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EPI TR E. 

pofeune efipeçe de 'necefisité de vous prefènter ce* . 
tui-ciyCfui eft fans douté un des plus confiderœ- 
lles par la beauté de fit matière , & far le mérite 
des Auteurs 9 qui font traitée. 

Je vous avoué pourtant , MO N S El- 
CNEVSLyJfùekJefir plffaide rn\aquiter dt 
ce devoir»eftmélé de quelque crainte, & qu'a» 
me fine temps que je tache de vous donner des 
marques publiques de ma recahnoiffantc rfap- 
pvehende que le fre fient que je vous fais, riait 
pas tout cequ il faudroit qu'il eut pour vous plaire. 
JefiouMtmisbienyAdONSEIGNEV^^ 
]de ne vous rien offrir qm neuf vôtre approbation. 
Mais je fiai combien nef difficile £ arriver à la 
perfeBion qui eft neceffairv pour la mériter. Vous 
/tes un des plus grans Juges des poduBions de 
tejj?rit 9 quily ait en notre Jieçle^ Vous en non- 
noiffez, également les beautez,& tes défauts , Çf 
vous découvrez» jufques aux moindres négligen- 
ces y qui échapent à ceux-mefmes , qui ont fait 
une étude particulière de nôtre langue , & qui fui- 
vent le plus exà&emènt quil leur eft pofisible , les 
règles que ïufiage & le bon fens ont preficrites ,, 
pour bien parler , & 'pour bien écrire. 

Vous avez,, MONSEIGNEVR,unr 
élévation, & une forée de génie, une vivacité 
if une pénétration dîefprit , quejçn dôitregâr* 
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EF'I.T«RE, 
der comme le plus noble avantage de la naijfance, 

• tS encore plus eftimer que la gloire éthre farti 
Jmc Maifon aufiï ancienne que fi la votre , & 
*up HUêfire quelle sefi rendue* , & par J on pro- 
pre éclat, & par celui de fis alliances. 

Fous ne vous êtes pat contenté* MûNSEI- 
GNEVR , depojfederces précieux dons , sels que 

, vous les avez, reçus du Ciel. Vous en avez, re- 
hau^é le prix par vôtre travail , &. vous y avez, 
joint ce quil y a déplus agréable dans les belles 
Lettres y & deplusfolide dans les connoiffances 
les plus relevées. Vous avez, fait voir en Vôtre 
Terfonne que ceft une erreur de s'imaginer que 
J étude amollijfe le courage , & quelle rende in- 
capable de manier les armes, pus/que vous n'ex- 
cellez, pas moins dans îart de ta Guerre , que 
dans les Siences. Vous Jignalates Votre Prudence 
€5* Vôtre Valeur, dés vos premières campagnes. 
Vous contribuâtes dés lors par la Sageffe de vos 
Confeils,& parla Force de votre Bras au gain 
des Batailles, à laprsfe des Villes ,àla conquête 
des Provinces. La papon que vous avez, pour 
f intérêt de T Etat , vousaporté depuis au milieu 
des plus terribles dangers , d'où vous êtes retourné 
accompagné de la Viëtoiré, chargé de Gloire , Ç$ 
couvert de ces honnorables blejjures , qui félon la 
fenfee isTutuncien, feront toujours comme autant 
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E PITRE. 

de bouches* qui publieront la grandeur de vos 
Exploits. 

fen entreprendrai pas y MONSEIGNEVR, 
de renfermer dans cette Lettre les autres quar 
litezj extraordinaires qui vous rendent fi re- 
•commandable. Elles rempliront nos Hiftoires, £5* 
■paieront avec elles dans les fiecles À venir. Tant 
quily aura parmi les hommes de ïeftimc &du 
refpeclpour la vertu , on parlera avec éloge & 
avec admiration de. F inclination genereufe que 
*uous avez, d 'obliger , de lafincerité de vos paro- 
les , de votre amour pour la vérité, de votre zxle 
four la fufiice , de votre vénération pour les choc 
fis faintes , de la profepon publique que vous 
faites de condamner tout ce qui efile moins du 
monde contraire a la probité , & aux bonnes 
mœurs. On ne manquera pas au fi; MON SE I- 
GNEVR* de louer lajufiiceque le plus grand 
Prince de la terre vous a faite , quand il a rer 
compenfé vos fervices par les premières dignité z» 
du Royaume , €5* par le Gouvernement des plut 
importantes Provinces , ou vous avez, trouvé de 
nouveles occafions de faire paroitre 1 ardeur que 
vous avez» pour la gloire de Sa Majefié , & 
pour le repos des peuples quelle a fournis à votre 
conduite. 

Mais que ne dira t-on pas MON S EU 
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E PITRE. 
GNEVR, du choix que ce Frincefi éclnri, 
(& qui en toutes chofesà un fi f agi difesmèment „ 
a fait de vous ,pour vous confier te qu'il a de 
fins cher 1 Jamais choix neuf un aplatêdiffement 
fi gênerai y ni des fuites fi heureufes, V envie au-* 
deffus de laquelle voue avez* toujours: (h > avouai 
dés lors 9 que perfonne rictoit fins capakk de cet 
emploi. La France en conçut de grandes eJfie- 
rances. Mais quelques grandes quelle kf eut 
conçues , elle les vit bien - tôt furpa fiées par le 
foin, par F application, par la vigilance que vous 
apportâtes a former l 'Efyrit , le Jugement & les 
Kiœurs de Aionfeigneur le Dauphin. Vous luy 
donnâtes d abord des idées fort ju fie s , Ç$ qui ré- 
pondoient parfaitement à ta véritable valeur de 
chaque chofe. Vous répandites dans fin cœur de 
pures maximes, &de généreux fentimens. Vous 
luy apprites à difeerner ceux qui donnent de fidèles 
confeils aux Crans , & ceux qui ne leur parlent 
que par complaifance , & vous luy infpirates une 
forte pafiion pour les Vertus qu'un F rince Chré- 
tien doit aquerir » & une extrême horreur des 
défauts qu'il doit éviter* 

Cette puifiante Monarchie voit avec autant eté- 
tonnement y que de joye croître de jour en jour ces 
vertus nai fiante s que vous cultivez* avec une afi- 
dutttmervciltcufetô avec un travail incroyable, 
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& elle s en promet tous Us avantages qu'une 
fage éducation peut tirer dû plus excellent natu- 
rel m il y eut jamais. 

Permettez*- moi » s il vous plaît , M O A r - 
S€IGNEVR> Centrer dans fis fintimens , 
de joindre mes vœux à ceux que lie fait inceffa- 
ment pour unfujet qui lùj > efi fi important , &- 
d'y ajouter une protestation tres-fincere détre 
toute ma vie , avec une profonde vénération , 



M&NSEIGNEVR, 



Voftrc très -humble , & 

tres-obeïflant ferviteur,' 

COUSIN. ^ 



t» 
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AVERTISSEMENT. 

A vertu & lafïenccdcTheodoretlui 
ont aquis une il grande réputation , 
qu'il fuffit que fon nom foit à la tête 
de cette Hiftoire , pour en donner 
une plus haute cftime , que ne fe- 
roient tous les difeours , par lefquels 
je pourrois entreprendre de la relever. Il a été con- 
fîdcré comme un des plus faints Evéques, & comme 
un des plus favans Docteurs de l'Eglilè Greque. Les 
dons du Ciel fembloient avoir prévenu en lui les im- 
perfections ordinaires des enfans des hommes , puis- 
que fes parensl'avoient promis à Dieu avant fa con- 
ception, & qu'ils l'avoient deftiné au fèrvice dcl'E- 
glife, incontinent après (à naifTancc. Apres l'avoir 
confacréàlapietédésle berceau, ils n'eurent garde 
de l'élever de cette manière prophanc, qui a donné 
lieu dé dire que nos parens font fouvent nos parricirr 
des, & qu'il ne faut pas s'étonner du mauvais luccez 
de la plupart de nos entreprifes , pareéque nous avons 
été nourris parmi les imprécations de nos pères & 
de nos mères , & parmi des fouhaits aufli funeftçs > 
Tome IV. J b 
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que ceux qu auraient pu faire nos plus cruels enne- 
mis. Ils lui donnèrent une éducation, qui fut toute 
chrétienne , & toute fainte , & qui en l'éloignant 
des objets qui flatent les feus, & qui corrompent le 
cœur, conferva fon innocence , & le garantit de la 
contagion du fiecle. Il demeura dans la retraite d'un 
Monaftcrc, non par le feul choix de fesparens , ni 
par l'effet d'un tempérament mélancolique, & d'une 
tumeur noire, qui haït naturellement le jour, & qui 
«i. fuit la compagnie , mais par 1 inclination que la 

grâce a voit formée dans fon cœur, de (è feparer des 
piens créez, qui ne font que de faux biens, & de fe 
priver autant qu'il lui fèroit pofEble , de leur ufage , 
pour s'unir plus étroitement au Créateur, qui eft le 
fêul bien véritable, en la poffeiCon duquel conilftc 
la félicité fouverainc. 

Il ne chercha pas dans le Monaftcrc un lâche loi- 
fîr,niune molle oifiveté ,oùil femble que l'on (bit 
invité par la (blitude, & par le fîlence. Il y fut ton. 
jours dans l'action, &dans le travail. Bien qu'ayant 
confervéla pureté de fon ame, & évité d'abord les 
«cuëils, ou fon innocence auroit pu faire un txifte 
naufrage, il ne fût pas obligé aux fatisfadions ri- 
goureufes, que l'Eglifè n'impofè qu'aux grans pé- 
cheurs, il s'y fournit de lui- mcfme, & fe chargea vo- 
lontairement de tout ce que la pénitence a de plus 
afreux, & de plus terrible. Il fit lès délices, des gc-. 
mùTemens, ôc des larmes, & fe nourrit de l'abm- 
nence, & du jeûne. 

La régularité avec laquelle il fe priva de tout ce 
qui cft commode au corps, & s'aquitta de tous les de. 
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voirs qui le peuvent mortifier,n'empécha pas qu'il no 
prît un foin fres - particulier de cultiver fon cfprit, 
Gomme il étoit perfiiadé que les aufteritez extérieures 
lui aurpientfcrvi de peu de chofe, fi elles n'a voient 
été jointes a des exercices interieurs,il s'appliqua avec 
une aifiduité incroyable à là lecture des livres facrez ,- 
à l'étude de la fience de l'Eglife , à la méditation des 
myftcrcs > &; àla priere.Pcn dant qu'il nefongeoit qu'à 
fc perfectionner de cette forte , & à travailler à fa pro- 
pre (ànctification , la divine providence le choi/ït 
pour l'employer au falut des autrcs,& pour lui confier 
te gouvernement des âmes. 

La ville de Cyr avoit perdu fon Evéquc. C'étoit 
une petite ville que les Juifs avoient autrefois bâtie , p»c- i. *• <»« 
en retournant de Babylone à Jerufalem , &à laquelle Bdif ' cb ' "' 
ils avoient donné par reçonnouTancc le nom du 
Prince, qui avoit eu la bonté de les délivrer dune 
longue & ennuy euiè captivité , de leur rendre les va- 
£cs(acrez, &de leur permettre de rebâtir le temple^ 
& d'y offrir des facrinces. 

Nôtre auteur fut retiré de fa folitude , & élevé 
malgré lui /parlcfiiflErage du Clergé, & du peuple, 
fiir IcSiegcde cette Eglile. Bien qu'il fût que l'Epifc 
copateft non feulement une occafiort, maisaumun 
engagement de pratiquer les vertus, Chrétiennes , 
avec une perfection (plus éminente que .ccUc.d -aucun 
autre état > Ôcquec'tûencç fens que le grand Ap&- 
troa dit que celui qui le deiire , deiire une fainte fon- 
âian & de bonnes oeuvres > il ne laifla pas de faire 
tout fan poffîblepoui l'éviter, Mais plus il Icfuyoit 
plus; tl.cA éteât digne. Dés qu'il en eue été revêtu, il 

bij 
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A VERTISSEMEN'T. 
fit voir en fa pcrfonne toutes les qualitez, que le divin 
Paul demande dans un Evéque. 

On n'intenta jamais de procez contre lui , & ja- 
mais il n eut la penfée d'en intenter j ce qui lait voir 
que non feulement il obferva trcs-cxa&ement les 
préceptes du droit naturel , mais encore qu'il foufFrit 
avec patience que d'autres les violaflent à fon préju- 
dice. Il auroit pu éviter d'être traduit devant les Ju- 
ges, en vivant avec l'honnêteté, avec laquelle il vi- 
voit, en rendant à chacun ce qui lui appartient, & en 
nefaifant tort a pcrfonne, & c'eft peut-être de cette 
forte quevivoient les plusfages des payens. Mais il 
n'aurôTtpu éviter d'y traduire les autres , s'il n'avoit 
meprifé fes intérêts, & remis fes injures par une gc- 
nerofité , qui eft particulière aux Chrétiens. 

Les Ecclefiaftiquesquis'aquittoient, fous fa con^ 
duite, de leur miniftere, & quil'imitoient comme 
leur modèle , ne parurent jamais non plus que lui 
devant les Tribunaux , pour y pourfuivre des affai- 
res temporelles. Il étoit ÎÏ fort au demis de la paillon 
quepluficurs ont de s'enrichir, que non feulement 
jamais il ne defira , ni ne demanda rien du bien d'au-; 
trui, mais que jamais il ne reçut de prefens. Ses do- 
meftiques mivirent fi religieufement l'exemple de' fa 
modération , qu'on n'en put trouver aucun parmi 
«oc, qui voulût accepter la moindre chofe. Il avoit 
tellement dépouillé fon cœur de l'amour du bien, 
qu'il diftribua aux pauvres la (ucceffion, qui lui étoit 
échue par la mort de fes parens, & qu'il ne pofieda 
jamais que les vétemens , dont la neceffité l'obligeoit 
dc.fe couvrir.il employa une partie des revenusde fon 
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Eglifc à l'embcluTcment de fa ville,& au foulagèmcnt 
des particuliers, qui implorèrent fon afuftance. 

Tout cela eft peu de chofe en comparaifbn de ce 
qu'il fit pour l'aerandifTement de la religion , pour 
l'extirpation de Terreur, & pour la convcrfîon des 
hérétiques. Il amena à la*connoiuance de la vérité 
huit bourgs , & quelques lieux d'alentour , qui a- 
y oient été infectez des imaginations corrompues de 
Marcion. Il en convertit deux autres, dont le pre- 
mier fuivoit les êgaremens d'Eunome j &le fécond , 
ceux d' Arius. Il ne vint pas à bout de ces grans def- 
feins , fans y trouver de grans obftacles. Il courut 
d'extrêmes périls en attaquant l'herefie, & combattit 
pluileurs fois jufques à perdre une partie.de fon fang,il 
fût piuiîeurs fois pouriùivi par la fureur d'un peuple , 
qui aimoit fon aveuglement, &qui n'apprehendoic 
rien tant que devoir la lumière. Il fut piuiîeurs fois 
accablé de pierres , & tout prêt de perdre la vie. Mais 
Dieu la lui confèrvaau milieu de toute forte de dan* 
gers, & l'engagea depuis en diverfes occafions de 
Pcmployeràfinftru&ion, & a l'édification de fon 
Eglifc. Il y travailla avec une application infatiga- 
ble , tant par fes livres que partes f prédications. Lés' 
premiers lui ontaquis une louange très-rare , & très- 
linguliere, d'avoir mieux écrit l'hiftoirc ( que nul 
autre, & d'avoir mieux expliqué l'Ecriture. ■ :.» 
- Photius, qui étpit fans xtoute un grand juge dés 
ouvrages de l'clprit, préfère la manière, dont l'Hi- 
ftoircdeTheodoreteft écrite,. à celle des Ecrivains 
qui l'avoient précédé , & affure que le ftile en eft 
clair & fublime , Ôc quil n'a rien pour tant d'inutile , 

b iij 
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AVERTISS EM ENt 
ni defuperflu* La beauté des termes s'y trouve heu^ 
reufement avec la vérité. Ce n'eft pas qu'il n'y aie 
quelques fautes contre la vérité mefme ? mais ce font 
des fautes qui échapent aux écrivains les plus exacts ,■ 
& qui n'ôtent rien du mérite de leurs ouvrages, par- 
cequ'eiles font tout enfemfclc , & rares , & légères. La 
plupart confiftent à avoir rapporté certaines chofes à 
d'autres temps , qu'à ceux , ou elles fc font en effet 
paffées. J'en remarquerai ici quelques exemples , à* 
deflein, non d'aceufer nôtre auteur de négligence, 
mais d'empêcher que fon autorité n'impofe a ceux 
qui prendront la peine de lire ma Traduction. Il 

Liv.i . ch h. met la mort d' Arius parmi les circonftanccs du Con~ 
cile deNicée. Il eft certain que cctHetefïarque fur 
çhafle d'Alexandrie, incontinent après qu'il eut été. 
condamné, & que faint Athanafene voulut jamais 
permettre qu'il y rentrât, quelque effort qu'Eufèbe, 
&Theognis fiflent pour l'y rétablir. H mourut à 
Conftantinople douze ans depuis , d'une manière 
auflï funefte , & àwlï tragique que chacun fait. 

chap.u . Theodoret anticipe par une fcmblable méprifê 

le temps de la tranflarion d'Eufcbc, dcl'Evéché de 
Nicomcdic à celui de Gotnftanririople. il place ce 
protecteur d' Arius rat. le Siège de la Capitale de 
l'Empire, incontinent après la mort d'Alexandre. 
Ce fut néanmoins Paul , qui fucceda à Alexandre , & 
Eufebe ne s'empara de ce Siège , qu'après qu'il, en 
eut chafle Paul par fes artifices , & par (es violences. 

chap. «, il foj t ooe fauteltoute contraire dans le récit du 

deflein quequeiques^unseurent de transférer Eufebe 
^c Ccfaréeà Annochc. Catil ne le. rapporte qu'après 
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la mort d'Eulale. Il faloit le* rapporter immédiate- 
ment après la déposition d'Euftate ordonnée dans 
k Concile d'Antioche tenu en trois cent trente. Ce 
fut en ce temps- là qu'une partie des habitans d'An-. 
Cioche demandèrent Eufcbc pour leur Evéquc, qu'il 
s'exeufa de quitter l'Eglife de Cefarée, a laquelle il 
çcoit attaché , & que Conitantin admira fa modéra- 
tion. Paulin fut transféré de Tyr à Antioche , & Eula- 
le fut élu après la mort de Paulin. 

Nôtre Auteur s'eft encore mépris en d'autres en- Lia.*. ci. 
droits dans lafupputation du temps, comme quand 
il a étendu l'exil de faint Athanafe, jufqués à deux 
ans quatre mois , bien qu'il n'ait pas duré deux ans 
entiers, puifque ce faine Evéquc ne fut relegu4 à 
Trêves , que fur la fin de l'an 33/. ôc qu'il en fut rap- 
pelé en 33 7. peu de mois après la mort du grand Côn- 
ftantin. 

Quand il raconte la manière fi extraordinaire, tiy.^c.y. 
& fi furprenante, dont faint Ambroifè fut choifî 
pour gouverner l'Eglife de Milan , il ne garde pas 
l'ordre de la Cronologie. Car il fcmble mettre ce 
mémorable événement , dés le commencement. d« 
règne de Valentinitn, bien qu'il ne fott arrivé qu'en 
370. c'eft à dire dix ans depuis l'avènement de ce 
Prince à l'Empire. Il fait une faute prcfquc Sembla- 
ble, quand il raconte la feduion d'Antioche après 
le meurtre de Theflalonique. Ce dernier fut commis 
en spo. & l'autre arriva en 388. 

Les autres fautes qui font échapéesà Theodoret t »▼•/•« «>; 
bc regardent point la Cronologie; Elles regardent 
des circonftanccs peu importantes. l<a première qui 



Digitized by 



Google 



Avertissement. 

j.iT. i.cb. 7 . f C p re f cntc à mon efprit cft celle qu'il a faite dan» 
le dénombrement des Evêques qui affilièrent au 
Concile de Sardique. Il allure qu'ils étoient deux 
cent cinquante. Saint Athanafe dit dans fa lettre 
aux Solitaires qu'ils n'étoient que cent foixante 
& dix. ; 

iiT.< cb.t. ^ confond le fîcgc que les Pertes mirent devant 
là ville dcNifibe en 3/0. avec celui qu'ils y mirent 
en 355). & en atrribue la levée aux prières de Ja- 
ques Evéque de cette ville-là. Cependant ce fîege 
nit levé par les prières non de Jaques ; mais de Vo- 
logcfe fucceffeur de Jaques. Il y a dans la Croni- 
que d'Alexandrie une lettre de ce Vologefe ,où le 
nege fait en 3/0. eft décrit. H cft auffi décrit dans une 
Oraifon de l'Empereur Julien. 

.ii T . 4 .ch.|o. Theodorct s' eft encore trompé en quelques au- 
tres points : comme quand il a die que Paulin Evé- 
que d'Antiochc refufa l'accommodement qui lui 
avoit été propofé par Mêle ce. Socrate , & Sozo-^ 
nene aflurent qu'il l'accepta. 

iChap. ». Il s'eft encore trompé quand il a dit que Maxi- 

me fut ordonné Evéque de Conftantinoplepar Ti- 
mothée Evéque d'Alexandrie. Car il paroîcparla 
lettre que les Evêques d'Italie, aufquels ce Cynique 
avoit impofé , écrivirent en fa faveur à l'Empereur 
Theodoie ; & qui eft dans l'appendice du Code 
Theodoncn , qu'il avoit été ordonné par Pierre, 
(ùccefleur de fàint Athanafe, &predeçeflcur de Ti* 
mothéc.. . .-..." 

Ces fautes que je n*ai remarquées que par le mo- 
tif que j'ai expliqué.,. font comme .des. taches ^>rcf- 

que 



Digitized by 



Google 



Avertissement; 

que imperceptibles ,* qui n'empêchent pas que les. 
corps ou elles fe trouvent , n'ayerit une excellent 
te beauté. Elles ne diminuent ni le mérite, ni la ré- 
putation del'hiftoirc de Theodorct. 

Que s'il a eu l'avantage de reprefenter dans cet 
Ouvrage avec une plus grande netteté, & une plus 
grande élégance qu'aucun aucre Ecrivain , ce qui s'eft 
pafle de plus remarquable dans i'Eglifc,i'efpace de 
plus d'un fiecle, il en a eu un autre encore plus con- 
sidérable , qui cft d'avoir expliqué l'Ecriture fainte 
avec une auffi grande clarté, & une auffi grande fi- 
délité qu'aucun autre interprète. Il n'y a prefque 
point de livre dans l'ancien, ni dans le nouveau 
Tcftament, fur lequel il n'ait fait des Commen- 
taires. Il en a fait fur les livres de Moïfè ; fur ceux de 
Jofué, des Juges , & de Ruth, furies quatre des Rois, 
furies deux des Paralipomenes, fur les Pfeaumes, & 
(ùr le Cantique des Cantiques. Enfin il en a fait fur 
tous les Prophètes, & fur toutes les Epitres defaint 
Paul. 
. Une s'eft pas contenté, de développer les veritez 
contenues dans les livres facrez. Il a découvert les 
erreurs cachées dans les ouvrages des hérétiques, & 
a principalement refuté celles qui avoient le plus 

frand cours en fbn temps i comme celles d' Arius , 
e Maccdonius , d'Apollinaire, & de Marcion. 
Il a laifle quantité d'autres productions de fon 
efprit, comme les vies des faims Solitaires, les ré- 
ponfes aux demandes des. Mages, les dialogues, les 
nbles des hérétiques, la manière de guérir les mala- 
dies des payens , & plufîeurs autres , ou , comme il dit 
Terne IV, c 
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lui-mefrne, blurmere de: la doftrine catholique re- 
luit , uns être obscurcie du nuage d'aucune erreur. 
La mefinc lumière a paru avec un éclat cxtraordi - 
naire, dans les prédications qu'il a Élites, (bit aux 
Eglifès de fon Diooefè, par le devoir de fa charge , 
ou au peuple d' Antioche , à la prière de trou Eve- 
ques He cette grande ville , qui ne pou voient fe laflcr 
d'admirer Ion fa voir 6c fon éloquence. 

Cependant quelque preuve qu'il aie donnée par 
tes difeours , 6c par les écrits de la pureté de lès fènti - 
mens, 6c de quelque précaution ., dont il ait ufé, 
pour fc conferver dans la réputation de Prélat très 
Orthodoxe , il n'a pu éviter d'être ibupçonné de 
s'être rendu complice des impietez de Neftorius. Le 
Cardinal Baronius a foutenu enpluiieurs endroits de 
les Annales , qu'il tomba dans l'erreur au temps du 
Concile d'Epbeiè, &que l'année fui vante, Dieu lui 
fit la grâce de l'en retirer. D'autres favans hommes 
fe font perfuadez que Theodoret a non feulement 
tenu , mais encore défendu publiquement la do* 
drinc de Neftorius jufqu'à l'année 447. & ont cru 
qu'on le pouvoit juftiôerpar les Extraits de Marins 
Mercator. Il eft certain que quand il écrivit le livre 
des fablcsdes heretiques,& la lettre à Sporace,il avoit 
tout l eloignement qu'un Catholique doit avoir des 
erreurs de Neftorius, 6c pour être convaincu delà vé- 
rité de ce fait, il ne faut que lire l'endroit où il décrit 
les meeurs , les éearemens , l'opiniâtreté , 6c la fin dé- 
plorable de cet hérétique. Au refte il n'y a pas lieu de 
s'imaginer que ce paflàge ioirluppo£e , putkpe Léon- 
ce , dont nous parlerons incontinent , y renvoyé liés. 
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Le&curs, pour les convaincre de la pureté de la foi de 
Theodoret. Je le traduirai, & l'inlcreraiici tout en- 
tier, bien qu'il Toit un peu long. Depuis que le monde «« . 
cftfur le penchant de Ta décadence „ & qu'il appro- « 
che delà ruine commune des chofes créées, chacun <* 
a la prefomption de prétendre d'enfeigner les autres, « 
& perfbnncn'a aflfez de modeftie, pour vouloir bien ce 
fc laiffer inftruire. Depuis ce temps-là, le démon, « 
quia caufélamort, introduit le menfonge, &femé « 
l'yvraye parmi le bon grain na plus fiuçité d'enne- « 
mis étrangers à l'Eglfe. Mais ayant trouvé un in- « 
(trament propre à recevoir tout d'un coup Tes plus « 
malignes impreffions, il a ruiné fous un faux prétexte « 
de pieté, le myftere de la Divinité >& de l'Humanité « 
du Fils unique de Dieu , ôç a corrompu la pureté de la « 
foi , pat un mélange de fùbtiiitcz pay ennes. « 

Vous avez, (ans doute, entendu parler de Nefto- « 
rius, fon nom ayant été fi fameux, & ayant fait un « 
fi grand bruit. Il avoir tiré (a naûTance de la petite te 
ville de Germanicie. Je ne fai quelle fut fa première ce 
éducation. Mais aprésavoir Couvent changé de pais, ce 
il tomba enfin fur la grande ville d'Antiocne, corn- te 
me un de ces funeftes fléaux, qui affligèrent autre- tt 
fois l'Egypte. Comme il avoit quelque teinture <c 
des belles lettres, une voix forte & agréable , & ce 
qu'il s'étoit exercé à déclamer , il entra par la fuite et 
du temps dans le Clergé, 'fut élevé à la Dignité du ce 
Sacerdoce , & chargé du foin d'inftruire le peuple, ce 
l\ ne fut pas fi -tôt dans cette importante fonction , « 
qu'il fit Voir ce que l'on de voit attendre de lui dans u 
tout le coûts de (a vie. Car auiieudechoifirune ma- « 
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„ nicrc de parler noble, élevée, & propre à nourrir, 



» 



6c à fortifier i'eforit de Tes auditeurs , il ne fongea 

qu'aux moyens d'exciter de vains applaudiflcmens, 

„ & de gagner l'affection d'une populace, qui n'a que 

„ l'ignorance , & la légèreté en partage. Pour venir 

i, plus aifément à bout de ce deffein , il portoit des ha- 

„ bits d'une couleur fombre , marchoitd'un airtrifte, 

6c mélancolique , évitoitles alïèmblées, où il y a 

de laconfulion&dudefordrc, affe&oit de paroître 

pâle dans la créance qu'il en feroit eftimé plus au- 

fterc, &plus reformé, aimoit la retraite, & pafloit 

prefque tout fon temps fur les livres. Il avança fort 

en âge , en continuant toujours à garder cette con<- 

,, duite , en tâchant d'impofer au peuple par fes artifi- 

„ ces, & de paroître homme de bien, plutôt que de 

„ l'être en effet , 6c en préférant fa propre gloire a celle 

de Dieu. Mais comme , félon la parole de nôtre 

eia7*o D >> Maître , il n'y a rien de caché , qui ne doive être 

„ découvert , ni de fecret qui ne doive être connu -, 

„ comme il n'y a point daâion, ni bonne, ni mai*- 

„ vaife , qui punie demeurer enfcvelie dans l'oubli , 

„ Ncftorius par un jugement impénétrable de Dieu fut 

>, placé de l'avis des Seigneurs de la Cour,& des Pre- 

„ lats, 6c dû contentement de l'Empereur, quiregnoit 

>, en ce temps-là, fur le Siège de l'Eglife Catholique de 

„ Conftancinople , qui eft le plus illuftre Siège qu'il 

„ y ait dans l'univers* 

„ l'ai maintenant à décrire les actions qu'il fit de- 
» puis, & dont le bruit remplit la mer & la terre. Il ne 
>, rùtpasiï-tôtfùrlc Tronc Epifcopal dekvïllcimpei- 
« riale, qu'il changea la puiflance facrée en domina^ 
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tion tyrannique,& qu'abufantde fon autorité avec « 
une licence effrénée , il fit paroître l'impiété qu'il « 
avoit connue , ^prononça publiquement des blaf- « 
phémes contre le Fils unique de Dieu. Il déclara la « 

fuerre à la doctrine des Apôtres, rejetta l'autorité « 
es faims Pères, qui depuis la première publication ,« 
de l'Evangile, avoient toujours fervi de guides aux, « 
Fidèles. Il troubla l'Eglife de Conftantinoplc , '&,« 
l'Eglife uni vcrfclle, fans être épouvanté- de -cette,? 
menace du divin Paul , Cchticjui 'vous trimUc^ enfor^ ,u i£ï*"* 
tera U feinc quel yf il frit. Il mft fur le chandelier duce 
temple les ténèbres de l'erreur, au lieu démettre la « 
lumière de la vérité. La première nouveauté qu'il ce 
s'efforça d'introduire , eft que ia fainte Vierge,, .dont << 
le Verbe divin aprisfbri corps ^. ne doit pas etrèl ap- « 
pelée Mère de Dieu , mais feulement Mère de Chrift , m 
quoique lesplusanciens Prédicateurs delà foi, ayerit « 
toujours enieigné félon la tradition des faints Apô^ « 
très, qu'il la faut appeler Mcrc de Dieu , 6c croire « 
qu'elle l'eft en effet. Il ne me refte plus rien à faire, u 
nce n'eft de découvrira de publier le fecret de fon <c 
artifice, & de fon blaiphémc , dont perfonne n'a- « 
voit jamais oui parler avant lui. Le nom de Chrift, <c 
dit-il, renferme l'idée de deux natures , au lieu que <c 
celui de Dieu ne renferme l'idée , que de la divine qui ce 
eft fimplc , & incorporelle-, & que celui d'homme « 
ne renferme que l'idée de la nature humaine. C'eft ce 
pour cela, ajoute- t-il , qu'il faut confeffer que la « 
Vierge eft Mère de Chrift , & non pas Mère de Dieu , « 
de peur que nous ne" nous engagions à dire fans y « 
penfer , que le Verbe divin a tire fon origine delà c« 

QÏiy 
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;, Vierge fàintc, & que pouf parler confequemmenit, 
„ nous ne foyons obligez dé rcconnoitrc qu'elle cft 
„ plus ancienne que lui. Comme je ne délire pas que 
s> ce que j'avance ici , pafte pour une aceufation depour- 
„ vue de Fondement , je rapporterai £cs propres pa- 
„ rôles, &. le produirai liu-mefme , comme un témoin 
>,'de£apropreimpieté. Ayant effacé de & mémoire la 
,, do&rine des Apôtres, & de leurs! faims fuccefleurs, 
„ il avança dans l'afTemblée des Fidèles, ces paroles, 
„ &d / auCTe»femblablcs ; , Marie n'*p*f mis*» Dieu *u 
i, mcrwU, elle n'y 4 mis qu'un hwméx.y, tpù était l'organe 
3y de la Divinité. Il dit entre autres impertinences, il 
„ riafpmicnt qu'aux payens de dotpter des Mères aux 
„ Dïeu^. .•'■'/ 

,, Je ne remarquerai rien davantage du détail de (es 
„ exorâvagances i oien qu'elles foient cri grand nom- 
„ btCj parce que je fuis obligé de pafTcr à un autre fujet. 
,> Comme les impies, doivent périr d'une mort funiefie , 

Eipri 

Empc 
pas avance le charimernt qui cft préparé dans l'autre 
fîccleiui impies. Il fut coniùmé parfaproprcfdlie, 
àc accomplit dans foi-mefme cette parole de l'A- 
„ potre : // y a desperfinnes dont les pecheTfimt connus 
amant te jugement gr texane» <|*W en fournit faire. 
Ce feroir affaiblir l'idée, dont ce difeours remplit 
Tefprit que de vouloir en tirer des confequenecs, 
pour juftiner que celui qui en eft auteur \ n'etoit pas 
Favorable àNeftoxius. Il uifiit.de le lire avec une mé- 
diocre attention , pour reconnoitre clairement*, qu'il 
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dcteitoit Ces erreurs avec toutela iînccrité , . ôc tout le 
zèle, que l'on peut fouhaicer dans un Evéquetrci- ... 
Orthodoxe, 

Il s'agir donc uniquement de (avoir , s'il les avoit 
(butenuës auparavant , 6c £ lorfqoe dans h cka- . . 
leur des difputes excitées par les psedications ;dc . 
Neftorius, il fut engagé par Jean Éveque d'An*. ., 
tiochc à écrire contre Uint Cyrille Evéquc d'Aléa . . 
xandrie , il s'éloigna de la doctrine de l'Eglife. 

Pour examiner cette queftion , de la decrfion éc . 
laquelle dépent la juftification de i'unifbrmirc die h. . 
créance de Tbcodorct, il ertneoeuaire d'avoir prc~ 
lent à l'efprit le différent qui s'émut encre Jean . 
Evéquc d'Antioche, & faint Cyrille, au fia jet des 
nouveautez que NeftoriUs avoit pnechées touchant 
le myftere de l'Incarnation. 

Voici le crayon que Léonce nous en a laule , 
foie qu'il l'eût tracé après l'Aobc Théodore , ou 
qu'il l'eût fait deibi-mefme. L'herefîe dcNeftorius «< 
s'élevaun peu de temps après la mort de Théodore, « 
6c dcDiodorc. Ce Neftorius étoit Evéquc de Con- « 
ftantkioplc, comme Cyrille l'ctoit d'Alexandrie, « 
6c comme Jean l'étoit d'An tiochc Bien que j'aye <« 
déjà expliqué, en quoi confiftoit l'erreur de Nefto- « 
rius, j'en dirai encore ici quelque choie. Au lieu de « 
reconnoître l'union du Verbe divin à la Nature « 
humaine , il admettoit deux peribnnes differen- « 
tes , 6c c'eft pour cela qu'il n'appeloit point la « 
faint e Vierge Mené de Dieu, mais /étalement Mère « 
deChrift. Que s'il appelait jefus-Chrift Dieu , & « 
Homme, cen'étoit pasaufens, auquel nous l'appe* <« 
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„ Ions ainfî. Ce n'étoitqu a caufê d'une habitude , Se 






d'une union qu'il confeffoit entre eux , femblable à 
celle qui cft entre deux amis , & qui nous fait dire 
qu'ils n'ont qu'une âme. Cyrille s'oppofa à Nefto- 
„ rius, & lui écrivit pluiîcurs lettres, pour le retirer 
„ de Terreur. Apres lui en avoir écrit deux y fans avoir 
„ rien gagné fur fon efprit, il lui en écrivit une troi- 
,,fiéme , ou il inféra douze articles touchant la foi, 
à la fin defquels il ajouta que s'il les recevoit , il de- 
meureroit. uni d'amitié avec lui , & le confidereroit 
comme fon collègue , finon qu'il le rctrancheroit 
defa communion. La concertation s'étant accrue , 
Theodofè le jeune qui regnoit alors , ordonna que 
l'on tînt un Concile dans la ville d'Ephcfe , & que 
Jean Evéque d'Antiochc y prît connoiflance du 
différent de Cyrille & de Ncftorius. Cyrille fc rendit 
à Ephcfc avec les Evéqucs d'Egypte , au jour qui 
avoit été deflgné. Neftorius s'y trouva auffi avec 
les tiens. Jean ayant différé fon voyage , & tardé 
feize jours au delà du temps marqué par la lettre de 
l'Empereur, Cyrille crut qu'il n'aflifteroit point au 
„ Concile, &. ayant lu les lettres de Neftorius , avec 
des partages des faines Pères contraires à ces lettres , 
il le depofa , bien qu'il ne fût pas prefent , & qu'il 
dît, qu'il ârtendoit fon Juge. 

Jean étant arrivé feize jours après le terme , & 
„ ayant trouvé , qu'en fon abfènce Neftorius avoit 
été depofé , en eut du deplaifir. Etant donc allé à 
une autre Eglifc , qu'à celle où Cyrille s'étoit affem- 
blé, il fe déclara contre lui , fans entreprendre nean- 
„ moins de rétablir Neftorius. Airifi Jean , &c Cyrille fe 
condamnèrent réciproquement. Il y 
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-'■ il y avoic dans Imparti de Jean un homme élo- « 
quent nommé Theodoret , Evéque de Cyr ville * 
d'Orient. Il écrivit contre les douze Chapitres, que ** 
Cyrille avoir inférez dans fa troifïéme lettre à Ne- « 
ftorius , •& l'accula de tenir les mefmes fentimens « 
qu'Arius , "Eunome, 6c Apollinaire. Cyrille ayant *< 
entrepris de réfuter Neftorius , qui ruinoic le my- *< 
ftere de l'Incarnation, en introduifant deux per- « 
ionnes en Jefus-Chrift , eut un foin particulier « 
J'établirfbn unité. Ce qui donna fujet à Thcodo- « 
ret de le foupçpnner de ne tenir qu une Nature, «< 
comme les Ariens, & les Apollinariftes. Il n'a ja- « 
mais paru néanmoins que Theodoret ait approuvé « 
les fentimens de Neftorius. Il s'eft plaint feulement « 
de l'injure faite par Cyrille à Jean Evéque d'An- « 
tioche. Aurefte, il eft à propos que ceux qui pren- te 
dront la peine de lire cet Ouvrage , foient avertis « 
qu'il court une lettre écrite à Neftorius , fous le « 
nom de Jean , qu'elle contient la réfutation des « 
erreurs du premier, 6c qu'elle eft fîgnée des Evéqucs « 
des Provinces d'Orient. Il n'eft pas moins necef- « 
faire de les avertir qu'il court d'autres lettres, fous « 
le nom de ThcodoTet 6c de Neftorius ,par lefquclles << 
ils fe donnent des louanges , & approuvent recipro- <* 
quementleur doctrine. Mais ce font de faufles 1er- « 
très, fuppofëespar les hérétiques , àdeffein d'affoi- « 
blir l'autorité du Concile. Que û quelqu'un veut « 
favoir combien Theodoret étoit éloigné des erreurs <c 
de Neftorius, qu'il life le livre que ce grand homme « 
a eompofé contre toutes les herefies. Après que « 
Neftorius eut été dcpofédclaforte, &qucfadepo- « 
Tome IV. - - - d 
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» fit ion eut excité les touMcs, dont je viens de par- 
*> 1er , le Concile (è (èpara, & chaque Evéque re- 
» tourna à (on Diocefe. Cyrille retourna. à Alexan~ 
» drie, & Jean àAntioche. Il y eut depuis ce temps- 
» là de la mauvaife intelligence entre les Prélats d'E* 
» gypte , & ceux d'Orient,, les uns étant foupçon- 
»> nez de favoriièr Apollinaire, & les autres de (bute- 
jj nir Neftorius. Comme cette contestation s'échau- 
j> foit , l'Empereur Thcodofe écrivit à Cyrille , & à 
» Jean qu'ils s'accordauent. Dés que Jean eut reçu la 
» lettre de l'Empereur , il en écrivit une autre, qui 
a contenait fa profeffion de foi , & l'envoya à Cyrille 
» par Paul Evéque d'Emefe. Cyrille la lut , & l'ap- 
*> prouva, & cette approbation termina les différent 
a» qui av oient été entre les Evéques d'Orient, & ceux 
» d'Egypte. 

Ce crayon nous reprefènte quelque choie de 
plus , qu'il ne fêmbloit nous promettre. Nous n'y 
cherchions que le fiijct du différent que les imptetex 
de Neftorius excitèrent entre les Eglifes d'Orient, 
& celles d'Egypte, & nous y trouvons la justifica- 
tion desfentimens de nôtre auteur. Mais voyons de 
plus prés la part qu'il prit dans cette affaire , & la 
doctrine qu'il y ioutint. 

Quand Neftorius commença à publier les now- 
veautez , qui (candalifcrent l'Eglue de Conftanti- 
nopJe , les Evéques d'Orient ne purent d'abord 
ajouter aucune créance aux bruits désavantageux, 
qui couroient de lui, ni Ce periuader qu'il eût ou- 
blié la vérité des dogmes , dont il a voit éteins 
ûruit parmi eux. L'artifice , dont il u& poux leus 
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cacher &$ tueurs , contribua à les confirmer dans 
la trop bonne opinion qu'ils avoient defesfenti- 
mens. Car il leur fit accroire qu'il ne s'éloignoit en 
rien de la doctrine commune de tous les Fidèles , & 
qu'il ne s'abftenoit d'appeler la fainteViersci Merc. 
de Dieu, que de peur que les fimples n'abulaffcnt de 
ce terme, & qu'ils ne s'imaginaflènt que la Nature: 
divine du Verbe eût eu un commencement. Ils ne. 
laiflercntpasdc l'exhorter à lever le fcaridale, qu'il 
*voit excité par la nouveauté de Ton langage, & à 
fc fervir des expreflibns des faines Pères , dont il 
afTuroic qu'il avoit confervé les fentimens. Jean 
Evéque d'Antioche lui écrivit pour cet effet en ces 
termes. Je vous exhorte à déclarer librement les fen- 
timens Orthodoxes, que l'on fait certainement que 
vous tenez. Ne faites point de difficulté de vous 1er- 
vir d'un terme , dont plufi-curs Percs fc font fervis 
dans leurs difeours, & dans leurs écrits, & ne re- 
mettez plus un mot qui donne une idée toute con- 
forme à la pieté. Il n'y a eu aucun Do&eur dans 
1* Eglùc,qùi ait rcfufédefe fèrvir du nom de Merc 
de Dieu , au lieu qu'il y en a plufieurs fort célèbres , 
qui s'en font fervis , & ceux qui. ne s'en font point 
fcrvis , n'ont jamais condamné ceux qui s'en fer- 
voient. ' 

Cette lettre ne fut pas Sente au nom de Jean 
Evéque d'Antioche fcul, elle fut écrite au nom, 6c 
cnlaprdknce de plufieurs autres Evcqucs d'Orient,, 
entre lcfqucls éroit Theodorct , & elle fut iignée 
d'eux. 

licû clair qucrion feulement ils fuppofoient que 

dij 
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Neftorius ctoit dans des fentimens Orthodoxes; 
mais qu'ils le fuppolbient comme un fait certain , 
& indubitable. On ne les peut donc pas foupçon- 
ncr d'avoir été eux-mefmes dans d'autres fentimens; 
& on ne peut pas dire qu'ils ne crufTent pas que la 
fàinte Vierge fût Mère de Dieu , puifqu'ils exhor- 
toient Neftorius à déclarer publiquement qu'elle 
l'étoit. La difpofition ou ces Prélats , & entre au- 
tres Theodoret témoignent être par cette lettre , 
eft fans doute telle que l'on peut délirer dans des 
Prélats très- Orthodoxes. 

: Ils examinèrent incontinent après les douze 
Chapitres , quefaint Cyrille avoir compofèz contre 
Neftorius, & parcequ'ilscrurent qu'ils favorifbientr 
les blalphémes d'Arius, d'Eunome , ôc d'Apolli- 
naire, ils donnèrent charge à Theodoret , comme 
au plus favant & au plus éloquent qu'ils euffenr 
parmi eux , de les réfuter. 

Il défera à leurs prières , mais il le trompa corn-- 
me eux „ dans le jugement qu'il fit des douze cha- 
pitres de faint Cyrille, & ilfeperfuadafauflemcnt 
qu'ils concenoient des erreurs. Car en envoyant à 
Jean Evéque d'Antiochc, la réfutation qu'il avoir 
compofée de ces Chapitres , il luien écrivit de cette 
» forte. J'ai été touche d'une douleur trcs-fcniïble y 
»> lorfque j'ai ra les anatnernatifmes , que vous m'-a- 
» viez en v ayez , afin que je les refutaïle - r & que je 
» 6 (Te voir à tout le monde, le fens hérétique qu'ils: 
>, renferment. Ce qui me fâche le plus , cft de recon- 
» noître qu'un Ecclefiaftique chargé du foin de cou- 
» duireun iï nombreux. troupeau:, ôrdcguerirles rna^ 
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ladies de fcs oiiaillcs , eft lui-mcfmc dans une extré- ce 
niclangueur, qu'il la tépand parmi les ouailles, & « 
qu'il les déchire avec une plus grande fureur, que te 
les bétes les plus cruelles ne pourroient faire. Car « 
au lieu que celles-ci ne peuvent enlever que les bre- « 
bis, qui font feparées du troupeau , ce faux Paftcur « 
qui eft au milieu de la bergerie , infe&e les âmes « 
confiées à fa conduite , en leur infpirant fecretemeht « 
le fubtil poifon de fcs erreurs. Il eft aife de fe don- ce 
nér de garde d'un ennemi, qui attaque à force ou- « 
verte j mais il eft mal-aifédc parer les coups de ce- « 
lui , qui fait profeflîon d'être vôtre ami , & qui vous « 
trahit fous l'apparence de l'amitié. Rien ne m'affii- <•< 
gc fi fort, que de voir qu'il abufede I T auj:orité de <•< 
fa charge , pour avancer des blafphemes , & pour «* 
icnouveler l'extravagance , & l'impiété des etteurs « 
d'Apollinaire , qui etoient prefqu'cnticrcment é- « 
teintes. « 

Ces paroles, qui font voir que notre Auteur fe ' J 
trompoit , en attribuante Saint Cyrille des erreurs , 
dont il étoit tres-éloigné , font voir en méfme 
temps qu'il ne combattoit dans fesdôuze chapitres, 
que les erreurs , dont il s'étoit perfuadé qu'ils etoient 
remplis , & qu'il ne foutenoit que la doctrine de 
l'Eglife. Jefaibienqu'Agobard s'eft imaginé avoir 
trouvé un milieu , où Thcodoret s'étoit mis entre 
rhcreficdeNcftorius, &la doctrine Catholique de 
fbint Cyrille. Voici dcquellemaniereccfavantEvéV 
quede Lion explique la penfée, dans le livre qu'ifc 
adrcfTa à l'Empereur Louis le Débonnaire contre 
Félix Evéqued'UrgcL 

d iij 



Digitized by 



Google 



Avertissement. 

» La vérité de la foi tient le milieu entre ITierefic 
j> ueNcftorius, & celle d'Eutyçhcz, & rejette égale- 
» ment l'une &c l'autre. Saint Cyrille Evéque d'Alc- 
>* i and ne defenfeur de cette vérité, ayant voulu rc~ 
» prendre Ncftorius , & ayant parlé obscurément 
>» dans une matière aufll délicate que celle-là, choqua 
» Jean Evéque d'Antiochc , & les autres Prélats d'O- 
*> rient. Le différent de ces deux Prélats fut caulè que 
>> les Eglilès d'Antiochc, & d'Alexandrie (è £èpare- 
p» rent de communion. Theodoret Evéque deCyr foc 
>* prié par les Ecclefiaftiques d'Antiochc d'écrire 
>* contre faint Cyrille. C'eft £ans doute un jufte ûijet 
*> d'étonnement de voir qu'encore que ceux d'An- 
9» tioche & d'Alexandrie fuûent Catholiques , les 
t* premiers ne laiûcrcnt pas de croire, que faint Cy- 
o> rillc étoit hérétique , ce qui étoit faux , & que 
9* Theodoret trouva comme une place pour fe mettre 
»» entre Ncûorius qui étoit hérétique , & faint Cy- 
» rillc, qui étoit Catholique, & pour combattre 
a pour la vérité contre la vérité, mefme. Le fuccez du 
» combat fut qu'il eut l'approbation des Catholiques 
» d'Orient, & qu'il encourut la cenfurc des Catholi- 
» ques d'Egypte. 

Il me (emble qu'il n'y avoit aucune neceffité de 
chercher cette place entre Ncftorius , & Euty- 
chez pour y mettre Theodoret, il n'y avoit qu'à le 
laifler avec Jean Evéque d* Antioche , & avec les au- 
tres Prélats d'Orient , qui l'ont toujours tenu danfi 
leur communion , & approuvé fà do&rine. 

Que s'il a combattu, comme dit Agobard, pour 
la vérité contre la vérité mcfmc, ce n'a été que par 
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les ordres de ces Evéqucs , & avec les armes qu'ils lui 
avoienc mifes entre les mains. Il les a eus pendant 
le combat pour fpe&ateurs , & pour approbateurs 
de Ton courage , & de fa conduite. Il n'a fait que 
foivre leurs intentions , qu'expliquer leurs fenti- 
mens, que prêter des paroles a leurs penfées. Ils 
ont tous combattu avec lui , puisqu'ils ont tous 
.parlé par (a bouche, 6c tous écrit par fa plume. Ils 
.ont combattu tous enfembte pour la vérité de la 
do&rinçdcl'Eglifc qu'ils foutenoient, non contre 
la vérité de la mefme doctrine, que foutenoit auflï 
fàint Cyrille y mais contre les erreurs d'Eunomc, 
& d'Apollinaire qu'ils croy oient avoir trouvez dans 
fes écrits. Il ne faut donc point feparer Theodorct 
des autres Evéqucs d'Orient , qui approu voient fa 
doctrine, & fi l'on ne renfeparc point, on cft obli- 
gé dé reconnoître que dans le temps mefme , qu'il 
ecrivoie contre les douze Chapitres de faint Cy- 
rille, il n'avoit que desfentimens orthodoxes. 

Il conferva ces fentimcns orthodoxes , non feu-" 
lement au temps qu'il écrivit avec l'approbation de» 
Evéqucs d'Orient contre les douze chapitres de fainr 
Cyrille, mais depuis encorc,quand il ligna avec eux , 
ladepofitionde Cyrille & de Memnon, Car enfin 
quelque extraordinaire ; ou mefme quelque infou* 
tenable que la fentence , que contenoit cette depofi- 
tion , paroifïc , elle ne touchoit point le fond des 
matières conteftées. Au contraire elle portoit ex* 
preflfémcnt que tons les Evéqucs dévoient fc join- 
«Ire félon l'ordre de l'Empereur, pour examiner les 
queftions , dont il s'agiffoit , & pour établir la vérité* 
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Elle ne retablifToit pas mefmc Néftorius dans 
l'exercice des fondions Epifcopalcs. Elle ne regar- 
doit donc point la foi j mais feulement la difei- 
pline, que les Evéques d'Orient foutenoient avoir 
été violée par 4a précipitation , avec laquelle on 
avoit jugé, fans les avoir attendus. Ils rapportoient 
en premier lieu les termes de la lettre , par laquelle 
l'Empereur les avoit convoquez, afin qu'ils confé- 
raient tous enfemble , que chacun d'eux eût la li- 
berté de propofer ce qu'il trouverait à propos, & 
que ce qu'ils auroient tous approuvé , fût établi d'an 
confentement unanime; il étoit vifîble àleurfcns, 
que cet ordre avoitété meprifépar faint Cyrille, 
par Memnon, & par les autres Evéques foit d'E- 
gypte, ou des autres Provinces, qui avoient entre- 
pris de condamner Néftorius , avant que tous les 
Prélats , qui avoient été invitez au Concile, y 
fuffent arrivez. Quand on leur obje&oit que l'on 
avoit cru qu'ils n'avoient pas deffein d'aflïfter à 
l'afTembléc , ils repondoient que , bien loin d'avoir 
ufé d'aucune remue, qui pût iervir de fondement à 
ce foupçon , ils avoient fait une diligence extraor- 
dinaire , pour fc rendre au jour qui leur avoit été 
marqué , & que s'ils étoient arrivez un peu plus tard , 
ce retardement ne devoir être attribué qu'à la ne», 
ceflîtc indifpenfable de leur miniftere , qu'ils n'a- 
voient pu abandonner durant les fêtes , qu'à la 
longueur du chemin , & aux incommoditez , qui 
leur étoient furvcnuês pendant le voyage. Pour 
établir la vérité de cette exeufe , ils marquoient de 
cette forte la diftanee des lieux, d'où ils étoient 
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partis , &lc temps qui leur avoit été hecefTairè pour 
fè rendre de ces lieux-là à Epbcfe. Chaque Eveque 
a été obligé de demeurer dans Ton Eglifc jufques 
après l'ocltavc de Pâque, pour y adminiftrer tes fà- 
cremens aux peuples confiez à fa conduite. Or en' 
l'année 431. l'octave de Paque étoit le vint-qua- 
triéme jour du mois d'Avril. Il n'y avoit donc point 
d'Evéque, qui pût partir avant le jour fuivant, qui 
étoit le vint-cinquiéme. Les Evéques les plus éloi- 

fnez étoient à douze journées d'Antioche , où ils 
evoient aller trouver leur Métropolitain , pour l'ac- 
<oompagner au lieu du Concile. Ils ne pouvoient 
donc arriver à Antiochc, avant le feptiémedumois 
de Mai. On ne fauroit leur en donner moins de 
trois, ou de quatre, pour Ce delaflèr de ce premier 
voyage, &pour fc préparer au fécond. Ainîi ils fe- 
ront partis vers le douzième du mois de Mai d'An- 
tioche, d'où il y avoit environ trente-fîx journées, 
jufques à Ephcfe. Il n'étoit pas poffiblc de faire ces 
trente- fix journées-là fans relâche , & fans prendre 
un peu de repos pour foulager les vieillars, & les 
malades, & pour réparer les équipages. Si l'on prent 
quatre oucinq jours pour cet effet, les Evéques d'O- 
rient feront arrivez vers le vint-cinquiéme du mois 
de Juin, & partant, il n'y aura eu aucune remife de 
leur part. 

Les Evéques d'Orient ne fe contentoient pas de 
cette fûpputation, quitenoit lieu d'une dcmonftra- 
tion dans leur efprit , pour faire voir qu'ils n'avoient 
eu aucun deffein de différer leur voyage , ils produi- 
raient encore une lettre que Jean Evéque d'Antioche 
Tome IV. e 
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avoit écrite à faim Cyrille, le dix-neuviéme, ou le 
vintiéme du mois de Juin , & qui étoit conçue en ces 
termes: 

^4 Cyrille nôtre très -Religieux Seigneur, & notre tret- 

fiûnt Collègue dans Tefacré M'mifiere ,Jean : 

Salut en notre Seigneur. 

>, ¥'Ai un très fenfible deplatâr d'avoir différé ce peu 
s> J de jours de me rendre a Ephefe, depuis que vôtre 
Sainteté y cft arrivée. Le denr que j'ai de la voir , me 
preffe plus qu'aucune autre affaire, d'achever promtc- 
ment le peu qui me refte de chemin. Apres avoir 
fouffert de grandes incommodités , je fuis enfin arri- 
„ vé fort proche par le (ècours de vos prières. J'ai mar- 
„ ché trente journées entières fans relâche. Car il y en 
» a autant depuis Antioche jufques ici» Quelques-uns 
,> de nos Seigneurs les Prélats font indifpo&z de la 
„ fatigue du voyage, & ont perdu quantité de leurs 
„ chevaux. Je vous conjure , Monfeigneur, de.prier 
„ Dieu que nous puiffîons faire heureusement les cinq y 
>, oufîx jours qui nousreftent, pour jouir de la pre- 
„ fènec de vôtre perfonne (àcréc. Mes Seigneurs les 
„ Evéques tres-cheris de Dieu, Jean, Paul > & Ma- 
„ caire, falucnt vôtre Sainteté. Moi & tous ceux de 
„ ma maiiôn, fahions tous nos Frères, qui font av.ee 
„ vous. Je (buhaite que vous joûifficz d'une parfaite 
„ làhté , & que vous voas iouvenic? de moi dans vos 
„ prières , Monfeigncur ties-fàint , & tres-chert de 
„D»eu. 

Le Cardinal Baroniusa trouvé à propos d'écrire „ 
que cette l«tjc étoit froide, D'anucs la liront peut- 
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être avec d'autres yeux que lui , & la trouveront rem* 
plie des fentimens d'une charité chrétienne, & Ec- 
cleuaftique. 

Apres que les Evéques d'Orient avoient apporté 
ces preuves, qui leur fembloient convainquantes > 

njuftinerqu'Un'avoitpointtenuàcux, qu'ils ne 
ificnt rendus à Ephciê , avant l'ouverture "du 
Concile, ils chargeoient fàint Cyrille d'avoir jugé 
Neftorius avec une extrême précipitation, fans vou- 
loir écouter l'exception qu'il avoit propofee , qu'il 
attendoit Jean Evéque d'Antiochc l'un des princi- 
paux de fes Juges. Ils l'accufoicnt mefme d'avoir 
manqué à la promeffe qu'il avoit faite par fa réponfè 
à Jean d'Antiochc d'attendre qu'il fut arrivé avec les 
Evéques de fes Provinces , & d'avoir eu deffein de 
fe rendre maître de la délibération en l'ablênce des 
Preiacs de tout l'Orient, pour fatisfaire l'animofité 
qu'il avoit connue depuis long-temps contre ceux 
qui s'étoient rendus les plus célèbres parmi eux , par 
la réputation de leur éloquence , & de leur do&rine. 
Je ne fois pas obligé d'examiner ici ce qu'il y a 
de vrai, ou de faux dans ces circonftances. Il me 
fufikdelesreprefenter de la manière que les Orien- 
taux lesexpliquoient, pouf faire voir que quand ils 
déposèrent fàint Cyrille, & Memnon , ils n'eurent 
point intention de juger le fond des matières con- 
teftees. 

Je prevoi que l'on peut propofer en cet endroit 
une difficulté tirée de la fèntence mefme que les 
fcvcqucs d'Orient rendirent à Ephcfè. Car elle con- 
tenoit deux chefs. Le premier ne regaxdoit que la 
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difcipline , & dcpofoit faim Cyrille & Mcmnori; 
à caufe de la précipitation , que l'on ptetendoit, 
qu'ils avoienc apportée dans la condamnation de 
Neftorius. Mais le lecond regardoit la foi , puis- 
qu'il excommunioit les autres Evéques, quiavoient 
jugé avec faint Cyrille, & avec Memnon , jufques 
à. ce qu'ayant reconnu leur faute , ils eiuTent pro- 
noncé anathéme contre les douze chapitres de laint 
Cyrille, & déclaré qu'ils approuvoient entièrement 
la foi, qui avoir été établie au Concile de Nicce. Il 
..«'eft donc pas vrai, dira- 1- on y que la fenten ce ren- 
due à Ephefc par les Evéques d'Orient, ne touchât 
point le fond de la doctrine. Il cftaifé de refoudre 
cette difficulté , enreconnoiuantque le fécond chef 
de cette fentence touchoit la doctrine en gênerai x & 
mefjiie la doctrine des douze chapitres de faint Cy- 
rille en particulier , fans néanmoins toucher la 
doctrine qui avoir été préchéc par Neftorius, & qui 
avoit donné lieu à la convocation du Concile, Il 
eft donc vrai que le fécond chef de cette fentence 
touchoit la doctrine, en tant qu'il contenott une 
approbation générale du Concile de Nicée,&une 
condamnation particulière des douze chapitres de 
faint Cyrille , mais il eft faux qu'il touchât la do- 
ctrine en contenant, où une approbation des nou* 
veautez introduites par Neftorius, ou une condam- 
nation desfentimens orrhodoxes foutenus par faint 
Cyrille. Les Evéques d'Oricntavoient examiné ks 
douze chapitres de faint Cyrille, avant que de ren- 
dre cette fentence. Mais ils n'avoient point examiné 
les propôficions publiées par Neftorius. Par l'examen 
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qu'ils avoient fait des douze chapitres, ilss'étoient 
perluadez que les erreurs d'Anus, d'Eunome 6c d'A-r 
pollinaire y étoient renouvelées. Et c'eft pour cela 
qu'ils avoient voulu obliger les Evéques d'Egypte, 
non feulement à les condamner, mais encore à ap- 
prouver la foi du Concile de Nicée, qu'ils confide- 
roient comme le remède le plus prefent, & le plus 
efficace qu'il y eût dansl'Eglife contre le poifon de 
toute forte d'herefics. Mais pareequ'ils n'avoient 
point examiné les proportions de Ncftorius, qu'ils 
n'avoient écouté ni les acîcufateurs , ni l'accufé , ils 
fufpendirent leur jugement , 6c remirent la con- 
noiflanec de fon affaire , jufques à ce que tous les 
•Prélats qui avoient été invitez au Concile, le fuflent 
Tennis pour chercher tous cnfemblé la vérité , félon 
l'ordre de l'Empereur Theodofc, & pour approuver 
tout d'une voix la faine dodrinc. Ainfi il cft vrai 
qu'encore que la fentence rendue contre faint Cy- 
rille , approuvât le Concile de Nicce, 6c condam- 
nât les douze chapitres, & qu'à cet égard, elle pro- 
nonçât fur des points de do&rine , elle n'approuvoit 
point les proportions avancées par Ncftorius. Ainfî 
les Evéques qui la lignèrent , 6c fur tout Thcodo- 
Tct, dont il s'agit principalement , ne s'engagèrent 
point par cette ugnature afoutenir les fentimens de 
cet hérétique. 

La fuite de ce différent, qui fut pourfuivi avec 
beaucoup de chaleur , fournit quantité d'autres preu- 
ves, qui juftinent très- clairement que Thëodorcr, 
ni les autres Evéques d'Orient, qui odàpprouvcrent 
la condamnation de Neûonus , ne tombèrent ja^ 
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mais dans Tes erreurs. Ils eurent bien-tôt occafion 
«l'expliquer tres-claircmeht leurs fentimens. Cardés 

3uelc bruit de leurs divilions eut frappé les oreilles 
e l'Empereur Theodofe , il envoya Jean Comte 
des largefTesfacréesà Ephefe ,avec ordre de déclarer 
Cyrille , Memnon , ic Neftorius depofez , & de faire 
aifemblerlcs autres Evéques, afin qu'ils chcrchaûent 
les moyens les plus convenables pour rendre la paix 
à l'Eglifc. Celui que les deux partis thoiûrent , fut 
d'envoyer des députez à Conuantûiople. Theodo- 
ret fut un de ceux que les Evéques d'Orient nommè- 
rent pour rendre raifon de la conduite qu'ils avoient 
tenue dans la depofition de faint Cyrille , & de 
Memnon. Les députez eurent ordre de demeurer à 
Calcédoine , où ils eurent plusieurs conférences 
entre eux, & cinq audiances de l'Empereur. Avant 
mcfme que ce Prince fût arrivé , les députez des 
Evéques d'Orient lui envoyèrent un écrit, où ils lui 
expliquèrent très -clairement leurs penfées. S'ils 
avoient foutenu les erreurs de Neftorius, ils en au- 
roient fans doute marqué quelque chofe. Cependant 
ils n'en difentpas un mot. Ils proteftent feulement 
qu'ils ne peuvent approuver les anathematiimes de 
{aint Cyrille', pareequ'ils renouvelent les erreurs 
d'Eunome , & d'Apollinaire. Il eft clair que refufer 
d'approuver des écrits, où l'on croit que les erreurs 
d'Eunome , & d'Apollinaire font renouvelées, eft 
antre chofe que de fbutenir les impictez de Nefto- 
rius. Mais voyons quels furent les fentimens de 
Theodoret en particulier. Ceux qui le veulent ren- 
-dre complice des blafphémcs, &des impictez de 
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Ncftorius , prétendent que dorant les conférences, 
il écrivit une lettre à Alexandre Evéque de Jerapole , 
ou il lui découvrit tout ce qu'il avoit dans Je cœur. 

Je veux bien (ûppofer que cette lettre (bit de lui , 
& en donnant cet avantage à Ces ennemis, j'cfpcre 
encore faire voir trcs-clairement qu'elle ne leur tour*, 
nit aucun prétexte de rendre fa foi fyfpefte. Tout 
ce que contient cette lettre , regarde ou les douze 
chapitres de faint Cyrille, ou laperfonne de Ncfto- 
rius, ou la conduite des Juges. A l'égard des douze 
chapitres , l'Auteur déclare ouvertement qu'il les 
tenoit hérétiques, qu'il avoit fait toutfonpoulble, 

S>ur en obtenir la condamnation. A l'égard de Ne- 
orius, il témoigne qu'il avoit foutenu les intérêts, 
mais que fon nom étoit deyenu fi odieux , & que 
l'averhon que l'on avoit conçue* contre fa perfonne 
étûit fi extrême, que l'on ne pouvoir dire une parole 
en £à faveur, (ans & faire fbupçonner d* apoftalic > 
que l'Empereur fût tout , n'en pouvoit entendre 
parler ; que les députez ne laiiTeroient pas d'entre- 
prendre fa défenfc, tant qu'ils feroient dans l'aflem- 
blce. Quant a ce qui cft de la conduite des Juges, 
la lettre porte que les députez (ôuhaitoient avec 
pailîon d'être déchargez de leur deputation , parce, 
qu'ils ne pouvaient attendre aucun bon foeecz d'une 
affaire, ou ils avoèenr pour Juges des gens, qui met-* 
toient leur confiance dans l'or À daw l'argent, & 
qui foucènoient que la Divinité & l'Humanité n'é~ 
soient qu'une mefine nature. 

H n'y a perfbnnc qui pour peu qu'il ait de kattcie-a 
ne voyequeecs trois poiuon'ww rien de coirunua 
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avec l'herefie, dont Ncftorius étoit aceufé. Il êtoit 
queftionde ces trois points-là dans la conférence de 
Calcédoine , mais il n'y étôit pas queftion de cette 
herefie. Theodoret , & les autres députez des Évéques 
d'Orient ont pu trouver quelque chofeà redire dans 
les douze chapitres dej&ïnt Cyrille , & meune fe 
feparer de fa communion, jufques à ce qu'il les eût 
condamnez, fans approuver pour cela les fermons, 
& les lettres 4e Neftorius. Ils ont pu entreprendre 
la defenfe de & pprfonnc, fans entrer dans ladif- 
euffion de fa doctrine, & ils ont pu enfin fe plain- 
dre, ou du peu d'intelligence, ou du peu d'équité 
de quelques-uns de ceux qui avoient été nommez 
arbitres de leur différent, {ans prendre la protection 
de l'erreur. C'cft auffi ce qu'ils ont fait. Ils fe font 
élevez contre les douze chapitres de faint Cyrille, 
parecqu'ils croyoient y voir des herefics. Ils ont 
eflàyc de foutenir les intérêts de Ncftorius, parce- 

3u'ils étoientperfuadez qu'on n'avoic pas du leçon- 
amner fans l'entendre, Se avant que tous fes Juges 
fulfent arrivez, & enfin ils ont donné quelque mar- 
que de chagrin de leur emploi, parcequ'illeurfèm* 
jbloit (jué quelques-uns de leurs Juges n'étoient pas 
exemts d'intérêt , ni de paffion. Mais ils n'ont ja- 
mais fbutenu ce qu'Anaftafe & Ncftorius avoient 
prêché dans Conftantinople, que la fainte Vierge 
n'avoit mis qu'un homme au monde , & qu'elle ne 
devoit point être appelée Merc de Dieu. SiTheodo» 
retavoit été capable de cette impieté, il l'aurok dé-» 
couverte dans cette lettre, ouilparloit fans deguifê- 
jtaent, puifqu'on fuppofe qu'il parloit à un Evéque 
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eîefori parti', & ce qu'il n'y a rien avancé qui en ap^» 
prochat, eft une preuve Convainquante , qu'il en 
ctoit tres-éloigné. 

: Le fermon qu'on allure qu'il prononça, inconti- 
nent après à Calcédoine, avant que d'en partir pour 
retourner en Orient, & dont on fe fert pour mon- 
trer l'étroite habitude, dont il étoït lié avec Nefto- 
tius , fait voir qu'il n etoit point complice de lès 
erreurs. Voici l'endroit d'où l'on s'imagine pouvoir 
tirer contre lui un grand avantage. Nous foufFrons « 
perfecution pour la caufe de Jefus-Chrift. C'eft à> « 
caufe de lui que l'on nous a défendu d'entrer dans « 
Conftantinople. Mais on ne nous empêchera pas « 
pour cela d'entrer dans le royaume du Cicl,& nous ne <c 
Iaiuerons pas d'être citoyens de la Jerufalem celeftc,, « 
dont Dieu mefmè a été rArchitecte,comme dit faint <c 
Paul. C'eft pour l'amour de Jefus-Chrift que vous « 
avez eu le courage de traverfer le détroit terrible « 
4e laPropontidc, à dcfTein d'éçoutcrmavoix, qui : « 
vous femble être comme une image de celle de vôtre « 
Paftcur. Vous fôuhaitez avec paffion d'écouter le « 
chant de ce charmant paftcur, que d'autres pafteurs « 
fes compagnons croyent avoir tu? avec leurs flûtes* ,< 
' Si l'hercfie de Neftorms avoir été cachée fous ces 
termes , Jean Evéque d* A ntipchel'auroit approuvée, 
puifqu auftî-tôc que Theodoret eut achevé fon dis- 
cours , il prit la parole (èlon la coutume de çç temps- 
là, pour exhorter le peuple à demeurer fermé dans la 
créance de la doctrine qu'il venoit d'entendre. Ce- 
pendant on n'oièroitaiTurer que Jean Evéque d'Ân- 
tjophc ait foutenu les erreurs dçNcftoçius. Il n'y* 
* Tmeir, ' J * f 
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donc point de lieu d'affiner que Théodoretlés air 
foutenues plutôt que lui. Mais fi Ton examine les 
termes de ce fermon, qu'on lui attribue, bien loin 
d'y trouver les erreurs de Neftorius, on n'y trouvera 
rien, qui approche des queftions qu'il avoit excitée* 
dans l'Eglife. On y verra des plaintes du mauvais 
traitement, que l'on avoit fait aux députez des Evé-J 
dues d'Orient , quand on les avoit laifTez à Calcé- 
doine, pendant <pie l'on avoit emmené à Conftan- 
- tinople les députez des Evéques d'Egypte. On y 
verra des marques d'indignation contre la procédure! 
qui avoit été tenue dans la condamnation de Nefto- 
rius. Mais ces plaintes, ni ces marques d'indigna- 
tion, quoique peut-être mal-fondées, ne tendoient 
en aucune façon, à {butenirlcsimpietez que Nefto- 
rius avoit publiées. 

Il eft vrai que quelques-uns l'acculent d'en avoir 
entrepris ouvertement la défenfe, dés qu'il fut dé 
retour en Orient, & d'avoir compofé cinq livres 
contré le Concile d'Ephcfé. Ce font ceux-là met- 
mes dont Marius Mercator a fait des extraits, pour 
montrer que Theodorét étok dans lcsmefmesfen- 
timehs que Neftorius , & Théodore de Mopfuefte. 
Mwt. 4 #. Photiùs, qui les avoit lus , & qui n'avoit pas moins 
dé pénétration , que Marius Mercator n'y a point 
découvert cette conformité dô fêntiméns. If n'y a 
vu qu'une doctrine orthodoxe jointe à ta réfutation 
de diverfès hcrefîcs. Examinons ces extraits „ & 
voyons s'ils contiennent des preuves , que Theodo- 
rét ait foùtenu les erreurs, que Marius Mercator lui 
attribue. Entre les panages qu'il a extraits de ces cinq- 
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livres. Il y en a, donc les expreflions font tout- a-fait 
Orthodoxes , comme celles-ci , DUu efi dans notre 
nature 3 Dieu c fi dans l'homme. M eft difficile de juger 
pour quoi il s'en cftfervi, pour prouver que Theo- 
doret et»it hérétique. Car s'il ayoic prétendu que,-, 
Bien qu'elles foient Orthodoxes , elles ne laifïbient 
pas d'être nupe des dans la bouche , & dans la plume 
de Theodoret, il auroit manqué aux règles du rat- 
ionnement, & apporté pour preuve de ion aceufa- 
tion , l'accufation mefmc. 

Il y a d'autres pauages , où Theodoret réfute ceux 
qui difoient que les deux natures avoient été mêlées., 
& confondues en Îeros-Chrift. Il eft clair qu'il n'y 
a point d'herefic dans ces paflages , & qu'il y en a dans 
la doctrine qui leur eft contraire. Il y a lieu de croire 
queMarius Mercator ne lésa extraits que pour faire 
voir que Theodoret attribuoit à faint Cyrille des 
erreurs qu'il ne foutenoit pas. Il eft vrai que faint 
Cyrille ne les foutenoit pas , mais il fe fervoit de cerr 
taines Façons de parler , qui donnoient fujet de croire 
qu'il les foutenoit. C'eft pourquoi Léonce a recon- 
nu de bonne foi , que bien que faint Cyrille ne con* 
fondit point comme les ApolUnariftes , les deux na- 
mresenJe(us-Chrift,Theodoretii'apaseutort de le 
foupcpnnerdeles confondre. Voici lès paroles. Cy- 
rille ayant entrepris de réfuter Neftorius , qui ruinoit 
le myftete de l'Incarnation , en introduifant , deux 
perfonnes en Jefùs-Chrift , eut un foin particulier , « 
d'établir fon unité, ce qui donna fiijct a Theodo-* " 
set de le (bupcpnncr , de ne tenir qu'une nature, 
comme les Ariens & les Apollinariûcs. Il y a d'autres 
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paflfages, où Theôdoret repouffe laccufation que 
l'on Faifoit contre lui , de croire qu'il y avoit deux 
fils, & deux Seigneurs, & où jj protefte qu'il n'en 
croit, &n*enconnoît qu'un. Ces paffageslà prou- 
vent Fans doute le contraire, de ce que Marius Mer- 
cator veut prouver. Theôdoret protefte qu'il ne rc* 
connoît qu'un Jefus-Chrift, qui eft tout enfemblc 
Fils de Dieu, àraifon de fa génération éternelle, & 
-Fils de la fa in te Vierge , à raifon de fa naifTance tem- 
porelle , & Marius Mcrcator fe fert de cette protc- 
uation, pour perfuader qu'il eft dans un fentiment 
«oppofé. S'il eft permis de raifbnner de la forte, on 
fera accroire que toute forte d'Ecrivains tiennent 
tout le contraire de ce qu'ils avancent , & que Mariuc 
Mercator reconnok Theedoret pour Cathohque, 
dans le temps mefme qu'il fait les plus grans efforts* 
pour le noircir, comme unherctique. 

Il y a d'autres partages où Theôdoret divifè les 
paroles, dont l'Ecriture faintefe fert paiir exprimer 
la grandeur, & la puiflance de Ïefùs-Chrift, & les 
autres , dont elle fe fert pour marquer fon aneanciffc- 
ment , ôc fa baffeue , & où il foutient qu'il ne les 
faut pas confondre, ni attribuer ou a la nature hu- 
maine la création , &le gouvernement du monde ; 
ou à la nature divine, la fujeuon, la dépendance t 
les douleurs , & la mort. Ces palfages-là onc un fehs 
tres-Cacholique , & ne renferment rien: de coii traire 
à la communication des idiomes , par laquelle, ont 
attribue. à l'homme la grandeur, & la puiffanec do 
Pieu, &àDieuiabafiefte, &;la foiblcflc de l'hom- 
me. Theôdoret n'a rùài entendu par ces paâagcs, 
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linon que Jefus-Chrift , qui eft Dieu & Homme, 
n'eft tout puiflant , impaflible, immortel , & éter- 
nel, qu'à raifon de la Nature Divine, & qu'il n'a 
été fujet à nos mifères, à la douleur, &à la mort , 
qu'à raifon de la nature humaine, qu'il avoit prijfè 
pour nous racheter. Il y a d'autres partages , ou Thco- 
doret aceufe les Evéques, qui avoient condamné 
Neftorius , de renouveler les erreurs des Apollina- 
riftes. Un de ces partages a tellement échauffé le 
zèle de Marius Mercator qu'il a tiré de fa plume des 
.termes, dont on n'a pas accoutumé de fe lervircon* 
tre les perfonnes d'une dignité auffi éminente , Se 
d'une lumfanccaum reconnue qu'étoitTheodoret. 
Je veux bien le traduire ici, afin que ceux qui pren- 
dront la peine de lire cet Avertiflement, jugent s'il 
y a rien qui ait pu donner lieu de traiter de perfide, ... 
& d'exécrable , un homme aufli célèbre que nôtre 
Auteur. En voici les paroles. La jaloufie, à laquelle '* 
vous vous êtes afïùjettis comme des efclaves, a eu un ^ 
fî grand pouvoir, que de faire publier par plusieurs <c 
Evéques dans leurs aflcmblées , les mefmes chofes u 
qu'Apollinaire debitoit autrefois en fècret par la f ? 
bouche d'un, ou de deuxdefesEmirtaires.Ces mau- «f 
vaifes herbes font prefentées par les Pafteurs à leur *< 
troupeau. Les ouailles fpiricuelles font déchirées <* 
par les dens non des loups , mais de ceux-là-mcfînes , ( f 
qui les devraient garder. On chante maintenant au r * 
milieu des plus grandes villes, ce qucrHcrefiarque, f « 
do ntj-'ai parlé, n'ofoit dire autrefois que dans quel- f* 



ques bourgades, à des perfonnes amples qu'il 
poit par les' chanfons. Vous ;en£eigne& tes c 
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„ Vous tenez à honneur de débiter (es nouveautez, & 
„ vous relevez fes blasphèmes , que le temps avait 
prefquc enfevelis. Ce pafTage-là peut prouver que 
Thcodoret étoit pcrfiiadé que les Evéques , qui a- 
voient condamne Neftorius à Ephefe , avant l'arrU 
vée des Evéques d'Orient > avoient renouvelé les er- 
reurs d'Apollinaire , mais il ne fauroit prouver qu'il 
foutînt celles d'Arius. Il peut prouver queTheodor- 
rét croyoit que les Evéques d'Egypte confondoient 
les deux natures en Jefus-Chrift, mais il ne fauroit 
prouver qu'il divisât Jcnis-Chrift , Ôc c'eft ce dont il 
s'agit uniquement. 

Il y a d'autres palfagcs, ou Thcodoret donne de 
grandes louanges à Théodore de Mopfuefte. Voici 
celles qu'il lui donne dans le partage , que Marius 
Mercator a extrait. Je n'ai point parlé ici du grand 
Théodore, de ce célèbre Defenfeur de la pieté, Se 
de l'Evangile , parce qu'il eft du nombre de ceux, 
contre qui vous vous êtes déclarez (bus je ne fai quel 
prétexte, aum-bien que contre moi, & qu'après une 
infinité de travaux, & de combats» il le trouve ex- 

{>ofé à la medifance non des étrangers , mais de ceux* 
à-mefmes, aveclefquels il eft uni par la (beieté de 
„ la mefme foi. Il faloit qu'il eût cela de commun a- 
„ vec le divin Paul, de pouvoir conter non feulement 
„ les périls qu'il avoit courus entre les mains des 
„ payens, & des voleurs, mais aufli ceux qu'il avoit 
„ courus de la part des faux frères. Voila la raifon 
„ pour laquelle je me fuis abftenu d'employer l'autorité 
„ de ce grand homme. 

U en parle à peu prés de la mefine forte dans le 
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premier dialogue de l'Eraniftc. Je tous produifoisy t( 
dit-il , encore ici les explications dcDiodorc, & de <e 
Théodore, fi je ne reconnoifïbis que vous en avez <c 
une averfion , que je ne puis regarder, que comme <t 
une fuite de la haine, donc Apollinaire fut autrefois tt 
animé contre eux. Je vous rerois voir que leur do- A 
ctrine étoit parfaitement conforme à celle des autres <c 
Ecrivains, qu'ils l'avoient puiféc dans la fource de <c 
l'Ecriture, & de la tradition, & qu'ils étoient fidèles <c 
Miniftres de l'Efpritfâint ornais la guerre que vous & 
leur avez dcclarée,m'obligc à fupprimer cette preuve. „ 

Ceux qui liront la traduction de fon Hiftoire, LiT. ; .ch. 
Verront a la fin unfort bel éloge de Théodore dé : 4 °« 
Mopfùefte. Il n'eft pas neceflaire d'examiner û ; 
Théodore de Mopfùefte meritoit ces louanges. 
Que l'on difè , fi Ton veut , qu'il ne les meritoit pas, 
non plus que celles que faint Cyrille lui a données ,. LiT - '• '•*• 
félon le témoignage de Facundus. Quand les unes 
& les autres feraient ou exceffives , ou injuftes , il ne 
s^enfuivroit pas que Theodoret eût foutenu les im- 
pietezdeNeftorius; car s'il a loué Théodore de Mo- 
pfùefte, ce n'eft pas d'avoir enfeigné, commeNc-: 
ftorius , qu'il y a deux fils ou deux Seigneurs. Mai* 
c'eft d'avoir enfeigné à ne pas confondre dans Jefùs- 
Chrift les deux Natures , comme Eunome & Apolli- 
naire les confondoienc 

* Il y a d'autres paffages, ou Theodoret explique 
L'union des deux natures en Jefùs-Chrift par la com- 
paraifon de deux performes mariées. Ec c'eft peut-' 
être de cette comparaifbn~là , qui n'explique que> 
tre* «imparfaitement le myftcrc de l'Incarnation ,« 
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s> que les ennemis de nôtre auteur ont pris occafîon do 
le noircir, comme s'il n'avoit point admis d'union 
perfonnellc entre la Divinité Sa* Humanité,mais feu- 
lement une union d'habitude. Voici les paroles qu'on 
lui attribue, & ou l'on prétend qu'il a caché tout 
#> le venin de l'impiété de Neftorius. Lorfquc nous 
j> difeernons les natures , nous difons que la Nature du- 
*> Verbe divin eft toute entière dans Jefus-Chrift, St 
>> que la perfonne du Verbe y eft aufli entière ■> & par» 
>> faite. Nous confeifons pareillement que la nature 
>> humaine y eft entière & parfaite avec (à perfonne. 
» Mais lorfque nous regardons ces deux natures après 
» leur union , nous difons avec raifon , qu'il n'y a 
» qu'une perfonne. 
. ÇepafTage-là peut avoir un tres-'b'on fens. La Ce~ 
çonde partie eft toute orthodoxe. Pour ce qui eft de, 
l^a première, il femble qu'on la peut exemter de toute 
forte de cenfùre , pareequ'elle ne parle point des deux 
natures, telles qu'elles ont été en Jcfûs-Chrift, mais- 
telles qu'on les pouvoiteonfiderer, avant qu'elles y 
fuflent. Les deux Natures ont été uniei perfonnelle- 
ment en Jefiis- Chrift , au moment qu'il a pris un 
corps. Avant ce moment-là , la nature & la perfonne 
divine croient de toute éternité. Mais la nature hu- 
maine n'étoit point , ce qui n'empêche pas , que d 
on la veut concevoir avant l'union , on ne la confia 
dere comme une nature entière, & parfaite, &par- 
cequ'une nature n'eft pas parfaite, fans la pçrfonne, 
qui eft comme fa dernière perfection , quand on 
con/îderc la nature avant l'union , on la confident 
$vçç une perfonne humaine , quoiqu'elle n'en ait 

point 
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point J puifqu'elle n 'etl pas elle-mefme, Ccft en 
ce fcns, que l'auteur de la proportion Ta pu conce- 
voir , fans tenir. aucune erreur. 

Mais il n'eft pas certain que Théodore* (bitl'au-/ 
teur de cette propofition , puifque le cinquième coii«. 4 . 
Concile gênerai, l'attribue à Théodore de Mop- 
fuefte. Ainfi quelque jugement qu'on en doive fai- 
re , on n'en peut tirer aucune induction» qui foit 
defavantageuie à nôtre Auteur. 

Je continuerais à examiner lespauages que Ma-, 
rius Mercator a extraits de Tes lettres, & de Tes fer-» 
roons , fi je n'étois obligé de remettre cet examen à 
un autre lieu, pour fuivre. l'ordre du temps, lequel 
je me fuis propo fé d ans fa défenfc. 

Si ce que je viens 4c remarque): de ce qui fe pana 
dans la Conférence tenue à Calcédoine , ou fi la 
difeuflion que j'ai faite, despauages extraits des cinq 
livres coropofw prcfqu au melme temps, a puper- 
fuader aux personnes équitables ., que Theodoret ne 
s'engagea jamais à foutenir les herefies , dont Ne- 
ftôrius étoit accusé , & dont il étoit en effet coupa- 
ble, ce que jç vas ajoutât. touchant l'accommode^ 
ment que le* chefs des deux partis firent l'année fui- 
vante , en pourra convaincre les plus opiniâtres. 

Ccft une/maxime confiante que ceux qui fe font 
une fois éloignez dé la foi , ne {àùroient rentrer dans 
la Communion de J'Eglifc Catholique , qu en fai~ 
{ànt une nouvcle prorcflîon de cette foi, &en re- 
nonçant à tous leslcntimens, qui y font contraires. 
Ç'cft un.ufagc que les làints Evéquestmt inviola-. 
blcmcnt.obfèrvé., Icdqu'iltônt reqiidans la focieté 
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des Fidèles, ceux qui en étoient fortis, pour fùivra 
les égaremens des hérétiques. Et il n'y a rien de & 
jufte , que d'exiger des perfbnnes de cette forte,' 
cette preuve publique de leur changement. 

* Si Jean d'Antioche , fi Theodoret , fi les autres* 
Evéques d'Orient avoient perdu la foi, & s'ils cV 
toient tombez dans l'herefie de Neftonus , lorfquil» 
s'étoient feparez des Evéques d'Egypte, ils n'au- 
roient pu fe réunir à eux , qu'en faifant profeffion de 
la foi , & en abjurant l'herefie. Que fi l'on ne leur a 
point iropofé cette loi, c'eft une preuve certaine que 
l'on reconnoùToit , qu'ils n'etoient point tombez 
dans l'erreur, Ôc qu'ils ne s'étoient point éloignes- 
de la doctrine commune de l'Eglifc Catholique 
Leurs plus grans ennemis ne fauroient dire qu'on la 
leur ait impofée, ôc il paroît par toutes les lettres r 
qui furent écrites de part & d'autre , au fiijet de leur 
réconciliation, qu'on ne leur propofà jamais rien 
defemblable , & qu'au contraire on demeura d'ac- 
cord qu'ils avoient toujours été tres- Orthodoxes. 

• La première qui fut expédiée fur ce fujet, fut celle 
de l'Empereur Theodofc.il paroltpar tout ce que ce 
Prince y énonce, & par tout ce qu'il y ordonne , ' 
qu'il ne doutoit nullement de la pureté desfenti- 
mens de Jean d'Antioche, & des autres Evéques d'O- 
rient. Il y énonce deux choies. L'une que le plus 
ardent de fesfouhaits étoit le rétabliflement de la- 
paix , que les Evéques qui favoient rompue , recom- 
mandoient tous les jours aux peuples parle devoir 
dc.leurs.charges. Parlant enfuite de ces Evéques , il* 
les appelé des membres delà foi Orthodoxe , c'eû- à- 
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dite des membres unis à l'Eglife par la profejdion de; 
fa doûrine. Il croyoit donc qu'ils n'étoient fepa- 
rez les uns des autres par aucune erreur ., & que ieur 
différent ne regardoit point la foi. L'autre chofe que. 
ce Prince énonce dans (à lettre, eft qu'ayant con- 
ful te Maximien Evéque de Conftancinople , & quel- 
ques autres Ecclefiaftiques, touchant les moyens de 
terminer ce différent, ils lui avoient répondu que fi. 
Jean d'Antiochc vouloir figner la depofition de 
Neftorius,& prononcer anathéme contre fa do- 
ctrine, il ne refteroit plus de contestation, & que 
Cyrille, Ccleftin , & les autres Prélats ne feroient 
aucune difficulté de communiquer avec lui. Si Ma- 
ximien , qui avoit été élu, & ordonné en la placé 
de Neftorius, n'avoit tenu Jean d'Antiochc exeme 
de fes erreurs, n'auroit-t-il pas répondu que pour 
rétablir la paix entre les Evéques , il étoit neceflaire 
que Jean d'Antiochc renonçât à fes erreurs , puif- 
qu'il ne peut jamais y avoir d'union entre dés Evé- 
ques qui ne font pas profeflîon de la mefme foi ?. 
Ce que l'Empereur Thcodofc ordonne par la mefme 
lettre , prouve encore plus. fortement que ce qu'il y 
énonce , qu'il ne doutoit nullement que Jean d'An -» 
tiochene tint une > doctrine très- Orthodoxe, car. ii 
le traite de la mefme forte que faint Cyrille, en leur 
enjoignant également de: fc rendre àNicornedic; 
pour y terminer enfemble leurs differens, & en leur 
déclarant que jufques à ce qu'ils les euflent terminez , 
ni l'un, ni l'autre n'auroit l'honneur de jouir de & 
prefence, ni la liberté de retourner.cn ion Dioccfc.; 
Si Jean d'Antiochc avoit été infefté 4e rherefie.de 
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Neftorius auroit-il été jufte de lui faire le mefme 
traitement qu'à faint Cyrille, qui en avoir toujours 
été exemt-? Mais û le dii&rent , dont il s'agilîoit 
alors , eût concerné la foi , que Jean d'Antioche 
l'eut attaquée, & que faint Cyrille l'eût défendue i, 
l'Empereur auroit-il du les confondre, au lieu de 
les difttnguer , en châtiant la perfidie de l'un , 6c en 
recompenfant la fidélité de l'autre i Si Jean d'An- 
tioche avoit été dans les fentimens de Neftorius,. 
& qu'il les eût foutenus avec opiniâtreté , faint Cy- 
rille auroit-il été coupable, pour n'avoir pu le flé- 
chir, ou le convaincre , 6c auroit-il mérité pour 
cela d'être priv é commelui de la pre(ènce du Prince, 
lèparéde fon Eglilè , 6c exilé loin du lieu de fa naïf. 
fance? L'égalité de ce traitement, dont nous ne 
voyons point que perfonne fe Coït plaint, cft (ans 
doute une preuve, que tout le monde étoit per- 
fuade que ces deux Prélats étoient Orthodoxes , 6c 
que leur mauvahe intelligence ne procédant point 
delà divcrfitédcleut créance , touchant le fond des 
matières, qui avoient été agitées en leur temps, 
ilsn'avoient pour Ce reconcilier qu'à relâcher réci- 
proquement quelque chofe de leurs intérêts , 6c de 
leurs prétentions. 'C'eftaum* cequifutpropofédan» 
la négociation -de l'accommodement. Car dés que 
Jean d'Antioche eut reçti l'ordre de l'Empereur, il 
sfaficmbla avec Acace Evéque de Berce, 6c avec 
quelques autres Prélats de fa Province , 6c refolut 
avec eux d'offrir à faint Cyrille, de Ce réconcilier 
avec lui, à deux conditions ; favoir que les deux 
partis fignerôient 4c Formulaire du Concile de Ni- 
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cée ; Se que les douze Chapitres de fàint- Cyrille fes- 
toient fupprimez avec tout ce qu'il avait compofé 
pourles loutenir. Ces deux conditions que dfman* 
derènt lés Evéqucs d'Orient, font bien voir qu'ils 
ne fe fentoierrt infectez d'aucune erreur' , ( & qu'ils 
n'appreh end oient pas d'en être convaincus. Car en 
premier lieu ils propoferem que les deux partis û* 
gnauencle Formulaire du Concile de Niccc , pajce» 
qu'ils étoient persuadez qu'il fu&ioit pour établir 
la vérité de tous les points de la doctrine de l'Eglife , 
&pour condamner toute forte d'Hcrcfics. En ifedon^ 
lieu, ils voulurent exiger de (àint Cyrille ; qu'il cont 
fcntitàiafupprelTiondeièsdouze Chapitres > & de? 
autres ouvrages qu'il avoit compofez pour les foù- 
tenir j parcequ'ils sïmaginoieht que les erreurs 
d'Eunome & d'Apollinaire y étoient renouvelées^ 
S'ils enflent appréhendé d'être (oupçonnez délbûte- 
nir les impiçtcz que Neitorïus avoit avancées , ils 
aûroient plutôt tiché de le purger de ce fdupçon, 
qu'ils n'auraient ofé non' feulement examiner le» 
livres, qui avoient été faits, pour réfuter ces impie- 
tez i mais^encote en demander la fuppre/lton; Je fài 
bienque faintCyrille itoit forr éloigné de Ja con-i 
£èncir, & qu'il fit la réponse qu'il Valait attendre d'un 
Prélat aufli Catholique que lui", U qui étoit rres- 
afliiréfde n'y avoir rien mis , qui ne fût très- Ortho- 
doxe. Mais il fautauffi demeurer d'accord que s'il 
rofofaxde fuppTÙtier fçs -douze chapitres'., & -ce qu'il 
avoit écrit pourles défendre, il ne prétendit ppint 
que les Evéques d'Orient duûcnt fupprimer la réfu- 
tation , que Tfreodorct en avoit faitepar leur ordre, 
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ce qui cft à mon Tensùne preuve convainquante £ 
qu'il n'y avoit rien trouvé de contraire à la doctrine 
de^Eglife. 

Le voyage que Paul Evéquc d'Emcfe fit à Ale- 
xandrie, lts conférences qu'il eut avec faint Cy-r 
Tille, & les conditions auxquelles il conclut l'ac- 
commodement , confirment encore la vérité de ce 
fait, que les Evéques d'Orient n'étoient point fe- 
parez de ceux d'Egypte par la diverfîté des fenti- 
mens touchant le myftere de l'Incarnation, bien 
qu'ils le fuûent de communion , & qu'ils conve- 
noicàr avec eux touchant les poinrsde la foi, bien 
qu'ils ne convinrent plus dans la focieté de la 
prière, ni dans la participation des facremens , de- 
puis qu'ils s!étoicntdivifez les uns des autres, àl'oc- 
caiîôn de lamaniercj, dont Ncftorius avoit été de- 
pofé. Il paroît par deux lettres de faint Cyrille, fa- 
voir par celle qu'il écrivit à Acacc Evéquc de Meli- 
tene , &,par celle quil écrivit à Donac Evéquc de 
Nicopol.e, que dans les conférences qu'il eut avec 
Paul d'Emele, il fut beaucoup parlé de ce qui avoit 
été fajt-à Ephefe contre l'ordre, & contre la diiei- 
pUne , ce qui cft une preuve que c'étôit eh cela que 
cortfiûoit leur différent. Au contraire il ne parole 
point qu'ils àyent parlé du fond des matières agitées 
a l'occafion des fermons de Ncftorius /ce qui èft 
comme. ûncjcort vision, qu'il ne s'en agiffoit point 
entre eux", & qu'à cet égard -, ils fe tenaient reci-. 
proquement Orthodoxes. 

Nous apprenons par les, mefmcs lettres que faint 
Cyrille n'exigea rien de Paul d'Emcfe, pour \c rece-. 
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voira fa communion, linon qu il anathematisât là 
do&rinc de Nèft orius -, & qu'il approuvât fa depo- ' 
fui on , & l'ordination de Maximïen. Ge qui -fait- 
voir que le principal point, fur lequel ils s-étoiènt 
feparez , étoit que les Evéques a-Orient preten- 
doient queNcftorius n'avoir pu être legitirnenïént * 
depofé en leur abfènce. L'accommodement rut 
conclu aux mefines conditions , fi ce n'eft que l'on 
y ajouta , qu'il ne feroit fait aucune mention des 
douze chapitres. Mais on n'y padà point d'aucun^ 
herefie , que les Evéques d'Orient euflenè fou tenue; 
Ils étoient fi éloignez de fe fentir coupables d'en 
avoir jamais tenu aucune, que la lettre qu'ils écri- 
virent à Sixte fuccefleur de Ccleftïn, dans lé gou- 
vernement de l'Eglifc Romaine , au fujet de îac- 
commodement qu'ils defir oient faire pour déférer 
aux ordres de l'Empereur, porte en termes exprès, 
que ce qui les avoit portez à acquicfeêràla fenterice, 
par laquelle Neftorius avoit été depofé, à le tenir 
depofé légitimement , & à prononcer anathémé 
contre fa do&rine, étoit que leurs Eglifes avoienc 
toujours confervé la pureté de la foi, & l'avoient 
toujours enfeignée aux peuples de la mefirie force 
que Sixte la tenoit, & l'enfeignoit lui-mefme. Jean 
Evéque d'Antioche écrivit au mefme fens à faint 
Cyrille. Pour ôter , lui dit-il, tout fujet de conte^ «• 
ftation , poiur lever le fcandalc , & pour rendre là « 
paix à l'Eglifc, nous avons trouvé à propos de te- « 
nir pour depofé Neftorius autrefois Evéque de « 
Conftantinoplé, de prononcer anathême contre la « 
nouveauté prophanc des termes qu'il a introduite, «* 
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» parceque les Eglife > qui fontparmi nous , tiennent 
» la vraie foi , &l*enfçignentau peuple, de. lamefme 
"Cotte que vôtre Sainteté.. Nous conftûtans à lordi- 
» nation de Maximien Evéque de Conftantinople très . 
» faint > & txes-chçri de Dieu, & nous participons * 
» à la communion de tous les Religieux Evcqucs , qui 
» tiennent , & qui enfeignent la vràye foi. dans, toute 
« retendue delà terre. 

La confiance , avec laquelle ces Evcqucs écrivent 
a Sixte * & à faint Cyrille qu'ils ont. toujours tenu, 
& enfeigné la mçfmc foi, que le premier tenoit & 
çnfejgnoi.t à ; Rome ; & que le fécond tenoit, & 
cnfejgrtqjit a Alexandrie, me tient lieu d'une démon-» 
ûracion 4c là pureté de leurs fentimens. Je n'eftime 
pas qu'il puifïc entrer dans l'cfprit de qui que ce foie, 
que s'ils ayoient jamais défendu les impietez de Ne- 
ftqrius ^ ils auroient ofé. a durer, qu'ils n'auroient 
jamais rien cru, ni enfeigné que d'Orthodoxe, Il 
eftaifç dé juger que Sixte ne feroit pa$ de meure dans 
le filence, que faint Cyrille n'auroit pas manqué 
de confondre leur impofture, & que l'un & l'autre, 
bien loin de tes recevoir à fa communion »Jcs auroit 
rejettez comme des fourbes , dont l'impudence à 
avancer des faufTçtez mànifeftes , auroit rendu la 
convention fufpe&c 4'artifiçc, cV.dc déguifement. 
; Si Neftorius ,. qui .ayoit publié des impietez, en 
prefenec da Ecclefiaftiqucs & du. peuple, avoit 
fupplié Sixte & faint Cyrille de le recevoir à leur 
. communion \ Et fi , au lieu de. renoncer à fes erreurs 
il leur ayoit prôtefté qu'il ne s'étoit jamais éloigné 
de la Doctrine Orthodoxe , ils lui auroient tans 
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doute' *e£uf£ fa demande avec quelle forte dlndb c 
gnation. Ils auro'içrit fait le mèfmc i traitement à - 
Jean d'Antioche, & aux autres Evéques: d'Orient; <« 
s'ils avoiént entrepris de leur impofer : avec une 
impudence égale à celle que nous fuppofons *, & par-; 
tant, il faut avouer que quand ik fe font reconci- 
liez avec eux, ils étoient persuadez qu'ils parlaient 
fincerement , & que quand ils aflfuroierit qu'ils a- 
Voiem toujours tenu& enfeigné la doctrine tenue 
& enfeignée par le refte des Prélats Orthodoxes ,» 
ils n'avan^oientrièndccontraitCi niàlaveritê,nià 
leurs fentimens. 

. Le Pape Sixte , & faint Cyrille ne fe contentèrent 
pas de témoigner par leur filénee, qu'ils étojent 
parfaitement perfuadez de lia fincerité, &de la vé- 
rité de la proteftation que Jean d'Antioche , & les 
autres Eveques d'Orient leur faifoient d'avoir tou- 
jours tenu 8c enlcigné.la doctrine , qui étoit gênera-» 
lement tenue* & enfeignée par les autres Prélats Or- 
thodoxes , ils le témoignèrent encore par les paro- 
les les plus claires , que l'on eût pu jamais defîrer. : 
Jean nôtre frère, dit le Pape Sixte dans fa lettre à faint: 
Cyrille, ne s eroit point uni à celui qui. a. mérité 
d'être exilé. Il n'avoit point été trompé par les blaf-: « 
phémes de fes fermons. L'événement fait voir que « 
silafufpendu fon jugement, il napas refbfé pour- « 
cela de condamner l'impiété. . '-.':*€< 

Ladivifion , dit faint Cyrille dans fa lettre à Jean: « 
d'Antioche , qui étoit furvenuë entre les. Eglifes, « 
n'avoit aucun fu jet légitime ,xomme je l'ai reconnu « 
tres-clairement par. l'écrit que Monicigrœut . Paul « 
Tome IV, ' h 
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» très- Religieux Evéquc m'a mis entre les mains. Il 
>' contient une profcffion de foi, à laquelle il n'y a 
» rien à redire, & quia été compofée par vôtre Sain- 
»» teté, ârparlestrcs-reKgieux Evéqucs, qui font avec 
» vous, comme le mefme Paul m'en a allure. 
jur i'an 4j*. Le Cardinal Baronius n'avoit pas ces dernières 
paroles p refaites à l'efprit, quand il a écrit que faint 
Cyrille refufa de recevoir à fa communion Jean 
d' A mioche, Se les autres Evéques d'Orient , juf- 
quesàce qu'ils euffent figné une profeflion de foi, 
qu'il leur avoit envoyée , ce qui fuppoferoit qu'il 
auroiteu leur foi fufpe&e. Car s'il les avoit eu pre- 
fentes, il n'auroit pas douté qu'elle n'eût été compo- 
fée par les Evéques d'Orient , fans que faint Cyrille 
leur en eût preferit le fens, ou les termes. Aufli 
avance- 1. il cette circonftance importante , fans 
aucune preuve folide. L'unique qu'il en rapporte, 
eft tirée de la lettre de faint Cyrille, à Donat Evéquc 
de Nicopole , où après avoir dit que quand Paul 
Evéquc d'Emefe eut approuvé par écrit la déposi- 
tion de Neftorius , Se l'ordination de Maximien , 
il le fupplia de fe contenter de cet acte , qu'il avoit 
figné au nom des Evéques d'Orient , & de ne leur 
rien demander davantage. Mais qu'au lieu de s'en 
contenter, il donna un écrit au tribun Ariftolaûs, 
pour le porter à Jean d' Antiochc , Se que quand Jean 
d'Antioche, Se les autres Evéques Orientaux l'eu- 
rent (igné, il les admit à fa communion. 

On ne fauroit nier que tout cela ne fe trouve 
dans la lettre de faint Cyrille à Donat; mais on ne 
fàurôit non plus avouer que l'écrit que faint Cyrille 
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donna au Tribun Ariftolaiis , pour le porter à Jean 
d'Antiochc, fût une profeiïïon de foi. La faite de 
la lettre fait voir que cet écrit ne contenoit que la 
condamnation des blafphémes de Neftorius, fade- 
pofijtion de faperfônne, & l'ordination de Maxi- 
mien. 

En effet feint Cyrille pouvoit-il exiger de Jean 
d'Antiochc, avant que de l'admettre à fa commu- 
nion des conditions plus rigoureufes que celles qu'il 
âvoit exigées de Pauld'Emefe , qui agûToit au nom 
de tous les Prélats des Eglifes de Syrie , & d'Orient ) 
Il ne le pouvoit fans doute avec aucune apparence de 
juftice. Il paroît par la lecture de la lettre, dont fe fert 
Baroniu$,que faint Cyrille ne preferivit point de pro. 
fè/fion de foi, à Paul E véque d'Emefc,mais feulement 
exigea de lui l'approbation delà depofition de Nc- 
ftorius,& de l'ordination de Maximien. De plus faint 
Cyrille affine dans la mefme lettre , qu'il admit Jean 
d'AUtioche à fa communion aux mcfmcs condi- 
tions , qui avoient été proposes à Ephefe, l'année 
précédente. On ne peut pas dire que pour étoufer à 
Epfiefê lefchifmc, qui comrnençoit a paroître, on 
aitpropofé aux Evéques d'Orient de figner un For*- 
muiaire qui leur eût été preferit par ceux d'Egypte. 
Les affaires n'étoient point alors en cet état- la. Il y 
avoit beaucoup de chaleur dans les cfprits. Mais il 
n'y avoit pas de difpute opiniâtre touenant les pro- 
portions que Ncftorius avoit avancées. La chaleur 
procedoit de ce que les Evéques d'Egypte avoienc 
depofé Ncftorius , (ans avoir attendu les Evéques 
d'Orient , & de ce que ceux* ci , comme pour fe ven- 
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gtrde cette injure , qu'ils prctendoient avoir reçuë^ 
avoient entrepris de dépoter feint Cyrille , &Mem- 
nôn. Ainfi les conférences n'avoient point été em- 
ployées à examiner le fond des matières , & à con-< 
tefter s'il faloit appeler : la faintc Vierge Mete de 
Dieu, mais à chercher les moyens d'appaifer les ef- 
prits , 6c de terminer lès differens * & partant il n'y 
avoit pas eu d'occafîon de propofer des Formulaires j 
mais feulement de trouver des expcdiens de finir les 
contestations A & l'expédient , auquel on avoit penfé 
dés lors, avoitétéque les Evéqucs d'Orient confen-: 
tiûent à la; déposition de Neftorius, & e'eft tout ce 
que faint Cyrille dit dans fa lettre à Donat. 

Il faut donc qu'il demeure pour confiant que 
faint Cyrille n'a jamais preferic de profeflion de foi 
à Jean d'Antioche, ni aux auttes Evéqucs d'Orient, 
& qu'il a reconnu que celle qu'ils lui avoient en- 
voyée d'eux-mcfmes , étoit trcs-Catholique. 

S'il écoit neceffaire d'ajouter encore quelque chofe 
pour confirmer la vérité de ce fait, qui eft déjà ifi 
iblidement établi, je montrerois par la fuite de la 
lettre de faint Cyrille à Jean d'Antioche , qu'il étok 
plutôt enpeihe d'effacer des e(pritsdcs Evéqucs d'O- 
.rient les nuuvâifes impremons , qu'on leur avoit 
données de fes douze chapitres , & de & créance, 
4ju'iTrie .fongeoit -à reprendre leurs fentimens. Car 
-ilrepoùfFefur la fin-de cette lettre la calomnie de ceux 
quiî'accufaient de tenir que le Verbe n'avoit pas ciré 
3ck la Vierge le corps , auquel il s'étoit uni , mais 
aqu'iL l'àvoit apporte du ciel. Il réfute pareillement 
•ceux quiraçcuioicntde croire que les deux Natures. 



Digitized by 



Google 



Averti s s bmïn't. 

avoicnt été mêlées, & confondues, en Jefus-Chrift. 
Enfin il protefte qu'il ne fe veut jamais départir de ce 
qui avoit été refolu dans le Concile de Nicée, à 
•quoi les Orientaux étoient auffi fort attachez, puif- 
<uie dans toute la fuite de cette conteftation ils a- 
Aroient fans ceffe répété , que la foi de ce Concile 
mffifoit pour décider toutes les queftions , & qu'il n'y 
faloit rien ajouter. 

Le foin que faint Cyrille eut d'expliquer fa do- 
ctrine, après avoir approuvé celle dcsEvéques d'O- 
-rient , montre que les-uns & les autres étoient dans les 
mefmes fentimens.Et c'eft ce qui a été tresbien remar- r 
-que par un auteur , qui ayant vécu au fiecle fuivant, 
fc'étoit trouvé d'autant plus obligé de s'informer de i 
leurs difFerens , que les fuites en étoient venues juC < 
ques àfon temps. Comme faint Jean Evéque d'An- ^J"*' l *' 
tioche , dit-il , & les autres Evéqucs d'Orient « 
<nx>yoicnt de la mefme forte , que les Eutychiens « 
-croyeniTencore aujourd'hui , que faint Cyrille en- « 
feignoit , qu'il n'y avoit qu'une nature en Jefùs- <« 
Cnrift, & que par le zèle de la foi, dont ils étoient « 
-animez, ils jugeoient fur un fondement vraifembla- « 
ble , bien que contre la vérité qu'il étoitr hérétique >, « 
Dieu dont ta puinance infinie , & la fageffe mer- « 
veilleufe fait faire fervir l'ignorance des hommes , à « 
4eurpropreinftmcT:ion,termina fi heureufement cette « 
affaire , que les faux fbupçons , que les Evéqnes d'Oj- « 
rient,& de quelques autres Provinces, avoient formez <« 
contre faint Cyrille, ne nous laiflent lieu d'en for- •< 
mer aucun. Car lorfque le foin de rétablir la paix c* 
*le iTiglafè y eut fiicccdé aux troubles , dont elle « 
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» avoit été agitée, comme ces foupçons conclus parles 
*» Evéqucs crOrient contre faint Cyrille , avoient 
»* produit un grand fchifme, ils fouhaiterent qu'il con- 
» feûat clairement, que Jefus-Ghrift cftDicu & Hom- 
» me en deux natures , s'il vouloit lever toute forte de 
» fcandale, &defujetdechutc. Ce faint Evéque d'A» 
» lexandrie accepta volontiers cette proposition, par* 
»> ce qu'il étoit tres-affuré qu'il n'avoit jamais rien cru , 
» qui y fut contraire. Ainfi Dieu fit voir d'une ma.. 
»> niere très- évidente , que la foi tant des Evéqucs 
» d'Orient, que des autres Evéqucs , & de faint Cy*. 
» rillc mefme, étoit tres-pure , puifque les premiers 
» ne fouhaiterent & ne demandèrent rien de dérai» 
v fonnablc , & que le dernier ne refufâ rien de ce qu'ils 
*» avoient demandé. 

Ces preuves il fortes, & fi invincibles de la pu- 
reté des fentimens, oiiétoientles Evéqucs d'Orient 
au temps qu'ils fè réconcilièrent avec faint Cyrille, 
& où ils avoient été en tout autre temps, femblent 
foibles , & inutiles , en faveur de Thcodorct à quel* 
ques-uns , qui (butiennent qu'au lieu d'entrer dans 
cette reconciliation , il s'obftina à combattre la do- 
ctrine de feint Cyrille, & à défendre les erreurs de 
Neftorius, ils appuyent cette prétention fur lerefte 
des extraits de Marins Mercator , dont j'ai refervé 
la difcuflïon à cet endroit-ci. La principale pièce qui 
yparoiffe , eft une lettre conçue en ces termes. 
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%A JMon/êigteur très -Vénérable , & tres-féint Tere 

fl/cflorius Svéque , Tbeodorct : 
Salut en notre Seigneur. 

JEcroi que vôtre Sainteté cft bien periuadée, que <* 
je n'ai pas befoin de monter fur les fieges des « 
grandes Eglifes, & que je ne. me laitfeabbatre, ni <* 
par les civilitez, &par les careflès des perfonnes du « 
Siècle , ni par l'amour de la gloire! J'ai, appris au et 
moins à méprifer toutes ces choies dans la folitudede « 
la ville , de la conduite de laquelle je fuis chargé , << 
quand je n'yaurois appris que cela. Mais il cft cer- c« 
tain que dans cette folitude je trouve des affaires, «« 
dont la multitude, & l'embarras pourraient laffer « 
çeux-Jà-mcfmos , qui fe plaifcnt le plus à en avoir. « 
Queperfonnenefaflcdonc accroire à vôtre Sainte- et 
té , queledeiirde pofTcder un Evéché coniiderable « 
m'a porté à recevoir aveuglement les écrits du Pre- ( < 
lat d'Egypte , comme des écrits contenans une <« 
faine doctrine. Car je jure par la vérité mcfmequ'a- te 
prés les avoir lus pluiieurs fois, & les avoir exacte- <• 
ment examinez, j'ai trouvé qu'il n'y avoit aucune « 
herefic , & je n'ai ofé les*noter d'aucune ceniure. Ce «• 
n'eft pas que j'approuve la conduite de celui qui a « 
rempli l'univers de confufion & de troubles; fcC « 
père qu'au jour du jugement, je ne ferai trouvé cou- « 
pable d'aucun crime a cet égard, pareeque le Juge <♦ 
équitable, qui jugera tous les hommes, connçît ôc « 
examine leurs intentions. Pour ce qui cft de ce qui « 
a été fait contre vous fans jufticc , & (ans équité , on <« 
me couperait plutôt les deu* mains que de me porter « 



Digitized by 



Google 



A VERT! S SE MTNt 
„ £ l'approuver , & je ferai toujours dans cette difpqfi- 
» tion , pourvu que ma foiblefTe foit fbutenuë par la 3 
>, force de la" grâce. J'ai afluré de cette refolutiori que 
» j'aiprife, ceux qui vouloient exiger de moi cette ap- 
j/probation. J'envoye à vôtre Sainteté une copie de la 
*, réponfc que je leur, ai faite, afin qu'elle connoiffe 
>, qu'avec l'aidé de Dieu , aucun temps ne me fera 
» changer , ni ne fera voir que je reflemole aux Poupes , 
», ou aux Caméléons , qui prennent les couleurs des 
ty rochers, ou des feuilles, où ils s'attachent. le falue 
» tous nos frères, qui font avec vous, & ceux qui font 
», avec moi, les faluéntaiuli. , 

. La réponfe generale,que j'ai à faire à cette lettrc,& 
. à foutes les pièces femblables, dont Marius Merca- 
, toraconfervé des fragmens, eft qu'il eft probable, 
7 qu'elles font du nombre de celles que les hérétiques 
. avoient fuppofées à Theodoret , félon le témoignage 
. de Léonce. S'il eft probable qu'elles font fuppofées, 
, on n'en fauroit tirer de preuve convainquante contre 

nôtre Auteur , & fans preuve convainquante, on ne 

• le fauroit condamner. - 

Mais pour dire quelque chofe déplus particulier 

• contre cette lettre, fans demeurer néanmoins d'ac- 
cord qu'elle (bit de Theodoret , je foutiens que 

• quand elle feroit fortie de fon elprit, & de fa plume, 

• on ne pourroit par là le convaincre de s'être rendu 

• (Complice de l'impiété , & de l'herefiedeNeftorius. 

- . Il paroît par les premières lignes , que l'on avoit 
répandu des bruits désavantageux à fa réputation , & 
que l'on avoit publié , qu'il n'avoit approuvé les 
littresçU faint Cyrille, que par cpmplaifançe pou* 

l'Empereur, 
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l'Empereur , & par l'cfpcrancc d'être transféré de 
l'Eveché de Cyr, à celui de quelque grande ville. 
Il diflipe d'abord ces faux bruits par la proteftacion 
qu'il fait de méprifer tout ce qu'il y a dans la di- 
gnité Epifcopaie déplus éclatant aux yeux des hom- 
mes, & il expofe enfuite le véritable motif, qui 
l'avoit porté à recevoir les lettres de faint Cyrille, 
Comme des lettres Catholiques , qui eft qu'après les 
avoir lues plufïeurs fois, il avoit jugé qu'elles J'é- 
toient. Il y a deux autres lettres fous fon nom, (avoir sqri'«Mj». 
une à Jean d'Antioche rapportée par le Cardinal Ba- 
ronius , & l'autre à André de Samofate extraite paT 
Marius Mercator, dont l'auteur déclare la meunc 
chofe. Car, après avoir commencé la première par 
des actions de grâces qu'il rent à Dieu de la bonté 
qu'il avoit eue de faire voir la conformité de pen- 
rees & de fentimens , où tous les Evéques fètrou- 
voient , il ajoute que par l'examen qu'il avoit fait 
de la lettre de faint Cyrille, il l'avoit trouvée con- 
traire aux douze chapitres , que les Evéques d'Orient 
avoient toujours rejettez comme contraires à la 
pieté , & comme favorables aux hérétiques, en tant 
que la diviiîon des termes, qui fervent à exprimer 
les deux natures, n'y étoit point employée. Dans. la 
féconde il avoue qu'il avoit vu avec joye que faint 
Cyrille condamnoit Arius,Eunome, Apollinaire, 
ceux qui difoient que la Divinité étoit paffible, & 
ceux qui afluroient que les deux natures avoient été 
mêlées, & confondues en Jefus-Chrift. Il eft clair 
que l' Auteur de ces trois lettres , reconnoît que celle 
que faint Cyrille avoit écrite àîcan A'Antiocne , iû- 
Tome IV, i 
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continent aprtf la réconciliation conclue avec Paul 
d'&ncfe, contcnoit une doctrine catholique. Il eft 
4onç certain qu'il n'ayoit garde de foutenir celle de. 
Ncftorius, qui y ctoit toute contraire, & que faine 
Cyrille avoir toujours combattue. 
. Ce n étoit pasaifez dira-t-on que Theodoret ap- 
prouvât la doârine de la lettre de £aint Cyrille, il 
feloit qu'il approuvât, la condamnation prononcée 
contre Ncftorius, & e'cft à quoiilaproteftéqu'ilnc 
fepourroit jamais refoudro. 

On peut diftinguer dans la condamnation inter- 
venue* contre Neftorius, la procédure , & la (en^ 
tçncc. On peut encore divulguer dans la procédure, 
ce qu'elle avoit de conforme aux constitutions civi- 
les , & canoniques , & à l'équité naturelle , & ce 
qu'elle fembloit y avoir de contraire. Ces deux di- 
ftinc^ions étant fiippofées delà forte, il y a lieu de 
croire que quand l'auteur de la lettre adreflee à Nc- 
ftonus ibuslenam de Théodore* , a témoigné qu'il 
ne pourroit jamais Ce refondre à approuver ce qui 
an&oit été fait contre lui y il entendent la procédure , 
qui lui paroiffoit irreguhere, à caufe de l'abfence 
d'un grand nombre de Juges, àç de l'exception que 
l.accufcavoitpropofcc. Ce qui n'empêche pas qu'il 
n'approuvât faj déposition , comme un expédient 
neceâaire, pourappaifèr les troubles de l'Egliiè. 
Lett.àAndré Qa demandera peut-être , pourquoi donc il fit- 
difficulté de condamner la do&rinc de Ncftorius , & 
pourquoi il trouva étrange la Signature que Éùnt 
Cyrille exigea fur ce fujet. Mais il eft aisé de re- 
porte qu'il ne fit point de difficulté de condamner 
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la doctrine hérétique , que foutenoit Ncftoriùs , 
mais qu'il fit difficulté de condamner fous Ton nom 
la doctrine catholique de l'Eglife , & c'eft là le fera 
de ces termes de la lettre à André Evéque de Samo- 
fatc. Cyrille exige que l'on %ne la condamnation, « 
qui a été prononcée, il y a long-temps, contré Ne» c 
ftorius , & que Ton anathematife la doctrine de ce « 
faint Evéque. Or vôtre Sainteté {ait que de con- <c 
damner cette doctrine amplement , & {ans diftin*- <« 
ction , eft prefque la mcfme chofe que de condamner « 
la pieté. Il eft clair que l'Auteur de cette lettré né 
refufoit que de condamner amplement la dodri ne, 
dont on exigeoit la condamnation , & qu'il étoit 
prêt delà condairmeravecdiftinâion, c'eft- à-dire 
en expliquant diftinâement ce qu'il cOndamrioit. 
Son. intention n'étoit pas de faire diitinclion dé la 
doctrine , & de la perfonne de Neftorius , pour 
prononcer anathéme contre la première, &pour eh 
txemtcr la féconde i mais elle etoit de faire dïftirt-^ 
âk>n de la doctrine catholique , & de la doctrine 
hérétique. Le refus qu'il faifoit de condamner la do- 
ctrine de Ncftoriùs fans diftin&iofl, procedoit de 
l'appreheniioii d'envelopper fous la mefmé con* 
damnation non la perfonne avec la do&riné , mais 
la doctrine catholique avec l'hetefie. B avoit moins 
defleirt en cela d'épargner Ncftoriùs , quedecott-- 
ferver la vérité. Pour être convaincu quec'étoit là 
fa penfée , il ne tant que lire la faite àt la lettre , oÀ 
il explique die quelle maaiéWil cïoyoit que l'ôr* dé* " 
vedt concevoir ta condameatiOWv Si, dit-il, nôtfc * 
ibmmes fcu^ffoi^itment <&ftg& de prononce* « 

iij 
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» anathéme, il le faut prononcer contre ceux qui di- 
„ fent que Jefus-Chtift n'étoit qu'un pur homme , pu 
„ contre ceux qui divifent Jefus-Chrift en deux fils, 
„ ou contre ceux qui nient fa Divinité. 

Voila les erreurs de Neftorius , que l' Auteur de la 
lettre condamnoit fans aucune difficulté. Et il ne 
faut point douter qu'il ne fut prêt de condamner 
toutes les autres, dont on lui auroit demandé la 
condamnation en particulier. Mais il refufoit de 
condamner abfolument la doctrine de Neftorius , 
de peur de condamner non feulement les herefies , 
pour lefqucllesilavoitété depofé, mais encore des 
veritez Catholiques qu'il étoit perfuadé qu'il tenoit. 
Il paroit mcfme par la fin de la lettre , qu'il étoit 
perfuadé qu'il ne tenoit rien de contraire .à ces veri- 
tez, en quoi il eft fans doute qu'il fe trompoit. Mais 
fa faute étoit d'autant plus excufable , qu'elle ne pro- 
cèdent que de la charité qui croit toujours le bien, 
plutôt que le mal. Il pcnfoitque Neftorius n'avoit 
jamais rien ttenu,, ni.enfèigne que d'Orthodoxe, 
mais il n'approuvoit pas pour cela les impietez que 
Neftorius avoh en effet tenues, & enfeignées. On 
peut en cette occafion fc fervir en fa faveur, de la 
ht. j. ch.j. défenfc que Facundus employa autrefois : pour un 
» Evéque de Çonftantinoplc. .Autre chofe eft d'ex- 
» eufer un hererique , dans la créance qu'il cft.Ca- 
» tholique, & autre chofe eft d'approuver, & de dé- 
» fendre fbnhercfie, comme autre chofe eft d'aceufer 
» un Catholique dans la créance qu'il eft hérétique, .& 
» autre chofe eft d' improuver , & de reprendre la foi 
catholique. Theodoret ^ ou . l'auteur de la ; lettre à 
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André de Samofàte a excufé Neftorius , en difant 
qu'il n'avoir jamais rien enfeigné que d'Orthodoxe. 
Il s'eft trompé en ce fait. Il n'a pas pour cela fou- 
tenu les erreurs que Neftorius avoit pricchées. Il de- 
teftoit lui-mcfmeccs erreurs-là, 6c etoit trcs-difpo- 
fé à condamnerfaperfonne,aucas qu'il foutînt en 
effet les herefies , dontilétoitaceufé. 

Il ne relie plus rien à examiner parmi les Extraits de 
MariusMercator, qu'un fragment de fermon pronon- 
cé parTheodoret, après la mort de faint Cyrille II 
contient une invective outrageufe à la mémoire de ce 
célèbre Evéque d'Alexandrie, 6c les erreurs les p'hjs 
grofIieres,& les plus manifeftes des Neftoricns. Il y a 
apparence qu'il eft du mejme Auteur que la. lettre 
écrite fur le mcfmc fûjct,fous le mefme nonud^Theo- 
doret à Jean d' Antioche. Il eft vrai qu'il ne contient 
pas un fi grand nombre d'impertinences , pareequ'il 
n'eft pas h étendu. Il eft vrai aufR qu'il n'a pas toutes 
les mefmes- marques de fauffeté., parce qu'il n'eft pas 
adreffé, comme cette lettre à JcanEvéo^ed' A mio- 
che, qui étoit mort fept ans auparavant.. Mais il en 
contient encore affez pour être rejette, comme un 
ouvrage fuppofe , 6c entièrement indigne d'un aufli 
grand nomme que Theodorct. Quand il aurait été 
capable de concevoir des fentimens de jalou/îc, ou 
d'inimitié contre fàint Cyrille, & de les confêrvcr 
.encore après fa mort ,. ce que je ne fàurois me per- 
fuader, il ne les auroiepas faitparokre, en tnfuuant 
d'une manière fi baffe , 6c fi méjprifable, à la mc«* 
moire de fon ennemi. Mais il avoitrouj ours, été tres- 
rloignc de ces fentimens- la, &fi dans la chaleur des 
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plus grandes conteftations, & au temps auquel il 
s'étoit trouvé engagé à écrire contre les douze cha- 
pitres de faint Cyrille * il avoit eu quelque penfée 
tant Toit peu defavantageùfe à fa réputation , il y avoit 
entièrement renoncé depuis, ftous apprenons par 
i«t. ij. unc d c f cs lettres non feulement que la réconciliation 
de ces deux célèbres Evéques avoit été tres^fincere , 
mais que dans les années fuivantes , ils avoient en- 
tretenu une fi parfaite intelligence , que fâint Cy*- 
tille avoit fouhaité d'avoir Theodoret pour Juge, & 
pour approbateur de Tes ouvrages. Quand il eut 
achevé (es livres contte l'Empereur Julien 'il les en*- 
Voya à Jean Evéque d'Ânàoche , afin qu'il les rit exa- 
miner par les plus habiles Ecclefiamques de l'O- 
rient. Jean les envoya àTheodoret,qui étoit reconnu 
fans doute pour un des plus (kvans Prélats , qu'il y eût 
alors non feulement dans PÈglifc d'Orient, mais 
dans l'Eglifè univerfelle. Theodoret les lut,les admi- 
ra,^ les renvoya à faineCyrille,qui ne manqua pas de 
lui récrire , pour le remercier du jugement u avanta- 
geux, qu'il avoit fait de fon cwrage. Il faut beaucoup 
moins qu'une preuve fi autentàque de la confiance , 
qui demeura entre ces deux gratis Hommes, depuis 
qu'ils feraient réconciliez , pour diffipet le foupçon , 
que Theodoret ait jamais déchiré la mémoire de faim 
Cyrille avec des paroles auffi piquantes , que celles 
qui piroiflent dans le fragment deMariusMercatov. 
: Bien queccfragmcraaiefcrmon , & lerefte des ex* 
traits de Maraus Mercator , ne fourniflem aucun fu* 
jet de douter, qu'au temps. que les. Eglifcs d'Ctient 
fe rejoignirent à celles- 4 'Egypw-, Theodoret ne tôt 
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clans les mefmes fentimens que les autres Evéques, 
dont le Pape Sixte, ôc faint Cyrille approuvèrent la 
doctrine , il n'a pas laiffc d'être foUpçonné encore 
depuis de favoriferles Neftoriens, d'être aceufé d? 
renouveler leurs erreurs , & enfin d'être condamné 
comme complice de leurs impictez,&de leurs blak 
phémes. C'eft ce qui m'oblige pour continuer (à dé* 
fenfeà faire voir , que ces foupeons étoienttemerai^ 
res , que ces aceufations étoient calommeufes , & 
que la condamnation étoit tout à fait in jufte, & in- 
foutenable. 

Je pourrois me difpcnfcr d'employer beaucoup de 
paroles pour rechercher quel a été le fondement fiif 
lequel on a prétendu rendre Theodorct fufpc<& d'à* 
voir favorite les erreurs dcsNeftoricns, depuis l'ac- 
cord conclu par l'entremife de Paul d'Emefc. Car 
il s'agit bien moins de favoir , s'il a été foupeonne 
de favoiifer ces erreurs , que de favoir s'il les a en 
e#e* fevorifées. Il pourrort çn avoir été foupçonné 
avec fondement , fans toutefois en avoir été coupa* 
bit. £n ce cas^la le foupçon feroit faux , & neferoit 
pas téméraire. Mais pour ne pas abandonner cette 
partie de fa défenic, je veux bien examiner fur quoi 
pu établit la yrai-fèmblancc de ces foupçons. Ceux 
qui les conçoivent, les propofent à peu prés de cette 
fo-m. Lorfquc l'Empereur Theodoie eut défendu de 
lire les livres de Ncftorius , & qu'il eut ordonné qu'ils 
feroienr brûlez, les fe&ateurs de cet hérétique com- 
mencèrent à produire quelques ouvrages de Diodo- 
jc Evéque de Tarfè, dé Théodore Évéquc de Mo- 
pfùefte,dc (aint ^thanafe:, de faint Grégoire , de faint 
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Bafile , & de quelques autres qui avoient autrefois 
refuté les erreurs d'Èùnome , & d'Apollinaire, & pour 
tromper les {impies , ils publièrent que Ncftorhis n'a- 
Voit introduit aucune nouveauté, & qu'il n'avoir 
fait que fuivre la doctrine des anciens Pères. Us fè 
portèrent avec une ardeur fi extraordinaire à la pu- 
blication de ces ouvrages , que pour leur donner un 
plus grand cours, ils les rirent traduire en Syriaque, 
eh Arménien , & en Perfan. Il eft probable que fi 
tout cela ne fut pas exécuté par les foins de Theodo- 
ret, il le fut au moins par fonavis. Il y a plusieurs 
raifons de l'en foupçonher. Mais il y en a une entre 
autres, tirée de l'autorité de faint Cyrille , qui écri- 
vant à Acace Evéque de Melitene , & à Valerien 
Eyéqucxi'Iconc, auure, que comme Theodofet ne 
pouvoir approuver l'accord, qui avoir été fait entre 
les Eglifes d'Orient , & celles d'Egypte , il publia 
que la créance des Evéques d'Orient etoit la mefme 
que celle de Neftorius, & que cette «reance4à n'é- 
toit. point différente de celle des anciens Pères. Il 
publia donc la mefme chofe , que publièrent les Se* 
étarcursde Neftorius , quand ils débitèrent les ou- 
vrages de Diodore, & de Théodore, & par cohfè- 
3' lient il y a apparence qu'il eut quelque part au 
ebitjde ces ouvrages , qui ne tendoit qu'à éluder 
l'exécution de la loi de Tneodofe, &à foutenir fous 
le nom des anciens Ecrivains Therefie, qu'on ne 
pouvoir plus foutenir fous celui de Neftorius. 
- Voyons ce qu'il y a de vraifemblable dans ce dif- 
• cours. Perfonne ne doute de la dilpofition de la loi 
' de l'Empereur Thcodofè, ni de la publication des 
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ouvrages de Diodorc , & de Théodore faite à deflein 
de rendre la loi inutile. Ce font des faits hiftoriques, 
dont la vérité eft folidement établie. Mais on ne de- 
meure pas d'accord que Theodoret ait eu part à h 
publication de ces ouvrages, ni que dans les deux 
lettres qu'on allègue , il y ait rien qui donne lieu du 
l'en foupçonner. En premier lieu, faint Cyrille ne 
l'y nomme point, & il ne faut pas ^imaginer que s'il 
avoit eu deflein en ce temps-là de parler de lui, il 
eût épargné fon nom. Car ces deux lettres-là ont été 
écrites long-temps avant la reconciliation > dont j'ai 
parlé ci-deflus, qui n'arriva qu'en 43p. lorfquc fàint 
Cyrille écrivit contre Julien, & il eft me fme proba- 
ble , qu'elles ont été écrites incontinent après l'ac- 
cord conclu par l'entremife de Paul d'Emcfc, &a* 
vant la loi deTheodofe contre Neftorius , qui n'eft 
que de l'an 43/. En fécond lieu , fi faint Cyrille 
3voit voulu defigner Theodoret , fans le nommer 
il en auroit fait un portrait , auquel il auroit été 
aifédele reconnoltre. Or on le rcconnolt fi peu 
par le portrait de faint Cyrille qu'on peut dire 
qu'il n'a rien du tout de fonair. Jefupplteccnx qui 
prendront la peine de lire cet Avertiflemèût , d« 
prendre garde, fi ce trait de la lettre à Valcrien , eft A USnm , 
propre à reprefenter 1'efprit de Theodoret. Comme >7°- 
j'apprens qu'ilyadésperfonnes infenfées, qui vont» 
par les mai ion s, pour y publier que la doctrine cor- « 
rompue de Neftorius a prévalu dans i'efprit des très- « 
religieux Evéques d'Orient , de forte qudsla croyent <f 
&ine, & qu'ils aflureht qu'il la faut fuivre , j'ai cru«c 
devoir tendrç ce témoignage public, qui eft que^t 
Tome I V. " *" k 
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>* tous les très- Religieux Evéques d'Orient ont déclaré 

" par écrit avec Monfeigneur le très- Religieux Evéque 

»» d'Ancioche , qu'ils condamnent comme nous les 

» nouveautez prophancs de Neftorius, & qu'ils ne les 

» ont jamais approuvées. Ils ont reconnu que la faintt 

» Vierge eftMcrede Dieu, (ans ajouter qu'elle eft 

»> Mcrc de Chrift, ou Mère d'un Homme. Ils ont de 

y> plus affiné qu'il n'y a qu'un Fils , un Seigneur , & un 

» Chrift. Enfin ils croyent qu'il n'a qu'une perfbnncj 

» & ne ledivifent point en deux Chrifts, en deux Fils ; 

>y ou en deux Seigneurs. ' 

Si faint Cyrille avoit voulu dcfîgner Theodoret , 

il ne l'auroit pas deligné par le nom d'un infenfe. 

Mais voyons fi Theodoret a dit la mefme çhofe, 

que ces infenfez, dont a parlé (àint Cyrille. 

Ceux , dont faint Cyrille parle dans la lettre \ 

Acace improuvoient la profemon de foi des Evé- 

3ucs d'Orient , comme conforme aux nouveautez 
e Neftorius, & blâmoient faint Cyrille de l'avoir 
reçue. Theodoret n'a jamais improuvé cette pro- 
fèffion de foi, ni blâmé faint Cyrille de l'avoir re- 
çue. Au contraire dans fa lettre à André de Samofate, 
ù. a loué les Evéques d'Egypte , de ce qu'ils recon- 
noiflbient que la Divinité etoit impaflible, & de ce 
qu'ils ne confondoient point les deux Natures en 
Jefus- Chrift. Saint Cyrille n'avoit donc aucune in- 
tention de defigner Theodoret. 

De plus les impofteurs, dont (àint Cyrille parle » 

- la fin de (à lettre à Valerien publioient que la do*. 

ârine corrompue de Neftorius avoit prévalu danr 

■ l'efprit des Evcqucs d'Orient, qu'elle étoit faine, tç 
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qu'elle dévoie être fuivic. On ne fauroit dire que 
Thcodoret aie rien publié de fcmblablc , puifquç 
l'on aies ouvrages, ou il n'y a rien que de tres-côn-, 
forme à la créance de l'Eglifè, touchant lemyftere, 
de l'Incarnation. Mais pour faire voir plus claire- 
ment combien il étoit éloigné du fentirnent de ces 
impofteurs , il n'y a qu'à examiner la manière dont 
(àint Cyrille les réfute. Il ne trouvé point de meil- 
leur moyen de confondre leur calomnie , que dé 
faire le dénombrement des veritez catholiques qu$ 
les Evéques d'Orient fbutenoient de la mefme forte 
quéles autres Evéques, & de dire qu'ils appeloient 
la Vierge Mère de Dieu, qu'ils ne reconnoifïbienc 
qu'un fais de Dieu, qu'ils ne lui atmbuoient qu'une 
perfonne, 6c qu'ils ne le divifoient point en deux.. 
Cet argument qui étoit très- fort contre ces impo- 
fteurs qui^publioient que les Evéques d'Orient lui" 
voient la doctrine de Neftorius , & qu'il la faloic 
fuivre comme eux , auroit été tres-foiblc contre 
Theodorec. Il étoit fort contre ces impofteurs, par- 
ce qu'en publiant que les Evéques d'Orient fuivoient 
U doctrine de Neftorius ,& qu'il la faloic fuivre, 
ik fbutenoient en mefme temps qu'il nefaloit point 
appeler la Vierge Mcrc de Dieu , & qu'il y avoit 
deux perfonnes en Jcfus-Chrift , ou plutôt qu'il y 
avoit deux Jefùs-Chrifts, mais il étoit foible contre 
Theodorec , parçeque bien loin de fuivre ces erreurs, 
&de publier qu'il les faloit fuivre, il avoit conftam- 
ment tenu les veritez contraires , comme il parafa 
par une infinité d'endroits de fes ouvrages , & fur 
tout par fa féconde lettreà Diofcore,où il faitpro» 
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fefîîoh de croire , Ôc d'enfeigher que la Vierge eft Mc- 
rfcde Dieu , de ne recontiohre qu'un Jefus-Chrift , 
& de ne le point diviCèr en deux. Thcodorct étoit 
donc dans desfentimens entièrement oppofez à ceux 
de ces impofteurs , & ne difoit point de la mcfme ma- 
nière , ni au mcfme fens qu'eux , que la doctrine des 
Evêques d'Orient étoit conforme à celle de Ncfto- 
rius , & par confequent il n'y a point de fondement 
fiiffifant pour le foupeonner d'avoir pris aucune part 
a leurs defleins, & d'avoir favorifé le débit des ou- 
vrages de Diodore , & de Théodore. 

Que s'il n'y a point eu de fondement dans Icsiou- 
pçons qui ont été Connus en fecret contre la pureté 
de fa foi, il y a eu encore moins de juftice dans les 
aceufations qui ont été formées devant les Princes, 
& devant les Evêques contre fa perfonne» Ce (èroic 
un travail qui n'auroit point de bornes que d'en- 
treprendre de rechercher, & de diiliper tous les bruits 
que fes ennemis répandirent en divers temps, pour 
noircir fa réputation. le ne m'arrêterai ici qu'aux 
fàpportsparlelquekon furprit contre lui la religion 
de l'Empereur Theodofë,& à la lettre: que Diolcor* 
écrivit à Coa occahon à Domne Evéque d'Armoché, 

Douzx ans après la célébration du Concile d'JU 
phefe , quelques perfonnes reprefenterent à Théo- 
dore , que Theodoret avok les mdmes- lentimcrrs 
que Neftorius i & que û. l'on ne l'obligcoit à demetû 
rer à Cyr, il ne manqueroit pas d'abuier du crédit 
qu'il avoir aquis par (on efprit , & par ion éloquence 
pour exciter de nouveaux troubles dans Antioche* 
où il faifôit tres-fouvent des anembiées, Ce Princ* 
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ayant aioûté foi à ces difeours, envoya ordre à Lu- 
picin maître de la Milice d'empêcher que Théo- 
dorct ne forcît de Cyr,pr«icipalé ville de fon diocefe. 

Il faut remarquer d'abord la qualité des accusa- 
teurs , & le motif de l'acCufation. 

Les aceufateurs Font des hommes infectez de la do-»- 
ctrinc corrompue de Marcion , de Valentin , & de 
Mancz. Ce font des membres retranchez du corps 
de l'Eglife,& dont la voix ne doit plus être écoutée. 
Mais quand ces gens- là pourr oient être écoutez cri 
certaines occafîons , ce ne feroit pas lorfqu'ils par- 
lent par colère, par haine ^ôc par le delir defe ven- 
ger» Ils ne parlèrent contre Theodorct que par le 
mouvement de ces paillons malfaifantes , & qu'à def. 
fein d'opprimer l'ennemi le plus redoutable de leurs 
herefies. Ilsmtprircnt l'eiprit de l'Empereur , & n'eu- 
rent pas néanmoins tout le fuccez qu'ils attendoient 
de leur entreprife. Car dans l'ordre qu'ils obtinrent 
il tt'étoit fait aucune mention que Theodorct fut ac r 
eufé de tenir des erreurs. - Il n'y àvoit que d'autres pre- ( 
textes fort légers* & tout enfcmble fort contraires a 
ta vérité. Il y étok entre autres chofés énoncé que 
plusieurs pèrfonnes troôvoîent étrange qu'il fît dà 
fréquentes aflemblées dans Aritioche , au lieu de ré - 
fider dans fon diocefe , & de ne fe mêler de la con- 
duite d'aucune autre Eglife, que de celle qui lui a voie 
été confiée. 

Thcodoret fut bien aife de recevoir un ordre auf- 
fî conforme à fon inclination , qu'étoit celui de de- 
meurer dans fon diocefe , d'oi il ne fortoit jamais 
<|uepar une défefenec refpc&ucufc aux Canons , qui 
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obligent les Evéques à (è trouver aux fynodès, lors- 
qu'ils y font invitez. Il fut mefine bien aife de rece- 
voir un traitement injurieux, parce qu'il eiperoit que 
celui feroit une occafïonde làtisfaireà la jufticc di- 
vine, &c d'aquerir. quelque part au bonheur de ceux 
qui fourTrertt perfecution pour la juftice. Mais il ne 
biffa pas de repouuer la calomnie avec uneforcejn-< 
Eufcbî'Èv à " vmc *klc. Mes aceufatcurs , dit il , publient par la 
d-Aacyt/' » bouche de pluficurs perfonnes dignes de fervir de 
» miniftres à leurs menfonges , que je prêche deux fils 
>t au lieu d'un : je fuis fi éloigne de cette erreur exe-. 
» crable, que quand j'ai trouve-que quelques-uns des 
» (àints Pcresdu Concile de Nicéc, qui fc font éten- 
n dus dans leurs ouvrages à réfuter les extravagances. 
» d'Arius, avoient été obligez à expliquer trop clai-i 
» rement, & trop au long cette divifion, j'en ai fenti 
« un peu de peine , & je n'approuve point cette divi- 
»> fion , parce que je fai que l'ufage que l'on en fait , ou 
» que la neceflitc mefme que l'on a eue de s'en fervir 
» a porté jufques à l'excez , & à l'erreur. Et afin que 
» l'on ne s'imagine pas que ç'eft la crainte qui me fait 
» maintenant parler de la forte , que ceux qui voudront; 
» s'informer de mes fentimens, lifent les ouvrages que 
99 j'ai compofeZ) foit avant le Concile d'Epheic, foie 
*» dans les douze années qui fe font écoutées depuis. 
Il Êiit enfuite un dénombrement de Ces livres , où 
il foutient qu'on ne lui fauroit rien montrer qui ne 
(bit tres-conforme à la doctrine de l'Eglifç. 
ï-ctt. 904 Après avoir emploie U mefme défenfe dans la let- 
tre à Lupicin auquel l'ordre de l'Empereur avoit.é.té 
adrefle , il fç plaint de la manière dont il ayoiç &é 
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rendu, & défie fes ennemis de l'aceufer félon les rè- 
gles de la juftice Ecclefiaftique , & civile. Que fi 
quelqu'un , dit-il , prétend que j'ai d'autres fehti- 
mens , que ceux que je viens de vous expliquer , qu'il 
m'accule en face , & qu'il ne s'efforce point de me 
noircir en mon abfence. Il eft jufte qu'un aceufé 
puifle parler pour fe défendre, & lorfqu'il aura été en- 
tendu, les Juges pourront prononcer félon ladifpô- 
lition des loix. Je vous fupplie de faire enforte que 
j'obtienne cette grâce par vôtre moyen. Que fi l'on 
Veut me condamner fans connoiiTancc de caufê , je 
fouffrirai avec joyc cette injuftice , & j'en attendrai 
la réparation au tribunal du Seigneur , où l'on n'au- 
ra befoin,ni de témoins, nid'acenfateurs, puifque 
fclon la penfée du grand Apôtre , tout fera à nud , & 
a découvert devant les yeux de nôtre Juge. 

Je n'ai rien à ajouter à ces paroles. Elles juftifient 
mieux nôtre Auteur, que je ne pour rois jamais faire; 

L'autre aceufation dont je me fuis engagé de par- 
ier en cet endroit , fut intentée par Diofcorc. 

Dés qu'il eut été élu pour remplir le Siège de l'E- 
glifè d'Alexandrie, que faim Cyrille avôit laifTé va- 
cant par fa mort, Theodorctlui écrivit pour lui té- 
moigner la joye qu'il avoit de fa promotion , &pour 
lui donner des louanges qu'il croyoit alors qu'il 
méritât, parce que ne le cbnnoiffant point par foi- 
mefme , il ne jugeoit de lui que furies faux rapports 
de la voix publique. Diofcorc au Heu de répondre 
à la civilité d'un Prélat d'un mérite auffi générale- 
ment reconnu qu'étoit Theodoret, ne voulut avoir 
aucun commerce de lettres avec lui , & écrivit ï 
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Domne Evéqùe d' Antioche qu'il continuoit à fou-' 
tenir la doctrine de Neftorius. Cette aceufation pour- 
roit d'abord être rejettée par la confédération deç 
circonftances de la perfonne de l'accufateur, & de 
la manière dont elle étoit propofée. L'accufateur 
avoit eu des différons avec Theodorct. Il avoit été 
député de l'Egtife d'Alexandrie à Conftantinoplc, 
pendant le pontificat de faint Cyrille, & avoit pré- 
tendu en ce temps-là, que la jurifdi&ion de l'Eve- 
que d'Alexandrie devoit s'étendre, non feulement 
iur l'Egypte , la Libye , & la Pentâpolc , mai* auffi 
fur l'Orient. 

jr^eod. i«t. Thcodoret s'êtoit oppofé à fa pretenfion , & avoit 
foutenu les droits de l'Evéque d; Antiochc fon Mé- 
tropolitain > par l'autorité du Concile de Nicéé. 
Diofcore avoit conçu dçl'averfion contre lui, dont 
il lui donna depuis des marques en toutes fortes 
d'occailons. Or quand celui qui a conçu de l'aver- 
fion contre un autre , entreprend del'âccufer, il fc 
rend fufpeft d'avoir plutôt deflein de contenter fa 
vengeance , que de chercher la juftice. Outre ce dé- 
faut en la perfonne de l'accufateur , il y en avoit un 
autre dans l'accufation*quieft que n'ayant été pré- 
cédée d'aucune remontrance particulière, elle avoit 
l'air d'une diffamation publique, qui tend plutôt à 
noircir un innocent , qu'à corriger un coupable. 

Mais fans nous arrêter à ces circonftances , qui 
font comme des dehors qui pourraient fumte pour 
repouûer les: attaques de Diofcore, palfons à la déV 
fenfe principale de Theodorct , telle qu'il l'entre- 

i«r. «,.j pn t i l'heure mcfm$ *.& **lle que nous. l'avons dam 
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uticdcfcs lettres. Il l'adrefle à Diofcorc mefme, &£ 
la commence par un difeours , qui fait voir clai- 
rement qu'il. fè tient tres-affuré de la pureté de fes 
fentimens , & de l'injuftice de ceux qui l'açcufenti 
Car il marque les exemples de la douceur, & de la 
patience de Jofcpii, de David, &du Sauveur ,lcf- 
qucls il a tirez de i*Ecriture,,.pour fè fortifier con4 
treles attaques de la calomnie. Il témoigne enfuite 
que fa douleur ne procède pas tant de l'injuftice 
qu'il fouffroir , que de celle que Tes aceufateurs corn? 
mettoient, & de la part que Diôfcorc'y^avoit pri& 
en ajoutant entière créance à leurs faux rapports. , 
(ans lui referver , comme il devoir , une oreille pouf 
écouter fa justification. Il rapporte après cela la 
, manière dont l'accufation avoit été propofée par 
quelques pérfonnes , qui avoient afTuré qu'en prê- 
chant dans Antioché, il avoit diviîe Jefus-Chrift 
en deux. Il oppofe à ce petit nombre d'accufateurs : 
qui lui attrij^ioient les erreurs de Neftorius» des 
millions de pérfonnes de toute forte de conditions , 
qui avoient écouté fes fermons depuis vint fîx ans, 
ic qui rendoient, témoignage delà pureté de fàfoi. 
lien avoit précrié fix fous.Thcodotc Eyéquc d'An-, 
tioche , treize fous Jean fonfucceueur, & il y en 
avoit alors prés de fep t qu'il continuoit à exercer la 
mefme fonàion fous Domne , fans qu'aucun Eyé- 
que, ni aucun Ecclefiaftiqqe eût rien prouvé à re- 
dire à fa doctrine. Jean Evéqiie d'Antioche , qui. 
par l'aveu de Diofcore mefme , avoit été un Prcîar 
tres-favant dans la iience de l'Eglife , prenoit un fi 
grand plaifir à entendre prêcher Thcodoret, ^u'ii, 

r'mt ir. ' 1 
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fe levoit fouvent au milieu de Tes difcours pour lui 
applaudir. Le peuple fui voie le fentiment de fou 
Evéque , & ne (è pouvoit Iafler d'admirer , & de 
loiicr le Prédicateur. Ce n'étoit pas par vanité que 
nôtre Auteur rapportoit ces témoignages qui lui 
étoient fi avantageux , ni par le defir de pafler pour 
éloquent, mais par la ncceflké'de faire voir, qu'il 
Avait toujours été reconnu pour Orthodoxe. Il 
ftmitoiten cela le maître du monde, le divin Paul , 
Oui bien qu'il s'appelât le moindre des Apôtres, & 
le plus grand des pécheurs , ne laiiTa pas de faire un 
magnifique dénombrement defesfouffrances, & de 
fès travaux , pour fermer la bouche à fes envieux. 
Theodoretavoiioit qu'il avoit commis plufieurspe* 
chez, mais il proteftoit en mefme temps, qu'il ne 
fè fentoit coupable d'aucun qui fut contre la foi , 
& quec'etoit fur le mérite de cette vertu, qu'il fon- 
doit la confiance qu'il avoit en la divine mifericorde. 
Il représente dans la fuite de fa lettre , le foin 
qu'il avoit fris de marcher fur les vertiges des an- 
ciens Pères, & de conférver inviolabkment fe dé- 
pôt de 4a iJo&rirtè Evàngclique , qu'il avoit reçue 
dès*faints Evéques , qui s'étoient autrefois alTem- 
Wcz dans la* ville de Nicée. Il explique tous les 
foints de cette do&rine , Se déclare qu'il ne tient 
qu'un TPife, non plus qu'un Père, cVun fàint Efprit ; 
qu'il rejette ceux qui le divifoient en deux Fils , 
en deux Chrifts , ou en deux Seigneurs , & réfute 
leurs erreurs par Paurorité des livrés fàcrez. 

Après s'être juftifié delà forte, il exhorte Diof. 
ctorea avoir de lebignement de ceux qui repaa-» 
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dolent des calomnies , & qui troubloicnt la paix 
de l'Eglifc, à s'appliquer à la guerifon de ceux qui 
altéraient la vérité , & au cas qu'ils fanent incura- 
bles à les retrancher du corps des fidèles , de peur 
qu'ils ne leur communiquaient leur corruption. 
Enfin il finit fà lettre par cette protestation de la 
linéarité de Tes paroles , & de la pureté de Tes fen- 
timens. Les commentaires que j'ai faits fur l'Ecri-« 
ture fainte, & les autres ouvrages que j'ai compo- « 
fez contre ceux qui fui vent les égaremens d'Arius , « 
& d'Eunome, font des preuves qui ne permettent « 
pas de douter que je ne fois véritablement dans les « 
fentimens que je viens de dire. J'ajouterai nean- « 
moins encore un mot, pour en convaincre les plus « 
Opiniâtres. Si quelqu'un refufe de confefler que la «c 
bien-heureufe Vierge eft Merc de Dieu, ou s'il dit « 
que Jefus-Chrift nôtre Seigneur n'eft qu'un pur « 
homme , ou s'il le divife en deux Fils , lui qui eft « 
le Fils unique de Dieu, & le premier né de toutes « 
les créatures, qu'il perde l'efperance que nous avons « 
au Sauveur, & que le peuple reponde ainfi-foit-il. u 

Quiconque fera attention à toutes ces choies , 
confiderera fort peu une acculàtion d'herefic, for- 
mée contre un Evéque célèbre, par un de fes enne- 
mis, fur le rapport de trois ou de quatre inconnus , 
& détruite fur le champ par le témoignage tacite 
de plufieurs millions de fidèles , par une infinité 
d'ouvrages orthodoxes , & par une profcfllon de 
foi tresrcatholique. 

Que fi cette aceufation intentée-par-Diofcorent 
mente que du me fris x la-condamnation prononcée 
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par lui-mefmc dans le fécond Concile d'Ephefe ; 
.cffc digne de l'exécration , fcVdc l'horreur de tous 
ceux qui ont quelque fentiment de religion , ou 
mefmc d'équité. Pour en reconnoître l'impiété & 
l'injufticc dans leur étendue , il en faut avoir les 
principales circonstances prefentesà l'cfprit. 

Eutychez s 'étant porté avec une ardeur incon- 
fiderée contre l'herene des Ncfloricns , tomba dans 
une autre toute oppofée, & en foutenant l'unité de la 
perfonnedu Verbe, il ruina la diltin&ion des deux 
Natures. Il fut cité à un Concile tenu par Flavien 
dans Conftantinople , entendu , & condamné. Mais 
comme il étoit appuyé de plufieurs perfonnes de 
la Cour , & principalemet de Chryfàpne qu'il avoic 
tenu fur les fons , il fit accroire par leur éntremife 
à l'Empereur qu'on lui avoit fait injufticc , & ob- 
tint la convocation d'un Concile plus nombreux 
à Ephcfé. Il eut le crédit de faire enforte que Diof- 
corey prefidât,.&quc Theodorct, qu'il reconnoif- 
foit pour le Prélat le plus éclairé de fon temps, & 
le plus contraire à fès fentimçns , en fût exclus. 
jCe fut; dans cette aflemblée qne'les ficelés fui vans 
-ontdcfignéepar le nom infâme d'aflemblée de vo- 
leurs, que l'excellente lettre que faint Léon avoit é r 
crite. touchant le myfterc de l'Incarnation fut re- 
jettée , que l'he.sfieiut approuvée en la perfonne 
d'Eutycncx i & la doctrine Catholique condamnée 
eu celle d'Eufebe, de Flavien, de Theodorct, &dc 
quelques autres. Sans m'arréter maintenant à ce qui 
touche Diofcore, Eutychez, ou les autres, je con- 
fi4erç uniquement ce qui regarde Theodorct, &la 
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force invincible avec laquelle il ruina la fenrence 
qui avait été rendue contre lui II en reprefenta 
l'injuftice par plufieuj»4c«res qu'il écrivit au mef-t 
me temps , &_fit voir qu'elle etoit infoutenablc , 
foit que l'on regardât la procédure qui l'avoit pre-? 
cédée , ou que l'on examinât la difpontion qu'elle 
contenoit. Il propofa contre la procédure des nul- 
lité toutes viables , tirées de Ton abfence , & du 
défaut de citation. Le très- équitable Prélat d' Aie- « E P ift "J- 
xandrie , dit-il , dans fa lettre a faine Léon , m'a « 
tué aufli bien que les autres par fa plume , quoi que « 
je fufle abfent , que je n'eufTe point été appelé en « 
jugement, & que je n'eufle point été interrogé fur « 
ce que je croi touchant l'Incarnation de nôtre Sau- « 
veur. Les Juges ne condamnent jamais ni les homi- « 
cidcs,ni les violateurs delà faintetédes tombeaux , « 
ni les corrupteurs delà fidélité conjugale) jufquestc 
à ce qu'ils ayent confefle leurs crimes, ou qu'ils en <t 
ayent été convaincus. Cependant ce Juge élevé « 
dans l'étude de la loi de Dieu, m'a condamné corn- < 
me il lui a plu, moi, dif-jc, qui étoisà trence cinq, 
journées du lieu ou il tenoitfon auemblce. , 

A l'égard du fond de la condamnation > il en 
découvrit 1'injuftice en expliquant la do&rmeoùil 
avoir été élevé dés fà jeunefle, qu'il avoit enfeignée 
foit de vive voix, ou par écrit depuis vint fix ans , 
qu'il y avoit alors qu'il exerçoit les fondrions de la 
dignité Epifcopale , & cette doctrine étoit la mef- 
me que celle de faint Léon , & des autres Evêques 
orthodoxes. 

Ces moyens propofez par Theodoret , ont tou- 

lii) 
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jours été trouvez invincibles , & la fenrcnce de Dio£ 
core infoutenable. Mais en les étendant, & en les 
faifaiK comme remonter dans le paflfé, s'il cft per- 
mis de parler ainfi , on verra qu'ils n'ont pas moins 
de force contre les foupçons connus au defavanta- 
&e de Theodoret , ou contre les aceufations for- 
mées par fes ennemis, que contre la fentencemef- 
me. En effet les mefmes raifons , par lefquelles on 
rejette la condamnation prononcée dans le fécond 
Concile d'£phe{è, doivent porter àmepriferles ac- 
eufations que (es ennemis avoient formées dés au- 
paravant , & les faux bruits que la calomnie avoit 
répandus prefqu en tout temps contre lui. Si cette 
condamnation étoit infoutenable, parce qu'elle é- 
toit dépourvue de toutes les formalitez de la jufti- 
cc-, les aceufations & les bruits vagues qui l'avoient 
précédée, étoientaufli dépourvues des mefmes for- 
malitez. Si cette condamnation étoit intervenue en 
l'abfence de l'accufé, & (lies Juges paflionncz qui 
l'avoient rendue , avoient ufé d'artifice pour empê- 
cher qu'il n'afliftât à leurs aûemblées, de peur qu'il 
n'y ruinât leurs cabales par (à prefence, les aceufa- 
tions , & les bruits defavantageux qui l'avoient pré- 
cédée avoient auffi été répandus en des temps , od 
il étoit éloigné , & fes ennemis avoient toujours 
pris ces temps- là , de peur qu'il ne confondît leur 
calomnie. Si cette condamnation étoit intervenue 
fans qu'il eût été entendu , & fans qu'il eût eu le 
moyen de fe défendre , ces aceufations d'hcrefîc,& 
ces bruits avoient été publiez, fans qu'on lui eût de* 
mandé ce qu'il y vouloit répondre. Que fi cette con- 
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damnation étoit non feulement infoutenable à l'é- 
gard de la procédure ,& par le défaut de formalité ,. 
mais aufli dans le fond , pareeque Theodoret bien 
loin d'être tombé dans les erreurs de Ncftorius, 
étoit toujours demeuré attaché à la do&rinc de l'E- 
glifc > les aceufations , & les bruits «oient égale- 
ment infoutenables , Se également injuftes dans le 
fond. Car iî Theodoret ruina cette condamnation 
jufqucs dans fon fondement, quand il expliqua fa 
doctrine qui fut prouvée parfaitement conforme à 
celle des Apôtres , & des hommes Apoftoliques,& 
qu'il juftifia tant par fes livres, que par fes fermons 
qu'il l'avoit toujours tenue, n'avoit-il pas ruiné des 
auparavant tout ce que l'on avoit débité contre fa 
réputation , quand il avoit déclaré fes fentimens , 
& qu'il en avoit pris à témoin les Evêques& les peu- 
ples quil'avoient écouté plufieurs années dans An- 
tioche, & les fidèles de toute forte de conditions & 
d'états , qui avoient fes commentaires fur l'Ecriture , 
& (es autres ouvrages entre les mains ? Certainement 
il eft dimeile de concevoir comment ceux qui de- 
meurent d'accord de rinjuftice de la condamnation 
prononcée contre Theodoret par Diofcore en qua- 
tre cens quarante neuf, ne veulent pas demeurer 
«l'accord de la faufleté de l'accu fation intentée pat 
k mefmc Diofcore eh quatre cens quarante quatre. 
Car enfin cette aceufation n'étoit fondée non plus 
^ue la condamnation , que fur la haine , & fur la 
malignité de cet Evèque d'Alexandrie, ou tout au 
plus fur dés bruits vagues, & confus, dont l'origi- 
ne étoit douteufe , & incertaine ; Et tout ce que l'on 
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peut apporter pour faire voir l'injuftice de la con? 
damnation ; fait voir auflj clairement la faufTeté de. 
l'accufation, & la vanité de tous les difcôurs que 
l'on avoit publiez pour decrediter Thcodoret , & 
pour le deshonorer en faifant accroire qu'il étoic 
complice des impictez, & des blafphémes dcNc- 
tf orius. 

Je fai bien que l'on apporte une différence entre 
U condamnation intervenue dans le fécond Con- 
cile d'Ephefc, & l'accufation intentée par Diofco- 
re devant Do m ne Evêque d'Antiochc, ou plutôt 
l'avis donné à'- cet Evêquc de l'attachement que 
Theodorct avoit aux fentimens de Neftorius , qui 
eft que cette condamnation fut improuyée par le 
Pape Leori , au lieu que l'accufation ne fut ni ap- 
prouvée ni improuvée par fon jugement , parccqùe 
jamais il n'en eut de connoifTancc. Il eft certain 
que le fuftragc dç ce grand Pape croit de grand 
poids dans cette affaire. Theodorct n'oublia rien 
pl ' Uf ' aufïi de ce qu'il put faire pour l'obtenir, Il con- 
jura faint Léon d'apporter un promt& falutairc re- 
mède aux maux, extrêmes dont l'Eglife étoit tour- 
mentée, & pour lui en infpircr le defïr,' il lui re- 
prefentales. avantages duuege où la divine Provi- 
dence l'avoit élevé. Il loue la ville oiiil eft établi, 
de ce qu'elle pofTcdoit feule tous les biens, & tous 
les honneurs, qui ne fc trouvent que partagez dans 
les autres villes. Il dit qu'elle a la grandeur , & la 
beauté-, la multitude des habitans, le trône des Em- 
pereurs, & la gloire du commandement. Il ajoute, 
que fa foj , qui a mérite un éloge particulier de la 

bouche 
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bouche du grand Apôtre, cû fon principal orne- 
ment , & qu'elle en tire encore un autre des tom- 
beaux des Pères, & des Maîtres communs 4c laver- 
rite , qui s'étant levez comme des aftres en Orient , 
avoient répandu la lumière de leur doctrine , # de 
leur pieté par toute la terre, & s'étoient couchez en 
Occident , d'où ils continuoient à éclairer l'Uni- 
vers. Outre ces glorieux privilèges, que *Thçodoret, 
fuivant la tradition des Grecs, rcconnoiflpk appar- 
tenir au fiege de l'Eglifc Romaine , il lui en attri- 
bue un autre, qui étoit d'être rempli par un Prélat, 
qui prenoit un foin particulier de conferyer lafoj, 
& de l'accroître , comme il avoit fait , par l'exceL 
lente lettre qu'il avoit écrire touchant le xnyftere.de 
l'Incarnation, 

Saint Léon reçut trcs-favorajblement les prières 
de Théodore* , §ç y répondit de la manière ta plus 
obligeante qu'il eût jamais pu defirer, en le retenant 
4ans la communion de lamefme force que les Evé- 

2ucs d'Anti]Oche , de Conftantinopie , Se de plu- 
eurs autres, villes d'Orient le retenoient dans la leur , 
uns avoir aucUn égard a ce qui avoit été ordonné 
4»ns le fécond Confie d'Epnefe , contre la doctri- 
ne, & ladUcipUné de l'Eglife. Mais quelque avan- 
tageux que ce jugement rut à Thcodoret , il ne le 
rendit pas orthodoxe. Il fuppofoit plutôt qu'il l'é- 
toit, En effet une des principales raifpris que faint 
Léon avoit alors de s'anurer de la pureté des fehti- 
mens de Thcodoret , étoit qu'il avoit appris par la 
lettre d'Anatolius Evéque de Conftantinoplc, qu'il 
avoit fîgné fa lettre à Jlavieiu Pc la mèfinc x aifoa 
Tome IF. ' m 
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faiioit voir à faim Lcon qucTbcodorct avoit coir- 
fervé en tout temps les meimes fentimens , Se que 
quand il avoit reçu la doctrine contenue dans fa 
lettre à Flavien , il l'avoit reçue x non comme une 
doctrine qui lui fut nouvele , mais comme la do- 
ctrine ancienne , qu'il avoit toujours tenue , & en- 
fcignée,,ainfï qu'il le témoigna par cette lettre qu'if 
Epift. m. *> écrivit à Ânatolius Patrice. Le Seigneur qui décou- 
,* vre tout avec une iagcfTe infinie, & qui dilpofe dé 
» tout avec un pouvoir égala fà fàgefic, a fait voir la 
» conformité de ma doctrine avec la vérité que les" 
>> Apôtres ont préchée , & la faufieté des aceufations 
>» dont on a tâché de me noircir. Car la lettre qui à> 
» été écrite à Flavien d'heureufe mémoire , &aux au- 
» très Evéques aflcmblez à Ephcfè , par le Seigneur 
» Léon , tres-faint Archevêque de la grande ville de 
»Rome, s'accorde parfaitement avec ce que j'ai tou- 
» jours écrit , & avec ce que j'ai toujours enieigné 
» dans l'Eglife. lé n'eus pas fi- tôt hi cette lettre , que 
>» je loiié Dieu de ce qu'il avoit eu la bonté de con- 
» ferver parmi les fidèles une étincelle dé la faine do - 
>, cTfrine , ou plutôt un flambeau capable d'éclairer, 
» &d'èmbrafer toute la terre, J*£ remarqua un cara- 
» cterc tout Apoftoliquc , & n'y trouvé rien qui ne 
3> s'accordât parfaitement avec ce qui a été enieigné 
a par les prophètes , par lès Apôtres , par leurs fuc- 
» cefleurs dans la fàcréc fonction de la prédication' 
» de l'Evangile , & par les fàints Pères ^ qui s'àflem- 
» blcrcnt autrefois à Nicée. Je fais prôfèmon décrois 
» ré tout ce qu'elle contient , & condamné comme 
>» des impies , ceux qui font dans un feiuiment con- 
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AVERT I S SE ME N TV 
traite. Tai joint à ma lettre , une copie de celle que <( 
Léon envoya à Ephefè , afin que vôtre magnificence , a 
en la lisant , rappelé en (à mémoire les veritez qu'el- 
le m'a entendu fbuvent prêcher dans l'aflemblee des 
fidèles, quelle reconnoiffe l'uniformité de nos fen- 
timens , & qu'elle conçoive de l'avcrfion contre 
ceux qui avancent des fauffetez ~, cV qui ont inventé 
une nouvele herefie , pour l'oppoiêr à la doctrine des <f 
Apôtres. Si faint Leonavoiteu occafion de témoi- <c 
gner fes fentimens touchant l'accufation intentée 
par Diofcore en quatre cens quarante quatre , ou 
touchant les bruits répandus treize ans auparavant 
contre la réputation de Theodorct , il en auroit fans 
doute parlé de la mefme forte qu'il parla de la con- 
damnation intervenue au fécond Concile d'Ephefe. 
La mefme raifon qui le porta à rejetter la condam- 
nation, l'auroit porté à meprifer tous les bruits va- 
gues , Se les accusations faites en l'air. Ce qui le por- 
ta à rejetter la condamnation, cft qu'il en reconnut 
l'injufticc, non feulement à caufe du défaut des for- 
malitez les plus effentielles , mais aufïi à l'égard du 
fond. Or il auroit certainement reconnu la mefme 
injuftice dans les bruits, & dans les aceufations va- 

fues. Rien ne lui découvrit fi clairement l'injufticc 
e cette condamnation , qui flerriffoit Theodoret, 
comme s'il eût été complice des impietez de Nefto- 
rius , que l'afluranceque ce célèbre Evéquc lui don- 
na de la pureté de fès fentimens par la promtitude 
avec laquelle il figna fa lettre écrite à Flavien , & 
par la fincerité de la profeffion qu'il fit d'avoir tou- 
jours cru, & enfeigné la doctrine qui y étoit con- 

m i| 
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tenue. La mefme afforrance de la pureté dés Ccnt'tt 
mens 4e ce célèbre Eve que , ne lui auroit pas dé- 
couvert moins clairement l'injustice des bruits con- 
fus, & des aceufatibns vagues. Il ne pot douter que 
Thèodoret ài*eut été condamné à Ejmcfe contre tou- 
te forte de fjui&ce , quand il vitqu'il fàifôit une pro* 
feffion publique d'avoir toujours cru , & toujours en- 
feigné touchant le myftcrc de Ifncarnatioft dé 
Vtrbe, là mefme do&rine , que celle qu'il avoit ex- 
pliquée dans fà lettre 4 Flavien. Il naarok donc 
pu douter non plus, qu'iiTtfèut été noirci treize ans 
auparavant , contre foute forte de juftice, par les 
bruits vagues que (èseknemis avoient répandus. Car 
enfin {niiftju'ii avoit Éoujoiflfc tenu la doctrine en- 
feignée par faine Lcoft , '& expliquée fi (blidement 
dans fa lettre i ftavten > tntifqu'il l'avoir toujours 
préchée, fok dan* Antioche,-6udans(bn Dioccfe, 
il fout avoiier qu'il ■ là -tcïK>it , qu'il la préehoit au 
temps attquel'Neftonusplibliales impietez, au temp» 
auquel Jean d'Antioche , &faint ^Cyrille le diviferént 
su fojet de la manière dont Neftoms avoit 'été con- 
damné , au >Cemps auquel ils fe ^concilièrent par 
l'ordre de ^Empereur Theodofe ,& parl'eritremife 
de Paul Ëvéque dlimele, au temps auquel la^c&u- 
rc des livres de Neftorius fot détendue par une loi de 
l'Empereur, au temps auquel faim Cyrille mourût y 
êc auquel Dio&ore rut élu pour remplir i(bn fiége, 
6c enfin au temps auquel ce Diofcore s'écant rendu 
maître des délibérations dés 'ÏLvéques aflimblez a 
Ephefe , approuva lés erreurs d'Eutychez,^ déport 
les plus célèbre» entre ks Evéques qui les cbmbat- 
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toieut H to*y avbit donc pas de fondement en au- 
cun de ces temps-U de foupepfincr , ni d'aceufer 
Theodoret de croire , ou de; foutenir les èrteuré de 
Neftorits i & |>aïtant fi faim Lcbn avoit eu à juger 
desbruits répandus contre Theodoret , & de l'accu- 
fation de Diofcôrc, il àUroit jugé les bruits faux & 
l'accuiàtiôn^alomnieufè , clc la mofifce forte ijuil 
jugea la Condamnation intervenue au Second Gon- 
cile d'Ephefe, injufte ,<& infbuœnablc. Ainfi le tf- 
Jmoignage avantageux que feint Léon rendit «dé ta 
pureté ^és fèhtimeiïs de TheodWrèt, contre 4à &ftw 
tence du fécond Concile d'Ephëfe , au heu qu'il 

Îjarda lefilence touchant les binùts -répandus cjontre 
ui , depuis la nâiflahee dfes ednteftatidhs e&'citées 
parles preukdtiomdeNéftdriuSjjurqueseh^iuarre 
cens quarante feft , «te *fonriiit aucun prétexte de 
faire diftinétioheWtre ces bruits,^ cette ! {cntehtee, 
&<le prétendre que-quelques «ullkefc QiÛ y eût éanJs 
celle-ci, les autres ne laHFoient pas 'd'avoir -un fon*. 
dément légitime. : On petit mefmc (ans faire violen- 
ce aux paroles de faint Léon vies expliquer fort pro- 
bablement de telle forte , <ju ! eiks ruinent J tbUs le* 
bruits répandus en quelque tettips -quece foit -contre 
la réputation de Theodoret , atffli bien que k pro- 
cédure vicieufe , & la féntenee insoutenable <du 
Conciliabule d'Ephcfe. Bien queues bruits hefôierit 
pas-precifement-'exprimei, ils peuvent avoir été en- 
tendus , voici 4es termes dont ce: grand Pape s'éft 
fcrvi. /Que nôtre Dieu fott béni , dont l'invineiblc §£?• »*•■ 
tenté a fait voir que ^ous êtes exemt de, toute fof te ft 
d'erreur , félon le jugement que le fiege Apoftoli- <{ 

m iij 
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** que avoit. déjà porté à vôtre avantage. Vous ne fàu- 
» riez jamais avoir de meilleur moyen de lui témoigner 
» vôtre reconnoiflance pour toutes les peines qu'il a 
»> prifes.à vôtre.mjct , que de vous conferver pour la 
»> défenfe de l'Eglife univerfcllc , tel que nous vous 
♦> avons reconnu , & que nous vous reconnoiflfons. 
*> Car nous considérons la bonté que Dieu a eue de 
*> difîiper les artifices trompeurs de tous les calomnia- 
» teurs, comme un effet du foin que fàint Pierre prent 
»>, de nous protéger. Après que ce grand Apôtre a 
».fait confirmer le jugement de fonhege , parle fuf- 
»* ifrage du Concile , fl n'a pas permis qu'on ait trou-* 
» vé aucune chofe à reprendre , ou à reformer dans la 
»> perfonne d'aucun de vous , parce qu'il ne fe pou- 
a voit pas faire que quelqu'un de ceux dont la foi 
>» avoit déjà remporté la victoire , ne la remportât pas 
9» encore au jugement de l'Efprit faint. Ce grand Pa- 
|>c témoigne que l'invincible vérité avoit fait voir 
que Theodoret étoit exemt de toute forte d'erreur , 
èc bien qu'il ne marque pas précisément qu'il s'en 
étoit confèrvé exemt en tout temps, il y a pourtant 
,licu de croire que c' étoit làfapenfée. Car s'il avoit 
cru que Theodoret eût été autrefois infecté de quel- 
que erreur, il n'auroit pas dit Amplement qu'il s'en 
ecoit -çonfcryé exemt , mais il auroit dit qu'après 
avoir et^ /urprispar les artifices des hérétiques , il 
Auroit depuis reconnu la ycrité , & qu'après être 
tombé dans leurs pièges , il s'en feroit relevé. 

.Mais pour découvrir encore davantage l'inten- 
tion de ce grand Pape , & le Cens de fes paroles , il 
eft àpropos de remarquer que fa lettre a un rapport 
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particulier avec ce qui s'étoit pafie dans le Concile 
de Calcédoine. Or il eft certain que les preuves 
que Thcodorct y avoit données de la pureté de les 
féntimcn», & que les témoignages que les Evéques 
qui le connoiffoient parfaitement, ayoient rendus 
en fa faveur, tendaient non feulement à détruire la 
fèntence furprife contre lui dans le Conciliabule 
d'Ephelé, mais aufli à difliper tous les bruits qu'on 
avoit pu répandre , & tous les fou pç on s qu'on avoit 
pu concevoir contre lui depuis le commencement 
des conteftations excitées par les fermons , & par 
les lettres de Neftorius , parce qu'ils faifoient voir 
qu'il étoit toujours demeuré très attaché à la do-" 
cîrine dé l'Eglifè, fans s'en être jamais éloigné pour 
fuivre fcs égaremens de Neftorius , d'Eutychez, on " 
d'aucun autre hérétique. ' 

Lorfque fon affaire fut propofée dans la féconde ' 
adion de ta huitième feance , il s'avança , & parla 
de cette 7 forte. Par la grâce de Dieu j'ai été élevé 
par des parens catholiques dans la doctrine ortho- 
doxe, & j'ai prêché cette doctrine. J'ai horreur non 
feulement de Neftorius , & d'Eutychez , mais de 
tout homme qui< n'eft pas dans les bonsfentimens, « 
& je le regarde comme un étranger avec qui je ne « 
veux rien avoir de Commun. (t 

Cette déclaration de Thcodoret comptent tout le " 
temps de (à vie fans eri excepter un moment; Quand 
il dit qu'il a été élevé dés fon enfance dans la do- 
ftrine orthodoxe , & qu'il la préchéé dans un âge 
avancé, il exprime clairement qu'il n'y a jamais eu 
d'interruption , ni de changement dans fa créance* 
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Il eft vrai que quelcjupsvjiveqiœs à'IllytU, 34 d* 
paleftine, avoient été u fore prévenus par fçs enne- 
mis j qu'ils ne douteient point qu'il ne fut dans les 
fentiraens deNeftorius, Mais il parofc par la lectu- 
re: des a&es, qu'ils étaient fi mal informez de U vé- 
rité , & qu'ils aguToicnt en cette affaire avec fi peu 
^e lumière , &avec un fî étrange emportement qu'ils 
i'appeloient hérétique , ôc Neftorien dans le temps 
melme qu'il prononçoit anathéme contre Nefto- 
nus , ê£ contre lès' autres hérétiques , & qu'il con* 
damnoit généralement toute forte d'erreurs , & prin- 
cipalement celle qui divifoit le Fils de Dieu en deux, 
»» Voici ce que portent lésâmes. J*c tres-reverend Eve- 
» que Theodoret dit > je ne prononcerai point d'ana- 
»> thème , que je ne vous aye expofé ma foi. Je vous 
»> ferai voir auparavant que je ne me foucie point de 
•> retourner en la ville de mon Evéçhé t que je ne 
m cherche point les honneurs , & que ce n'eft point 
p> pour, en oheenif , qu* je o&e prefente ici. Je ne m'y 
$> prçftntë , qup parce^ut j'ai été faiylèmçnt acculé 
» d'herciie, & pour faire voir que je Cuis orthodoxe, 
»j que j'anathematiCc tout hérétique qui ne voudra paj 
p> fe convertir , que i anathemacife Neftoriiis, Eueby> 
>> çhe55,&tpwt hpmme qui dit>ou qui criwrqu'ii y a 
» deux Fils. Pendant qu'il parloit , de la forte les très- 
*» reveren* Evé<juescrierent, prononcez ouvertement 
** anathéme contre Nefteftiu>, & contre eeui<jui font 
»> da|asfes&atim4ns, Lft tfe*j!evjarcftd Evc<|ilC'Theo- 
» dorec dk , je ne prononcerai ppifct anathéme , qUe 
•» jen'aye crnjiquié queUc«A ma créance. Or ma crcan> 
» ce cft. Pendant qu'iiparlpit,losti:es-reYeiçns£vAq«fe 

- .' ■* crièrent 
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crièrent cet homme cft hérétique, il eft Neftorien. « 
Que l'on mette cet hérétique dehors. Les autres E» « 
véques qui n'avoient point été préoccupez de la 
mefme forte , & qui connoiuoient Thcodorct par 
eux mefmcs, en firent un jugement plus équitable, 
& tout enfembie plus avantageux. Les Légats di- « 
rent qu'il y avoit long-temps que Léon l'avoit re- « 
çu à fa communion. Anatolius Evéque de Con- « 
ftantihople dit, que Thcodoret avoit fait voir qu'il' « 
«toit catholique. Maxime Evéque d' Antibchc dit ,' « 
j'ai toujours reconnu Thcodoret pour tres-catholi - ce 
que , quand j'ai écouté la doctrine qu'il a prechée « 
dans l'Eglife. <c 

- L'cxpofition que Theodoret fit de fa créance dans . 
le Concile de Calcédoine , & le témoignage que 
tes Evéques de Conftantinople , & d'Antioche ren- 
dirent en fa faveur , s'accordent parfaitement avec 
la lettre de faint Léon , pour detmire également & 
k condamnation du Conciliabule d'Ephefe , & les 
aceufationsde Neftorianifmc faites dés auparavant. 
Aufli ne rcfta-il aucun foupçon contre fa perfonne 
depuis une juftification fi publique , & fi entière. 
Il mourut dans la communion , & dans la paix de 
l'Eglife catholique. Mais les ouvrages qu'il avoit 
autrefois compofez contre les douze chapitres de 
faint Cyrille , eurent un fort fort différent , s'il eft 

f>ermis de parler ainfi. Car ils furent après fa mort 
'objet de la haine, &de la colère des hérétiques, 
qui uferent de toute forte d'artifice pour les flétrir, 
comme s'ils eulfcnt été remplis des lmpietcz , & des 
bJaiphéincs de Neftorius. Les Acéphales , les Mo- 
Tmt IV. v n 
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nophy fîtes , & tous ceux qui ne reconnoiflant qu'une 

.Nature dans le Verbe incarné , ne pouvoientfc fou- 

mettre aux décidons du Concile de Calcédoine ,fç 

plaignirent de ce que cette fainte affemblée n'avoit 

point oblige Thcodorct à rétracter les livres qu'il 

avoit faits pendant la chaleur des premières con- 

wftations , contre, les anathematifmes de faint Cy- 

Aft. t. rillci Léonce qui rapporte cette plainte des hercti- 

. ques , y repond en difant , que fi les Evéqucs de Cal- 

. cedoine avpicntfàit en cela une faute, il 6n faudrait 

Î>lutôt aceufer faint Cyrille qu'eux , puifque ce cc- 
ebre Evéque d'Alexandrie fe reconcilia avec les 
Prélats d'Orient, & avec Thcodorct , fans deman- 
der qu'il condamnât les ouvrages qu'il avoit com- 
pofez contre fès douze chapitres. 

L'Impératrice Théodore employa toute forte de 
moyens , tantôt les plus violens , & tantôt les plus 
lâches , pour ruiner l'autorité du Concile de Calcé- 
doine , & pour deshonorer la mémoire de Théo- 
doret. Elle chafla pour cet effet les Evéques de leurs 
fîegcs , & les fit mourir dans des pais étrangers par 
la fouftraâion. de toutes les choies les plus necef- 
fàiresà la vie. Elle en corrompit d'autres pariés 
promefles , & par fes prefens. Elle éblouit fi fore 
Vigile par l'éclat de la grandeur temporelle , dont 
l'Evéque de Rome jouiffoit dés ce temps-là ,que 
préférant (on élévation àfaconfience, il s'engagea 
par écrira condamner dés qu'il feroit en poflefïion 
de cette dignité , les ouvrages de nôtre auteur, & 
les deux autres chapitres que le Concile n avoit point 
condamnez. Si un Ecrivain pouvoit être fcnfible 
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après fa mort au jugement que les hommes font de 
fes ouvrages , il y a lieu de croire que Theodorct 
n'auroit pas été fâché que les fîcns depluflfcntà une 
PrincefFe , qui deplaifoit à toutes les perfonnes de 
vertu , qui avoit excité l'indignation publique par 
le fcandale defesdehordemens, & attiré fur elle les 
anathémes de l'Eglifc par l'exccz de fes împietez. 

Il n'auroit pas été fâché non plus qu'ils dcpluf-* 
fentà Juftinien , ni qu'ils tuflent le fùjct de fa ccn> 
fuie, dans le temps qu'elle n'épargnoit pas une do* 
&rinc appuyée fur la plus grande autorité qu'il y ah 
parmi les fidèles. Car bien qu'il fit profemon d'ap- 
prouver le Concile de Calcédoine , & de favoriier 
ceux qui reconnouToient deux Natures en Jcfus- 
Chrift , au lieu que Théodore fa femme les periè-» Proc . ma. 
eu toit, ce n'étoit qtfartificc, & impofture. Ils fei- gj^jj;**; 
gnoientde ne fe pas accorder, à deflein d'entretc- <*»p- ro- 
uir la divifion parmi leurs Sujets. Mais ils étoient 
en effet très- bien unis dans la refolution qu'ils 
avoient pnfc d'introduire des nouveautez dans la 
Religion , & d'altérer la pureté des fentimens or-a 
thodoxes. Quand le Pape Vigile eut rendu un ju* 
gement par lequel il condamnoit les trois chapi- 
tres , (ans toucher néanmoins à ce qui avoit été 
décide au Concile de Calcédoine, Juftinicn exer- 
ça les dernières violences pour l'obliger à les con- : 
damner absolument, & fans reftri&ion, en quoi: il 
fit voir tres-clairement qu'il n'etoitpas moins con- 
traire aux refoluàons de cette fainte aûemblée, que 
l'Impératrice fa femme , qui leur- avoit toujours d©. 
clare une guerre ouverte. 

nij 
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: ' Il ri* étoit -pas non plus moins animé qu'elle , 
contre la «mémoire de Theodoret. Il répandit fur 
fes ouvrages tout le venin de la haine là plus im- 
placable. H les condamna avec d'horribles impré- 
cations , & condamna en mefme temps ceux qui 
refuferoient de les condamner. Il abufa de toute la 
puuTance de l'Empire , pour foulever contre eux tous 
les Evéques catholiques , & pour les faire confen- 
tir aux anathémes , dont les hérétiques les frappoient» 
Enfin il propofa à la perfùaiîon de Théodore Ev&- 
que dé Gefarée en Cappadoce , un Edit qui de- 
voit être fîgné de tous les Ecclcfîaftiques , & oui 
» étoit conçu en ces termes i Si quelqu'un défent les 
» écrits, que Theodoret a compofez pour l'hérétique 
» Neftotius. contre la foi , contre le premier Concile 
» d'Ephefc, contre faint Cyrille , & fes douze chapi- 
» très, dans lefquels écrits remplis d'impiété , il ne rc- 
» connok qu'une union effective entre le Verbe, 6c 
» l'homme , contre lequel il avança un blafphémc , 
» en difant, que Thomas toucha celui qui étoit refuf- 
» cité, & adora celui qui l'avoit refulcité , & c'eft 
» pour cela qu'il aceufe d'impiété les docteurs de l'E- 
» glife , ,qui admettent une union hypoûatique entre 
» fe Verbe, & la chair, &c nie que la laintc,&labien 
» heureufe Marie toujours Vierge , foit Merc de Dieu. 
•* Si quelqu'un , dif-jé, défent ces écrits de Theodo^. 
» tet, & refufe de les anathematifer , que celui-là foie 
» anathéme. Il a été chafTépar les Evéques, en puni- 
»> tion de fes blafphémes, & depuis contraint dans le 
*? iàint Concile de . Calcédoine, de faire tout le con- 
» traire de ce qu'il avoit fait par Ces écrits, & de recon- 
>* noître la vraie foi. 
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Plufîcurs Evéques d'Orient lignèrent" cet Edit \ 
les uns par complaifance , les autres par crainte -, 
mais il y en eut auffi ptufieurs en Occident, & en 
Afrique qui réfutèrent de le figner,&d'anathema- 
tifer les écrits de Thcodoret. Ce refus étoit fondé 
en premier lieu fur ce que l'anathematifme fuppo- 
foit que Theodoret eût compofé des ouvrages pour 
Ncftorius, & contre la foi , fans que l'on en puifTe 
produireaucun,oûil ait foutenu les erreurs de Ne- 
irorius , & attaqué la doctrine de l'Eglifè. Il étoit 
fondé encore fur ce qu'il cft énoncé que Thcodo- 
ret a nié l'union hypoftatique , & refuie à la fainte 
Vierge la qualité de Mère de Dieu, bien que l'on 
ne puifTe montrer aucun écrit qui foit certainement 
de lui , où ces erreurs fbient contenues. De plus les 
Prélats d'Occident, & d'Afrique pouvoient douter 
avec un fondement tres-legitime de la vérité d'un 
iàit inféré dans 1'anathematifme , qui eft que Theo*- 
doret avoit été chaffé de fon fîegepar de faims Evé- 
qucs en punition de fes blafphémes. Qui étoicnc 
donc ces faims Evéqucs par lefquels Tïieodoret 
avoit été chaffé. de fon fiege ? Il en avoit été chaffé 
.pat Diofcorefon ennemi, & protecteur d'Euty chez, 
& par d'autres que les intrigues , & les violences de 
Diofcorc avoient engagez dans le mefme parti; & que 
jamais nul autre que Juftinien , ou Théodore n'ho»- 
nora du titre de faints Evéqucs. Mais quels étoient 
les blafphémes , en punition defquels il avoit été 
chaffé ? avoit-il avoué qu'il eut avancé des blaf- 
phémes l en avbit-il été convaincu ? en avoit-il été 
aceufe dans Les formes preferitespar lés Canons , ou 

ni» 



Digitized by 



Google 



Averti ssement. 

par tes loix ? avoit-il été interrogé ? avoit-il ferufé 
de répondre ? nous avons vu qu'il avoit été con- 
damné en Ton abfencc , & dans le temps que Tes 
ennemis avoient furpris un ordre de FEmpcreur , 
par lequel il lui étoit défendu de paroi cre, de peur 
qu'il ne découvrit Ton innocence > & qu'il ne con- 
fondît Tes aceufateurs. 

. Enfin il y avoit dans le mefme anathematifme 
un autre fait qui paroiffoit ou douteux , ou mefme 
faux , aux Eveques d'Occident, & d'Afrique, qui 
eft que Theodoret eût été contraint dans le Con- 
cile de Calcédoine , de reconnoître la vraye foi, 
& de faire le contraire de ce qu'il avoit fait dans fes 
ouvrages contre faint Cyrille. Car quand il avoit 
reconnu la vraye foi dans le Concile de Calcédoine, 
il l'avoit reconnue' de lui-mcfme , & fans aucune 
contrainte , de la mefme forte qu'il l'avoit reconnue 
en tout autre temps, comme il parole par les acteà. 
Et bien loin de faire le contraire de ce qu'il avoit fait 
dans fes ouvrages, & de retraiter ce qu'il avoit écrit, 
il confirma la vérité de fes fentimens par la protefta» 
tion qu'il fit d'avoir toujours crû , & toujours cn- 
feigné la doctrine de l'Eglife Catholique, où il avoit 
été élevé dés fon enfance. 

Quelque raifon qu'il y eût de rejetter cetAnathe- 
matiunc dreffé à deuein de decrediter les ouvrages 
de Theodoret, Jufkinien ne fe contenta pas de l'a- 
voir propofé à toute l'Eglife par un édit public , ni 
de l'avoir autorifé par la ugnature d'une grande par- 
tic des Evéques d'Orient , il voulut encore le con- 
firmer par le fuifrage d'un Concile qu'il avoit convo- 
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que dans la Capitale de fon Empire. Mais l'efprit de 
Dieu , qui prendoit à cette grande aiTembléc ne per- 
mit pas qu'elle fui vît les mouvemens de la paflion 
de ce Prince , ni qu'elle flétrît , comme il defiroit les 
livres de nôtre Auteur. Il paroît par les actes qui 
nous reftent que dans la cinquième conférence , les 
Evéquesfc firent lire quelques lettres, qui luiétoient 
attribuées, & quelques extraits que l'on pretendoit 
avoir été faits de Tes autres écrits. Après cette lecture, 
ils ne prononcèrent point de condamnation. Ils 
loiierent feulement la difpofition , où avoient été 
les faims Pères du Concile de Calcédoine , de ne 
point recevoir Theodoret à leur communion , s'il 
a'eûtanathematifé Ncftorius. La fageffe du Concile « 
de Calcédoine , difent ces feints Pères , paroît mer- < f 
veilleufement dans la conduite qu'il a tenue contre « 
les écrits impies de Thcodoret. Car comme il favoit « 
qu'il avoit avancé des blafphémes , il fit d'abord « 

Îtlufleurs exclamations contre lui , & jamais il ne « 
'auroit admis àla communion , comme il fit incon- tf 
tinent après, s'il n'eût auparavant anathematifé Ne- « 
ftorius , & fês blafphémes , dont il avoit autrefois « 
entrepris la défenfe. « 

Le Cardinal Baronius prêtent que cet endroit dû ~ ' 
cinquième Concile gênerai a été corrompu, & qu'il 
doit être rejette comme l'ouvrage d'un impofteur. Sa 

{>retenfion cft fondée fur la faufleté vihblc de la 
cttre écrite fur la mort de faint Cyrille à Jean Eve- 
que d'Antioche, qui étoit mort fept ans auparavant. 
Je ne m'engagerai point dans cette queftion, & me 
contenterai de faire voir que tels que foient les actes 
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du cinquième Concile, foit entiers, ou altérez, on 
n'en peut tirer aucun argument contre les ouvrages 
de Theodoret. S'ils ont fouffert de l'altération & du 
changement, ils ne méritent aucune créance. S'ils 
font entiers, & que la condamnation qu'ils con- 
tiennent, foit fondée fur une lettre fuppofée fous 
le nom de Theodoret à Jean Evéquc d'Antioche, 
ils n'ont aucune force. On peut ajouter que ceux 
qui recevroientees actes comme véritables & légi- 
times , n'y trouveraient point de cenfùre expreûe 
des écrits de nôtre Auteur , à laquelle ils muent obli- 
gez de déférer, mais feulement un récit de ce qui 
s etoic paffé au Concile de Calcédoine , & dont il 
leur feroit permis d'examiner la vcjrité. Or en corn-: 
parant ce récit du fécond Concile de Conftantino- 
plc, avec les actes du Concile de Calcédoine, ils y 
remarqueraient de très- grandes différences. Car 
premièrement le récit du fécond Concile de Con- 
ftantinople femble fiippofcr que tous les Evéques 
du Concile de Calcédoine s'étoient écriez contre 
Theodoret. Ce qui n'eft point exprimé par les actes, 
qui portent feulement que les Evéques s'écrièrent. 
Il fe peut faire que quelques Evéques fe foient écriez, 
&' que fans marquer expreffément leur nombre , ceux 
qui ont rédigé les actes, fe foient contentez d'écrire 
que les Evéques s'étoient écriez. Il eft certain que 
les Légats du Pape, & les Evéques deConftantino- 
pic, & d'Antioche, qui déclarèrent qu'ils connoif» 
lbient parfaitement la pureté des fentimens de Théo* 
dorer, n'avoienteu garde d'élever tumultuairement 
leurs voix contre lui, comme av oient fait les autres 

qui 
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qui ne le connouToient point. En fécond lieu le 
récit fuppofc que les Evéques qui s'écrièrent à Cal- 
cédoine contre Tbcodorct, étoient très- bien in* 
fermez qu'il avoir écrit pour la. déftnfè des- blak 
phémes de Neftorius. Les Aâes du Concile de 
Calcédoine ne donnent aucun lieu de croire qu'il* 
fuflent bien informez de ce .fait. Au contraire ilà 
font voir qu'ils en étaient ares- mal informe* /pfciD 
qu'ils lui attribuoient des erreurs qu'il deteftoir,& 
qu'ils le youloient chafTcr comme un hérétique , U 
un Ncftoricn, dans le temps mefme qu'il pronon* 
coit anathéme contre Ncftorius , & contre Eutychezv 
Enfin le récit porte qu'il ne fut reçu à Calcédoine 
que parce qu'A avoit condamné les blalphémfts 
qu'il avoit autrefois défendus. Les actes ne potterft 
point qa'il eût jamais défendu de biafphémcs. Ils 
portent plutôt qu'il n'avoit jamais rien enfeigné 
que d'orthodoxe. ..■.,,-; 

: La confticurion que le Pape Vigile fît efl cinq 
cent cinquante trois , où il expliqua fort an long 
Ces fenrimens touchant les trois chapitres., ruine 
entièrement ce. récit , & défent parfaitement hitd 
les écrits de Theodoret. Elle porte que les Ëvéaute 
du Concile de Calcédoine étant tics-bien infor- 
mez de l'état des conteftations qui avoient été enV 
tic {aine CynUe & T heodoret , &^k>m 'iïsavoienr 
eux mefmes été témoins, arôfenc reconnu que l# 
réfutation des douze anathernatifmcs ne '■■ conte- 
nottrkn qui fut injurieux à feint Cyrille, ou que fi 
elle coptenoit quelque chofequi le fui , ils avoient 
jugé qu'il le falote oublier', & qu'en cela ils avoient : 

Terne IV. o 
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&Lvi l'exemple de faine Cyrille mefine , qui cn{è 
réconciliant avec les .Orientaux , avoit enfeveli fous 
le filence , tout ce qui leur était cchapé pendant la 
difjmtevdé contraire à fes intérêts, & àfa réparai 
tion. Ce Pape ajouta que' quand il aurait été con«- 
ftantquéThcodorct aurait autrefois traité injurieu- 
fernent -fiant Cyrille., le Concile aurait pris pour 
une réparation! de ces mauvais traiteméns , lanncc* 
ïité avec laquelle il embraûala doârinedece faint 
Evéque dés qu'il reconnut qu'elle n'étoit point rem- 
plie d'erreurs., comme il fc i'étoit imagine. Le Pape 
Vigile demeura ferme dans ce fentimenc , & quel* 
que perfecution qu'il foufîrît de la part deTEmpc^ 
rcur Juftiiiicn ,. il rcfufa conftamment de cenfurer 
les écrits 4c Thcodbret, 

Il eit yraî que quelques- uns prétendent qu'il pu^ 
blia depuis une conrtitution par laquelle , il ap- 
prouva la condamnation des trois chapitres. Mais 
il eft vrai auffi que de favahs hommes tiennent que 
c'eft une pièce nippoféc , & qu'ils ont pour cela des 
raifons, aufquellcs il n'eu: pas aisé de répondre» 
La plus forte cft tirée du nlcncede Pelage fécond, 
& de faint Grégoire premier , qui n'auroient pas 
manque de s'en fervir , pour repoufler le reproche 
que les. Evéques d'Iftric, d'Hibernie , & les autres 
eut défendaient les crois chapitres , leur fàuoienc 
d'avoir abandonne Vigile leur predèceiîeur. 
. Que linéiques -uns des fucccffcurs de Vigile ont 
parlé moins favorablement des ouvrages de Théo- 
dorçt , le bon (en? ne permet pas qu'on l'abandon- 
ne pour les fuivre > a moins que l'on reconnoifle 
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qu'ils avoient examiné ces ôuvrages-là phis exacte- 
ment que lui, & qu'ils écoient mieux inftruits de la 
do&rine qui y étoit contenue. Or -il eft mal-aisé 
de fc pcriûader que les fucceflèurs. de. Vigile cûflent 
mieux lu que lui les ouvrages de Theodoret , ni qu'ils 
futfèntplus capables que lui dedifcernerfi ceux que 
l'on citoic fous Ton nom , étoiem véritablement de 
i», ou s.'ils étoient du nombre de: ceux , qui félon 
Je témoignage de Léonce,, lui avoientété lùppofez 
par les hérétiques^ Potir ce qui cft de la lecture de ces 
ouvrages, chacun tait que ni Vigile, nifes iùcceff 
leurs navoicm jamais bien appris la langue , dans 
laquelle ils étoient écrits. Vigile avoir cependant 
été retenu aflez long- temps à Conftantinoplc ,. & 
aux environs -, pour en prendre quelque teinture, au 
lieu que ces autres Papes ne l'a voient jamais étudiée., 
comme Pelage fécond le témoigne, (k. comme fàint e p- Jr ,ie - ,iT « 

Grégoire iaflurc de loi-melmc. 

v Quant à ce. qui- eft du difcèmemcttr necetfaire 
pour juge rjfî les écries, où l'on trouvent des erreurs g 
étoient véritablement de Theodoret , il cfl; évident 
que Vigile Je pouvoit avoir plutôt qùcics (ucceûeurs^ 
puifqu'il. étoit plus, proche du temps , où .Thoodo-» 
$et avoit vécu , & que d'aiîlcurs v il s'étoàt. trouvé 
en divérfes occasions, ou.il avoit découvert larv 
tinec des ennemis de la mémoire de. ne. grand 
Homme. .- • 1-.. ,..! '.;, -, .'• '■ z:* </•■„• • j 

Les fu&eueùrs de Vigile n!otait auifi jamais- dit, 
qu'ils enflent examiné les ouvrages de Theodoret, 
avant que de lesycondamjDcr.Jlsi les- avoient donc . = • 
condamnes non par Icuc.propK. lumière,, mais lut . ..['.. 

o îj 
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le rapport d autrui , c'eft-jUdircfur la foi des Actes 
du fécond Concile de Conftancinople , où ce qui 
s'étoitpaiTé à l'égard de Theodorct dans le Concile 
deCalccdoineelt rapporté d'une manière peu con» 
forme àla vérité, de peu fidèle, ce qui adonné lieu 
au Cardinal fiaronius de les rejetter. 

Apres m'étre étendu autant qu'il a été necefiaire, 
pour éclairât les difficultés qui fe prefentoient tou- 
chant les ouvrages Si la doctrine de Theodorct, je 
renfermerai en aufli peu de paroles qu'il me fera 
poifible, ce qui regarde les autres Historiens conte, 
nus dans ce volume. Evagre naquit à Epiphanie ville 
de Syrie vers l'an 536. Il pafta la plus grande partie de 
fa vie à Antioche,& y compofa ion hiftoire, qui com- 
mence en 431. & finit en ;s>4- Le ftilc en cil élégant» 
La vente des faits y cft fidèlement rapportée, & s'il 
y a des fautes , elles font fi légères , & en fi petit nonv 
bre qu'il n'eft prefque pas befoin que je les marque à 
ceux qui prendront la peine de lire ma Traduction. Je 
dirai pourtant qu'ily en a quelqucs-unescontre laCro- 
nologie, comme quand il fait le règne de Majorien 
plus court, & celui du jeune JuAin plus long, qu'ils 
n'ont été. Comme quand il mec un tremblement de 
terre, en l'année i0; félon la manière decomterà 
Antioche, bien que félon cette maniere-là de corn* 
ter, il (bit arrivé en 164. Il y en a quelques-autre^ 
touchant la fucceflîon des Évéques dans les grans 
£eges,corame quandil dit quePelage fucceda a Vigile 
dans le gouvernement de l'JEglifc de Rome,& Ecicn- 
LfT-4.ch ». ne à Pierre dans celui de i'Egtifed' Antioche. Quand 
UT.'x". C ch.u. il aifureque Glycete ayant été dépouillé de la fou- 
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verainc puuTanoe , il fat Gtcré Evcquc de Rome. . 
" Ouciqucs-uns onc prétendu qu'Evagrc avoit fait 
des Sûtes plus importantes, dans le récit de ce qui 
fe pafli au Concile d'Ephefç ,,& fur tout lorfqu'il 
eh a donne la prefîdcncé à faint Cyrille en qualité 
de Légat du Pape Celeftin. Il cft certain que quand 
Neftorius eut été condamné à Rome, faint Cyrille 
fut commis pour l'exécution de la fentenec en O 
rient. Le peu de foin que plufieurs auteurs ont cri 
de diftinguer la condamnation intervenue' à Rome 
contre Neftorius, & celle qui intervint depuis ÀE-; 
phefe , a été caùfc qu'ils fe font rauûemcnt perfua- 
dez que faint Cyrille avoir été chargé par le Papd 
Celeftin deprefider en fa place au Concile gênerai ,*- 
de là mefme forte qu'il avoit été chargé par ce Pape? 
d'exécuter ce qui avoit été ordonné contre NefVo- 
riusdans le Concile Romain, lorfquc l'on ne {avoit 
point encore fi l'on en tiendrait un autre à* Ephefe. Il 
y. a d'autres fautes qu'on lui attribut dan$ l'hiftoire 
de ce Concile , & qu'il n'a pas faites en effet. Je l'ert 
juftifierois aisément r fi je n'apprehendois de repeter 
ce que j'ai déjà expliqué alferau long en parlant d$ 
Theodoret, 

Plufieurs trouvent beaucoup de chofes à repren* L * T Mk4f 
prendre dans fon inventive contre Zofime, àlaquel* 
te Leunclavius a répondu, je n'en dirai rien en cet 
endroit , pareeque je me refervo à l'examiner lorf- 
que je donnerai- au public la traduction que j'ai • 

achevée il y a déjà quelques aimées de cet excellent 
Hiftorjen. -\ 

Ceux qui favent les' règles «que i'Egjifc garde dans 

o iij 
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J'élc&ion dc'fês miniftrcs, feront peuc-écre un petr 
choquez de la manière donc Evagrc rapporte que 
Syndîus fut élevé à la dignité Epifcopale. Car le» 
termes donc il fe fort , femblent marquer qu'il n'y 
eut aucun intervalle entre le temps auquel il reçue le 
baptême , 6c celui auquel' il' reçut les faims Ordres* 
Photius & Niccphore Calliftc ont été dans ce fen- 
timent. lie favam homme , aux foins duquel le pu* 
blic doit l'édition des oeuvres de Syneiîus, propofa 
deux, conjcâures pour porter à croire* qu'il fàifoit 
profeflion delà Religion Chrétienne avant qu'il fût 
chargé du gouvernement de l'Eglife de Ptolemaïde. 
La première eu tirée de l'hymne troiiicme , ou il té- 
moigne qu'ayant été choiir par les habitans de Cy- 
rené fes compatriotes , pour aller reprefenter leur» 
intérêts à l'Empereur ArcacHus, il encra dans toutes 
les Eglifcs , & pria tous les Saints pour l'heureux 
fnecez dé fa dépuration. Ce qu'il n'auroit pas fait,, 
fi dés auparavant iknavoit embrafle la Religion; 
Chrétienne. L'autre conjecture eft tirée de ù, lettre 
cent cinquième ou il eft marqué qu'il avoirété marier 
par Théophile Evcque d'Alexandrie. Or il avoit été» 
marié long-temps avant que d'être ordonne Evéque," 
rwreo que ifcs enfarb ctoiçnt déjà gwns au temps de 
ion ordination.: Il rapporte auffi d'autres paû*ages> 
contraires si (es conjectures , ôc n'ofant rien décider,, 
remet la queftion àujugemenbdes autres , & ne, don- 
ne aucune atteinte aurcsit d'Evagre.. > 
; L'hiftoirc de Philoftorgç comprenait lé mefinc- 
temps que celles de Socrate , de Sozomcnc , & de; 
Theodorctj. Sa|>cice e{t en quelque forte ïeparécpar 
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les extraits que Photius en a faits avec un foin fi par- 
ticulier, qu'il a remarqué tout ce qui meritoit (on 
approbation, & tout ce qui étoit digne de cenfùrc. 
Il a auflïconfervc tout ce qu'il y avoitdans l'ouvrage 
entier, qui regardât la perfonne de l'auteur , les 
études, & fes ouvrages, fi bien qu'il n'eft pas befoin 
que-jc Je repete-jçi. > -- ■.— \ «■ -• rr rr ^r 
1 Théodore Lecteur de l'Eglnc deCbnftàntihople 
à-fait deux ouvrages difFerens",lùr THiftoirc Ecclc- 
fiaftique. Le premier n'eft qu'une compilation de 
Socrate, deSozomene,& de Theodor et, laquelle 
n'a jamais été imprimée. Le fécond étoit une conti- 
nuation de ces trois Ecrivains jufques au règne de 
l'ancien Juftin. Nous n'avons point ce dernier Où- 
vrage , mais feulement des extraits publiez en grec & 
en latin , (bus le nom de Nicephôre Callifte , & donc 
f ai donné la Traduction à la fin de ce volume. 
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HISTOIRE 

DE L EGLISE, 

Ecrite far*îbeoàoreu 
LIVRE PREMIER. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Dejjein de cet Ouvrage/ 

TJàND les Peintres représentent 
d'anciennes Hiftoires dans leurs Ta- 
bleaux , ils forment un des plus 
agréables fpeâacles , qui puuTe être 
expofé aux yeux des hommes , & 
confèrvent la' mémoire des cho- 
ies panées. Mais les Hiftoricns la rendent beau- 
coup plus fiable &plus durable dans leurs Ouvra- 
ges , où au lieu de table d'attente, ils n'ont que 
du papier ,& au lieu dq couleurs , ils ji'employent- 
TmtlV. A 
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que les ornemens de leur Eloquence. Le temps dé- 
truit ce que la peinture peut faire de plus merveilleux, 
& c'eft pour cela que j'ai entrepris d'écrire ce qui a 
été omis par ceux qui ont travaillé avant moi à l'Hi- 
ftoiredcî'Eglife, de peur que tant d'actions fi écla- 
tantes, & fi dignes d'être mes ne demeuraient enfè- 
velies dans l'oubli. Quelques-uns de mes amis m'ont 
fouvent exhorté à faire cette entreprife. Mais quand 
j'en confiderois le pp!dsr>&que je lexomparoisàvec 
le peu que j'ai dé forces, japprehehdpis de m'en 
cnârger. Je m'en fuis chargé pourtant par la confiance 
que j'ai en la bonté de Fauteur de tous lesl^icns. Eu- 
febe ÉfoequedeCelaréeen Paleftiné a écrit ce qui eft 
arrivé de plus conffderable dans TEglifè, depuis le 
temps des Apôtres jufques au règne de Conftantin, 
ce Princç. A chéri de Dieu. Ça firi à€ fbri Ouvrage fe- 
ra le commencement du mien. 



. i. 



N CHAPITRE II. 

.. Origine de terreur des ^Ariens. 

l'an de T Orfque Maxence , Maximin, & Licinius ces 

„ 1 a Tyrans impies eurent été enlevez du monde. 

on vit cefTer les troubles qui avoient été excitez dans 

« — l'Eglifè parleur fureur, comme parun vent impe- 

c o n s- tucux y & elle commença à jouir d'une paix folide , 

Tàntin. & durable, qui lui fut procurée par Conftantin, ce 

Prince qu'on ne fàuroit aifez louer, & qui avoir été, 

établi pour cet effet fur le trône, non par la volonté 

des hommes 5 ni par le moyen d'un nomme , mais 
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pârfordrc de Dieu, comme le divin Apôtre. Il fit L » AN VJ g 
des loix pour défendre defacrifier aux Idoles, &pour N $ 
permettre de bâtir des Eglifes. Il donna les gouver- 
nemens à des Chrétiens, commanda d'honorer les — — - — 
Prêtres, & ordonna que ceux qui entreprendraient c - N s ~* 
de les outrager , feroient punis du dernier fupplice. TANTIN * 
On commença à l'heure-mcfme à relever d'un côté 
:les Eglifes qui avoient été abbatuës , & à en bâtir 
d'un autre de plus grandes Se de plus magnifiques, que 
les anciennes. Ainii l'état de la Religion Chrétienne 
étoit plein de profperité & de joïe,au lieu que le paga- 
nifmcétoit dans la triftefle & dans la confternation. 
Les temples des Idoles étoient fermez, & les Eglifes 
étoient ouvertes. Les Chrétiens s'y aflembloientfort 
ibuventpoury célébrer les fêtes. Mais la jaloufîe du 
démon ne pouvant foqffrir le bonheur de l'Eglife , il 
entreprit de faire périr ce vaifTeau qui cft gouverné 
epar le Créateur du monde. Quand il vit que fes arti- 
fices étoient découverts , que l'erreur de l'Idolâtrie 
«toit reconnue, & que la plupart des hommes ren- 
voient leurs hommages au Créateur , au lieu de les 
.rendre comme auparavant à des créatures, il n'ofa 
•entreprendre une guerre ouverte contre nôtre Dieu 
-& nôtre Sauveur ; mais ayant trouvé des perfonnes, 
<qui bien qu'ils cuffent l'honneur de porter le nom/ 
•de Chrétiens ne laûToient pas d'être efclaves de l'am- 
bition & de la vaine gloire, il crut qu'ils feroient fort 
propres à l'exécution de fes defFcins , & fe fervit d'eux 
.pour engager les autres de nouveau dans l'erreur, 
jxoa en leur propofant commeautrefoisdescreatu* 
jxs, quiruuent l'objet de leur culte, mais entachant 

Aij 
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i'an de de rédiiire lé Créateur au rang de ces créatures. Je dfc- 
N s# rai en quel endroit , & de quelle forte il com- 
mença à jetter les femenecs de la faune doctrine & de 
ladifeorde. • 



c o n s- La vi j| e ^'Alexandrie étant fort grande, &fott 
T ANTIN. «^1^ elle eft auffi la Métropole non feulement de 
l'Egypte , mais encore de la Tnebaïde & delà Libye 
voiïïne de l'Egypte. Achillas en gouverna l'Eglifc 
durant quelque temps, après que Pierre cet illuftre 
defenfeur de nôtre Religion, eut (urmonté par fa foi 
la cruauté des tyrans , & eut été honoré de la couron- 
ne du martyre. Il eut pour fuccefleur Alexandre qui 
fbutint fi constamment la vérité de la doctrine de 
l'Eglife. Anus qui étoit en ce temps-là Prêtre de 
lamcfmc Eglife, & qui expliquoit l'Ecriture fainte 
ne pouvant voir fans jaloufîe Alexandre fur le trône, 
chercha contre lui des fùjets de contestations & de 
difputes. Il reconnoûToit que la vertu de cet Evéque 
étoitaudeûusdela medifance, & ne pouvoitpour- 
■tant demeurer en repos. L'ennemi de la vérité fe fer* 
vit de lui pour troubler la paix des Fidèles , & lui per» 
fuada de combattre la doctrine A poftolique d'Ale- 
xandre, qui fuivant le témoignage des Auteurs fan- 
erez difoit qu'on doit rendre au Fils de Dieu un hon- 
neur égal à celui qu'on rent à fon Père , & qu'ils 
-ont tous deux lamefine fubftance. Anus ayant en- 
trepris de combattre la vérité, (butint au contraire,' 
. qu'il n'étoit qu'une créature, qu'il y avoit eu un temps 
auquel il n'étoit point, & avança d'autres propor- 
tions, qu' on peut voir dans fes Ouvrages* Il ne fe 
xontenca pas de lespublioc dans l'Eglifc, il Jcs lepeta 
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tlahs des aflêmblées particulières; & courut de mai- L '^ N ^E 
fon en maifbn pour attirer quelqu'un à fon fenti- ^ s# 
ment. Alexandrequi étoit très attaché à la do&rine 

des Apôtres , fit ce qu'il put par la force de fes raifons, • 

&par lafagefTedefesconfeilspour le retirer de Ter- C ° * s ~ 
-rcur. Mais quand il eut reconnu qu'il étoit monté à T -*^ TIN * 
cet excez de folie que depubljer fon impiété , il le re- 
trancha du nombre desPrê"tres,fùivant ce précepte de 
la Loi de Dieu:5i votre ail droit vous efiunptjet defean- s . Ma«h. 
dale&de chute, érraebe^-le, &jette^-lelùmdevous. . 

* » < ■- • ' ■■» 

CHAPITRE III. 

Evéques des principales Bglifis. 

L'Eglifede Rome étoit alors gouvernée par Sil-' 
veftrc, quiavoit fuccedé à Miltiadc, & Mil- 
cadeavoitmccedélui-mefmeà Marcellin, qui s'é- 
toit tendu fi célèbre durant la perfecution. Vital a- 
.yoh pris la conduite de celle a Antioche, auffi-tc\t 
«nie. la paix lui eut été rendue, après la mort du ty- 
ran, 6c avoit commencé à reparer le»' ruines que la 
perfecution avoit caufées. Philogone qui lui fucceda, 
-ihit la dernière main à cet ouvrage > & ligna la fous le 
règne de Licinius , fon zèle pour la vérité de notre • 
-Religion. Macaire homme digne de fon nom } 6c or- •. 
•aie de toutes foreesde vertus, s'aquittok dans Jerufa- •- 
Jeni avec un foin exemplaire de la charge paft orale, . 
4pi lui avoit été confiée après la mort aHermonas. -■ 
-Alexandre Prélat animé du mefmeefprit, qui avoic - 
-gptxefbis rendu les Apôtres de dignes Prédicateur»; 

Auj 
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L'an DE^ e l'Evangile, avoit été élevé au mefme miniftere 

M & dans l'Eglifc de Conftantinople. Alexandre Evéque 

d'Alexandrie ayant donc alors reconnu qu'Anus 

— étant pofledé par un defir exceflif de commander, 

C O N s- jkjfojj des afTemblées particulières, où il debitoitia 
•tantin. m ^uvaife doctrine à ceux qu il avoitfeduits, en don- 
na avis aux autres Evéques. J'inférerai ici la lettre 
.qu'il écrivit à Alexandre Evéque de Conftantinople, 
Se ouil lui fît un récit exact de toute l'affaire, de peur 
qu'on ne m'aceufe d'inventer ce que j'en rapport©. 
J'inférerai enfuite une lettre d' AriUs , & quelques au- 
tres qui peuvent fervir de preuve à cette Hiftoire, 
Voici la première. 

CHAPITRE IV. — 

"Lettre ctsAlexandre Evêque £ Alexandrie , à 
Alexandre Evèque de Confkantinof le* \ 

Alexandre à Alexandre fin frère , avec cjpi il ef lié far 
U nœud de la charité t &* far l uniformité de la ' 
doétriner Salut en Nôtre- Seigneur. 

jjT A pafllon que les méchans ont de devenir ri- 
» 1 j ches , & de commander , les porte à rechercher 
»-k gouvernement des grandes Egliies , & d'attaquer & 
^-Religion fous diyers prétextes» Etant agitez par le dev 
». mon qui les pouede , ils renoncent a la pieté , &c 
„ mettent fous 6s piezJacrajlnte desjugemens de Dieu* 
» te mal qu'ils mefbnt,. m'oblige à vousèn donnera- 
>x vis, afin que vous lesiviticz, & que vous ne permet 
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riez pas que ni eux, ni ceux de leur fe&e s'appro- L ' AN ^ 
chenc de vos Diocefes. Ce font des impofteurs qui N s 
ufentd'adreflcpour tromper, & qui compofent des 

lettres artificieufes, ôc remplies de menfonges , par - 

lequel les fimples peuvent erre aifement furpris. c ° N s ~ 
Àrius de Achillas ont depuis peu conjuré entem- TANTIN * 
ble,& ayant imité l'ambition de CollutUs, ils font « 
devenus plus méchans que lui. Ce Collutus lescon- "* 
damne, &pourlui il avoit quelque prétexte, dont il ** 
eouvroit l'impiété de ion entrepriie. Quand ils ont tC 
vu le gain qu'il avoit fait à vendre des ordina- « 
tipns , ils n'ont pu demeurer fournis à l'Eglife , mais <« 
ont bâti des cavernes de voleurs , où ils fc retirent, &c << 
ou ils inventent jour & nuit des calomnies contre le « 
Sauveur & contre nous. Ils condamnent toute la do- « 
urine des Apôtres, & ayant conipiré à la façon des <t 
Juifs contre Je Sauveur, ils nient la divinité, & pu- si 
blient qu'il n'a rien au demis durefte des hommes. << 
lis amaflent avec foin tous les pafTagcs , où il eft parlé se 
dumyfteredefon Incarnation, &de la bonté qu'il <t 
a eue de s'abauTer pour nôtre falut, & s'en fervent « 
pour appuyer leur impieté, & éludent tous ceux, où « 
il eft parlé de (à divinité & de la gloire qu'il pofTede " 
danslefein defonpere. Ils confirment les opinions « 
defâvantageufes que les Grecs & les Juifs ont conçues « 
de Jefus-Chrift,cnfûppofant comme vrai dans no- « 
tre Religion tout ce qui eft le^fùjet le plus ordinaire « 
de la raiikrie de ces peuples. Ils excitent chaque jour (t 
des {éditions & des perfecutions contre nous , & nous « 
traduifent devant les tribunaux par le moyen de cer- «* 
aines femmes déréglées qu'ils ont feduites. Ils def- «• 
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l'an"©! honorent la Religion Chrétienne par la liberté qu*ils 

N s . donnent à de jeunes femmes de courir par les rués* 

Ils ont la hardieflè de déchirer la robe du Sauveur^' 

-r- que fes bourreaux n'avoient pas voulu partager entre 

c ° s ~ eux. Dés que nous avons connu le dérèglement de 
tantin. i eurv j Çj & l'impiété de leur doctrine, bien que nous 
". ne les ayïons connus que trop tard , à caufe du foin.. 
" qu'ils ont pris de les cacher, nous lès avons châtiez 
* tout dune voix de l'Eglife , qui adore la divinité du, 
*» Fils de Dieu, lis ont couru de côté & d'autre,pour fai- 
»? ; re des cabales contre nous , & ils fe font retirez vers 
>1 nos Collègues qui font dans le mefme fentiment qije 
»f nous , fous prétexte de leur demander leur commu- 
V nion& la paix, mais à deflein en effet de les attirer 
>> par de belles paroles à Terreur. Ils leur demandent 
>> aufïi de longues lettres pour les lire à ceux qu'ils ont 
»l trompez , & pour empêcher qu'ils ne fe détrompent ,! 
v en leur faifanc accroire qu'il y a des Evéques dans 
^ leur fentiment. Ils fe gardent bien de reconnoître 
»> devant eux qu'ils ont enfeigné parmi nous une mau- 
v vaifedo&rine^ fait/de mauvaifcs actions, pour Ief-J. 
v quelles ils ont été retranchez de nôtre communion. 
f Maisouilslespanentabfolumentfous/ilence, ouils 
*f les dégui(ènt par des difcours artificiéux,& par des at« 
*>. teftations uippofées. Us cachent lepoifon de leur do- 
» ctruie corrompue fous une fauife douceur qu'ils font 
v paraître dans la converfation , mrprennent par ce 
» moyen ceux qui ne fedéfientpoint de leur fourberie, 
» & n'omettent aucune oçcauon dé parler à nôtre 
w defavantage» Pè: Jà vient que pluueurs fe latffentr 
*> trçmpçroSgncnt isurs lettres y & les admettent àleux 

communion, 1 
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communion. Ceux de nos Collègues qui lé (ont por- £^ N DB 
tezàune action fi téméraire ont donné lieu à mon ^ s> 
fens, à une aceufation tres-importante qu'on peut 

intente! contre eux , parce qu'ils ont en eftet violé le — 

Canon des Apôtres , & favorife les a&ions que le de- c ° N "', 
mon fait en eux contre Jcfiis-Chrift. Voila pourquoi TANTIN * 
mes chers frères, au lieu d'ulèr d'aucune remife, je « 
me luis hâté de vous déclarer l'infidélité de cesper- <c 
{bnnesquidifentqu'ilyaeuun temps auquel le Fils « 
de Dieu n'étoit point, & que. n'ayant point été au- « 
paravant, ilacommencé, & que quand il a été fait, « 
il a été fait de la méïme forte que chaque homme « 
naît. Dieu, difènt-ils, a fait toutes chofes de rien, & « 
comprennent le Fils de Dieu, dans le nombre tant « 
des créatures qui ont de la ratton, que de celles qui <t 
n'en ont point. Pour parler confèquemment, ils ai- « 
fèntqu'n eft rojet au changement, & capable du bien « 
& du mal. En mppofànt ainfî que Jefus-Chrift a été « 
tiré du néant, ils ruinent les témoignages que l'Ecri- a 
turefainterent de l'Eternité, de l'immutabilité & de <« 
la Divinité du Verbe, qui eft Jefus-Chrift mefme. <* 
Nous pouvons , difènt ces infolens, être Fils de Dieu « 
auflibien que lui-Car il eft écrit, j'ai engendré des <*- 
cnfàns , & je les ai élevez. Quand on leur oppofe « , 

les paroles qui fui vent > .mais iE m'ont méprifé, ce « 
qui ne peut convenir au Saiweur,pùifque de (à Mut- « ' 
tare il eft immuable , ils renoncent à tbuteiorte de « 
refpcdfc, êc répondent impudemment, que Dieu « 
apntpreveuquflfpn Filsnele mcptueioit point , l'a <« 
choifientee tous les autres, qu'il' ne l'a point cfaoifi « 
pour aucune excellence qu'il eut nanxteUcmentau^- 

TonulV. " B 
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1#*an ©ï demis des autres fils de Dieu, car Dieu, ajoûtent-t-ils, 

N s n'a natuicllemcnt aucun fils , ni pour aucune autre 

kaifon particulière qu'il eût avec lui, maispareeque, 

•*- bien qu'il fût fujet au changement , il ne s'etoit 

c o h » - point porté au mal. Que fi Pierre & Paul avoient pris 
tàntin. j e juggjjç f Q in , &avoientfait le mefine effort , leur 
» Filiation n'auroit rien au deûous de la tienne. Us 
m abtuenc dés paroles de l'Ecriture fàmte , pour confir- 
ma mer l'extravagance de cette doctrine , & citent ce 
Mai. a*. „ verfetd'unPfeaumc, Vous aimere^UjujHce &baïre% 
y» l'iniquité , c'efipourquoi le Scigttur notre Dieu vous fa- 
» crera d'une huile de joie , en une manière plut excellente (fie 
a tous ceux qui participeront à votre gotre. Saint Jean 
» i'Evangeliftc enseigne clairement que le Fils de Dieu 
>* n'a point été tiré du néant , & qu'il n'y a jamais eu de 
m temps, auquel il n'ait point été, quand il dit: le Fils 
» unique de Dieu qui cft dans lefeinde {on Père. Car 
>t ce divin Dodeur ayant deucin de faire voir que le 
h Père & le Fils font inséparables , a dit que le Fils cft 
v >i dansk feinduPcre.il déclare aiîfcuf s tres-ourertew 
* ment que k Verbe- n'eft point renftrmé dans le 
* , nombre des cxeatuies , quand il. afln&t que toutes: 
m cho&s ont été faites par lui, 6c il exprime precifé- 
% >t ment fà fubfiâance particulière par ces paroles, ^m 
>« commencement était le Vtrhc, & le Verbe et oit uveA 
3% Dieu, &kVcrbtétoit Dieu, Toutes Jnfisout été faite* 
>\ pat lui y & neriie ce qui a été fait, Ha été fait fans lut; 
>* ; Carfi toutes choies ont été faites par lui , cammenc 
n cdiùquia donnéi'étceauxcnofes^ ne l'a-t-il pas eu 
9% liiHecdme enua certain temps • £ar U tft clair cjufc 
n le Verbe qui fàç Jet cfaofts, n'eâ pas de mefaç na^ 
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tare que les choies qu'il fait. Il faut neceuairetnent fjï^ d5 
que cela {bit , puifqu'il était au commencement, w# $ # 
que toutes choies ont été faites par lui , & qu'il les a 
faites de rien. -Car ce qui eft avant toutes chofcs, pa- • — — — 
roîtfbrt différent &fort éloigné de ce qui eft fait de C ° * s ' 
rien. Cela fait voir encore qu'il n'y a point dedi- * 

fiance entre le Père & le Fils , & que l'efprit ncfàu- « 
roit feulement concevoir qu'il y en ait. Or ce que le « 
monde a été fait de rien, découvre que fon origine « 
n'eft pas fort ancienne, & que tout ce qu'il tenter- « 
me , a reçu fon être du Père par le Fils. Saint Jean « 
considérant la grandeur de la Nature du Verbe, & « 
de combien elle eft élevée au defTus de toutes les: « 
créatures, n'a ofefe fervir du terme , ni de gênent- « 
tion pour l'exprimer , ni donner le mefinc nom à « 
l'Auteur & à l'Ouvrage. Ce n'eft pas que lé Verbe c< 
n'aupoint été engendré. Car il n'y aquclcPèrc qui <r 
ne l'ait point été. Maisc'cft que la manière, dont il <* 
eft produit, ne peut être exprimée par aucun langa- a 
ge, ni comprife par les Evangeliftcs , ni peut-être a 
mcfmc par les Anges. C'eftpourquoi je ne croipas «* 
qu'où doive mettre au nombre des petfonnes de *< 
pieté , ceux qui , au lieu de fuivre cet avis ; Ne cher ^ « Ut \. e . r . 
dkzp'mtct qui cfiirtf difficile jwtrvws , & tfexmittZ « 
pfiint ctquitjl évJtjfts de vota , font fi téméraires que ** 
d'entreprendre de pénétrer un fujet fi caché. Car fi « 
pbficurs autres connoiflances moins fublimes que « 
celles-là font au defTus de l'efprit de i'homme,conuné « 
çequcfaintPauldit : <$ictœUn*4pQiritiw, ni fortifie ** t. ipift. 
tnfcndu ^ilecaur coTiçMccftc Dim 4 Prr^rç 4 oeuxqù « S!i.° r * 
/'««mt^oucûmmcccqueDieudita Abrabam:qua» u ^ nl * Gcn ' 

B i/ 
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3L*an de nt f MIT ^ t conttr l* * om bre fa étoiles fie comme ce qui eft 

•N s. dit ailleurs : qu on ne pturoit conter les grains de fable du 

rivage, ni les goûtes d'eau de la mer. Comment quel- 

• qu'un, à moins que d'avoir perdu le fens, aura-r-il 

c o M s- l a préemption d c vouloir comprendre la nature du 
TA NTiy. Verbe de Dieu? L'Çfpritfaintditdelui, par la bou- 
let",', chc d'un Prophète , Qui racontera fa naijfance ? Le 
m Sauveur voulant favorifer fes difciples , qui (ont 
» comme les colonnes , qui foûtiennent le monde 
m (pirituel defonEglifc, les a délivrez du foin de re- 
» chercher cette connoulance, quand il leur a dit que 
« c'étoit un myftcre impénétrable a leur efprit, & re- 
lh™ U n.' "fervéauPcrefeul. 7/»3r4 queleTere, leur a-t-il dit, 
« qui co/tnoijfe le Fils , &• il n'y a que le Jfils qui connoiffe û 

an ch u *' e ' ^ c ^ P cat -^ trc wr k »cfoie fujet que le Perc a 
» dit : tSHonfecret eft four moi &* pour les miens. Il eft clair 
» que c'eft une extravagance de s'imaginer que le Fils 
*j de Dieu ait été tiré du néant , & ait-eu une exiftence 
m tcmportlle , bien que ceux qui le l'imaginent, ne 
» foient pas capables de reconnoître cette extravagan- 
» ce. Car ces paroles , qu'ils difent : il n'étoit point, 
» fc doivent entendre ou d'un temps déterminé, ou 
» d'un efpace compris dans l'étendue des ficelés. Or 
» s'il eft vrai que toutes chofes àyent été faites par lui, 
» il eft clair que. tous les fiecles, tous les temps , & 
« tous les efpaces dans lefquels ce qu'on entent par ces 
*> termes, il n'étoit point, doit être compris, ont été 
» faits par lui. N'eft-il pas ridicule de dire que cehû 
» qui a fait le temps & lès fiecles , dans lefquels l'espace, 
» où l'on prêtent qu'il n'étoit point , eft neceflaire- 
» ment compris, n'a pas toujours été ? Car on ne fau- 
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toit dire Tans une ignorance qu'on auroit peine à l'an de 
comprendre , que l'auteur de quelque chofe que ce N> s 
(bit , ne foit pas avant la production de cette chofè. 

L erpacc de temps,auquel Us difent que le Fils n'avoit : 

point été produit parle Pcre, cft plus ancien que la c ° N s ~ 
SagelTe de Dieu, qui a créé toutes chofès. Ainfi ils TANTI **' 
démentent l'Ecriture fainec qui déclare qu'il cft le « 
premier né de toutes les créatures , & ce que (âint <c 
Paul crie conformément au langage de cette Ecritu- « 




chofès vifibles £r les invifibles , foit les tro- M.ciu P . 
nés yfiit les dominations , foit les principauté^. Tout a été c< 
tné par lui , &pour lui , & il cft avant toutes chofès. (t 

Puifque ceftunc impieté manifefte de dire que le « 
Fils de Dieu a été fait de ce qui n'étoit point aupara- « 
vant j il faut neaeflairement avouer que le Pcre eft « 
toujours Perc. Le Père cft Père , parce qu'il a un Fils , « 
fans lequel il ne fèroit point Père. Mais ayant cou- « 
jours un Fils , il eft un Père parfait , (ans qu'il lui « 
i manque rien. Il n'a point engendré fon Fils unique « 
dans le temps ni avec quelque diftance, ni de ce « 
qui n'étoit point auparavant. Comment ne fèroit-ce « 
pas une impieté de dire que la SagefTe de Dieu n'a pas « 
toujours été puifqu'elle parle d'elle-mefme en ces « 
termes vfétois avec lui , & je reçois toutes chofès. J'étois «Ara v nr . 
chaque jour dans les délice* , me jouant fans ceffe devant luit ce ch * f ' *' 
Comment ne feroit-cc pas une impieté de dire que la « 
puinance de Dieu n'a pas toujours été , que le Verbe « 
a été (èparéde lui, ou-d'avancer quelque chofe qui « 
mine les notions , qui fervent à découvrir le Fils, « 

Biij 
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l'an de & * defigner k Pcrc ? ^ n otant la fplendeur de k 

N s. gl°i rc on otc la fourec de la lumière, d'où procède 

la fplendeur : Endùant que l'image de Diçu n'a pas. 

toujours été, on dit de Dieu la mefine cho£e que de 

ç o n s- ç on j ma g é . £ t e nfi n cn effaçant la figure de lafub- 
tautijt. (^ ancc <j e pj eu> on efface en quelque forte lafub- 
» fiance meûnç qui cQJx fidèlement exprimée dans fa 
>» figure. Ce que je viens de dire fait voir tres-ciairc- 
. >♦ ment, que la Filiation de nôtre Sauveur n'a rien de 
,» commun avec la Filiation dureftedes hommes. Car * 
„ comme fa fubftance, que nul langage ne peut expri- 
„ mer , furpafle incomparablement l'excellence de 
„ toutes les chofes,aufquclles elle a donné l'être, ainfi 
» que nous venons de le voir , (à Filiation qui eft une 
>, Filiation divine, furpalTeauffi incomparablement la 
„ Filiationdetous les enfans qu'il a bien voulu ado- 
w pter. Il eft d'une nature immuable % très- parfaite , & 
„ qui n'a befoin de rien , au lieu que fes enfàns ado- 
„ ptifs font (ujets au changement, & ont befoin de Ton 
„ iecours. Quel progrez pourroit faire la Sagefle de 
„ Dieu? Que pourroit apprendre la vérité? Qnel iùr- 
„ croît de vigueur ou de clarté pourroit recevoir la vie 
yp & Jâ lumière éternelle» Mais n'eft-il pas encore plut 
y? impofliblc Se pins contraire à la nature, que la (à-r 
» gefle foit fufceptiblc de folie , que la puiftànee de 
,, Dieu foit fùjette àla foibkûe, que h caubn foit abn 
1 yf {çurcie par de faux raifonnemens» & «nie les «me* 
» bres fe mêlent avec la lumière, puifwc î' Apôtre die 
co?cu!" >f qu'il n'y a rien de commun entre la lumière U let 
v ténèbres , ni aucun rapport entre Jpfus-Chrtft & Be* 
» liai > % que fokunpa t&tmp* qu'il eft *mppfljblc 
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* de reconnoître fur la pieire la trace du (erpent qui eft L »j^ N D « 
Jefus-Chrift félon faint Paul ? Les Hommes & les ^ ^ 
Anges qui ne font que fès ouvrages, ont reçu la bé- 
nédiction pour croître en vertu, en s'exerçant à là '- 

pratique des commandemens , & pour éviter lepe- N s "* 
ché; & c'eft pour cela que nôtre Maître étant Fils TAimK * 
naturel de Dieu, eft adoré par tous les autres , qui " aox vtot. 
ayant été délivrez de l'efprit de la fervitude, reçoi- * c "*' ,0 * 
vent l'eiprit de l'adoption ,xo3nme une recompenfe * 
du progrez qu'ils ont fait en la venu, & deviennent *• 
chfans de Dieu. Saint Paul déclare £t Filiation ve- * 
ritable, propre & naturelle, quand il dit: i/ »** £4» mpift.au* 
épargné fon propre fîh , m*& /i i** /iiw i /* mw* pom « "* ** 
www, tfni ri étions péts fis fils naturels. Coi iU'aappelé * 
propre Fils pour le diftinguer deceux qui ne le font « 
pas. Noushfons encore dans l'Evangile ï VoiU mon « Jj,*!^ 
Filshen-dimé, tUns lequel foi mis tome mon: ajfeâion; * 
Er dans les Pfeaumes : Le Sauveur Se le Seigneur m'A * pf. xi 
dit yVosts êtes mm fils. En difant qu'il eft le Fils legiti- * 
me &: naturel, il déclare qu'il n'y en a point d'autres * 
que lui, qui le fedent. Mais que fignifient ces paroles, ** 
je vous ai engendré dans mon &in avant le jour , ne «• 
Hgnifienc-t-elles pas qu'il a été engendré naturelle- « 
ment par le l'ère, & qu'il eft Fils , non par la pureté * 
dtfes mœurs, ni par leprogrez qu'il a fait dans la « 
venu,- mais par l'avantage de fo nature ? De là vient «* 
eue le Fils unique du Père ne peurperdre fa qualité «« 
de Fils, au lieu que ksadoptifs qui *e la tiennent « 
quedelafaintetédeleurvie, Se de lagracede Dieu, « 
n pcovent perdre. L'Ecriture £ùnce le témoigne , « 
fjàsaàtïU^vLtienfAHtdiBim^Mt^e^fiKsdes «*!££♦?* 
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a'àk de Sommes » les prirent pour femmes. Dieu a dit dans un au*' 

N s trc endroit par la bouche du Prophète Haïe : J'ai «*-, 

gendre <i« oi^um & Us ai eUve% , <*r iw « <wr méprise. 

le pourrais, mes très- chers frères , dire beaucoup 

" d'autres choies, que je patte fous ûlence, de peur de 
TA __ me rendre importun en entreprenant d'enfeigncr 
if»ic chap. t. j^ {j 0mmcs au }ji f av ans que vous, & qui font dans 

" mon fentimcnt. Vous avczpuifé la ûence dans Dieu, 
» qui en eft la fource, & vous n'ignorez pas que cette 
** do&rinc qui s'cft élevée depuis peu de temps dans 
■» l'Eglifc contre la pieté, eft la doctrine d'Ebion & 

# d' Artcmas , & une imitation de celle de Paul de Sa^ 

* mofate Evéqued'Antioche, qui a été retranché de 
*>l'Eglife par le jugement de tous les Evéqucs. Lucien 
*» lui ayant fuccedé, demeura durant pluueurs années 
» feparé de la communion de trois Evéques. Ceux qui 
» difentqueleFilsdcDieua été fait du néant, ont bu 

. . » la lie de leur impieté j ce font Arius & Achillas , leurs 
*» rejettons qui fe font élevez parmi nous. Trois Eyé-» 
*> ques qui ont été ordonnez en Syrie par je ne fai 
» quel moyen , les autorifent dans le mal qu'ils font, 
*» par l'approbation qu'ils leur donnent* La came de 
*» ces Eveques vous eft refervée. Ils apprennent lespaC: 
» fages de l'Ecriture , ou il eft parlé de la paflion du 
» Sauveur, de fon humilité, de (à bafTeflc & des mi-* 
» fêres , donc il s'eft chargé pour nôtre faiut , &: s'en fer- 
«ventpourprouver qu'un'eft point d'une nature di- 
» vine & éternelle. . Mais ils ne retiennent point du> 
» tout , ceux où il eft parlé defc gloire , & de fa demeu^> 
» re dans le fein du Perc , comme . celui-ci ; CH** Pet» 
a!J £"**><>• moifimmftMW mefmcclnft. Ce n'ejft pas que le 

Sauveur 



Digitized by 



Google 



PAR THEODORET, LlV. I. 17 
Sauveur veuille dure qu'il foie le Père, ni faire croire l*am Dfc 
que les deux perfbnnes ne (oient qu'une. Mais c'eft N< & 
qu'il a deflein de donnera connoître que le Fils eft 
une image fidèle du Père, & qui le rep refente très- — : — — 7 
parfaitement. Et c'eft ce qu'il dit à Philippe : Car ce " 

Difciple lui ayant demandé à voir fon Pcre , il lui TANTIN; 
répondit: Celui qui me voit, vût mon *Tere ,-c'cft-à- « <*»?• «♦* 
dire qu'il le voit dans le Fils, comme dans un mi- « 
rpir pur & vivant de la nature divine. « 

Les Saints difênt quelque chofe de femblable «r 
dans les Pfeaumes, quand ils difent : Nous verrons là «c ?f- ss* 
lumière dans U Umitre. C'eft pourquoi quiconque « 
honore le Fils, honore le Père , & quiconque ho- «c 
nore le Père, honore le Fils. Toute parole impie <« 
qu'on avance contre le Fils, retombe wr le Perc» « 
Après cela perfonne ne s'étonnera des calomnies <* 
qu'ils ont inventées contre moi, & contre le peu- * 
pie. Us nous attaquent par des injures, après avoir <* 
attaqué la Divinité du Fils de Dieu parleur impieté. <* 
Ils tiennent à injure qu'on les compare aux anciens, «« 
ou qu'on les égale à ceux qui ont été nos maîtres <* 
dans nôtre jeunefle. Ils ne croyent pas qu'il y ait «t 
aucun de nos collègues , qui ait aquis feulement <« 
une capacité médiocre. Ils (ê vantent d'être feuls <é 
{âges , leuls dégagez de la podèffion,& de l'atfedion <# 
des biens du monde , feuls Inventeurs de la véritable <* 
doârine , dont les autres , qui (ont fur la terre,- H 
n'ont jamais eu la moindre connoiftance. Renver- <* 
fanent étrange d'efprrt , folie exceftive, vanité (à- <* 
erilege, orgueil diabolique 1 Us n'ont point de hon- <* 
te -de s'oppo&r à ta cjartç des anciens livres, & au <* 

Ttme IIT. C 
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-l'an de confcntcmcnt générai avec lequel tous nos colle-. 

n. s. guess'empreflent de témoigner leur pieté envers le 

Sauveur. Les démons mefmes deteftent leur impie * 

. té. Auffi s'abftiehnent-t-ils.davancer aucun blaf- 

" phéme contre l'honneur du Fils de Diey. Voila ce 
que j'avois à dire félon le peu que j'ai de capacité 
„ contre ceux qui s'etant engagez trop avant dans une 
9i matière qu'ils ne fauroient pénétrer, tâchent de de- 
„ créditer la pieté que nous avons envers le Sauveur. 
„ Ces irripofteurs ridicules difent que nous autres , qui 
condamnons l'impiecé & le blafphéme contraire à 
_ l'Ecriture fainte , par lequel ils foûtiénnent que le 
3t Fils de Dieu a été fait de ce qui n'étoit point aupara- 
>f vant,reconnoinons deux êtres qui ne font point en- 
gendrez. Car ces ignorans prétendent qu'il faut nc- 
*> ceûairement avancer l'une de ces deux chofes , ou 

V que le Fils de Dieu a été fait de ce qui n'étoit point 
9> auparavant, ou qu'il y a deux êtres qui n'ont point 
» été faits. Ils ne fauroient comprendre qu'il y a une 
i) vafte diftance entre le Père qui n'a point été engen- 
» dré, & les créatures qu'il a produites de rien , tant 
»» celles qui ont de la raifon, que celles qui n'en ont 
» point , & que le Verbe eft comme dans le milieu i 
*> parecque le Père l'ayant engendré, a tiré par lui les 
>> créatures du néant. C'eft ce que le Fils mefme té- 

^ Jean «h. ty mojgnepar ces paroks : Quiconque aime le Père, aime 
« auffiïe filsquieftfortide lui. Nous croyons ,commfc 
» croit l'Eglife Apoftolique , un feul Père qui n'a 
*> point été engendré , qui n'a aucun auteur de fon 

V être, qui eft immuable , $c qui demeure toujours dans 
v le mefme écat,fans faire de progrez , ni fouffrir de di- 
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minurion,qui a donné IaLoi,lesProphetes,& l'Evan- l'an de 
gilc , qui eft le Maître des Patriarches , des Apôtres , ^ ^ 
6c de tons les Saints. Et un Seigneur Jelus-Chrift 

Fils unique de Dieu , qui n'a point été fait de rien , - 

mais qui a été engendré de fon Perc , non à la façon c N *" 
des corps par incifion , par divtfion , par écoule- XANTIN * 
incnt,commedafembléaSabellius, & a Valencin , c< 
mais d'une manière inexplicable, félon ces paroles ce 
du Prophète, que nous avons déjà rappoirées , Qui « 
montera, fa génération t II n'y a point d'écrit créé qui ce 
le puifle comprendre, non plus qu*il «'y en a point c? 
qui punTe comprendre le Pere.Mais lesperlbnncsqui « 
(ont conduites par l'efprit de la vérité, n'ont pasbe- « 
foin d'apprendre de moi ces chofes, puifque les paro- « 
les que le Sauveur a prononcées, il 7 a long-temps , « 
frappent encore aujourd'hui à nos oreilles, perfonne « 
neconnoît lePere qucle Fils,& perfonne neconnok « 
le Fikque le Père. Nous avons appris quede Fils n'eft « 
wjecsLaucun chahgementnonplus que le Père, qu'il c* 
n'abefoin de rien non plus que lui, qu'il eft parfait «c 
comme fon Père , & qu'il n'eft différent de lui qu'en u 
joc qu'il a été engendre,au lieu que le Percned'a point « 
été. G eft une image tres-fldele du Père ; &ù qui ne <« 
lui eft en rien diflemblable. Il eft clair que cette c* 
image contient tout «.qu'elle repre{ènte r comme le « 
Seigneur l'a déclaré , quand il a dit : Mon Père ejtplus <« y«» «*■ 
grand que moi. Nous croyons fiiivant cela que le Fil* ce 
procède toujours du Père , pareequ'il eft la fplendeur c« 
de fà gloire, & la figure, de (àuibftance. Que per- a 
fonne ne .s'imagine pouvoir conclure de ce qut« 
nous duons que le Fus ptocûdc toujours du Perc , a 

Ci| 
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l'an DE qu'il n'a point été engendré, comme Jcroycht ceux 

^ $t , qui ont 1 efpnt avenelé. Car dire que le Verbe étoir, 

dire qu'il a toujours été , dire qu'il a été avant tous les 

* {ieclcs, ce neft point dire qu'il n'a point été engen- 

c o N s - ^ / L» ç {p r j t fe l'homme ne fauroit inventer aucun 
tahiin* jiouxxjui/ignifieccquec'eftquc de n'avoirpoint été 
» engendré, comme l'opinion que j'ai delapurctéde 
» vôtre roi, me perfùade que vous tenez tous. En effet 
» tous ces autres noms fèmblent lie lignifier rien autre 
». chofe que la production du temps. Mais ils ne peu- 
» vent exprimer dignement la divinité du Fils de 
» Dieu , ni Ton antiquité , s'il eft permis de parler ainfî. 
». Ileft vrai que les Saints Pères s'en font fervis , quand 
V ils ont tâché d'expliquer ce myftere, le moins im- 
>> parfaitement qu'il leur ccoit poflrble ; & ils & en font 
>> exeufez en meune temps , en reconnoùTant franche- 
» ment- qu'ils ne pouvaient aller plus avant. Que fi 
>) quelqu'un fous prétexte que les connouTanees lin- 
« parfaites font abolies, prêtent qu'une bouchernor- 
" telle peut prononcer des paroles , qui foient an deflus 
^ de la portée de l'efprit humain , il eft clair que celles* 
" ci , il étoit ou toujours , ou avant les ficelés , ne font 
». pas de cette nature -, & qu'elles ne lignifient pas la 
» mefme chofe que non engendré. Il faut donecon- 
» ferver au Pcre qui n'a point été engendré, fa dignité, 
». en avouant qu'il n'a aucun principe de fon être, & 
» rendre au Fils l'honneur qui fui eft du „ en confèflant 
» qu'il eft engendré par fon Père de toute éternité, Si 
» en lui déférant le culte qui lui appartient - y Servons- 
». nous de ces termes, en parlant de lui, il étoit, ton* 
J rjc>urs, &avanilesficcla. Ne riions pointfaa^vinité* 
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Attribuons lui une reiTemblance parfaite avec Ton 
Perc, comme aune image tres-fidelle. Publions qu'il 
n'y a que le Perc , qui n'ait point été produit, puuque 
le Sauveur a dit : Mon Père eft f lus grand que moi. Ou-» 
ire cette doctrine pitufe touchant le Père & le Fils, 
ûous confeflons un feulfaintEiprit, comme l'Ecri- TANTIU» 
çurefàintel'enfeigne, lequel a renouvelle les Saints te 
4e l'Ancien Teftament ^ Se les Docteurs du Nou~ " 
veau : Nous confeflons une feule Eglife Catholique <« 
$ Apoftolique , qui ne peut être abbatuë , quoi-* < c 
qu'elle fbit attaquée par tout le monde, & qui diflïpe «r 
toutes Jesçntreprifes impies des hérétiques, fuivant te 
cette promeûe fi magnifique de (on Epoux , aye^con. K s. Jean ** 
fiwe. y j'ai winçu le monde. Qutit cela nous favons la #< "' 
tefùrrection des morts , dont Jelus-Chrift nôtre « 
Maître a été les prémices, Il a eu un corps véritable, <$ 
& non un corps phantaftique. H l'a tiré de Marie « 
Mère de Dieu , & il s'eft incarné fur la fin des fiecles , « 
pour la deftruction du péché. Il a été cracifié, & eft <c 
mon, (ans que (à Divinité ait rien fouffert. Il eft re- « 
fiucité , eft monté au ciel , & eft ains a la droite de la u 
Majcilé duPere. Je n'ai touché que légèrement tou- « 
tes ces chofes fi importantes , .& n'ai pas voulu les « 
traiter plus amplement > parecque Tachant que vous « 
en êtes tres^hieninftruits, j'avoiç peur de vous en- « 
nuyer. Voila la doctrine que nous en feignons, « 
& que nous prêchons. La doctrine de l'Eglife A- « 
poitoliquc , pour, laquelle nous fommes prêts de «? 
mourir, fans appréhender la violence de ceux , qui « 
nous y veulent faire renoncer. Nous mettons «f 
notre confiance dans cette doctrine, de quelques « 

C iij 
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l'an de tourmens > ^ ont on "fe P our ébranler nôtre fer-. 

. jj s : meté. Arius , Achillas , & les autres ennemis de 

la verité,qui rejettent cette foi,ont été chaflez de l'É- 

glife, félon ce que dit Saint Paul : Si quelqu'un vous 

c O N s- annonce un Evangile différent? de celui que vous 
tantin. ayez rC( , u ^ .«j fe t a nathéme y quand il feroit fèm- 
Ep.anxG*- M blant d'être un Ange du Ciel. Que fi quelqu'un 

lat.chap.x. r . °i r « »T-'>/ 1 

">> vous cnleignc autre choie , & qu il n écoute pas la 

*> parole de Jclus-Chrift notre Sauveur , & qu'il ne 

'» tienne pas la doctrine qui eft conforme à la pieté, il 

*» eft enfle d'orgueil , & ne fait rien. Que pedpnne 

» d'entre vous ne les reçoive, puifqu'ils ont été con-' 

wdamnezpar tous nos frères, &queperlonnen'écou- 

» te ce qu'ils difent, ni ne life ce qu'ils écrivent. Ce, 

» font des impofteurs qui mentent toujours , & qui ne 

» diront jamais la vérité. Ils courent de ville en ville,* 

», deflein feulement de donner des lettres , fouspre-* 

91 texte d'amitié & de paix, & d'en recevoir, afindelek 

.» montrera des femmes, qu'ils ont trompées , & qui 

i» font chargées dépêchez, & telles que l'Apôtre les a 

» décrites. Evitez donc, mes tres-dhers frères, cesper- 

»> fonnes, qui ont commis un fi horrible attentat con-* 

» tre le Sauveur , qui fc font moquez publiquement 

•> de la Religion , qui ont traîné les Fidèles devant 

» les Tribuaux des Juges, qui ont taché de nousiuf* 

•» citer uneperfecutionaumnieu de la plus profonde. 

» paix, qui ont affoibli le myftere ineffable delagene-i 

y> ration du Sauveur. Joignez-vous à nous pour repri- 

>* mer leur infblence, àuffi bien que d'autres dé nosc 

•> collègues s'y font joints , qui étant remplis d'une- 

» jufte indignation contrccux,nousoatccrit^& ont 
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fignê nôtre profeflion de foi. Je vous ai envoyé ces L > Air ^ 
lettres, & ces /ïgnatures par Apion Diacre mon fils. Ht Si 
Il y en a d'Egypte , de la Thebaïde , de la Libye, de 

Pehtapoli, delaSyrie_, delà Lycie, de laPamphy- 

lie, de l'Afic, de là Cappadoce, & des autres Pro- C ° N *"* 
vinces vôifincs , dont je croi que vous ûuvrezPe- TAKTJK * 
xcmplcjpour m'envoyer aufli les vôtres. Ayant re- « 
cherché toute forte de remèdes , pour guérir ceux qui <c 
font bleflèjz dansleurfoi, je n'en ai point trouvé de «• 
plus efficace, pour attirer à la pénitence le peuple, «c 
que les impofteurs ont feduit , que de lui faire voir le <* 
tonfentement unanime des Evéques, qui condam- c« 
nent l'erreur.Saluez-vou"s les uns les autres. Je fouhai- ce 
te, mes tres-chers frères, que vous vous portiez bien «c 
dans le Seigneur, & que je puifTe recevoir le fruit de ce 
vos prières. Voici les noms des hérétiques, qui ontété n 
condamnez. Entre les Prêtres ; Arius. Entre les Dia- 
cres ;Achillas, Euzoius, Acitale, Lucius, Sarmate, • 
Jules , Menas , un autre Arius, & Hellade. Il écri- 
vit la mefméchofe à Philogonc Evéque d' Antioche* 
à Euftatc qui gouvernoit alors l'Èglife deBerée, & 
à tous les autres qui avoient entrepris ladéfenfede 
la doctrine des Apôtres. Arius bien loin de demeu- 
rer de (on côté en repos , écrivit à ceux qu'il crut être 
dans fes fenrimens. Il déclare Uù-mefme dans fa let- 
tre à Eufebe Evéque de Nicomedie, qu'Alexandre 
Evéque d'Alexandrie n'avoit rien écrit de lui , qui ne - 
fiât conforme à la vérité. J'inférerai ici fa legtrc pour 
apprendre les noms des complices de fon impieté à 
ceux qui ne les connouTent point, . ~ - i 
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L AN DE 



n. ••- v CHAPITRE V. 

— — Lettre âArinsà Ettfebe Evéqne de Nkomedk* 



C O'NSw 

XAHTIK. lAms injuftemcnt per/ccuté pir le Pape Jlcxéndrt,* 
CAufi de U vérité , quifurmonte toutes cbofis , <Jr fur 
Udéfenfede laquelle vouscmbdttc^; A EufebeSeu, 
gtcnr très -défraie , Homme de 'Dieu , fidèle > #« 
Orthodoxe: Sulut en notre Seigneur* 






AMmonius mon perc étant prêt de partir , pouf 
aller à Nicomedic, j'ai cru devoir me donnée 
» l'honneur de vous écrire pour vous falûer , & pouc 
» avertir la charité que vous avez envers vos frères, en 
» confideration de Dieu& de Jems-Chrift,de la perfe* 
» cution que l'Evéquc nous livre, des machines qu'U 
„ remue contre nous, & de la violence avec laquelle 
» ilnousachalTezdc l'Eglifc, comme des Athées, en 
» haine de ce que nous ne demeurons pas d'accord , do 
» ce qu'il prêche publiquement, le Père cft toujours, 
» le Fils eft toujours, -le Pcre & le Fils font de toute 
» éternité, le Fils cft de toute éternité avec le Père * 
» fans être engendré , il eft toujours engendré , Tan* 
iy être engendré. Le Pcre ne précède le Fils ni par Toc* 
» dre du temps , ni par l'ordre de la penfée, foieu eft 
» toujours, le Fils efttoujoucs,& le Fils procède M 
» Pieu. Eufebc vôtre frcreEvéqucdeCcÉuée, TIkq* 
» dote , Paulin , Aehanafe , Grégoire , Acce , & les au« 
» très Evéques d'Orient, ont été condamnez, parce-» 
»> qu'ils auurçnt que Dieu n'a point de principe , & 
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PAR THEODORÉT; LlV. I. t$ 
qu'il cft avant fon Fils, à la reterve de Philigone, l'an de 
d* Hclianique , £c de Macaire hérétiques & ignoians N< & 
dans la foi , dont l'un dit que le Fils eft une emulon , 

l'autre que c'eft une projection, $c l'autre qu'il eft 

non engendré comme le Père. Ce font des impie- s " 

tezquc nous ne faurions entendre , quand les Héré- 
tiques nous menaceraient de mille morts. Nous a- w 
vons déjà déclaré 6c déclarons encore ce que nous 
tenons, & ce que nous difons, que le Fils n'eft point 
non engendre , ni en aucune forte partie du non 
engendré, qu'il n'a (ubfifté d'aucune matière, mais « 

Ï>ar la volonté devant cous les temps , & devant tous " 
es fiecles,comme un Dieu parfait,Fils unique &im- « 
muable, Se qu'il n'étoit point, avant que d'avoir été « 
engendré , ou créé, ou terminé , ou fondé. Car il « 
n'etoitpasnon engendré. Nous fommes perfçcutez « 
pareeque nous avons dit qu'il à été fait de ce qui n'é- « 
toitpoint auparavant , ce que nous avons dit, parce- < c 
qu'il n'eft ni partie de Dieu, ni d'aucune autre ma- « 
tiere. Voila le fujet pour lequel nous fommes tour- « 
mentez. Vous favez le refte. Je fouhaite que vous « 
vous portiez toujours bien en nôtre Seigneur, com- <t 
me un véritable duciple de Lucien, & comme un « 
homme qui avez autant de pieté que vôtre nom en <t 
fîgnifie. IlyavoitdesPrelatsélcvczàdcsfiegcscon- « 
fidcrajbles parmi ceux, dont Arius parle dans cette 
lettre , favoir Eufebe Evéque de Cewréc, Theodota • 
EvéquedeLaodicée, Paulin Evéque de Tyr, Atha- 
nafe Evéque d'Anazarbe, Grégoire Evéque de Be~ . 
rite, Aece Evéque de Lydda qu'on appelé mainte* 
liant Diofpoic. Il fe vantoic d'avoir tous ces Eve-. 
Têtue IV. D 
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1,'an de ques-làdefoncôté. Il met au nombre de fes adver- 

jl St faiics Philogonc Evéque d'Antioche , Hellànique 

Evéque de Tripoli , & Macaire Evéque de Jerufàlem, 

& les attaque par des calomnies , parccqu'ils avoient 

* dit que le Fils de Dieu eft éternel avant tous les fie- 
clés , égal à fon Perc , & de mcfme fubftance que lui. 
Eufebe Evéque de Nicomedie ayant reçu cette lettre 
découvrit fes erreurs , & écrivit en ces termes à Paulin 
Evéque de Tyr. 



CHAPITRE VI. 

Lettre AEufebe Evéque de Nicomedie ; A 
Paulin Evéque de Tyr. 

Eufcbc : A Paulin fon Seigneur ; Salut en notre Seigneur, 

h ^^T Ous n'avons pas ignoré combien le Seigneur 
i> jL^I Eufebe a témoigné de zèle pour la défenfe de 
» la vérité , ni de quelle manière vous êtes demeuré 
y» dans leulence. Si fon zele nous a donné de la joye, 
» vôtre filence nous*caine de la triftefle , pareeque 
» nous n'avons pu regarder lefilence d'un aufu grand 
„ homme que vous , que comme la pêne de nôtre cau- 
» (è. C'eftpourquoi comme vous lavez que c'eft une 
» chofe indigné d'un homme fàgc d'être dans un autre 
» fentiment que les autres , & de taire la vérité , je vous 
„ exhorte autant que je puis à exciter en vous-meune 
3 , l'cfprit d'intelligence, & à écrire des chofes qui fe- 
a ront utiles, & à vous, & à vos leâeurs, principale* 
» ment, û vousfuivez lcfcns & l'intention de l'Ecri- 
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turc fainte. Nous n'avons jamais oui parler dcdcux t ' AN DJ g 
êtres non engendrez , ni d'un divisé en deux , & nous g. ^ 
n'avons jamais ni appris, ni cru qu'il eût foufferç 

quelque chofe de corporel j mais qu'il y a un non ■ 

engendré, & un autre qui procède véritablement Sr ' 

deïui, qui n'eft point fait de fa fubftance, &nepar- TANTIN> 
ticipe en aucune forte à fà nature , mais eft tout-à- « ' 

Êiit différent en nature, & en puûlance, & eft fait <« 
néanmoins a la reûcmblancc de la nature , & de la « 
puiflànce de fon auteur. Nous croyons non feule- « 
ment qu'il ne peut être exprimé par aucun langage, « 
mais encore qu'il ne peut être compris , ni par l'efprit « 
de rhomme,nijpar aucun autre ciprit d'un ordre plus « 
élevé. Nous difonsceci,nQn après l'avoir invente de ce 
nous mcfmes , mais après l'avoir appçis de la (àinte «- 
EcriturcNous avons appris de la bouche dùSeigneur: ce 
qu'il eft créé , fondé & engendré dans fâ fubftance & ce 
dans l'immuable & ineffable nature,& reflem blance, e* 
qu'il a avec fon auteur,lorfqu'il dit : Dieu nia créé dans ce. 
le commencement de fis voycsjl m* a fondé avant lesjieclcs, et. 
&m 'a engendré avant les collines. Que s'il étoitdelm, ce 
& forti de Jui comme une deies parties , comme par ce 
un écoulement de fubftance, onnediroit plus qu'il << 
feroit créé ni fondé. Certainement vous n'ignorez « 
pas ce que je dis. Car ce qui procède de ce qui n'eft ce 

Î>oint engendré ne peut être créé ni fondé , ni par ce- ce 
ui~là,niparun autre-, puifqu'iln'a été engendré que <* 
d'une génération éternelle. Mais il l'on veuteroi-ee 
Te qu'il eft né de la fubftance du Père, parcequ'il ce 
eft dit qu'il a été engendré, nous. (avons que ce c* 
ix'eft pas de lui-feul que l'Ecriture dit qu'il a été en~ « 
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l'an de g 611 ^, mais qu'elle le dit aufli des autres qui font 
d'une nature toute différente de la tienne. Car elle 



N. s. 



dit en parlant des hommes , J'ai engendre des enfans, 

; — gr;> les ai èHeve^ , gr ils ni ont méprise : Et dans un 

" autre endroit : Vous avex. abandonné Dieu <ptï vous a 

1 engendré. Eh parlant des autres créatures, elle dit 

♦ cha P- * • au flj . Qû gji.fg cpi A engendré les goûtes de la rofée ? Ce 

» n'eft pas à dire que la nature de la rofée foit une par- 
*» tie de la nature divine. C'eft-à-dire feulement que 
» rien n'a été produit que par fa volonté. Il n'y a au- 
** cune créature qui foit de fa (ubftance , bien qu'il 
» n'y en ait aucune qui n'ait été faite par fâ volon- 
" té , & qui n'exifte de la manière qu'elle a été fat- 
» te. Mais pour les créatures , elles ont été faites à fa 
» reflemblance , & félon fa volonté par le Verbe. 
» Toutes chofes ont été faites par le Verbe, mais 
» c'eft Dieu qui les a faites. Quand vous aurez lu ma 
» lettre , & que vous l'aurez polie félon la lumière & la 
» grâce que vous avez reçue de Dieu, jevousfupplie 
» d'écrire lepluspromtement qu'il vous fera pofUblè, 
» à Alexandre mon Seigneur. Si vous prenez cette pei- 
ne, je ne doute point que vous ne lui perfùadiez ce 
qu'il vous plaira. Saluez tous nos frères en nôtre Sei- 
gneur. Que la grâce de Dieu vous conferve en faute, 
& qu'elle vous EuTe prier pour nous. . Voila comment 
ils s'écnvoient pour s'inftruire mutuellement des 
moyens d'attaquer la vérité. Lorfque la femence de 
ces blafphémes eut été répandue' dans les Eglifès 
d'Orient, il s'émut dans chaque ville & dans chaque 
bourg des conteftations & des difputes touchant la 
nature de Dieu» Le peuple fut fpe&accur de ce qui fut 
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Élit j & juge de ce qui fut avancé de part & d'autre. L ' AN j 
Les uns loûoient un parti, & les autres l'autre. Ce- N , $ . 




ffoispar des étrangers. Elle l'etoit par 
qui étoient affis à la mefme table, qui ne compo- 
foient qu'un corps, & qui s'armoient cependant les 
uns contre les autres, & fe battoient avec leurs lan- 
gues , comme avec des traits. 

-i 
CHAPITRE VII. 
Concile de Nicée. 

L'Empereur qui étoit un Prince rempli de fa- 
gefle , n'eut pas fi- tôt appris ces defordres qu'il 
tâcha de les arrêter dans leur naifTance. Il envoya 
pour cet effet à Alexandrie un homme d'une rare 
prudence avec des lettres, afin qu'il appaisât les dis- 
putes , & qu'il réunit les efprits. Mais ce voyage 
n'ayant pas reufii, comme il efperoit, il convoqua 
ce Concile fi célèbre de Nicée, & permit aux Evé- 
ques de s'y rendre avec leur fiiite fur des chevaux 
ikdçs mulets du public. Lorfque tous ceux qui pu- 
fent fiipporterla fatigue du voyage, s'y furent ren- 
dus , l'Empereur s'y rendit lui-melme , tant pour voir 
une fi nombreuse afTemblée de P relacs, que pour ré» 
tablir parmi eux une parfaite intelligence. Il com- 
manda qu'on leur fournit tout ce qui leur feroit ne- 
ceflaire. Ils fe trouvèrent au nombre de trois cent 
dix-huit Evéques. Celui de Rome ne s'y trouva poinjt 

D iij 
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l'an de * cau ^ e defon grand âgcjmais il envoya deux Prêtres, 
N Sk ■ pour prendre connoiflance de ce qui y feroic traité, 6c 
, \ pour donner leur confentement aux refolutions qui 

y feraient prifes. Il y en avoit plufieursquiayoknt 

go n s- r ^ u j c £)i e u les mefmes dons que les Apôtres , & 
tantin. pj^eufs t qui comme le divin Paul , portoient im~ 
primées fur leur corps les marques du Seigneur Ja- 
ques Evéque d' Antioche ville de Migdonie & que les 
Syriens , &c les AflyriensappelentNiiibc, areûufcité 
des morts,& fait quantitéa autres miracles, que je croi 
qu'il eft inutile de rapporter dans cette hiiloire , puiC- 
que je les ai déjà racontez dans une autre , qui a pour 
titre Philothée. Paul Evéque de Neocefârée , fort affis 
furleborddel'Euphrate, avoit fenti les effets de la 
fureur de Licinius. Il avoit perdu l'ulage des mains , 
parce qu'on avoit brûlé avec un fer chaud , les. nerfs 
qui leur donnent le mouvement. Il y en avoit d'au» 
très , aufquels on avoit arraché l'œil droit , & d'autres 
aufquels on avoit coupé le jaret. Paphnuce d'Egypte 
étoit du nombre de ces derniers. Enfin c étoit une 
aûemblée de martyrs. Mais cette aûemblée fi célè- 
bre ne laifloit pas d'être remplie deplufieursperfon- 
nés divifées entre elles par des fentimens différent 
Il y en avoit quelques-uns en fort petit nombre, qui 
- n'étoient pas moins dangereux que des écuêils ca* 
chez fous la mer , &quifavorifoient fecretemeht les 
erreurs d'Arius. L'Empereur leur fit préparer dans le 
palais un grand appartement > où il y avoit autant de 
îieges qu'il en faloit, & leur donna ordre d'y aller, 
& d'y délibérer touchant les matières dont il étoit 
queftion, Il entra incontinent après (uivi de quel* 
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ques-uns destiens avec une contenance , &une bon- L * AN D ~~ 
ne mine, qui étoit relevée par fa modeftie. Il s'afïit H 
iûr un petit fiege qui avoit été placé au milieu , après " 

en avoir demande permiffion aux Evéques*, &*ils — -* — 
s'attirent tous avec lui. Le grand Euftatc que les Eve- c ° N s ~ 
qucsjes Ecclcfïaftiques,&Ics autres Fidèles d' Antio- TANTIN * 
cne avoient contraint de Te charger de la conduite de 
cette Eglife , après la mort de Philogone , dont nous 
avons ci-devant parlé , prononça un panégyrique 
en l'honneur de l'Empereur», & releva par des louan- 
ges fort ayantageufeslefoin qu'il prenoit des affai- 
res de l'Eglife. Lorfqu'il eut achevé fon difeours, 
l'Empereur en commença un autre , par lequel il 
exhorta les Prélats à la paix , leur rappela dans-la mé- 
moire la cruauté des tyrans qui avoient été, extermi- 
nez , &la paix que Dieu leur avoit rendue par fon 
moyen. Il leur remontra que c'é toit une chofetres- 
facheufè, que depuis que la puiffance des ennemis 
étoit abbatuë , & qu'il n'y av oie plus perfonne , qui 
osât faire la moindre refïitance, ils s'attaquaffent les 
uns les autres, & donnaient fûjct à ceux qui ne les 
aimoient pas de rire & de fe moquer de leurs diffé- 
rent 5 où il s'agiffoit de queftions de Théologie , 
dont la decifîon dépendoit des inftructions que 
l'Eipritiàint leur avoit laiffées. L'Evangile, leur dit* « 
il , les lettres des Apôtres , & les ouvrages des anciens « 
Prophètes nous enfeignent aflez clairement ce que « 
nous fommes obligez de croire touchant la nature « 
divine. Renonçons donc à toute forte de contefta- <« 
ùons y & cherchons dans les livres que le fàint Efpric « 
a diftez la refolutioa de nos doutes. L'Empereur « 
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l'an de ayant parlé de la forte aux Evéqucs, comme un fils 

N s< à fespercs, pour les portera la paix, la plupart defe- 

' rerent à fes raifons , renoncèrent aux diiputes, & 

— embrafTerenclafaincdodrinc. Menophan te Evéque 

c o n s - £Hp\ lc Ç C) Patiopmle Evéque de Scythopole, Théo- 
tantin. • £ v ^ ue «fe Nicée , NarcUÎe Evéque deNeronia- 
de , qui eft une ville de la féconde Cilicie , & que l'on 
appelé maintenant Irenopole, Theonas Evéque de 
Marmarique, & Second Evéque de Pcolemaïde en 
Egypte, combattoient*la doârine des Apôtres, Se 
appuyoient celle d" Arius,aum-bien qu'un petitnom- 
bre d'autres, dont nous avons parlé auparavant. Ils 
compoferent un formulaire de formais il fut déchiré 
& déclaré qu'il contenoit une fauffe do&rine.Les E- 
véques ayant faitun grand bruit contreeux, & ayant 
élevé leur voix , pour les condamner comme des 
hommes qui trarmToientla pieté , ils fc levèrent tous 
faifîs de crainte , à la referve de Second , & de Theo- 
nas , & excommunièrent Anus. Cet impie ayant été 
de la forte chafle de l'Eglife , le Formulaire de foi qui 
eft encore reçuaujourcPhui , fut drefle d ? un commun 
con{èntement,& dés qu'il eût été figné,lc Concile le 
fepara. Mais les Evéqucs que je viens de nommer, ne 
le lignèrent pas de bonne foi;comme il parut tant par 
ce qu'ils brauerent depuis contre les défenfeursdela 
pieté,que pareeque ceux-ci écrivirent contre euxvEu-» 
ftate Evéque d'Antioche, dont j'ai déjà parlé, expli4 
Aw?»t.c». qu-mt ce palfage des Proverbes de Salomon. Le Sei- 
gneur m'* pojfedée 4tt commencement de fes voyes, 4Vén$ 
qu'il créât aucune ebofe ^apporte ce qui fut rcfolu contre 
eux dans le Concile, & réfute leur impieté. 

CHAPI4 
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CHAPITRE VIII. 



L AN DE 

n. s. 



Réfutation des Ariens tirée des Ouvrages £ Eu- c ONS . 
fiate , & dAthanafe, tantin.' 

JE parlerai maintenant de la manière , dont Ici 
chofes fe paflerent. Un Concile fort nombreux^ 
ayant été anemblépour ce fujct dans là ville de Ni- . 
cée , ou deux cent loixante-dix Evéqucs ou environ: < 
afliftcrent. Car ils étoient en fi grand nombre que je 
ne le faurois marquer precifément , & d'ailleurs je 
n'ai pas pris grand foin de m'en informer. Lorfque 
Ton eut commencé à examiner la foi, on produifit 
le libelle d'Eufebe, «qui contenoit une preuve con- 
vainquante de (es blalphêmes. La le&ure qui en fut 
faite, caufa une douleur fenfible à ceux qui l'enten- 
dirent, & une confufion extrême à fon auteur. La 
malignité des partifans d'Eufebe ayant été décou- 
verte , & l'écrit impie ayant été publiquement dé- 
chiré , quelques-uns, fous prétexte de la paix qu'ils 
propoïbienti impoferent iilence à ceux qui avoient 
accoutumé de mieux parler que les autres. Les A- 
riens appréhendant d'être chaficz de TEglife par le 
jugement d'une fi grande aflembléc , condamnè- 
rent la mauvaife do&rinc > & lignèrent le formulaire 
de foi. Mais ayant confervé par leurs cabales ks 
principales dignitez, au lieu d'avoir fubi , comme <c 
ils dévoient, les loix de la pénitence, ils défendent <t 
tantôt en cachette , & tantôt ouvertement kjdo&ri- « 
ne condamnée, par divers argomens qu'ils ont in- « 
Tome IV. E 
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i/an de vcntcz * cc deflcin. Le defir qu'ils ont de répandre la 

„ ^ femence de la divinon , leur fait éviter la rencontre 

, zr des fàvans j & attaquer les defenfeurs de la pieté. 



Mais nous ne croyons pas que ces Athées puùTent 
c ° N s "vaincre Dieu. Quelques efforts qu'ils faflent , ils fe- 
TANTIN. ront va j ncus fclon le témoignage fi autentique du 

: . Prophète Ifaïe. Voila cc qu Euftate en a écrit. Atha- 
. nafê quia défendu la meime caufe avec une vigueur 
égale, &quiafucccdéà Alexandre dans le gouver- 
.. nement de l'Eglife d'Alexandrie , a ajoute ce qui 
» fuit dans une lettre aux habitans d'Afrique. Les Eve- 
» ques qui s'étoient aifemblez àNicée , ayant eu deffeirf 
» d'abolir entièrement ces façons de parler impies 
» que les Ariens avoiént inventées, que le Fils de Dieu 
» a été fait de ce qui n'étoit point auparavant , qu'il eft 
» une créature & un ouvrage, qu'il y a eu un temps 
» auquel il û*étoit point , & qu'enfin il eft d'une nature 
a fujette au changement , & d'en établir d'autres qui 
*>font consacrées par l'autorité de l'Ecriture fainte, 
s> que le Sauveur eft de fa nature Fils unique de Dieu,le 
»> Verbe -, la Puifiànce, & la Saeefle du Père, qu'il eft 
*> Dieu véritable, comme a ditiaint Jean ,1a fplendeur 
» de la gloire , & la figure de la fubftance du Père, 
*> comme a ditfaint Paul : les partifans d'Eufebe poflV 
» dezpar l'etprit de leur erreur, délibérèrent enfemble 
» & refolurent de cette forte , demeurons-en d'accord» 
*> Car nous venons aufli de Dieu. Il n'y a qu'un Dieu y 
» d'où toutes chofes procèdent ; Et ailleurs les chofes 
» anciennes fontpatiées , & il n'y a rien qui n'ait été re- 
» nouvelé $ mais tout vient de Dieu. Ils firent auffi une 
a» réflexion particulière fur ces pasoles qui fe trouvent 
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écrites dans le livre du Pafteur , croyez avant toutes L - AN _ 
chofès qu'il n'y a qu'un Dieu qui a crée toutes choies , N s 
ôc qui les a tit ces du néant. Mais les Evéques ayant ^ ' 
découvert l'artifice de leur impieté , expliquèrent — : — '—^ 
plus clairement ces paroles, de Dieu, en difantpreci- ° N s " 
fément que le Fils de Dieu eft de la fubftance de TANTIN - 
fon Père : De forte qu'on dit que les créatures proce- « 
dent de Dieu } parccqu'elles ne tiennent pas leur être « 
d'elles-mefmes ; mais qu'elles le tirent de Dieu , ce 
comme de leur auteur , & qu'on dit en un autre Cens , ce 
que le Fils procède du Père, parce qu'il eft feul pro- « 
duitdefambftance. Car c'eft une propriété particu- ce 
liere au Fils unique de Dieu , & à fon Verbe véritable, ce 
Voila la raifort que les Evéqucs eurent de déclarer ce 
que le Fils procède de la fubftance de Dieu. Ces mef- ce 
mesEvéquesayantencoredemandé aux Ariens, qui ce 
fèmbloient n'être qu'en petit nombre, s'ils difoient « 
que le Fils n'eft point une créature , mais la puiflance ce 
& la fageffe unique du Père , fon image ; qu'il eft u 
éternel } qu'il n'eft en rien différent du Père ; & c« 
& qu'il eft Dieu véritable, on remarqua qu'Eufebe, ce 
& {es partifansfe firent figne, pour fe dire tes uns aux a 
autres, que toutes ces enofes peuvent convenir aux c« 
hommes. Car il eft dit de nous, que nous fommes « 
l'image & la gloire de Dieu, il eft dit de nous, car ce 
nous fommes toujours vivans. Il y aplufîeurs puifTàn- ci 
ces , puifqu'il eft écrit ; Toutes les Puijfancsde Dieu font ( < 
finies d'Egypte. Les chenilles, ôcles fàuterelles font a 
appelées la grande Puiflance; Et en un autre endroit: a 
Le Dieu des Tuiffances eft avec nous, le Dieu dêjacoh & 
notre P ronfleur. H. ne nous, appartient pas fimple- ( * 

Eij 
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L'an de ment d'être enfans de Dieu , mais en tant feule^ 
N s ment que le Fils de Dieu nous appelle fes frères. 
* ' Quant à ce qu'ils difent,que le Fils de Dieu eft verita- 
■ — — fyl e , cela ne nous incommode point ; car il eft veri- 
c o N s ^ table 3 paifqu'il a été fait véritable. Voila le mauvais 
tantin. £ ns J es ariens. Mais les Evéques ayant découvert 
9 > encore ici leur tromperie, rirent un recueil de plu- 
» fîcurs paflages de l'Ecriture fainte, ou le Fils eft ap- 
« pelé Splendeur, Fontaine, Fleuve, Figure de lafùb- 
» ftance,de celui-ci,nous verrons la lumière dans vôtre 
a lumière» & de cet autre , mon Père &moi nous ne 
» fommes qu'un. Enfin ils décidèrent clairement , & 
» en peu de paroles que le Fils eft confubftanciel à fon 
» Père. Car c'eft ce que lignifient les termes , & les 
»> paflages que je viens de rapporter. La plainte qu'ils 
9t Font que ces paroles ne fe trouvent point dans l'Ecris 
»> turefainte, eft une plainte fort inutile, &à laquelle 
9) il eft aifé de répondre par eux-mefmes, puifque les 
» paroles, dont ils fe fervent, pour établir leur im-r 
99 pieté, ne fe trouvent point dans l'Ecriture fainte, & 
»i qu'on n'y lit point , il eft de ce qui n'étoit point au- 
»> paravant , ni il y a eu un temps auquel il n'étoit 
99 point. Ils le plaignent d'avoir été condamnez pour 
» s'être fervis de quelques expreiuons, qui bien qu'elles 
» n'euûent pas été tirées de l'Ecriture fainte, ne laif- 
»> foient pas d'avoir un fens fon conforme à la pieté» 
>9 Us ont employé des termes qu'ils avoient trouves 
» dans le fumier, & ont parlé le langage de la terre. 
„ Mais les Evéques n'ont point inventé a eux-mefmes , 
w desexpreûions, & n'ont rien avancé qui ne fut ap* 
y puyé fur l'autorité des Saints Percs. Il y aplus dç ccju 
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trente ans que des Evéques de Rome & d'Alexan- L ' AN ^ 
3rie ont improuvé le fentiment de ceux qui difoient N s 
que le Fils de Dieu a été fait comme un ouvrage, & * ' 
qu'il n'eft pas de mefme fubftance que fon Pcre. — - 
Eufebe Evéque de Cefarée a été très-bien informé c ° N s * 
de la vérité du fait que j'avance. Il avoit d'abord fà- TANTIN ' 
vorifé l'erreur d'Arius. Mais il fîgna depuis le for- « 
mulairedu Concile de Nicée, & écrivit en ces ter- « 
mes, aux habitans de fa ville Epifcopale. Nous trou- < c 
vons d'illuûres Evéques, &defavans Ecrivains qui « 
fc font fervis du terme de confubftanciel , pour ex- 
pliquer la divinité du Père & du Fils. Voila ce que dit 
Atnanafè. 

- Ces Evéques ayant donc caché leur fentiment, 
comme une maladie,à caufe de la prefence des autres 
Evéques dont ils redoutoient le grand nombre, con- 
fentirent à l'explication du Concile , & attirèrent fur Ifaïc cha f •** 
eux cette condamnation que Dieu prononce fi hau- 
tement par La. bouche du Prophète : Ce peuple m'ho- 
nore des lèvres , mais fin cœur eft loin de moi. Theonas 
$g Second n'ayant pas voulu fuivre leur exemple, fu- 
rent excommuniez tout d'une voix, comme des per~ 
ionnesquipreferoient l'impiété d'Arius à la doctri- 
ne de l'Evangile. Les Evéques s'étant enfùité aflem- 
blez, firent vint Canons touchant la difeiplinc de 
l'Eglife. 
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CHAPITRE IX. 
Lettre contre MeUce. ' 

LE Concile écrivit aufli à l'Eglife d'Alexandrie 
touchant ce qu'il avoit ordonné contre Me-' 
lece , qui ayant été ordonné Evéque un peua-i 
vant qu' Arius commençât à publier fès erreurs , 
"- & qui ayant depuis été convaincu de quelques cri- 
mes, avoit étédepofé, par Pierre tres-fàint Evéque 
d'Alexandrie , & tres-illuftre Martyr de Jefus-Chrift» 
Mais bien loin de déférer à la fentence defadepo-. 
iîtion, il avoit excité des trouble^ dans la Thebaï- 
de , & dans l'Egypte , & entrepris d'umrper les droits 
de l'Evéque d'Alexandrie. Voici fa lettre. 

Lettre 6 jnodiqne. 

LesEvéques ajjemble^ dans le grand grfaint Concile iè 

Niceeji l'Eglife d'Alexandrie, qui eft grande &faintt 

par U grâce de Dieu, & aux frères qui/ont en Egypte} 

en Libye t 0* à Pentapoli ; Salin en notre Seigneur. 

" T E grand & faint Concile ayant été affemblé 
»» " 4 dans la ville de Nicée par la grâce de Dieu , fie 
» par les foins du tres-Rcligieux Empereur Conftançin 
»> qui nous a convoquez de diverfes villes , & de cliver-: 
»> les Provinces, nous avons cru qu'il étoitneceflaire 
*> de vous informer par nôtre lettre, de ce qui y a été 
m agité Ôc examiné, &dece qui y a été refolu Ôc decu 
*» dé. On a d'abord examiné en prefence deÇonftan- 
» tinPrinçeves-cherideDieu, l'impiété & la perver- 
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fité de la doctrine d'Arius, & on a condamne d'un l »xn de 
commun confcntementfes penfées &fcs expreflions N# s# 
remplies de blaiphémes contre le Fils de Dieu, „. 
quand il dit qu'il a été fait de ce qui n'étoit point au- - — — • 
par avant, qu'il n'étoit point, avant que d'avoir été c ° N s ~ 
fait, qu'il y a eu un temps , auquel il n'étoit pojnt, TANTIÎf ' 
& qu'il pouvoit fe porter au vice ou à la vertu par la « 
liberté de la volonté. Le faint Concile a condamné « 
ces fèntimens & ces termes remplis d'impiété & de « 
blaiphémes. Vous avez déjà appris, ou vous appren- « 
drez bien-tôt ce qui lui eft arrivé. Nousncl'expli- « 
querons point ici, de peur qu'il ne femble que nous « 
ayïons deflein d'infiuter au malheur d'un nomme , « 
qui a été puni comme il meritoit. Aurefte Ton im- <* 
pieté a eu aflez de force pour corrompre Theonas <c 
Evéquede Marmarique, & Second EvéquedePto- 1, 
lemaïde. On a prononcé contre eux la mefme {en- «« 
tence que contre lui. Mais puifque par la grâce de « 
Dieu vous êtes délivrez de l'impiété de cette do&ri- « 
ne, & de la malice de ces personnes, qui ont été il « 
hardies que de troubler la paix , dont le peuple u 
joiiiuoit, & que la defbbeïflance de Melece & de « 
ceux de fon parti, n'étoitpas encore reprimée, nous <c 
fommes obligez de vous dire ce que le Concile a jugé <c 
à propos d'ordonner à cet égard . 1 1 a bien voulu trai - cr 
ter Melece avec douceur.Car à la rigueur, il ne meri- <c 
toit aucun pardon. Il lui a donc permis de demeurer « 
dans fa ville, fans y exercer aucun pouvoir ni d'élire , «v 
ni d'ordonner , & fans aller dans aucune ville , ou « 
dans aucun bourg pour cet effet , mais de retenir feu- «• 
lement le nom.& la dignité d'Evéque fans aucune <* 
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l'an DE fonction. Pour ce qui eftdeceux qu'il a établis, le 

N s Concile a ordonné qu'ils recevraient une plus fainte 

' f . impofirion de mains , qu'ils feroicnt admis à la com- 



munion,qu'ils conferveroient l'honneur de leur mi- 
c o N s- n jQ ere . mc y s q U 'il s ne. feroient jamais qu'après ceux 
tantin. quJQniété ordonnez avant eux dans chaque paroifTe 
* # & dans chaque Egl i£c par Alexandre n ôtre trcs-cher 

» Collègue. Cette feinte affemblée a aufli jugé qu'ils ne 
w dévoient avoir aucun droit d'élirc,ni de propofer qui 
» que ce foit,ni enfin de faire aucune chofe,fans le con-. 
» internent de l'Evéquc de l'Egiife Catholique,qui eft. 
» dans la fubordination d'Alexandre. Quant à ceux 
» qui par la grâce de Dieu,& par un effet de vos prières ,, 
>x n'ont jamais eu de part à aucun fchifme,mais qui fonc 
3» demeurez d'une manière irrcprehcnfible dans la 
» communion de l'Egiife Catholique &Apoftoliquc, 
« ils jouiront du pouvoir d'élire & de propofer les 
» noms qui mériteront d'être reçus dans le Clergé ,& 
» de faire toutes les fonctions félon les loix & les or-. 
» donnances de l'Egiife. Que s'il arrive que quelqu'un 
*> de ceux qui font dans les Ordres, meure, un de ceux 
» qui viennent d'être admis, pourra être choi/ï pour 
» remplir fa place, pourvu qu'il en foit jugé digne, & 
» que le choix du peuple (bit confirmé par le luf&age 
w.de l'Evéquc d'Alexandrie. Ç'eft une grâce, qui eft 
». accordée à tous les autres. Mais elle a été refuféc à 
». Melece, de peur qu'un homme aufli fâcheux , & aufli 
m emporté que Un n'abusât de fon autorité, pourexci^ 
», tetdcnouYcaux.trbubles. Voila ce qui regarde i'E«- 
» gypf e en particulier , & la fainte Eglifè d'Alexann 
w 4rie, Que s'il y a eu outre cela, quelque chofe 4e d«4 

cidéj 
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cidé, en prcfencc d'Alexandre nôtre très -cher frère L » All D8 
écCollegue > il vans en informera plus particulière- M & 
mcnt,purfqu il y a eu la principale part. Nous vous ai- 3i - 

-vertiflonsxncofc que par un erret de vos prières nous — 

fommes demeurez d'accord touchant laeelebration s "* 

de la Fête de Pâque , & que tous nos frères qui font en TAMTlN ' 
Orient, & qui ne celebroient point cette Fête-là, « 
comme les Romains la celebrenr, & comme vous la « 
célébrez de tout temps, La célébreront à l'avenir a- « 
vec vous. RéjouùTez-vous donc de l'heureux fuccez « 
de nos entreprifes , du rétablùTement de la paix entre « 
les Fidèles, de l'extirpation dés erreurs , & recevez « 
avec un profond refpeét &une ardente charité, Aie- « 
xandre vôtre Evéque &c nôtre Collègue , qui dans «« 
un âge fort avancé , a fupporté de grandes fatigues <* 
-pour rétablir parmi vous une parfaite intelligence, « 
& qui nous a donné une tres-grande joye par fa«« 
prerenoe; Priez pour nous tous ,ann que ce que .nous « 
croyons avoir dccioLétres^é^uiwblcment, demeure « 
imbie& inviolable , par la'puùTancè de Jcius-Cferift « 
nôtreScigneur, félon la volonté du Pcre, dansi'ef- « 
frit, auquel glbrre foi t rendue durant tous ks ire- « 
clés. Atnfifoic-iL : -.'■: « 

^ laTiihhc<Atonfubftanciellç<3deccmellc, ** 
Quelque foin que cette: faune Affemblée eût" 
pris d'apporter des- remèdes convenables aux mala- w 
cbcsipiritujcllcsdc Melece , il y «encore: atyouddiaM <* 
des reitesdefoh extravagance > & il ifc trouve des «* 
congrégations de Moines , qui ne tiennent point «* 
in&eiamtedoclrine^i&umtibiervcntflm c * 

<juia graxid rapportavee ks folles 'coutumes des Sa* « 

Tme IV. F 
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l'an de maf itains & des Juifs. L'Empereur écrivit auffi aux* 

jj s Evéques , qui n'av oient pu affilier au Concile , pour 

les informer de ce qui s'y étoit pafle. Je croi devoir 

— - - inférer fa lettre dans mon ouvrage , comme une 

€ ° n s- p rcuvcm anifcftedc{apicté» 



TANTIN. 



CHAPITRE X. 

Lettre de £ Empereur Confiant in: sAux Evéques 
qui n'avaient point afîiftéau Concile de Nï- 
cée 9 touchant ce qui a (té ordonné dans ce 
Concile. 

CçrifUmin Augfte: ±Aux Egft/es. 

*> T A profperité dont nous jouiflons j m'ayantfait 
>» M. i reconnoître tres-claircment la grandeur de la 
»> bonté de Dieu envers nous , j'ai enroue le principal 
3i foin qucjedevoisprendre, étoit de faire en forte que 

* les Enfans bienheureux del*EelifeCatholiqucmuent 
*» unis parie lien d'une mefmc foi, d'une charité fin- 
** cere , & d'une pieté uniforme envers Dieu. Maispar- 
** cequ'il n'y avoit point dp moyen plus convenable 
» des'aflurerdela pdâeffion d'un fi grand bien, que 
» de faire examiner les matières de la Religion par 
*! tous le» Evéques ; ou. au moins par le plus grand 
*> nombre , j'en ad aflemblé le plus grand qu'il m'a été 

* poutble , & j'ai aflifté à leur aflcmblée comme un 
*» d entre vous. Car je n'ai garde de difljmulcrlcfujet 
» de ma joyc; qui eftcme je mis comme vous, & avec 
» vous > ferateur de XcfusXhrift. Tous ks points 
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contcftez , ont été examinez tres-exa&ement ju£- L ' AN ^~ï 
quesàccquelado&rine, qui plaltàDieu, qui tenta N> s> 
la réunion des eiprits , & qui ne laifTe pas le moindre , t < 
fùjçt de divifion^ait été tres-clafrement reconnue. La — 

queftion touchant la célébration de là fête de Pâque s " 

* y t r • • / • • r 1, *• TANTIN.. 

ayant été enluitc agitée, on a juge tout dune voix, 
quHl ctoit fort à propos qu'elle fût célébrée au mef- « 
me jour dans toute l'étendue de l'Eglife. Que pou- " 
vons-nous faire de plus conforme à la bien-feance, cC 
& à l'honnêteté, que d'obferver tous de la me/me te 
forte cette fête, où nous avons tous reçu l'cfperance « 
de l'immortalité ? On a jugé q[ue c'aurait été une pra- « 
tique indigne de la faintetéde l'Egiife, delafolen- « 
niièr félon la coutume des Juifs, qui ont les mains <c 
fouillées , & l'eforit aveuglé par leurs crimes. Nous te 
pouvons rcjetterleurufàge,& en faire palfer aux fie- te 
clés avenir , un qui eft plus raifonnable , & qui a « 
été fuivi depuis le jour de la Pafïion du Sauveur juf- « 
ques ici. N'ayons donc rien de commun avec la na- <c 
tion des Juifs , qui eft une nation ennemie. Nous « 
avons appris de nôtre Maître une autre voye , & « 
l'on tient une autre route dans nôtre faintcReligion. « 
Demeurons- y tous, mes tres-chers frères , & nous « 
éloignons d'une focieté auffi infâme queft celle de « 
ce peuple. Il n'y a rien fi ridicule que la vanité, avec « f . 
laquelle ils fe vantent que nous ne faurions célébrer « 
cette fête comme il faut, fi nous n'en apprenons la « 
méthode dans leur école. Que peuvent favoir des «« 
hommes qui depuis qu'ils feiont rendus coupables « 
de la mort du Seigneur, nefeconduifent plus par la « . 
lumière de la raifon , mais font 'emportez par la fu- « 

^ Fij 
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l'an i>e rcur ** c ^ curs P*® 0115 • *k ^> n t fi éloigne», en ce 

K> s point- là-mefme de la vérité, qu'il arrive fouvent, 

* ' qu'ils célèbrent deux fois la fète de.Pâque dans la 

— ' — mclme année. Quel fùjet aurions- nous deniivreleur 

" A " "" égarement ? Car jamais nous ne conièntironsace* 

* lebrer deux fois dans la meûne année , là. fète. de 
.» Pique. Mais quand nous n'aurions pas toutes; les rai- 
» ions que je viens de dire, la prudence ne laiiTçroit 
» pas de vous obliger à fouhaiter (nie la pureté de vôtre 
» conûence ne fut falic par l'ooferation d'aucune 
> » coutume qui aie rapport a celles d'une aufifi jnéchan- 
» te nation que la. judaïque. Il faut déplus confide- 
» rer qu'il h'cft nullement permis qu'il y ait des ufages , 
» & des pratiques différentes, dans un point dedifei- 
» plirie lauifi important qu'eft celui-là. Le Sauveur. ne 
» nousalaiue qu'un jour de nôtre délivrance qui eftlc 

* jour de & pamon. Il a voulu qu'il ny eût qu'une E- 
» glûe Catholique, dorit lès membres, bien que ré~ 
» pandus en divers lieux, ne laifiènt pas d'être mus 
" par le mefme eiprit, & conduits par la nlemie yo- 
» tonte de Dieu. Que vôtre fainteté confiderc avec fa 
*> fàgefTe ordinaire , combien ce feroir une chofè fa- 
*» cheufe ôc contraire à la bien-feanec qu'aux mefmcs 
*» jours, le&uns gardaient le jeûne, & les autres mlenc 
»* des feftins. Le defTein dé la divine providence cft 
» que cette diverftté de difeipline foit abolie , fie 
*> que l'uniformité foit introduite , comme je meper- 
» (uade que vous le reconnomc2 de vous-mefmes. 
» Ainfi cet abus devant être corrigé , afin que nous 
» n'eumons plus rien de commun avec lés parricides 
» qui ont fàitmourir nôtre Maître , & la coutume ob«- 
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PAR THEODORETjLIV.I. 4f 
fervéepar toutes les EglifesdeMidi, de Septentrion 4 ' AN . n B 
& d'Occident,&par quelques-unes mefines d'Orient, ^ ' 
étant tres-raifonnablc, tous ont jugé qu'elle devoit é- 
tre généralement reçuê,& j'ai promis que vous vous y — — - — 
conformeriez. Emb raflez donc volontairement l'u- c airs s 
fige, qui eft établi à Rome , en Italie, en Afrique, «1 T * Bt *<- 
Egypte ,. en Elpagne , en Gaule , en Angleterre „ en « 
Acbaïe > dansleDiocefed'A£e,& dePonr,&cn€ili- (t 
de. Considérez non feulement que le noinbrede ces 
Eglife^làeft plus grand que celui des autres, mais en^ (( 
core que leur ufageelt appuyé furdefolidcs raifonsj 
& que nous ne devons rien avoir de commun avec le 
parjure des Juifs. Pour employer moins de paroles, 
je vous dirai que tous les Évéques ont été d'avis do 
célébrer la fête de Pâqueaumefme jour. Il ne doit * 
point y avoir de différentes pratiques dans une fi <« 
grande iolcnnité, c^lcplusTeureûacûiivrcPulage^ « 
qui éloigne de la focieté de l'erreur, & du crime. Ce c* 
qui étant ainfi , obeuTez avec joy e à cet ordre ; car ce r« 
qui eft ordonné par lesfaints Evéques dan s les Con^ « 
elles, n'eft ordonné que par la volonté* de Dieu. Lors « 
que vous aurez fait lavoir à nos très-chéri frères ce ce 
que je vous écris,vous refoudrez enfcmblecj'obfcrver « 
aumefme jour la tres-fainte fète dePâquè, afinquo ce 
quand je vous irai trouver, comme je lefouruitc avec < ( 
paffion depuis long-temps , je pwfFela célébrer avec « 
vous , & me réjouir de ce que la cruauté du diable a, « 
étéiurmontéepar la puiflàn cede Dieu, & de ce que. u 
k paix & la vérité de notre Religion régnent par tau- <c 
te la terre. Je prie Dieu, mes tres-chers frères, qu'il « 
vousconferve. « 

F iij ; 
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l'an de • 

N - $ * CHAPITRE XL 



C O N S- 
TANTIN. 



Libéralité de Constantin envers ÎEglife. 

VOila ce que l'Empereur Conftantin écrivit 
auxEvéquesqui étoient abfens. Pour les au- 
tres qui étoient a Nicëe, & qui étoient au nombre de 
trois cens dix -huit, il les traita tres-civilemcnt , leur 
dit des paroles trcs-obligeantcs,& leur fît des prefens* 
Il commanda de dreiTer quantité de iîegcs couverts 
de tapis r fità tous les Prélats de cette Âffemblée un 
grand feftin, mit les principaux à fa table. Ayant re- 
marqué que quelques-uns avoient l'œil droit crcvé,& 
ayant appris qu'ils l'avoicnt perdu pour l'intérêt de. 
la foi,il baifa la playe qui leur en reftoit,& cmt qu'el- 
le feroit pour lui une fourec de bénédiction, & de 
grace.Il leur fît encore d'autres prefens après le repas. 
Il donna ordre aux Gouverneurs des Provinces de 
dntribuer dans chaque ville des penfions aux Filles , 
aux Veuves,& aux Ecclefiaftiques,& en régla la fbm- 
me non feulement félon leur Defoin , mais félon fa 
magnificçnce.Onen paye encore le tiers en cetempsu 
ci. Julien les avoit retranchées abfomment. Mais 
foniùccefTeurn'ena rétabli que le tiers, à caiife do 
la difette qui étoit en ce temps-là. Que fi lapen- 
fîon étoit trois fois plus forte au temps de Conftan- 
tin qu'elle n'eft aujourd'hui , on peut reconnoître 
par la la grandeur de la libéralité de ce Prince. Je 
n'ai garde d'oublier de dire , que quelques perron- 
nés qui aimoientles quereles & les differens , ayant . 
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prefênté à l'Empereur des Requêtes contre des Eve- L » AN D1 
ques , il en fit un paquet où il commanda de met- N $ 
tre fon cachet. Loriqu'iL eût rétabli la bonne in- ' t * 

telligence parmi eux, il brûla toutes les Requêtes '— 

en leurpreiènee, &les affina avec ferment qu'il ne c ° H s ~ 
ks avoit point lues. Il difoit qu'il ne faloitpàspu- TANTIN * 
blier les crimes des Evéques, de peur qu'ils ne tuf- 
fènt au peuple un fùjet de fcandale , & de chute, il 
ajoûtoit que s'il avoit fùrpris un Evéquc dans un 
adultère, il auroitmisfa robe Impériale au devant 
de peur que l'exemple de ce crime ne fut préjudicia- 
ble à ceux qui le verroient. Apres avoir rendu ces 
honneurs aux Prélats , & leur avoir donné ces fages 
avis , il les exhorta à retourner à leurs Eglifes. 

J. inférerai ici une Lettre d'Eufebe Evéque de Ce- 
force, pour faire voir l'extravagance , & la malice 
des Ariens , qui non contens de méprifer nos pères , 
renoncent aux leurs. Car bien qu'ils refpe&ent Eu- 
£ebe comme un célèbre Ecrivain , qui eft dans leurs 
fcnùmcns , ils ne laiflertt pas de trouver à redire à fes 
ouvrages. Il a écrit la lettre dont je parle à quelques 
Ariens, qui Taccufoient d'avoir trahi leur parti. Ses 
paroles expliqueront mieux fa penfée , que les mien- 
nes ne le pourroient faire. 
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CHAPITRE XI I. 
Lettre dEufebe E*vé<pte de Cefitrée. 

IL y a apparence, mes tres~çhcrs frères, que vous 
avez appris par mie autre voyeee qui a «ce agité 
»; touchant tafbi dans le grand Concile de Nicée. Car 
» la renommée a accoutumé de prévenir les relations 
» les puis particulières & les plus exactes. Or de peur 
" oie cette renommée ne vous rapporte les choies 
» d'une autre manière qu'elles ne fis Font pauees, j'ai 
'» cru vous devoir envoyer la formule de foi telle que 
» je l'ai propofèe , & enraite les additions avec lcfqucl- 
» lesles Eveques ont jugé à propos de la publier. Voici 
» la nôtre, tellequ'elleaété lue en prelènce de l'Em- 
« percur , & approuvée généralement par tout le mon- 
»> .de ; telle que nous l'avons reçue des Eveques nos 
»> predeccfleursitelle que nous l'avons apprifeaans nô- 
» çrc; jeuneûe , lorfque nous avons reçu le baptême; 
» telle qu'elle eft contenue dans rEcriturcfainte.i telle 
» enfin que nous l'avons enseignée tant dans l'ordre 
» 4c Prêtrife, que dans U dignité EpiJcopale, & que 
" nous la tenons encore aujourd'hui. 
» Nous croyons en un Dieu Père Tout-puiflant qui 
" a créé toutes les chofes vifiblcs & inviliblcs, & en 
» un feul Seigneur Jefus-Chrift Verbe de Dieu, Dieu 
*> de Dieu , Lumière de Lumière , Vie de Vie , Fils uni- 
» que , premier né de toutes les créatures , engendre de 
» Dieu le Père avant tous les Hecles , par qui toutes cho- 
" Tes ont été faites , qui a pris chair pour nôtre falut , & 

acon- 
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PAR ThEOD0RET,LiV.I. 49 
a convcrfé parmi les hommes , qui a foufFert & eft ref- L » AN DR 
fufeite le troi/ïéme jour j qui eft monté à fon Perc , K s# 
& qui viendra de nouveau , plein de gloire pour ju- - r - 

ger les vivans, & les morts. Nous croyons aufli en — 

un faint Efprit. Nous croyons l'exiftence , & la CONS " 

fubfïftence de chacun d'eux , que le Père eft vrai- TÀNTINk 

ment Père , que le Fils eft vraiment Fils , & que le « 

faint Efprit eft vraiment fàint Efprit : comme nô~ « 

tre Seigneur le déclara, lorfqu il envoya fes Apôtres « 

prêcher l'Evangile, en leurdifant: AlleT^O' inflrui- « ^ a M "J* 

festons les peuples y les baptifant m nom du Père, & du « 

fils, & du faint Efprit. Nous proteftons que nous « 

tenons cette foi , que nous l'avons toujours tenue , « 

&que nous la tiendrons conftamment jufques à la « 

mort, en condamnant l'impiété de toutes les he- « 

jefies. Nous atteftons en prefence de Dieu tout-** 

puifiant , & de nôtre- Seigneur Jcfus-Chrift, que « 

nous avons tenu iincerement & de cœur toutes « 

ces. chofes depuis que nous avons été capables de ce 

nous connoitre , & de faire quelque reflexion fur « 

nous-mefmes. Et nous fommes prêts de faire voir <« 

par des preuves très-certaines, & capables de vous « 

convaincre, que nous avons toujours été dans cette « 

créance , & que nous l'avons toujours préchée. Lorf- « 

que nous propofames cette formule de nôtre foi , on « 

jti'y trouva rien à redire. Nôtre Empereur tres-cheri « 

:de Dieu témoigna le premier qu'elle étoitfort bien « 

conçuë,& qu'Urapprouvoit^&exhorta tous les autres <c 

à la ligner, en y ajoutant feulement le terme de con- « 

iubftanciel. Il expliqua ce terme en difant qu'il ne « 

l'ehtendoit point félon les proprietez du corps, & <c 

Tome IV. G 
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JO. HISTOIRE DE L'EGLISE, ~ 

l'an DI < p*^' nccro y°i t P°* nt 4 UC ^ Fils niofiftât du Perepaf 

H. s. divifïon , ni par fection , parce qu'une nature incor- 

*iç. porelle & intellectuelle ne peut avoir de propriété 

- — — — corporelle , & que cela fe doit entendre d'une ma- 

c on s- n j cre fpintuelle & divine. Voila comment ce très- 

PANTIN. f a g C & tI £ S Religieux Prince s'expliqua. Les Evéquei 

. prirent occafîon de ce terme de confubftanciel de 

arefTer la formule qui fuit. 

Symbole, 

» T^T Ous croyons en un Dieu Père tout-puiflarit,. 
>*. JL^I qui a créé toutes les chofes vifibles , & invifî- 
» blés ;& en un feul Seigneur Jefus-Chrift Fils unique 
'> de Dieu , engendré par le Père , c'eft-à-dire de la mb* 
>> ftance du Père, Dieu de Dieu , Lumière de Lumière, 
* vrai Dieu du vrai Dieu , qui n'a pas été fai* , mais en- 
»> gen dré , qui n'a que la mefme fiibftance que le Père , 
>> qui eft confubftanciel au Père, & par qui toutes les 
» chofesqui font dans le ciel & fur la terre ont été faites, 
?> qui eft defeendu des cieux pour nous hommes mife- 
*■> râbles, & pour nôtre falut ; qui s'eft incarné, s'eft fait 
» homme , & a fouffert, qui eft reflufeité le troifiéfflfc 
» jour, qui eft monté au ciel, d'oui! viendra pour ju> 
» ger les vivans , & les morts. Nous croyons auiïi au 
» taint Efpnt. Quant à ceux qui difent , il y a eu un 
>} temp auquel il n'étoit pas , & il n'étoit pas avant 
» qu'il eût été engendré, il a été fait de ce qui n'étok 
» point auparavant, il eft d'une autre nature, & d'une 
» autre moftance que le Père , il eft créé, & fùjet au 
» changement, la fàinte Eglife Catholique , & ApO- 
^xftphque prononce contre eux anathéme. * 
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PAR THÊODORIT; LlV. I. jï 
: Quand ils curent di&é cette formule de foi, nous L ' AN D î 
ne laiftàmes pas pafler fans examen ce qu'ils avoient N ^ 
dit que le Fils cft de la fubftahce du Père , & confub- " 

ftanciel au Pcrè. On fit plufîeurs queftions & plu- — 

{leurs réponfes pour rechercher le fens de ces termes. c ° N s " 
Ils avouèrent «pie le fens eft que le FilseftduPcre, TANTINi 
mais non comme une de fes parties. Nous crûmes ce 
qu'il étoit jufte de recevoir cefens, pareeque c'eftuàe u 
faine doctrine de dire que le Fils cft du Pere,no» tou- « 
tefois commeunc partie de fa fubltancc. Nousrece- «* 
vons cette idée , & ne rejettons pas mefme le terme de et 
eonfubftanciel pour le bien de la paix , & de peur de « 
nous éloigner de la vérité. Nous avons approuvé par « 
h mefme raifon ces autres termes , engendré , & non a 
pas fait. Car ilsdifoient que le terme de fait, eft un « 
terme commun à toutes les créatures qui ont été fui- « 
tesparlcFils* & aufquelles il n'eft; point femblable, « 
étant d'une nature plus relevée ; qu'il tire fa fùbftance c* 
tktPere,felon que l'Ecriture l'cnfeigne, par une ge- « 
neratioa fecrete qu'aucun efprit crée ne fauroit com- a 
prendre, ni aucun difeours exprimer. Cette maniéré ce 
dont le Fils eft conuibftanciel au Père ayant été exa-: a 
minée , on demeura d'accord qu'elle eft différente de « 
celle des corps, pareeque ce n'eft point par divifîon c c 
de fîibftance, ni par retranchement , ni par change-- « 
prient de la nature & de la vertu du Père. Que quand # 
on dit que le Fils cft conuibftanciel au Père on n'en- # 
fent rien autre chofe, finon que le Fils de Dieu n'a ( f 
aucune refTemblance avec les créatures qui ont été (i 
faites parmi, mais qu'il aune parfaite refTemblance ^ 
avetfonPerc, par <piiil a étp engendré * qu'il cft du u 

Çij 
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ci HISTOIRE DE L*EGLÏSE, . 

l'an de ^ crc > te non < *' unc autrc hypoftafe , ni d'une autre 
H s> fubftancc Cette doctrine ayant été expliquée de la- 
a z ç .. forte , nous avons cru la devoir approuver par ce que 

nous avons trouvé que d'anciens Evéqucs , & de fà- 

g o N s- yjjjjg^y^iisfcfôntlèrvisdutermcdcconfiibftan-. 

TàNTIN. c | c ^ p QUr CX pJiq Ucr i a Diyi n i t é d u pere & du Fils. 

» Voila ce que f avoisa vous dire touchant la foi qui a 
»> été propofée dans le Concile de Nicée, &à laquelle- 
» nous avons tousconfemi, non inconfîderément & 
» (ans avoir meurement délibéré , mais après avoir 
*> examiné cnprefênce du très- religieux Empereur les 
» fensque je viens de rapporter, & les avoir approuvez 
o pour les raifons que j'ai dites. Nous avons aumeon- 
>» ienti fans peine a l'anathéme qu'ils ont prononcé , 
>» après la Formule de foi , pareequ'il défent de fe fèrvir 
* de termes étrangers & éloignez .de ceux dont rEcri- 
** tare fainte fe ferti étant certain quec'eftdecester- 
a mes-là que font venus tous les differens & les trou- 
» blés dcl'Eglife. L'Ecriture infpirée par le faint Efprit 
» ne s'étant donc jamais fèrviede ces termes, de ce qui 
» n'eft point, & il y a eu autrefois un temps ou il ne- 
V toit point, ni d'autres fèmblables qui font rapport 
v tcz dans le mefme endroit , nous n'avons pas cm 
«* qu'il fut raifbnnable de les employer , ni de les enfii-> 
« gner. Nous nous fbmmes encore fournis d'autant 
» plus volontiers en ce point, au décret du Concile ^ 
« que nous n'avions point accoutumé de nousfervir de 
» ces termes. Nous avons cru , mes très- chers frercs } 
m vous devoir représenter exactement toutes cescho-s 
*> fes pour vous faire voir avec combien de prudence & 
y de maturité nous ayons ou iùfpendu ou donné nôtre 
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PAR THEODORET,LlV.7l. j$ 
cdnfentement,& pour vous faire connoître combien p^ N DE 
nous avons eu de raifons de refifter prefque jufques à H . « 
la fin , pendant que nous étions choquez de certains ' * 

termes, qui avoient été rédigez par écrit. Mais enfin ■ 

nous avons reçu (ans contestation ce qui ne nous c ° N s * 
choquoit plus , depuis que par l'examen du fens, nous TANTI *^ 
ayons trouve qu'il étoit conforme à la foi,dont nous " 
avons toujours faitprofeflion. «« 

; CHAPITRE XIII. 

Réfutation des Ariens de ce temps far les livres 
dEufebe E*veque de Cefarée. 

EUfebe déclare ouvertement que le terme de 
confubftanciel n'étoit pas un terme nouveau , 
qui eut été inyenté par les Evêques duConcile de Ni- 
cécïtnais que c etoit un terme ancien , & que les perc» .. 
avoient fait paflèr depuis long-temps à leurs enfàns. 
Il allure tant dans le mefme ouvrage , que dans un . 
autre , où il donne des louanges extraordinaires à 
Gonftantin,que les Evéques de ce Concile approuve- . 
ïent d'un commun contentement ladoctrinc de la 
fbi,qui y avoit été expliquée. Voici fes paroles. Con- 
ftantin ayant fait ce duc ours en latin, qui fut expli- « 
que en grec par un interprète , il permit aux princi- « 
paux du Concile , de dire ce qu'il leur plairoit. Alors " 
les uns commencèrent à fe plaindre de ceux qui <* 
étoientproche d'eux , & ceux-ci à fe défendre , & à fe <« 
plaindre à leur tour. L'Empereur écouta patiemment « 
tout ce qu'ils voulurent propofer de part & d'autre _, «« 
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l'an de rc p tt3L l** 1 ** raifons , leur donna un nouveau jour, &* 
N. s. appaifa leurs difïerens. Il leur pari oit à tous avec und 
31c. grande douceur, & leur parfoit en grec, car il ni- 

" = "~ gnoroit pas cette langue. Il fè rendit agréable & ■ 

charmant dans cette afTemblée , en péruudant les 

_1 uns, en flechiflant les autres, en louant ceux oui a-' 

» voient parlé à propos , & les reunit de telle forte ,' 
» qu'il* firent tous profèlfion de la mcfmefoi , & con— 
» vinrent de célébrer au mcfme jour la Fête de Pâque, 
>y Ce qui avoiç été ordonné , fut rédigé par écrit, 6c 
» ligne par tous les Evéqués. Bufebe ajoute un peu a- 
» prés. L'Empereur leur donna congé &la permiilion 
>» de retourner en leur païs. Depuis qu*ils y furent re- 
a tournez avec une extrême joie , ils y demeurèrent 
w Unis dans le mefmefentiment, & comme joints tous 
t> enfemblc pour ne plus faire qu'un corps. Conftantin 
*> fort content de l'heureux fuccez de ectse grande en- * 
» treprife, en fit fentir le fraitparfes lettres a ceux, qui 
a en étoient le phis éloignez. Il fit de grandes largefles 
a tant aux habitans des villes qu'aux peuples de la cam- 
» pagne, afin qu'ils fiflent des réjoiiiûances publiques- 
>i pout la vintieme apnée de fon règne. Bien que les } 
Ariens ayent accoutumé de combattre l'autorité desr 
Pères, ils dévoient déférer au témoignage de celui— 
* ci , qu'ils admirent parmi tous les autres, &croirc- 
' que la profèffion 4e foi fot fignée dans le Concile 
d'un commun confentement. Mais s'ils méprifenr 
' fi fort leurs propres auteurs , ils dévoient au moins, 
s'éloigner avec norreuf de l'impiété d'Arius , lorfv 

Su'ils apprirent l'étrange genre de fa mort. Comiriq 
cft probable qu'il n'éft pas connu de tout le mon* 
4c ? j'en ferai ici unreçitues-fidele. 
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— l'an de 



CHAPITRE XIV, N * s - 

nZMortd'Arim. 



c o k s* 



Après qu'il eut demeuré fort long-temps dans TANTIN ' 
Alexandrie , il excita de nouveaux troubles 
dans les aflcmblées des Fidèles , tantôt renonçant à 
fon. impieté , & tantôt promettant de recevoir la 
profeffîon de foi qui avoit étécompoféeparlesEvé- 
ques du Concile. Mais n'ayant pu faire croire ni à 
Alexandre, ni à Athanafefon îuccefTeur, & l'imi- 
tateur de fa vertu, qu'il agiffoit de bonne foi, il re- 
tourna à Conftantinople par le moyen d'Eufebc 
Evéque de Nicomedie. Les intrigues qu'il y trama , & 
la manière dont la Juftice divine le punit, font mieux • 
reprefèntées par Athanafe dans une de fes lettres a 
Appion , qu'ils n'auroient pu l'être par aucun autre. 
J'en inférerai ici une partie. Je n'étois pas, dit- il , à «c 
Conftantinople,lorfqu'il mourut.Mais Macaire Pré- « 
«re y étoit, de qui j'ai appris le genre & les circonftan- * « 
ices de fa mon. Les Ariens avoient fait en forte que « 
4'EmpereurConftantin envoyât quérir Arius. Lorf- « 

Jfu'il fut entré, T Empereur lui demanda s'il tenoit la <c 
efoi l'Eglife Catholique. Il répondit avec ferment « 
2ue fâ foi étoit Orthodoxe, &enprefentafà profef- < c 
on,oùilcachoit artifîcicmcment les erreurs, pour <« 
Iefquellesil avoit été chafTé de TEglifè par Alexandre, s c 
$C \es couvrait fous quelques paroles de l'Ecriture. « 
Lors donc qu'il eut juré qu'il ne tenoit point les fen- f c 
ttmens., pout lefquels il avoitité chaffé de l'Eglife ** 
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£'àn de P ar Alexandre , l'Empereur le renvoya, en lui di- 

N s< fane : fi vôtre créance eft Orthodoxe , vôtre ferment 

eft véritable, que fi elle ne l'eft pas ,& que vous ayïez 

— fait un faux ferment , Dieu vous jugera. Lorfqu'il fut 

CONS '" forti du Palais de l'Empereur, les partifans d'Eufebe 
tantin. yfanfje leur violence ordinaire, entreprirent de le 
t» rétablir dans la communion des Fidèles. Alexandre 
» Evéquede Conftantinopled'heureufe mémoire, s'y 
» oppofa, en s'écriant que l'auteur d'une herefie ne de- 
» voit point être admis à la communion. Alors les 
» partilans d'Eufebe lui firent cette menace : Comme 
» nous avons fait en forte , malgré vous , que l'Empe r 
» reur a envoyé quérir Arius , nous ferons en forte , 
» malgré vous , qu'il s'aflemblera demain avec nous 
a» dans cette Eglife. Ce fut un famedi qu'ils le mena- 
>> cerent de cette manière. Alexandre fort affligé de ce 
» difeours , entra dans l'Eglife , leva les mains au ciel , 
» gémit devant Dieu , profterné contre terre dans 
*> Fenccintede l'Autel. Macaire étoit avec lui, prioit 
» avec lui, & entendoit les termes, aufquels fa prière 
» étoit conçue. Il demandent de deux chofès l'une. 
» Si Arius, difoit-il , doit être admis demain à la corn- 
*> munion, appelez- moi à vous, Seigneur, & ne per*. 
>•> dez pas le pieux avec l'impie. Si vous pardonnez à 
» vôtre Eglife, & je fai que vous lui pardonnez, ayez 
»* égard aux paroles des partifans d'Eufebe, &neper- 
»> mettez pas que vôtre héritage foit ruine &deshono- 
» ré. Otez Arius du monde, de peur que, s'il entroic 
»> dans l'Eglife, l'herefîe n'y entrât auffi avec lui, & 
*> que la pieté ne fe trouvât dans un mefmc lieu avec 
. » l'impiété. Apres avoir fait cette prière, il fortit dp 

l'Eglife 
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l'Ëglifetoutrempli-de crainte & d'inquiétude, & à ^à de 
l'heure mcfme il arriva un miracle tout- àr fait étran-. ""' «, s,, 
ge ôc étonnant. Les parafons d'Eufebe avoient fait 
des menaces, l'Evéque avoir fait des prières, Arius c 
avoit confiante en la protection que les partifàns TANTnf "^ 
d'Eufebe lui donnoient , & après avoir dit beaucoup • ■ - - *-**' 
de chofes avec autant d'extravagance que de vani-* <( 
té, il fe fenrit prefTé d'un mal de ventre , & entra. « 
dans un lieu fecret , & il creva auffi-tôt parle milieu y « 
comme il eft écrit, tomba à terre, & fut privé de la « 
vie aufli-bien que de la communion- Les Partifàns « 
d'Eufebe chargez de honte, hii donnèrent la fepul- « 
turc, comme à un homme de leur créance. Le bien- « 
heureux Alexandre aûembla les Fidèles remplis de <c 
joie, de ce qu'ils ne voyoient plus rien dans leur « 
aifemblée j de contraire à lapiete & à la foi. IL fit fe& <c 
prières avec tous les frères, & rendit gloire à Dieu. « 
Ge n'eft pas 1 qu'il fê réjouît de la mort d' Arius; il en » ,": ■ 
«toitfortéloigné \ car il n'y a point d'homme, qui ne 4< 
doive mourir un jour. Mais «'cft qu'elle éooit arrivée. <& 
d'une manière qui furpafibit l'efprit & les jugemens «* 
des hommes. Car Dieu prononçant fur les menacés; <* 
des parafons d'Eufebe , Ôc fur la prière d'Alexandre, «c 
condamna l'herefîe d'Anus, ladeelarantindignede. «* 
k Communion del'Eglife,& faifantvoir que quand v 
elle auroic été fbucenuë par- la puiflàncc de l'Eau. <*. 
percur ,.& par le fuffrage de tous les peuples , elle <ft 
«oit rejettee par la vérité. Voila lespremieres gerbes <* 
qu'Arias recueillit de la pernicieulè femence qu'il » 
avoit jettée dans le champ de l'£glife y & les premU. <* 
Ces des chatimens « qui lui écoient peXervezdans le A («. 
Ttmcir. ' H 
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., ^ ficclc avenir. SonTupplicea «té comme un aveu M 



n s ion impieté. 



Je parlerai maintenant de la pieté dcI'Empereur, 

j . & d c l a lettre par laquelle il .exhorta fes fujetsàre- 

c o N s- nonccr a l a fuperftition payenne, &à embrafler la 

TANTiN. jo^rinc du Sauveur. Il excitoit les E v éques à bâtir 

des Eglifes, & leur donnoit l'argent neceiTaire pou* 

payer les Ouvriers. Mais fes paroles expliqueront 

• ceci mieux que les miennes. 

j! ■ - - - ■ 1 r — * * — 

CH\AP I T RE XV. 

Lettre de Conflantinfottr le Retahlijfement 
des Eglifts. 

-. Conjïantinyd'mcptatr y très -Grand j Mgijh ;J È»pk~ 

* • 

jitf . » T E me perluade , mon très-cher rrcre , que les 1er-* 
»y 1 viteurs du Sauveur, ayant étéjitfquesàeejour ex-. 
y pofez à l'injufticé, &à la violence de la persécution, 
» les Eelifcsfonr tombées en ruine, pouravoir.éténe- 
» ghgees , ou au moins qu'elles n'ont point été. entn*- 
i> tenues avec le foui qui étoitneceuaire. Mais mainte» 
« nant que la: liberté eft rendue à l'Eglifc, & quête 
a dragon a été privé de la puiflance fouveraine par l'op* 
>» dre de la providence, & par la force de mes armes, 

* je croi que la grandeur de Dieu eft connue de tono 
i» le monde, & que ceux qui ont manqué autrefois ou 
j» par.pafhon,oiipar infidélité, embraieront volon~» 
» tairementfon culte. Travaillez donc avec toute l'ap-. 

* plicauon dont vous êtes capable^ au tetabluTcmenc 
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des Eglifes foumués à vôtre conduite, & avertiflefc t'AN ï>£ 
les Eveques, les Piètres &les Diacres des autres lieux, M $ 
de travailler avec la mefmc application , pour repa-, " ^ 

reries Edifices qui fubûftent encore, pour les ac- — *— 

croître, ou pour en faire de nouveaux. Demandez c ° K s - 
vous, & les autres Evéques aux Gouverneurs des Pro- TANTIlï r 
vinces , & au Préfet du Prétoire, tout ce qui fera ne- « 
ceiTaire pour cet effet. Car ils ont reçu ordre par écrit <* 
d'obeïr a tout ce que vôtre Sainteté leur commande- <t 
ra. Je prie Dieu, mon tres-cher frère , qu'il vous « 
conferve. . «r 

: Voila ce que cet Empereur écrivit aux Evéques dé < 
toutes les Provinces pour le rétabliflement des Egli- . 
fes» Nous allons voir par ce qu'il manda à Eufebc E- : 
yéque de Cefarée, combien il prit de foin de faire : 
écrire quantité d'exemplaires dç& livres de la fainte : 
Écriture. . . . , . . .- .; 

CHAPITRE XV 1 ^ 

Lettre de Confiant in pour faire écrire les Livres 
de l * Ecriture fainte. 

* . * 

Confiant)» Vainqueur , très - Grand , Augtjte : %A 
* , * Enfile Enéide Gtfdrée. 



„.ji . 



UNe très-grand multitude de perfonnes ont ce 
pat la milericorde du Sauveur faitprbfeflion â 
«le la Religion Chrétienne dans la ville a laquelle à 
3hous 'avons donné nôtre nom. Il eft jufte que les « " 
^glifes y. fuient accrues , à proportion du refte, <le w 
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l'an D*^ toutes les autres chbfcs qui y reçoivent dc.jout en joufe 
w# $# . un nouvel accroiffemént , permettez donc que je 
xx6x Y0US déclare le defiein que j'ai conçu. Je fuis d'avis 

-■ '-r- que vous rafliez écrircen beauparchemin,cinquante: 

' exemplaire* de lafainceEcntxire,dont vous favezquo 

TAKTJN, Huf^ge cft trts-neccûairc dans l'Eglife , & que vous 
» chounïtez des perfonnes capables $ de forte que ces* • 
» exemplaires-là foient aifez a lire , & qu'ils puùTenc 
» être cranfporcez commodément, pai mande au Lo- 
» gotbete duDiocefe, qu'il ait foin de fournir ce qui 
m fera necefTaire pour cette dépenfe. Il fera de vô- 
» tre diligence de pourvoir à ce que ces copies foient 
» achev ées en peu de temps. Lorfqu'elles le feront, pre-i 
» nez en vertu dé cette lettre deux voitures publiques, 
» pour me les envoyer, & choiûflfez pour cet effet un' 
*> de vos Diacres, que je recevrai favorablement. Que 
» Dieu vous conferve, mon très-cher frère. 



CHAPITRE XVII. 

Lettre de Confisntin : *A Aiécaire Evoque Je 
Jerufalem four la conftruttion dune Eglifç. 

Confiamm 'Vmqmr > tm- Çrmd , Mgtfo : %A 
Mrtétirt Evéfte de Jerufalem. 

" T AgraceqaicleSaiveurnousfiutjeftficxtraor^ 
P l^idinaiK&fiadmirable > quiliï , yapoimdepar* 
*> rôles qui k puuTelat diEBcment exprimer. En effet 
P qu'y a-t-U <fe fi admirable que l'ordre de fk piovî» 
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4ence, parjequcl il a caché fous terre durant un fi t^"^ 
lbng elpac* de temps le monument de fa paflïon juf- N s 
ques à ce que l'ennemi de la pieté eût été vaincu , & • "" 6 ' 
nue fes ferviteurs euflent été mis en liberté ? Il me — — -" — 
lemble que quand on aflembleroit tout ce qu'il y a de ° ° N S r 
Sayans & d'Orateurs dans le monde,ils ne pourvoient TANT 1N *. 
jajnais rien direqui approchât de la grandeur de ce « 
miracle , parcequ'il.efi autant au deflus de toute << 
créance, que la fagefle éternelle eift au deflus de la « 
râifon. C'ef^ourquoi je me propôfè d'exciter tous ce 
les peuples à embrafler la veritableReligidn avec une « 
ajrdeur égale à l'éclat des evenemens merveilleux par ce 
lèfquels la vérité delà foi eft confirmée de jour en ce 
jour. Je ne doute point que comme ce deflein-là que « 
£ai,eft connu détour le monde, vous ne fôyêztrés- ce 
perfuadé que je n'ai point de plus forte pamon,que ce 
d'embellir pardema^rtifiques bâtimens,celieuqui « 
étant déjà faim , a été encore fantifié parles marques « 
de la paflion du Sauveur , & qui a été déchargé par la « 
volonté de Dieu & par mes foins , du poids d'une « 
Idole dont il avoit été chargé. Je remets à votre pru- « 
<feace, deprendie les foins neceflaircs, pour Aire en « 
forte que les édifices furpaflent en grandeur & en ce 
beauté tout ce qu'il y a de beau &c de grand au refte « 
4u monde. J'ai donné charge à nôtre très - cher Dracv « 
hen Vicaire des Préfets du Prétoire , & Gouverneur c< 
4e la Province /d'employer fuivant vos ordres les ce 
^IttscxcellensOuvrkafsàélcverlesmurailles. Man- ce 
4e&-moi quels marbres, & quelles colonnes vous de- « 
firez, afin que je les faûc conduire. Je ferai bien aife ce 
^efavoir,ii vous jugez qucrEglifb doive être lanw « 

Hii) ' 
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t'AN de briflccoiînon. Car fî clic doit être lambrifTée, Ôh^ 
N s pourra mettre de l'or. Faites favoir au plutôt aux Of- 
ficiers que je vous ai nommez, le nombre des Oii-* 
vriers, & les fommes d'argent qui feront neceflaires, 



c o n s- & les marbres, les colonnes & lesornemens quife- 
Tantin. ront l cs pl us beaux & les plus riches , afin que j'eii 

s» fois promtement informé. Je prie Dieu, mon très - 

i* cher frére, qu'il yous çonferve. 

CHAPITRE X^IH. 

Pie té dHelene. Invention de la vraye Croix. 
ÊgUfes battes à Iemfalem. 

CEs lettres furent portées par la mère de l'Em- 
pcreur,par céttePrincenefi heureufe en ènfàris, 
quiavoit produit cette grande lumière, & qui l'en- 
tretenoitparl'infufion continuelle déleforit & des 
fèntimens de la veritableRcligion,&dont la vertu rc^ 
. cevoit des éloges de la bouche de toutes les perfonnes 
- de pieté. Son extrême vieilleffe ne lui fit point appré- 
hender l'incommodité du voyage, Se elle l'entreprit 
un peu avant fa mort,qui arriva en la quatre vintieme 
année de fon âge. Lorfqu'ellc fut au lieu , où le Sau- 
veur fouffrit autrefois là mort qui a été une fourec de 
vie pour le monde, elle commanda qu'on démolit 
le Temple exécrable qu'on y avoit bâti , & qu'on éà» 
■ portât les démolitions autre part. Le tombeau qui 
: etoit demeuré fi long-temps caché ayant été décoû» 
■. vert,onapperçut proche, trois Croix. On nedou- 
-. toit point qu'une Jàes ; trois ne 4qt ccàlc .du Sauveury 
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4^'<juc les deux autres ne fuffent celles des Larons £^ N DE 
oui avoient été crucifiez avec lui. Mais la difficulté n. s. 
jetoit de les difeerner , & de reconnoître celle où le - i( j 

corps du Seigneur avoit été attaché ,.& qui aypit été — , 

feinte.de fon fang. Mais Macaire cet Eveque rem- ft ' 

pli de fàgeffe trouva le moyen de lever cette difficul- TANTU ?' 
$$. Car après s'être mis en prière > il fît toucher les 
trois Croix à une Dame de qualité qui etoit malade 
depuis long-temps , & reconnut lapuifTance de celle 
du Sauveur. En effet cette Croix ne l'eut pas fî-tot 
touchée qu'elie-ehafïà fa maladie, & lui rendit la fan- 
té. ' La mère de l'Empereur ayant appris de la forte 
ce qu'elle avoit fouhaité avec tant de paflion de fa- 
voir , elle fit mettre une partie des clous au cafquc 
de Conftantin pour le garantir des traits' de fe s en- 
nemis y & une autre partie au mors de fon cheval 
tant pour le conduire , &pour le défendre, que pour 
accomplir cette Prophétie, qui avoit été faite long- 
temps auparavant par Zacarie: Ceqtti eft dans le mors 
du cheval fera Saint 4» Stlgum tout-fHtijjdnt. Elle fit 

Î>orter une partie delavraye Croix au Palais, Ôdaiffa 
'autre dans une chafTe d'argent entre les mains de 
l'Evêquc, qu'elle, pria de la garder avec foin. Ayant 
enfuite fait chercher un grand nombre d'ouvriers , & 
amaffer quantité de matériaux ,elle éleva deuxEglife% 
dont il cft d'autant plus inutile de décrire ici la gran- * 
•dcur,&la beauté, que toutes lesperfonnes de pieté 
*jui s'y rendent enroule, ne fàuroient les voir fans 
]çs admirer. Je rapporterai encore une autre action 
fon louable de cette incomparable PrincefTe. Elle 
^flembla une troupe, de filles qui avoient confacjé 
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a Dieu leur virginité, & les ayant fait aÛeoir , çîîè 
leur donna à laver, leur verfa à boire , & les férvit 
à table. Elle retourna enfuite vers l'Empereur Ton 
fils , & mourut bien-tôt après d'Une mort douce & 
tranquille. Elle lui donna avant que de mourir de 
fages confeils, &luifouhaita toutes fortes de grâces» 
Elle reçut après fa mon les honneurs qui étoientr dût 
à fa pieté. 

■ ■ i ' ■ i m | 

CHAPITRE XIX. 

*TranJlation illégitime iEufebe Evêque de : 
de Nicomedie. 

' r 

LEs Ariens pourfùivoient cependant leurs dé-> 
teftables dcûeins. Ils n'avoient ligne ia pro-i 
feflion de foi du Concile de Nicée que pour pouvoir 
agir en loups fous des peaux de brebis. Alexandre 
Evêque de Byzance ou de Conftantinople , qui avoit 
fait mourir Arius parla force de fa prierc , étant 

Î>aûe à une meilleure vie, Eufebe le protecteur de 
'impieté, fans refpeâerles règles qu'il avoit faites 
un peu auparavant avec les autres Prélats, & les Ca+ 
nons qui défendent aux Evèqucs , & aux Prêtres de 
paûer d'une ville à l'autre, quitta l'Eglife de Nico* 
medie,pour s'emparer de celle de Conftantinoplci 
Mais il ne faut pas s'étonner que la difeipline Ec-> 
çlefiaftique ait été violée par des perfonnefc qui *♦ 
Voient été fi extravagances que de confpirer contre 
la divinité du Fils de Dieu. Ce n'étoit pas auffi U 
première fois qu'il avoit contrevenu à ce Cano&s 

Car 
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Car ii avoit déjà abandonné l'Eglife de Bcry te pour t » AN DB 
paÛèr à celle de Nicomedie , d'où il fut cnaûe in- N> Sk 
coiitinentapres la célébration du Concile de Nicée, 

de mefme que Theognis de celle deNicée, iorfqu'ils 

eurent fait ptofemon ouvertement de l'impiété j la C ° N ** 
Vérité de ce fait cft juftifiée par une lettre de l'Em- TANTI!f * 
perearConftantih aux habitons de Nicomedie, de 
laquelle j'inférerai ici une partie, 

» ■ —— * i ■ 

CHAPITRE XX. 

Lettré de t Empereur Constantin aux habitans 
de Nicomedie* 

QUi eft^ce qui a enfeigné cela au iimplepeu~ « 
pie J ça été Eufèbe le partifân de la cruauté « 
des tyrans. Car il n'eft oie trop aife de taire voir « 
qu'il a perpétuellement favorite leurs intérêts. Le « 
maûacre des Eveques, mais des véritables Eveques « 
en fait foi. La perfecuoon iake aux fidèles le crie " 
hautement. le ne parlerai point de mes injures par- « 
ticuiieoes, des cabales faites pour émouvoir le peuple, «* 
desefpions envoyez ,& peu s'en faut que je ne dife, « 
des troupes levées , pareeque peu s'en eft fàlu en effet, « 
qu'il n'en ait levé contre moi. Que perfbnne nes'i- « 
magine que je n'ai point de preuve de ce que j'avan- « 
ce: J'en ai de tres-censtines , puifque je me fuis faifi « 
des Prêtres & des Diacres de fa fuite. Mais je paflè ** 
fur toutes ces chofes , que je n'ai touchées que pour « 
donner de la-confufionàces perfonnes, plutôt que «r 
pour témoigner mon reiïcntimetH. U>riy a qu'une h 
Tome IV. I 
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l'an de chofequime touche qui eft qu'Eufebe vous rent fcs 

^ s complices , & que par fa mauvaife doctrine il vous é- 

loigne de la verité.Mais il fera aifé de guérir vos con* 

fîencesjfî après avoir reçu un autre Evêquc qui (bitd'u- 

c o N s- nc doping ort {iodoxe vous levez les yeux vers Dieu. 

tantin.. ç c j a nc jj^pent que de vous , & je ne -doute point 
» que cela n'eût déjà été exécuté, fi Eufebe nefutvc- 
y> nu ici à la faveur de Tes partifans , qui avoient alors. 
3* un très -grand pouvoir , & qu'il n'eut troublé tout 
» l'ordre de la cufcipline. Puifquc je fuis obligé de 
» vous parler de lui, vous vous louvenez que j'aflifté 
» au Concile qui fut tenu dans la ville de Nicée,com- 
» me mon devoir m'y obligeoit, & que je n'y aflifté par 
a aucun autre motif, que par celui de rétablir la paix, 
y> & la bonne intelligence parmi les fidèles, &d'cxter- 
» miner l'erreur à laquelle l'extravagance d'Ariusavoit 
t> donné la naulance,& les brigues d' Eufebe un nota- 
yy ble accroiflement. Vous ne lauriez croire, mes tres-^ 
t> chers frères, avec quelle ardeur, ni avec quelle im~ 
» pudence ce dernier étant convaincu par letèmoigna- 
3> ge de (a confience , agit pour foutenir Je menfonge, 
» ioit en interpofant diverfes pcrfonncspour.mcpar- 
»,lcr en fa faveur, où en implorant ma protection afin 
y» que j'empêchalfc qu'il ne fût privé de (à dignité , 
33 bien que fon crime fût manifefte. Dieu que je prie 
» de m'être propice, & à vous auffi, m'eft témoin de 
33 ce que je dis. Cet Eufebe m'impofa alors , & me 
•» trompa honteufement , comme vous favez vous mefr 
•3 mes» Il ne fe fit rien que félon que le defiroit cet 
y> homme qui ne defiroit xien de bien. Mais pour paf- 
jp fer fe$ au tr«s aunes fou* filence, je vous prie que je 
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vous raconte celui qu'il commit ces jours paflcz avec L » AN DE 
Theognis le compagnon de fa folie. J'avois com- N# it 
mandé que l'on amenât ici quelques habitans d'Ale- 
xandrie qui eabaloicnt contre mon fervicc > & qui — 

excitoient lesautrcs à la révolte. Mais ces excellens c s "" 

Evêques aufquels le Concile avoit fait la grâce de les TANTHÏ * 

admettre à la pénitence ,fe rendirent non feulement « 

leurs protcâeurs , mais encore leurs complices en les « 

retirant chez eux. Ce qui m'a fait refoudre à rele-* ce 

guer ces ingrats dans quelque païs fort éloigné. Il ne « 

vous refteplWquc de regarder Dieu avec les yeux de « 

la foi que vous avez toujours eue , & que vous devez « 

avoir. Réjoûiflons-nous d'avoir trouvédes Evêques ce 

faines, & orthodoxes. Que fi quelqu'un parle avan- ce 

tageufement de ces peftes , ou entreprent de faire leur « 

éloge, qu'il fâche que fa hardiefle fera reprimée par c* 

l'autorité que Dieu m'a donnée commeafonfervi- ce 

teur. Je le prie qu'il vous conferve , mes très- chers « 

frères. ce 

Eufebe & Theognis ayant été dépofez de leurs Sie- ce 

ges& châtiez de leur ville, Amphion fut chargé du << 

fouvernement de l'Eglife de Nicomedie, & Chrefte <c 
c celle de Nicce. Mais ces deux Evêques dépofez « 
abuferent par leurs artifices ordinaires de la bonté de « 
i'Empereur,renouvelerentlesmefmesconteftations, ce 
& aquirent le mefme crédit qu'ils avoient eu aupara- «< 
vant. 



iij 
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l'an de 



N - s * CHAPITRE XXL 

cÔTnH Intrigues artificieufes dEufehe 9 &defespartip*ns 
tantin. contre Euftate Evêque d antioche. 

EUfebe s'empara > comme je l'ai dit , du Siège de 
i'Eglûe de Conftantinople par une violence 
tyranniquc. Ayant aquis dans cette place une gran- 
de autorité , te trouve la commodité de vifiter fou- 
veht l'Empereur , te de rentretenir familièrement,, 
il chercha l'occaîïon de drefTer des pièges aux dé- 
fenfeurs delà vérité. Il fit accroire à Conftantiu 
qu'il fouhaittoit de faire un voyagea lèrufalem, te 
d'en voir l'Eglife , dont la ftructure cft fi fiiperfae^ 
Il partit avec un train lefte fur les voitures publiques 
que l'Empereur lui avoit genereufemcnt accordées.. 
Theognis le compagnon de fes pernicieux defleins, 
le fut auffi de ce voyage. Quand ils furent asrivcr 
à Antioche ils y entrèrent avec un vifagc d'amis, & y 
furent reçus avec toute forte d'honneurs ; le grand 
Euftate , ce généreux défenfeur de la vérité leur ayant 
rendu tous tes devoirs de la charité fraternelle. Lorf- 
qu'ils furent arrivez aux faints lieux , te qu'ils curent 
conféré avec Eufebe Evèque de Ccfarée , avec Pa- 
trophile Evcque de Scythopolc , avec Aêcc Evcque 
de Lydda, avec Theodote Evêquc de Laodicée, te 
avec quelques autres infectez de l'erreur d'Arius, ils 
leur découvrirent leurs defleins. Après cela ils allè- 
rent tous enfemble à Antioche, en apparence pour 
rendre honneur à Eufebe, &à Theognis , mais en 



Digitized by 



Google 



PAR ThEODORET,LIV.I. 6> 
effet pour faire la guerre à la vérité. Ils gagnèrent jjj^ D]t 
par argent une femme, qui faifoitprofeffion dep 



ro- 



lt *- 



ititution publique, & lui perfnadcrcnt de déclarer 

ce qu'ils lui diroient. S'étantenuuteafTembleziisfi- •- 

rent entrer cette femme qui tenant un enfant entre . v s ~ 
Ces bras eut l'impudence de dire à haute voix qu'elle < * lrnN> 
l'avoit eu d'Euftate. Ce faim Evèque qui éteir cres- 
affurc de fon innocence lui demanda û elle avoit 
quelque témoin de ce qu'elle avançait fi hardiment. 
Quand eJle eut répondu qu'elle n'en avoit point , 
ces Juges équitables s'en rapportèrent à fbn ferment , 
bien que la Loi demande au moins deux témoins, & 
que l'Apôtre défende de recevoir une accufaàon 
contre un Prêtre, s'il n'y a deux, ou trois témoins, fis- 
mépriferent ainfi les loixde fEglifè,& bien qu'ils- 
n'euffent aucun témoin ils reçurent une aceufation fi 
atroce contre un £ grand homme. La femme ayant 
répété avec ferment qu'Euftate étoit père de l'enfant: 
qu'elle tenoit entre les bras , ils le condamnèrent 
comme un adultère. Les autres Evêques qoitenoient 
la doctrine des Apôtres, & qui ne là voient rien dt» 
fècrer de l'intrigue «fefàpprouverent la fèntence, Se 
confêillerent à Euftate de n'y point acquiescer. Les 
auteurs de l'accufation calonmieufè prévinrent 
promtement L'efprit de l'Empereur, & lui ayant faic 
accroire que le crime étoit véritable , & la condam- 
nation canonique , ils obtinrent de lui qu'un Evè- 
que d'une pieté £nguliere,& d'une continence exem- 
plaire fût exilé comme un adultère, &un tyran, & 
conduit a travers la Thrace à une ville d'Illyrie.. 

L iij 
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M - s - CHAP I T RE XXII. 

Evéques hérétiques ordonnez, à Antmbe. 
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ILs ordonnèrent d'abord Eulaleenlaplactfd'Eu- 
ftate. Mais cet Eulale n'ayant furvécu que fort . 
peu de temps, ils tachèrent de faire transférer Eufc- 
bedeCefarée. Eufebe ayant refufé d être transféré, 
8c l'Empereur mefme ayant défendu qu'il le fut, 
ils élurent. Euphrone , qui n'ayant furvécu qu'un 
an 8c quelques mois , eut Flaccillc pour fuccefleur. 
Tous ces Evéques-làcachoientdans le fond de leur 
cœur, lepoifon de l'erreur d'Anus j ce qui fut caufe 
que pluiîeurs tant du Clergé , que du peuple, qui 
avoient un zèle plus fîneere 6c plus ardent que les 
autres , pour l'honneur de la Religion, 6c pour la 
pureté de la foi, s'aflemblerentà part, 6c furent (in- 
nommez Euftatiens. Cette muerable femme qui 
avoit prêté fa langue à la calomnie, étant tombée 
bien-tôt après dans une longue, 6c dangereufe ma- 
ladie , elle découvrit à pluficurs Prêtres l'impoftu- 
re , avoiia qu elle avoit fâiuTement aceufé Euftate , 6c 
que néanmoins fon ferment n'étoit pas tout-à-fait 
faux , parceqû'en effet l'enfant étoit fils d'Euftate 
Serrurier. 
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CHAPITRE XXIII. l'an de 

N. S. 

Converfion des Indiens a U foi. 



LA lumière de la foi parut alors pour la première 
fois dans les Indes. Car comme k réputation 
de la pieté, & du courage de l'Empereur s'étoit rér 
panduëpar toute la terre, & que tous les étrangers 
avoient reconnu par expérience, qu'il leur étoitplus 
avantageux d'entretenir avec lui la paix, que de lui 
faire la guerre, ils entreprenoient de grans voyages, 
foit par pure curiofîté , ou par le defïr de trafiquer , Se 
de s'enrichir. Un Philofophe natif de Tyr fit le voya- 
ge des Indes avec deuxdefès neveux, & après avoir 
contenté fa curiofité, il remonta fur mer, pour re- 
tourner en Ion païs. Le vaiûeau fur lequel il étoit, 
ayant été obligc.de prendre terre, pour faire eau, les 
habitans fondirent deflus , noyèrent quelques-uns 
des voyageurs, & prirent les autres prifonniers. Le 
Philofopne fut tué > fes deux neveux , dont l'un fe 
nommoic Edefe , & l'autre Frumentius, furent me- 
nez au Roi, qui ayant reconnu leur efprit, & leur 
fuffifance , leur donna l'intendance de fa maifbn. 
Que fi quelqu'un fait difficulté d'ajouter foi à ce que 
j'écris, je le prie de rappeler l'hiftoire de Jofeph dans, 
fâ mémoire, & de confiderer la grandeur du pou- 
voir, qu'il exerça en Egypte, & de fe fouvenir pa- 
reillement de Daniel , & des trois jeunes hommes 
dcBabylonc, qui devinrent Miniftres d'Etat, après 
avoir été efclaves. Le Roi étant mort, ils pofTederent 
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1,'an de un pouvoir plus abfolu fous le règne de fon fils, qu'ils 
N & n'avoient fait .fous le fien. Comme ils avoient été 
élevez danslaXeiigion Chrétienne, des Marchans 

Chrétiens qui trafiquoient dans le pais, leur propo- 

c o S s- ç crcm j e s'aflcmbler , & de célébrer enfemblc les 
tàhtin. faJntsrnyftereB. Long-temps après, ils demandèrent 
m Roi, pour rocompenfe de leurs fervices, la per- 
miffionaerccoucneren leur paï& Quand ils l'eurent 
obtenue , £defc retourna à Tyr , mais Frumenâus 
préférant la pieté, àiatnulreuenauirellequ'il avoit 
pourfesparens, alla à Alexandrie , & informa A- 
dumafe Evéqoc de cette ville , de l'ardeur avec la- 
quelle les Indiens fouhaitoient d'être éclairez delà 
luraiercdclafbi. Qui pourr oit mieux que vous, lui 
dit /ce fàira Evéque , porter cette lumière à ces peu- 
ples, & diffiperles ténèbres de leur ignorance? Lui 
ayant confère la grâce du Sacerdoce , il l'envoya 
pour leur prêcher L'Evangile. Il partit de fon pais, & 
paffa (ans crainte , cette vafte eoenduë de mer, qui 
le (èpare de cette nation , qui éooit encore fauvage , 
& il la cultiva avec tant de loin , qu'il la rendit capa- 
-ble déporter des fruits d'une véritable pieté. Il cob- 
ikmaiadoârinepar des Agnes extraordinaires, & 
convainquit les cfprits les plus rebeles , par des mira- 
desièmblable&à ceux des Apôtres. 
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CHAP I T RE XXIV. 
Converfion des Ibères.- 




C O N S- 



UNc femme qui avôit été prife prifonniere par TANTIN * 
les Ibères , leur découvrit au mefme temps 
le chemin de la vérité. Elle s'adonnoit uniquement 
aux exercices de la pieté, n'avoic point d'autre lit 
qu'un fie étendu fur la terre, &faifoitfès délices du 
jeûne. L'aufterité de fa vertu fut récompense de la 
grâce de faire des miracles aufli furprenans que ceux 
qui accompagnèrent autrefois la prédication des 
Apôtres. Ces Barbares ne fâchant point la méde- 
cine, avoient accoutumé de fe vùiter réciproque- 
ment, lorfqu'ilsfentoient quelque indifpoimon, àc 
de demander à ceux qui en avoient foufrert de icm-. 
blable , comment ils s'étoient guéris. Une femme 
dupais, étant allée trouver celle-ci avec un enfant 
malade qu'elle avoit, lui demanda fi clic ne fa voit 
point quelque moyen de le guérir. La femme Chré- 
tienne le mit fùrlefàc , qui lui fêrvoit de lit, Se pria 
Dieu qu'il lui rendît lafanté. La fànté ayant été ren- 
due' à l'enfant parle mérite de fà prière, la nouvele 
de cette guerifon fe répandit par tout , & parvint 
jufques aux oreilles de la Reine , qui étant alors 
tourmentée d'une facheufe maladie, envoya quérir 
ta femme Chrétienne dont je parle. Celle-ci n'ayant 
que de bas fentimensdcfoi-mefme , s'exeufa d'aller 
trouver la Reine. Mais cette Princeuefefentant fort 
preflee par la violence de fon mal, oublia la bien- 
Tome IV. K 
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l'an de fe ancc convenable à fa dignité, & l'alla trouver el- 

N; s le-mefine. Cette femme ht repoferla Reine fur fon 

lit, & lut appliqua le remède fahitaire delà prière. 

.T-— Quand elle fut guérie , elle lui offrit de l'or , de l'ar- 

c ' gent , des étoffes , des habits & de femblables re- 

* Ti ' compénfes que lés Gràns peuvent donner. Cette 
iàinte femme lui répondit quelle n'avoitpas befoin 
de fes richeffes, & que toute la recompenfe qu'elle 
ibuhaittoit , étoit d'être afTez heureufe , pour lui 
faire connoître la vérité. Elle lui propofaenfuitele 
mieux qu'il lui fut poflible, les maximes de nôtre 
Religion , & l'exhorta à faire bâtir une Eglife en 
l'honneur du Sauveur, qui lui avoit rendu la fanté. 
La Reine étant retournée à fon Palais, & ayant ra- 
conté au Roi , la manière miraculeufe , dont elle 
avoit été délivrée de fon mal , lui donna de l'éton- 
nement, & lui fit admirer la puiifancedu Dieu que 
cette femme adoroit. Elle lui propofà mefme de le 
xeconnoître , & de le faire reconnoltre par fes (ujets 
en élevant une Eglife en fon honneur. Le Roi fut 
bien aifè du miracle, qui avoit été fait en la perfonne 
de la Reine, mais il ne voulut point bâtir d'Eglifc. 
Il alla quelque temps après à la chaffe , où le Seigneur 
le convertit par un effet defà grande mifericorde, de 
la mefme forte qu'il avoit autrefois converti Paul.Cat 
un orage s' étant élevé tout d'un coup , il fut environ* 
né de tenebrcs,au lieu que ceux de fa fuite joiiifloient 
de la vue de la lumière. Il trouva pourtant le moyen 
de les diwper. Car ayant condamné fa propre in- 
crédulité., & ayant imploré le fecours du Dieu de 1» 
femme Chrétienne , il vit le jour comme aupara- 
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vant. Il alla incontinent trouver cette femme , & i/an de. 
lui demanda de quelle manière il faloit bâtir une N ^ 
Eglife. Celui qui avoit autrefois enfeigné l'archite- 
cture à Befeleel, rendit cette femme capable de tra- — 

cer le plan d'un temple. Quand elle en eut donné s "' 

ledeflein, les Ouvriers l'exécutèrent. Elle confcilla TANlm * 
enfuite au Roi d'envoyer demander des Prêtres à 
l'Empereur , qui ayant reçu l'ambaflade avec joïe, 
envoya en Iberie un Evéquc d'une vertu exemplaire. 
Il ne fe contenta pas de pourvoir de la forte a Pin- 
ftru&ion, & à la converiîon des Ibères, il fe porta 
de lui-mefine, à foulager les Chrétiens qui étoient 
en Perfc, 6c pareequ'il avoit appris que le Roi les 
traitoit avec une extrême rigueur, il lui écrivit pour 
le (ùpplier de les refpecter, & d'embnuTer lui-mef- 
me leur religion. Sa lettre exprimera mieux fes in-» 
tentions, que mes paroles, 

CHAPITRE XXV. 

Lettre de Constantin a S af ou 

EN gardant la foi, je fuis éclairé de la lumière « 
de la vérité, & en fuivant cette lumière, je pe-« 
netredeplus enpluslafainte obfcuïité de la foi. Je « 
faisprofefïïon de la Religion qui m'enfeigne à ado* « 
rer un feul Dieu , à la faveur duquel , je fuis parti des <* 
bors de l'Océan , ôc j'ai donné elperance à l'empire , «. 
de fè voir bientôt délivré de (es difgraces. LesPro- « 
vinces.qui gemiûoient fous la domination des tyrans « 
ont trouve un libérateur. Je publie la grandeur de c < 
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l'an de cc ^ eu ^ k s a ^c 011111 ^ 5 * Je fais porter fon éten* 

N< f dart par mes foldats qui l'adorent , & qui par fon 

moyen remportent des victoires trcs-fîgnalées. J'ar 

voue que fai toujours fa grandeur prefenteàl'efprit, 

que je le regarde dans Pélevarion de fa gloire avec 
les yeux de Pâme, que je l'invoque à genous. Je de- 
» tefte l'ctfufîon du fang , la mauvaife odeur qui fort 
» des entrailles des victimes , la lumière qui cft entre - 
» jeenuë par des matières tirées de la terre , & toutes les 
*» rhofes dont l'erreur , & la fuperftition fc ferventpour 
» .perdre les payens. Dieu ne fàuroit fouffrir que les 
3) jiommes abufenc des biens , qu'il leur a accordez 
» pour leur ufage. Il ne demande qu'une ame pure, & 
» une confience irrcprehenlîble , dont il pefe la 
» actions. Il fe plaît àlamodeftie, & à la douceur. Il 
» aime les perfonnes paifibles , au lieu qu'il detefte 
» ceux qui excitent des troubles. Il chérit la foi , & pu* 
» nit l'infidélité. Il reprime l'orgueil , abbaifle ceux 
» qui s'élèvent , & élevé ceux qui s'abbaiffent. Il 
» protège les Princes qui gouvernent avec juftice, 
» affermit leur puuTance, & leur donne la paix. Je ne 
» me trompe point, mon frère, quand je reconnois 
» <jué ce Dieu eft le Seigneur , & le Père de tous les 
" hommes. Plufieursdeceux qui m'ont précédé, ont 
» été fi aveugles que de le nier. Mais leur fin a été fi 
" malheureufe, qu'elle aétépropofée depuis comme 
" un exemple runefte, quidevoit détourner les autres 
* de l'impiété. Celui que la Jufticc divine a pourfiùvi 
» d'ici, comme un foudre jufques dans vôtre païs, & 
» qui a érigé le trophée de fon infamie, a été l'un 
»> d'eux. Le châtiment public, que les autres ont fouf> 
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r*ert,fait une partie de la gloire de nôtre Cecle. J'ai L » AN D 
été témoin de la mort déplorable de ceux qui avoient N s 
publié des loix injuftes contre les peuples qui font 

profeifton du culte de Dieu. C'eftpourquoi je le re- — 

mercie d'avoir par un ordre particulier de fa pro- ° N s ~ 
vidence , rendu la paix à ceux qui obfèrvent fa loi. La AWyiy y 
bonté qu'il a de reunir tous les peuples dans l'exercice « 
de la mefme Religion me fait efperer que nôtre fiecle <c 
fera comblé de profperité, & de bonheur. Quelle « 
joye croyez -vous que je fente, quand j'apprens t< 
que les plus belles Provinces de la Pcrfe font rem- <t 

Î>lies de Chrétiens ? Je fouhaite que leurs affaires , & <c 
es vôtres foient dans unétatflonflant,&queleSci- ce 
gneur fouverain de l'Univers vous foit favorable. « 
Je mets les Chrétiens fous la protection de vôtre « 
clémence, je vous les laifTe entre les mains, & vous « 
fupplie de leur faire fentir les effets de vôtre dou- « 
ceur, & de vôtre bonté} qui ne vous feront pas moins u 
glorieux qu'ils nous feront utiles. L'Empereur efti- « 
moit iî fort toutes les perfonnes qui faifoient pror 
feffionde pieté, qu'il étendoit fes foins jufques aux 
pars Etrangers , ou il les alloit chercher pour les déli- 
vrer de l'oppreflion. Sa pieté fut récompense par 
la protection dont Dieu le favorifa en rendant fe$ 
fujets fournis à fon obeïflànce, & affectionnez à fon 
fèrvice,bien qu'il en eût par toute l'Europe, & dans 
une grande partie de l'Afrique , & de l' Ane. Les E- 
trangers mefmesreconnoiffoient^puiffance: les uns 
par un pur effet de leur liberté , & les autres après a-. 
voir été réduits par la force de fes armes. On le pro- 
clamoiten tous lieux, Vainqueur, & on lui erigeoit 

K iij 
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Ï/an~dË P ar t<mt acs t fo p n ées. Sc s louanges ont été publiées 
N Sé plus au long par d'autres Ecrivains. Pour nous con- 
t muons nôtre fujet. Ce Prince qu'on ne iauroit ja- 
mais aflez loiier, prenoit des foins dignes du zèle d'un 
*" Apôtre , pendant que ceux qui avoient l'honneur 
' d'être élevez à la dignité du Sacerdoce , bien loin de 
travailler à l'édification de l'Eglife, s'efForçoient d'en 
ébranler la fermeté. Ils dépoferent fur des aceufa* 
tions calomnieufes , ceux qui loutenoient avec plus 
de vigueur que les autres la vérité de la doctrine que 
les Difciples du Sauveur nous ont laiuee.Leur jalou- 
iîenefutpasfatisfaitc delà fable monftrueufe qu'ils 
avoient inventée contre Euftate, ils remuèrent tou- 
te forte de machines pour attaquer Athanafe , cet 
autre rempart de la pieté. Je décrirai cette attaque 
enaufsi peu de paroles que je pourrai. 

CHAPJTRP XXVI. 
;J Fiege drejféà S f 4thanafe. 

ALexandre cet excellent Evêquequi avoit con* 
damné les blaiphêmes d'Arius , étant mort 
cinq mois après la célébration du Concile de Nicée* 
Athanafe fut chargé de la conduite de l'Eglife d'A- 
lexandrie. Il avoit été élevé dés fa jeunefTe dans l'é- 
tude de F Ecriture Sainte, &s'étoit aquité avec une 
approbation générale des fondions de tous les Or- 
dres de l'Eglife. Il avoit foutenu la doctrine des A-î 
pôtres dans le Concile de Nicée avec un courage, Si 
une fumfance qui .avoient mérité les éloges des dé-* 
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fenfeurs de la vérité , & qui avoient attiré fur lui la 
ihaine des ennemis de cette méfme vérité. Il avoit 
•aififte à ce Concile, à la fuite d'Alexandre , étant en- 
core alors fort jeune ,' & néanmoins le premier des 
•Diacres. Dés que ceux qui avoient déclaré la guerre 
jau Fikite Dieu le virent élevé fur le Siège de cette 
■Eglife , ils regardèrent fa promotion comme la ruine 
de leur puiflance , & inventèrent cette fauffe accu- 
sation contre lui. Ils gagnèrent quelques-uns de la 
faction de Melece,qui après avoir été dépofé parle 
Concile de Nicée, ne cefToit d'exciter des troubles 
dans la Thebaïde,& dans l'Egypte, &leur perfua- 
derent d'aller dire à l'Empereur qu'Athanafc avoit 
levé une imposition for les habitans d'Egypte ; & 
qu'il avoit donné l'argent qui en étoit provenu , à 
un homme qui meditoit d'ufurper l'autorité fouve- 
raine., La Religion de l'Empereur ayant été furprifè 
par cette calomnie , A thanafe fut mand é à Conftan- 
tinople où il fe juftifia , & obtint permimon de re- 
tourner à fon Diocefe, comme il paroît par la lettre 
que l'Empereur écrivit fur ce fujet à l' Eglife d'Ale- 
xandrie, 6c dont je ne rapporterai ici que la fin. 

CHAPITRE XXVII. 

Lettre de l'Empereur Conftantin anx habitans 
d Alexandrie. 

CR.oye&-moi, mes frères, les méchans n'ont pu <c 
rien faire contre vôtre ^Evcque. Ils n'avoient « 
point d'autre deflein que de nous faire perdre le <c 
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l'an de tcm P s * # de nc fc r ^rvcr aucun lieu de faire peni- 

N s> tence. Subvenez-vous à vous-mefmes, cheriflez ceux 

qui vous cheriffent, pourfuivez de toute vôtre fôr- 

ce ceux qui tachent de mettre la divilion parmi vous. 

c o N s - L evcz vcrs Dieu les yeux de vôtre cfprit, & vousai- 
tantin. mcz vous-mefmes. J'ai reçu avec joyevôtraEvêque, 
it ôc lui ai parlé comme à un homme que j'étois perlua- 
dé être homme de Dieu. 



CHAPITRE XXVIII. 
Autre piège drèjfeà Saint Athanafi. 

33J» TT Es ennemis d' Athanafc bien loin d'avoir hon- 
\ j te de leur calomnie , inventèrent contre lui 
une autre fable dont les Poètes , ni Comiques , ni 
Tragiques n'avoient point laifle d'exemple. Ils pre- 
fenterent à l'Empereur d'autres aceufatcurs tirez de la 
mefme faction, & dont les principaux étoicntEufe- 
be , Thcognis, & Théodore Evoque de Perinte qu'on 
"' appelé maintenant Heracléc. Ces accufàteurs s'écant 
écriez contre Athanafc, & ayant fùppofé qu'il avoit 
commis plulîeurs crimes horribles,& qu'ils n'ofoienc 
rapporter, ils perfùadercnt à l'Empereur de convo- 
quer un Concile àCefarée ville de Pale{tine,ouils 
uvoientqu'Athanafe avoit beaucoup d'ennemis ,& 
d'ordonner que fa caufe y fut jugée. Ce Prince qui 
ne favoit rien de leurs detcftablcs defleins , & qui n'a- 

• voit garde de fe défier que des Evêques fuifent des 
calomniateurs , leur accorda ce qu'ils demandoient. 

• Athanafc connouToïc trop bien les mauYaifesinten-» 

tions 
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tsohs de fes ennemis pour fe foumertre à leur juge- L » AN DE 
ment. Quand il eut rëfufé de paroi tre devant le Con- N s 
cile,ceux qui avoient déclare la guerreà la vérité, en ... 

tirèrent occafion de l'acculèrde defobeïffance & - 

d'orgueil. L'Empereur avec toute fa clémence fut fi c ° N s " 
fore aigri par leurs clameurs , qu'il écrività Athanafe TÀNTINw 
une lettre toute remplie des marques de (à colère, & 
par laquelle il lui ordonnoit de fe«rendre à Tyr, ou 
le Concile fe devoit tenir, pareeque la ville de Cc- 
farée étoit fufpe&c à l'aceufé. Il écrivit auffi aux 
Evéques une lettre digne de fa pieté. En voici les 
termes* 



CHAP ITRE XXIX. 

Lettre de t Empereur Confiant'm au Concile 

de Tyr. 

Conjldntin Augtfte ; Au Suint Concile ajjemhlc Mhs U 

ville de Tyr. 

* . « 

"ï A profperité dont nôtre fîecle jouit , fembloit « 
P a deurer que l'Eglife Catholique ifùt exemte de « 
troubles , & que les ferviteurs de Dieu fuflent au « 
deffus des affronts & des infultes. Mais puifque quel- « 
ques-uns étant agitez par un defir violent de conte- « 
fter , & menant une vie , s'il eft permis de le dire , in- « 
digne de la fainteté de leur profeflion , s'efforcent <c 
de nous remplir de confufion , & de defordre, ce que « 
je regarde comme le plus funefte malheur qui pût ** 
jamais arriver,] e vous exhorte à vous affemblcr prom- « 
tement comme je (ai que vous le defirez, à foutenir <f 
Tome IV. L 
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l'an de ccux ^P* ont k*^ ** 1 de voue appui , à guérir p*r des 

remèdes convenables les maladies fpirituelles de vos 

frères, à reunir les membres divifez, du corps de l'E- 

T^vTmT gl*^* corriger les defordres pendant que le temps 

<~ « « c_ VQll$ j ç p^jfjjjç,.^ ^ ^ rendre à tant de Provinces la 

paix que l'orgueil, & l'infolence d'un petit nom- 
bre de porfonnes leur ont ôtée. Tout le monde de- 
meurera aifément d'*ccord que vous ne fautiez ja- 
mais rien taire qui foit fi agréable à Dieu, û con- 
forme âmes foukaits , &fi glorieux pour vous mef- 
mes. Ne différez point. Redoublez , s'il eft poffiblc, 
vôtre ardeur, & terminez vos differens avec la fin- 
cerité , & la bonne foi que le Sauveur nous recom- 
mande fi fort de garder dans toutes nos actions. le 
ne manquerai à rien de ce que je pourrai faire à 
l'avantage de nôtre Religion. J'ai déjà fatisfait à tout 
ce que vous avez demandé par vos lettres. J'ai écrit 
aux Evoques quevousavezfouhaité, pour les avertir 
cfc s'affcmbler , & de partager avec vous le loin 
des affaires de l'Eglifc. J'ai auffi envoyé le Com- 
te Denys ,pour avertir de leur devoir les Evêques 
qui fe doivent trouver avec voua,, pourvoir ce qui 
fe pajfera , & pour prendre garde qu'il ne fc patte 
rien contre l'ordre , ni contre la modeftic. Qbc 
ù. quelqu'un eft 6 hardi que de mépnfcr mes ordres, 
ce que je ne croi pas devoir arriver , & de rcfufcr 
» d'amfter au Concile , j'envoverai des Officiers qui 
» le conduiront en exil x & lui apprendront à ne plus 
» de&bcïr ans ordres que l'Empereur donne pour 
„ l'intérêt de k vente. Il ne refic plus rien à fane à 
» Yotrc Saintçw^que d'apporter des remèdes convena- 
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blés aux fautes qui onc été commifes par ignoran- t » AM DI 
ce , que de fuivrc les règles que les Apôtres vous ont Kt $. 
laifiees , fans juger ni par haine , ni par faveur , afin , . - 

que vous effaciez la honte derÉgiitè, que vous me 

delivrie* de mes phi* flcheufes inquiétudes , que c ° N s " 
vous procuriez la paix aux Fidèles , & que vous re- TAMT * 
leviez vous-meûnes vôtre propre réputation. Je prie 
Dieu qu'il vous conferve, mes trefr-cheTs frères. Les 
Evêques^écantauembles àTyrfuivantcet ordre de 
l'Empereur, quelques-uns qui étoient acculez d'er- 
reurs s'y trouvèrent, &entr'autre& Aiclepas EvÊque 
de Gaza, & Athanafe. Je rapporterai la principale 
accuaàon qui fut intentée contre ce dernier , & 
puis je raconterai le refte de ce qui fe pafla dans le 
Concile. 



CHAPITRE- XXX. 
Concile deTyr» 

LEs Meleciens cachèrent Arfènc Evèque de leur ... 
fàctton , & le prièrent de demeurer long-temps 
au lieu , où ils l'avoient mis. Ayant enfoite coupé 
une main d'un corps mort, & l'ayant embaumée , 
ils la portèrent par les mauons, publiant que c'étok 
la main d'Ar&ne qu'Athanaîè avoit fait Mourir, 
Mais l'œil de la Providence , auquel rien ne peut é"~ 
chaper , ne permit pas qu'Arfene demeurât long- 
temps caché ou Ton ravoir mis. On apprit d'abord 
qu'il étoic en Egypte, puifqu'il étoit dan* la The- 
baïdt , & qu'enfin la Providence l'ayok amené 1 

L ij 
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£^ N DE Tyr, où cette main qui faifoit tant de brait , étoit 
N & produite. Les amis d'Athanafe ayant découvert le 
' ' lieu où il étoit , le menèrent à une hôtellerie , où ils 
— — le retinrent durant quelques jours. Athanafè s'étant 
c o n s- p rc f eJlt é un matin devant le Concile, on fit entrer 
tantin. une f cn)mc débauchée qui commença à crier qu'elle 
avoit çon&çré à Dieu fa virginité , mais qu' Athanafè 
qu'elle avoit logé chez elle, l'avoit violée. Les Juges 
ayant commandé à Athanafè de répondre à l'accula* 
tion , il fe tut ; mais un Prêtre nommé Timothée qui 
étoit entré avec lui ,addre{fant{à parole à cette fem- 
me > lui dit ; Vous ai- je jamais parlé , fuis-je jamais 
entré dans vôtre maifon ? Alors cette femme criant 
plus haut qu'auparavant , concertant avec la dernière 
impudence, & montrant Timothée au doit, lui dit: 
C'eft vous qui m'avez violée, c'eft vous qui m'avez 
ôté ma virginité , & ajouta tout ce qu'une femme qui 
n'a point de pudeur peut avancer en pareille occa- 
fîon. Ceux qui avoient inventé cette calomnie, & 
les Juges qui en avoient connoiflance ayant été ainfr 
couverts de çonfufion , on fit fbrtir cette femme. A- 
thanafe remontra qu'au lieu de la faire fbrtir on dé- 
voie informer contre ceux qui l'avoient fubornée. 
>iais les aceufateurs s'écrièrent qu'il y avoit d'autres 
crimes, dont il n' étoit pas poflibkà Athanafè de fe 
juftifier ,& qu'il ne feloit qu'avoir des yeux pour l'en 
reçonnokre coupable. Us produifirent al'heure met 
me la bocte où étoit la main embaumée. L'aflcm- 
blée fit un grand cri à la vue de cette main. Les uns 
croyoient que le crime étoit véritable. Les autres 
ne doucoientpoint qu'il ne fût faux, & qu'Arfcnc 
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lie fut Sache en quelque lieu. L'accusé ayant à pei- L » AN j> B 
ne obtenu de Ces Juges qu'ils gardaflent le fîlence N $ 
durant un moment, & qu'ils lui donnaient audian- ' 

ce, leur demanda s'il y avôit quelqu'un parmi eux — — 
qui connût Arfenc.Plufieurs ayant répondu qu'ils le c N *~ 
connoùlbient fort-bien, Athanafè donna ordre de TAN ™ Î * 
le faire entrer , & quand il fut entré , il leur demanda 
encore fi c'étoit Arfene, qu'onl'aceufoit d'avoir tué, 
& auquel on prétendent qu'il avoit coupé la main. 
Quand ils eurent reconnu que c'étoit lui-mefinc , A- 
thanafe leva les deux cotez de Ton manteau, montra 
fes deux mains , & dit : Dieu n'en a pas donné plus de 
deux à chaque perfonne. Les aceufateurs & les luges \ 
qui étoient complices de leur perfidie, au lieu de fè 
cacher, & defbunaiterque la terre s'ouvrit pour les 
abîmer, excitèrent un omit & un tumulte extraor- 
dinaire, en criant qu'Athanafectoitunimpofteur, 
narfèsillu/îons avoit enchanté les yeux de l'Af- 
lée,& en tâchant de le mettre en pièces , & de 
le faire mourir, bien qu'auparavant ils l'accufaflent 
comme d'un grand crime, d'avoir fait mourir Ar- 
fene. Mais ceux que l'Empereur avoit envoyez au 
Concile, poury maintenir la difeipline, les empé- 
cherent d'exécuter leur deûein , en retirant Atna- 
nafe d'entre leurs mains , & en le mettant fur un 
vaùfeau. Quand il fut devant l'Empereur , il lui rap- 
porta de quels artifices Tes ennemis avoient ufé pou» 
le perdre. Les aceufateurs choiûrent Theognis Evé- 
que de Nicéc , Théodore Evéque d'Heraclce , Maris 
Evéque de Calcédoine , Narciflc Evéque de Gilicie „ 
& quelques autres de la mefme faction , pour les. eru 

L iij 
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i'an de v °y cr informer <ki*$ la Mareoee , qui cfb une-contrée 
M> ^ voiline d'Alexandrie , qui a été iinli appelée du lac 
a " Marius , où ils firent de faunes informations qu'ils 



CONS- 
TANTIN. 



envoyèrent à l'Empereur, 



l; 



CHAPITRE XXXI. 

Dédicace dctEglifeâeferufakm. Exilde faint 

sAthanaJe. 

'Empereur ayant ordonné que les Evéques fc 

irendroient de Tyr à Jerufâîem , pour dédier 

les Eglifesqu'ily avoit fait bâtir, & y ayant mandé 
quantité d'autres perfonnes, auxquelles il fit fournir 
tous les vivres neceûaires , ils ne manquèrent pas 
de s'y rendre. L'autel étoit paré des tapiûeries de 
l'Empereur les plus riches qu'on eût fii voir. Lorf- 
que la cérémonie fut achevée, chaque Evéquc re- 
tourna à fon Ëglife. Conftantin fut extrêmement 
fatisfaitdela magnificence, avec laquelle la Dédi- 
cace avoit été faite. Athanafe s'étant plaint à lui, 
comme nous l'avons dit, de l'injuftice de lès Juges , 
il envoya quérir ceux dont il fe plaignoit. Quand 
ils furent arrivez à la Cour , ils ne proposèrent au- 
cune de leurs anciennes accufàtions , parce qu'ils 
fàvoient que la fautièté en feroit très- c lai rcmenc re * 
?3 <>• connue. Mais ils rirent accroire à l'Empereur qu' A- 
thanafè avoir menacé d' empêcher le tranfport du 
blé hors d'Egypte. Ce Prince ayant ajouté roi à leurs 
difeours , le relégua à Trêves , en la trentième année 
de Ton règne. 
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CHAPITRE XXXII, *' * 

Testament de Confiant in. cVm"sI 

ETant un an & quelques mois depuis à Nico- TAMTUf » 
medie , il y fut attaque d'une maladie , & ayant 
fait réflexion for l'incertitude de la vie, il reçut le 
faint Baptême qu'il avoit différé jufques alors de re- 
cevoir, à deûeïn de le recevoir dans le Jourdain; 
Il lauTa trois héritiers de l'Empire , Gonftântin > 
Confiance, & Confiant. Il commanda qu'Athanafe 
retournât à Alexandrie, & il le commanda en pte- 
fenec d'Etucbc, qui fit tout ce qu'il put, pour l'en 
détourner. 



CHAPITRE XXXIII. 
Défcnfc de Confiant*». 

IL ne faut pas trop s'étonner qu'il ait exilé de fi 
grans nommes , car quand il les 3 exilez, il a été 
trompé par des Evéques , qui avoient l'adrefle de 
cachet leur malice fous d'éclatantes qualicez. Ceux 
qui ont lu- l'Ecriture feinte , (àvent que, bien que 
David rut Prophète » il ne laifla pas d'être trompé, 
no« par des Prêtres, mais par Siba, qui n'était qu'un 
miierable efclave, & qui obtint par fes menÉauges, 
lechampdeMiphibofeth. Ce n'eft pas pour aceufer 
ce Prophetc,que je parle de la forte. Ce n'eft que pour 
exeufer l'Empereur, & pour faire voiries fijrprifes, 



Digitized by 



Google 



88 Histoire de l'Eglise, 

rrr:T\7^ aufqucllcs la foibldTe de l'homme eft fujette , & le 

L AN T* m i. . , « . il 

M s peu de créance quon doit ajouter aux paroles des 
aceufatcurs, quandils n'ont point de preuves, 6c la 



W- 
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TANTIN. 



- neceffité qu'il y a de referver une oreille à l'accufé. 



Lit. i. 
&»is chap 



CHAPITRE XXXIV. 

Mort de Constantin. 

L'Empereur paÛa du royaume de la terre à un 
autre plus excellent. Son corps fut porte à 
Conftantinople par les Gouverneurs des Provinces , 
par les Généraux des armées, & parles principaux 
Officiers de l'Empire, précéder & îùivis par l'armée , 
qui plcuiroit la mort de ce Prince , en la perfonne du- 
quel elle avoit trouvé un tres-bon père. Il n'eft pas 
neceflaire que je parle des honneurs, qui furent ren- 
dus à fou corps , pendant qu'on le gardoitdans le 
Palais, & qu'on attendoit l'arrivée de fes trois fils, 
parce que d'autres , que chacun peut lire , en ont 
parlé aflez amplement. La leclure de leurs ouvrages 
fera voir tres-clairement la grandeur desrecompcn- 
fes, dont Dieu rccbnnoît la fidélité de ceux qui le 
. fervent. Que fi quelqu'un fait difficulté de les croire , 
qu'il voye ce qui fe paûe proche de fa ftatuc 6c de fon 
tombeau, & qu'il croyeau moins cette parole du 
«Je» Seigneur :Je glorifierai quiconque m" dura rendu gloire >& 



çeuxquimetnefrifent, tomberont dans le mépris. 
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Ecrite par Theodoret. 
LIVRE SECOND, 

CHAPITRE PREMIER. 

l'an de 

Retour de faint AthanaÇe. N . s. 

AThanafc retourna à Alexandrie , après avoir 337* 
demeuré à Trêves deux ans & quatre mois; c o n s - 
Conftanun fils aine de Conftantin , Empereur des tantin , 
Gaules écrivit fur ce fùjct aux habiçans d'Alexandrie, cons- 
la Lettre qui fuit» tance, 

\ __. ET CONS-, 

? CHAPITRE IL TANT * 

V. . »» . -^ . ... 

Lettre de (Empereur Constantin aux habitant 
delà ville d Alexandrie. 

Çonfidntin Qefar : %Au Peuple de l'Eglife Catholique 

d'Alexandrie. 



I 



E croi que vous n'ignorez pas qu'Athanafe , ce 
vénérable interprète de la loi de Dieu, a été en- 
Tome IV. M 



Digitized by 



Google 



yt Histoire de l'Eglise, 

l'an de vo y^ po'nr'untemps dans les Gaules; de peur qu'il 

N ne fut opprimé par la cruauté de lès ennemis, qui. 

' oonfpiroient pour le perdre. -Il a eu ordre de demeu-; 

. — rerdanslepaïsdemonobcïfTance, & on a eu foixi 

c o N s- & lui fournir t0 ut ce<jui lui a été acceflaire , bien 
tantin , uc | a feveritédefavertu, foûtenuë de la grâce de 
c o n s- Eiïeu^ luifaflemépriferlesnccèflîtezdelavic.Con- 
tance, ft antmmon Seigneur, & mon père de divine mc- 
et cons- mo i rCj avoitdeflein de le rendre à vôtre pieté -, mais 
tant. puifqu'il en a été empêché par la mort , j'ai cru de- 
voir , en qualité de Ion héritier , exécuter fes vo- 
lontez. Vous apprcndfez -de lui avec combien de 
re(pe& je l'ai traité. Aufli n'ya-t-il pas m jet de s'é- 
tonner, quej'aye fait^quclque chofe en faveur d'un . 
fi grand homme. J'y ai été porté par l'eftimequeje 
fais de fa vertu, &par le defîr que vous aviez de le 
revoir. Je prie Dieu qu'il vous conferve , mes très- 
chers frères. 

Le grand Àthanafe étant retourné en faveur de 
cette lettre, lcs^ans&les^ctis-,reshabîtans de la 
ville & de la campagne le reçurent avec éoïe* Il n'y 
eut qu'Eufcbc, Thcognis* & les autres Ariens,, qui 
étant fichez, de Ton retour , remuèrent diverfes ma-> 
chines contre lui , & le mirent mal dans l'efprit du 
jeune Empereur. 
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CHAPITRE III. N,s - 

Confiance s'éloigne de la writéde la foi. c ONs _ 

JE dirai ici de quelle manière ce Prince abandons TANTIN * 
na le droit chemin- de la doctrine des Apôtres, C ° N s " 
i.c grand Conftantin avoit une fœur nommée Con- T A N c B * 
ftancie veuve deLicinius, de laquelle un Prêtre uk cons * 
fçâc de la do&rine d'Arius , étoit fort connu. l\ TANTV 
n* avoit garde de lui découvrir fon fentiment. Mai? 
il ne laùîoitpasdeluidire, en l'entretenant qu'A- 
nus avoit été condamné injuftement , & accablé 
parles calomnies de Tes ennemis. L'Empereur Con* 
ftantin la cherifloic tendrement , & faifoit tout ce 
qui dépendoit de lui , pour la confoler dans fa vi- 
diûté. Il l'aflifta aufll dans fa dernière maladie, 
& lui fit rendre tous les devoirs , dont il s'avi& 
pour la foulage*. Elle lui prefenta àlofs .le Prêtre, 
dont je parle , & le fupplia a avoir foin de lui; Con- 
ftantin lui promit de le considérer , & s'aquit» 4e fi 
prdmefTe. Quelque accez qu'il eût auprès de l'Em-> 
pereur, la conhoùTance qu'il avoit de la &rme*é do 
la foi de ce Prince , l'empêcha de lui découvrir fon 
«rreur. Mais lorfqu'il fut attaqué de la maladie., dont 
j'ai parlé, & qu'il fut prêt de quitter l'Empire d'ici- 
bas , pour aller prendre pofleihon d'un autre , qui eft 
éternel, n'ayant aucun de Ces fils autour de loi , il 
mit fon teftament entre les mains de ce Prêtre > poux 
le donner à Confiance , qui étant moins éloigné 
que fes autres frères, devoit félon les apparences ar- 

" M i) 
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l'an de r * vcr * c P reimcr ' Ce Prêtre ayant prefenté à Coju 

w _ . fiance le teftament de l'Empereur fon perc , entra 

par là dans fes bonnes grâces, & reçut commande- 

- — : : 1 ment de le vifiter fouvent. Ayant reconnu dans la 

c ° N s "*. converfation familière de ce Prince qu'il avoit l'ef- 
Tantin , jj-itauU j C g Cr q UC les rofeaux , dont le vent fe joue, 
c o N s- il ara avanta g C defafoiblefTe, & ayant pris la har- 
tance, diefle d c déclarer la guerre à la pieté , il lui témoigna 

FTCONS- _ u .ji déploroit Je malheur de PEglife , & les trou- 
Tant* A i i7 / / 

ju*x. iyi CSi dont elle etoit agitée , que ceux qui avoiene 

ajouté au fymbole de la foi le terme de oonfubftan- 
ciel, qui eft un terme qui ne fe trouve point dans 
l'Ecriture fainte, en étoient Punique caufe, & que 
c'étoit d'eux que procedoit la divifion qu'on voyoit 
parmi le Clergé, & le Peuple. Il donna enfùiteà ce 
Prince des impreflions fortdefavantageufes à la ré- 
putation d'Atnanafe , & de ceux qui (ùivoient fes 
îèntimens , & commença à drefler des pièges pour 
les oerdre. Eufebe , Theognis , & Théodore que 
plulïeurs appeloienc aufli Heracleote , & qui étoit 
un homme fon recommandable par fon érudition y 
& qui avoit compofé une explication des Evangiles: 
Ces trois Evéques, dis- je, ayant ce Prêtre pour convj 
agnon de leurs defleins, & étant allé fouvent vU 
îter l'Empereur , lui rirent accroire que le retour 
d'Athanafe avoit produit beaucoup de maux , &C 
troublé la tranquillité non feulement de l'Egypte^ 
mais aufli de laPaleftine,de laPhcniciCj&desProj 
vinces circonvoifines. 



ii 
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- — ; i 1 l'an D B 

CHAPIT. REIV. *• s ' 

Second exil de Saint Athanafe. Ordination de jr^r^T* 
Grégoire, Sa mort, tance 

AYant ébranlé par ces difcours,& par d'autres ET C0N&J 
femblables l'efprit de l'Empereur qui étoitla TAyT# 
foibleflemefme,ils lui firent prendre la refolution 
dechafTer Athanafèdefon Eglife. Mais ce Saint E- 
vèque ayant découvert le piege qu'on lui dreflbitfft 
{âuva en Occident. Les partifans d'Eufebc avoient- 
écrit à Jules Evêque de Rome des calomnies contre 
l'honneur d'Athanafe. Jules fuivant la difpofttioa 
des Canons avoit cité à Rome les aceufateurs , & 
Paccufé. Celui-ci partit incontinent après. Mais les 
aceufateurs fâchant que leursmerifonges ieroient dé- 
couverts n'y voulurent point aller. Cependant com- 
me le troupeau de j'EgaTe d'Alexandrie n'avoitplus 
dcPafteur, ils en donnèrent la conduite à Grégoire 
qui étoit un véritable loup. Il exerça durant fix ans 
déplus horribles cruautez fur ce troupeau que n'au- 
roient fait les bêtes les .plus farouches. Mais après 
cela il fut déchiré par le troupeau. Athanafe étant, 
allé trouver Confiant, ( car Coriftantin l'aîné des 
fils du grand Conftantin étoit mort dans une guerre ); 
fè plaignit à lui des pièges que les Ariens lui avoient 
dre/Tez pour le perdre, & de la guerre qui avoit été 
déclarée à la foi des Ap6tres.il ne manqua pas de lui 
lappcler dans la mémoire le zeje que l'Empereur fon 
père av-oitfait paraître pour la pureté de la foi en afli^ 

M'iïj 
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t r ÂN~~~DB ^ ant avcc l^Ev^ 11 " au Concile de Nicée, & en 

N & confirmant depuis par une Loi tout ce qui y avoit été 

ordonné. Confiant ayant été fenliblement touché 

par le difeours d'Athanafe, écrivit à Confiance fon 

c ° N s frère pour l'exhorter à imiter la pieté de leur père, & 
tance, v nc p as a b an< i onner U ne fî riche (ùccemon. Il eft 
et cons- yra ^ au ^}* ^ Conftantin leur père avoit établi fon 
tant, autorité fur le fondement de la Religion, 6c avoit 
détruit les Tyrans, & aflujetti les Etrangers. Con- 
fiance ayant reçu cette lettre , ordonna que les Evé- 
ques tant d'Orient, <pie d'Occident s'aflemblcroienc 
à Sadique ville d'Iliyrie & Métropole delà Dace, 
pour y chercher les remèdes convenables aux maux 
dont l'Eglifeétoit affligée. 



CHAPITRE V. 

FaulEvêque de Conftantinople eft relégué , 0* 
enfui te mis a mort far les Ariens, 

LEs Difciples d'Àrius aceuferent Paul Evéque 
de Conftantinople , qui étoitun généreux dé- 
fenfeur de la doctrine Orthodoxe , d'avoir -excité 
des {éditions , &c commis d'autres crimes dont les hé- 
rétiques ont accoutumé d'aceufer les Prédicateurs de 
la pieté. Mais le peuple n'ayant pas voulu qu'on le 
menât â Sardique, de peur qu'il n'y fut accablé par 
le crédit de fes ennemis, ceux-ci abuferent de la roi- 
bleffe de l'Empereur , & obtinrent de lui que Paul 
fut relégué à Cucufepetiie ville qui étoit autrefois 
de la Cappadoce T $c qui eft maintenant de lafecon- 
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de Arménie. Les perturbateurs de la paix delT-gli- , »,„ ftn 

/* r x i. • • / l •r. a & • *<AN- DE. 

le ne le contentèrent pas d avoir tire cet Eveque de N 
fbnSiege,&de l'avoir mis dans lefond d'un aSreux 

defêrt. Ils le firent mourir par les mains des mini- 

ftres paffionncz de leur cruauté, comme faint Atha- C ° N s " 
nafe le témoigne dansitapologie qu*ill a faite pour T A N CE > 
juftificr fa retraite , où il en parle en ces termes. Ils f^ CONs * 
pourfuivirent Paul Evêque de Conftantinople , & """""" 
rayant trouvé à Cucufc ville de Cappadoce , *ls Je (t 
firent étrangler par l'autorité de Philippe Préfet du <c 
Prétoire, protecteur de leur faction, & exécuteur dé te 
leurs plus cruels deucins. Voila les meurtres que " 
l'impiété d'Arius caufa. Elle n'avoit garde d'épar- <c 
gner les (èr viteurs de Dieu , puisqu'elle avoit décnar r t€ 
gé ù. rage fur fon Fils unique. ** 

■ ■ -■■' 'ii ■ i » ■ > 

CHAPITRE VI. 
Herefie de Macedanius» 

LEs Ariens ayant ainfi fait -mourir Paul ou plu- 
tôt l'ayant fait pafler au Royaume de Dieu ^ 
#k -élurent en & place Macedonius,qu'ils regardoient 
comme un homme de leur fentiment & de leur fe r 
cte , pareequ'il égaloit l'impiété avec laquelle Us 
avançaient des blafphêmes contre le faint Efpnt. 
Mais ils le changèrent bien-tôt après lorfqu'ils vi- 
rent qu'il refufoit de donner le nom de créature à 
celui auquell'Ecriture fainte donne la qualité de Fils 
de Dieu. Ayant été retranché de la forte de leur com- 
munion , il fit une fe&e à part , & enfeigna que le 
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L'AN DE ^ S P^ U ô'cftpoirit de mcfmé fiibftan.ee que foi' 
^ ^ Père, qu'il lui eft feulement (èmblable en toutes cho- 
fes , mais que le Saint Efprit ri'eft qu'une créature. 

-cTô N s - .-— ' '— : — ■ 

•tance, CHAPITRE VIL 

tant. Concile de S ardique. 

347." TV Eux cens cinquante Evêques fe rendirent a 
■\J Sardique comme les a&es en font foi. Le 
grand Athanafe , Afclepas Evêque de Gaza de qui 

' j'ai déjà parle , Marcel E véque d' Ancyre Métropole 
de Galatie,qui étôit Evéquc dés le temps du Con- 
cile de Nicée, s'y rendirent aufli. Les aceufateurs; 

** &les principaux de la faction d'Arius qui avoienp 
été Juges dans lacaufe d' Athanafe ne manquèrent 
pas de s'y trouver. Mais quand ils virent que les E- 
véques du Concile etoient tres-attachez à l'ancienne 
doârine de rEgUfe,ilsn\>fcrent paroître dans l'af- 
femblée , bien qu'ils y euflent été invitez, mais ils fè 
•retirèrent hontéufément. La lettre du Concile cft 
tine preuve àutentique de la vérité de ce que j'avan- 
ce. Je l'inférerai ici toute entière pour la fatisfa&ioa 
de ceux qui prendront la peine de lire mon Cui- 
vrage, ~ '» 
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CHAPITRE VIII, N * s * 

347- 
Lettre du Concile de Sardique. 



COKS- 



LE faint Concile affemblé par la grâce de Dieu T A N c E > 
à Sardique,dela ville de Rome , d'Efpagne , ■* C0N$ " 
des Gaules , d'Italie , de laCampanie , de la Calibre , TANT * 
de l'Afrique , de Pile de Sardaigne,de la Pannonie , ce'- 
de la Mœfie , de la Dace, de la Dardanie , de la fe- « 
condeDace,de la Macédoine, delà Theflalie , de « 
l' Achaïe , & de l'une & l'autre Epire j de la Thrace , « 
de Rodope, de l'Afie, de la Carie, delà Bithynie , «c 
de l'Hellefpontjde la Phrygie, de la Cilicic, delà « 
Pamphylie, de la Lydie , des lits Cyclades, del'E- « 
gy pte , de la Thcbaïde , de la Libye , de la Galarie , (t 
de la Paleftine : A tous les Evêques de la terre nos: « 
Collègues dans le minifterc de l'Eglife Catholique, « 
Se nos tres-chers frères , falut en nôtre Seigneur.» - << 
- La fureur des Ariens s'eft fbuvent portée à de « 
grans excez contre le* ferviteurs de Dieu , Se dés qu'ils <c 
ont introduit des nouveautez, ils ont tâché deper- « 
{ècuter ceux qui foutenoient l'ancienne doctrine. La « 

rerrè qu'ils ont déclarée à la foi aétéfifhrieufe, que « 
bruit en eft allé jufques aux oreilles des Empc- « 
*eurs. Ils nous ont aflemblez de diverfes villes, &« 
de diverfes Provinces , & nous ont permis de tenir « 
un Concile dans la ville de Sardique, pour ôter d'en- a 
tre nous la diviiîon , Se l'erreur , Se pour garder à « 
Pavcnir la mefme foi. Des Evêques d'Orient font <c 
Venus auConcilé ila periuafion de nos tres-religicu* « 
TmelV. N 
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l t an de P*inces,à caulè prin cipalcmcnt de cejque lesEterodo- 
N. s. xcs publioient contre nos très- chers frères , & Colle- 
347. g 1 ^ Athanafe Evêque d'Alexandrie, Marcel Evêque 

~ d'Ancyre en Galatie,& Afclepas Evêque de Gaza. 

"Peut-être qu'ils ont porté leurs calomnies iufques 

TANCE , n . * ,.t . *a -1 / -1 r • • l^ 

- 3 a vous , & qu ils ont tache de vous faire recevoir les 
J*- menfonges dont ils tâchent de noircir l'innocen- 

TANT ^? 

• "■' - ce ,& d'éloigner d'eux le foupçon d'avoir introduit 
" l'erreur ; mais ils n'ont pas joui long-temps de cette 
" liberté» Le Seigneur veille. à la conduite , & àla.dé- 
*> fenfe de fon Eglife. U a fouffert la mort pour eux, 
>\ & pour nous tous , & nous a ouvert le chemin du 
" ciel. Eufçbe , Maris , Théodore , Theognis , Urface, 
" Valent , Menophante , & Etienne ont écrit ij y a 
» long-temps à Jules Evêque de Rome nôtre Collègue, 
*?■ contre Athanafe, contre Marcel, & contre Alcle- 
'? pas qui font annî nos Collègues. D'autres Evéques 
» lui ont écrit en faveur*!' Athanafe , & lui ont fait voir 
«qu'il étoit tres-innocent , & que tout ce qu'Eufcbe 
» àvoit inventé contre lui n' étoit que menfbngeî & 
» impofture. Le refus que fes aceufateurs ont fait d'al- 
" 1er à Rome, lorfqu'ils y ont été ckez, & la lettre de 
** Jules nôtre Collègue font dés preuves convainquan- 
'.' tes de leur calomnie -, car ils euflent fans doute été 
9i a Rome, s'ils euflent cru pouvoir juftifier la conduite 

V qu'ils avoiént tenue. Mais ce qu'ils ont fait dans ce 
" grand & faint Concile, découvre encore plusclai- 
'\ rement leur mauvaife foi , & leur tromperie. Car 

V quand ils furent arrivez à Sardique, & qu'ils y eu-* 
'? rent vu Athanafe , Marcel, Afclepas, & quelques au-» 
* très de nos frères j. ils. n'oferent paroître devant lo 
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V Ak TU ÉO D O R ET , L I V. ÏT. $$ 
Concile, bien qu'ils y eufient été citez non une, ou l'an dé 
deux, mais pluiieurs fois', & bien que tous les Eve- N $ 
ques : , & principalement Ofius , ce Prélat qui jouit • , 
d'une il heureule vieillefle,& que fon grand âge, fà - 
generoiité à foutenir la vérité de nôtre Religion , CoNS * 
tk Jcs travaux qu'il a fupportez pour (on fcrvice,& tance , 
pout fa défenfe rendent iî recommandabie, les at- ET CONS " < 
tendiflent. Ce refus de paroître , ce foin de fè cachet , T ANT ' 
cette fuite, montrent mieux que tout ce qu'on fauf oit 
dire leurmenfbnge , leur impofture, & leur trom- 
perie. Ceux qui font affurez delà vérité de ce qu'ils 
avancent , font toujours prêts de paroître. Pùifque 
ceux-ci ont refufé 4e le faire , de quelque artifice 
qu'ils s'avifent à l'avenir contre nos Collègues, pèr^ 
fonn© ne doutera qu'ils n'ayentdeflein de les décrier: " 
en leurabfence, fans ofer jamais foutenir leur pre- " 
fènec. Leur fuite a procédé del'apprehenfion non " 
feulement de ne pouvoir foutenir les aceufations ** 
qu'ils ont faites contre nos frères , mais encore de «* 
ne pouvoir repoufler celles que nos frères faifoient " 
contr'eux. On les chargeoit d'avoir employé le fer, «* 
& lés chaînes. On avoit des perfonnes qu'ils avoient « 
fait exiler ; on en avoit d'autres qui avoient été en- «• 
voyez par ceux qu'ils retenoient encore en exil -, on «* 
avoit des parens, & des amis de ceux qu'iis>avoient «• 
fait mourir. Enfin, & ceci eft plus important , il y « 
avoit des Evêques, & unentr'autresqui montroïtlês <« 
fers, & les chaînes dont ils l'avoient chargé. Il y a- «* 
voit d'autres -témoins prêts de dépofer qu'us avoient « 
fait mourir des perfonnes par leur calomnie. Leur» «* 
ïage a monté en effet iufques à cet excès de tâcher <c 

Nij 
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l'an de ^ c P rocurcr 1* mort d'un' Evoque , & ilsl*au»ienr 

y . procurée, s'il ne s'étoit échapé d'entre leurs mains. 

' Theodule nôtre Collègue d'heureufememoire,mou* 

— -— rut en fuyant les effets de leur calomnie , par laquelle 

Ç o n % il avo j E é t £ condamne à la mort. Lesunsniontroicnç 

tance, j^ jjj^qjjçj jeg coups d'épée qu'ils ayoient reçus > 

et cons* ^jjmj^ f c plaignoient qu'ils leur «voient fait fbuf* 

TÀNT * for la faim. Ces accufations-là ctoientfoûtenuês 

" par le témoignage non é-un petit nombre de per* 

* tonnes peu considérables > mais des EgUfes entières, 
»> dont les pepute% prouvoient par des a&es en ban-* 
" ne forme que les acculez avoientuncité des gens de 
** guerre contre leurs ennemis > avoient armé contre 
» eux le peuple, ayoient abufé de l'autorité dés Juges 
» pour leur ifliprimer 4e la terreur par des menaces , & 
»» avoient lùppofe de fauûes pièces. On lut des lettres 
» par lefqucJles Theognis & fes compagnons s'effor-* 
y> croient d'aigrir l'cfprit de l'Empereur contre A^ 
99 çhanafe , contre Marcel , & contre A&lcpas nos 
» Çollççuts, Ceux qui ayoient été autrefois Dia-i 
>> çres oc THeognij prouvèrent invinciblement la 
» vérité dece&tt, On ajouta qu'us avoient dépoûiU 
» lé des Vierges con&crécs à Dieu , qu'ils avoient 
» brûlé <fes Egttiès, qu'ils avoient mis des Evéquesen* 
» priions & tout cela pour (bûsenir l'extravagance de 
*» Jeiw eirou , & pour k venget de ceux qui s'éloU 
» ^oiemdokiucommunionv La cdnnoilfènce qu'ils 
m. avoiej&t de tous ces crimes les mit dans une étrange 
» peqjJkxkl Us vinwat àSardiewieafin que lahardicfc 

* IV qu ilî»rokni d'y Croître fît croire qu'ils étoiené 
» iftnocenft. Mab quaud ils virent que ceux qu'ils «u 
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voient chargez de faux crimes , ôt aùfquels ils avoient £^ N D " 
fufeité de cruelles perfecutions , étoient prefens, & v s> 
que d'ailleurs il y avoit des perfonnes toutes pre- , * 

parées à intenter contr'eux d'autres- accufations , & ~^— 

que les preuves étoient confiantes , ils ne voulurent ;N s ** 
jamais le prefenter devant l'auemblée des Evéques ? ANCE > 
quoi qu'AtJianafe, Marcel, &Afclepas pùflent taire RT COHSn 
pour les y attirer, en promettant non feulement <fe Am ' *' 
réfuter leurs accufations, mais d'établir folidement " 
la vérité de celles qu'ils intenteroient contr'eux , & <f 
défaire voir clairement combien ils avoient fait de ,f 
mai àleurs Eglifès. Le témoignage de leur confience * ■ 
leur imprima une fi grande terreur qu'ils prirent la ' 
ftite,& qu'enfuyant ils firent voira toutlenionde,la 
malignité des fiippofiaons par lesquelles ilss'étoient 
efforcez de noircir l'innocence, & la venu. Mais bien " 
que leur malice, le leur medifance panifient, autant " 
alors qu'elles avoient déjà paru dé s auparavant, nous * 
fcfblumes pourtant d'examiner leurs entreprifes fé- 
lon la règle de la vérité ,dc peur qu'ils ne trouvaf- 
fcnr dans leur fuite mefme, roccauon d'ufèr d'une 
nouvelle tromperie. Nous reconnûmes par leurs a-^ 
Étions qu'ils étoient des calomniateurs., & qu'ils" 
avoient drefie des pièges à nos collègues. Artène '* 
qu'ils ctifbicnc avoir été tué par Athanafè cû encore " 
çnvie. Cette fuppofkion foflk toute feule pour faire 
voit que les autres faits qu'ils avancent font de pa- 
reilles fuppofitions. Quelque bruit qu'ils ayent fait 4 
touchant le Calice qu'ils pretendoient avoir été * 
roropiïparMacairePrêwed'Àthanafe ,& quoi qu'ils 
en ayent publié par tout , ceux qui iont venus ici ** 

N ii; 
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IFÂ N~~ t>Ë 4* Alexandrie , de la Marcotc , & tf'ailleuis ont attelle 

Ns que cela n'étoit point véritable. Les Evéques d'E. 

_ • gypte ont aulfi afluré à Jules notre coligue par leurs 

- — : — lettres qu'il n'y avoit pas feulement fondement du 

c o N s- momc i rc £oup<jon. Les preuves qu'ils prétendent 

T A H ce , ayoi^fon^g^es qui n'ont été faits qu'en prefènec 

et CK> NS - d'une partie : ce font des informations , & des en- 

TANT - quéttes ou des Payens & des Catecumenes ont été 

" jouis. Un de ces Catecumenes a depofé qu'il étoit 

" ùdans l'Eglifè lors que Macaire y arriva. Un autre a 

** -depofé- qu'lfchyras dont on a fait tant.de bruit étoit 

. " -alors malade ad lit. Il eft clair par ces deux dépoli- 

»* tions qu'on ne celebroit point alors les Myttcres 

*' puilque les Catecumenes étoicntprefens,& qu'Ifchy* 

*' jeas n'étoit point prefent puifqu'il étoit dans ion lit. 

» Ce feelcrat qui avoit dit qu' Athanafe avoit brûlé des 

» livres feçrez, &c en avoit été convaincu , a avoué 

» qu'il étoit malade au lie lors que Macaire arriva, & 

» ainû il eft clair que c eft unfaux témoin, ôiunca- 

» lomniateur. Ils l'ont cependant recompenfé de cet* 

» te calomnie par le titre d' Evéque qu'ils luy ont don- 

»> né, bien qu'il ne fut pas feulement Prêtre. Cardeur 

» Prêtres qui ont autrefois demeuré avec Melece, qui 

M ont dépuis été reçus par Alexandre Evéque d'Alc- 

v xandrie , & qui demeurent maintenant avec Atha-» 

" na£c aflurent qu'il n'a jamais été ordonné Prêtre , 

*' ■& que Melece. n'a jamais eu ni d'JEglife, ni de Prê> 

» tic dans la Mareote. Ils l'ont pourtant fait Evéque 

» afin quel'éclat de & dignité éblouît les efprits, & 

f> fît recevoir fes calomnies. Le livre de Marcel nôtre 

V collègue a ituifi. été lu, & la tromperie dcspartiiâns 
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PAR T;HEODORfeT 5 LlV. II. 10$: 
cfcEufebe découverte * car ils avoienc fùppôfé qu'il' ^ N D B 
avoit affiné positivement , ce qu'il avoit iîmplement K s ^ 
prôpofé comme une queftion à agiter de part , & '* 

d'autre On a rapporté ce qu'il avoit avancé , fbit — 

avant que. de propofer la queftion , ou depuis qu'il c ° N s ~ 
l'eût propofée , & on a reconnu que .fa do&rinéi TA NTI *V , 
étoit orthodoxe* Il n'a point dit que l'enfantement « 
de Marie étoit lé commencement du Uerbe, ni que « " 
fon règne finiroit , comme ils le fùppofoient. Il a <« 
écrit au contraire que fon règne n'avoit point. eu dp. <« 
commencement, & qu'il n'auroit point dé fia. Af~ ff 
clepas nôtre collègue a produit les actes qui ont été < c 
faits àAntioche en prefence defes accufateurs,&d'.Eu- «^ 
febeEvéque de Ceiaréc, &afait voirfon innocence «. 
par les avis des Evéqucs qui l'ont jugé. Ce n'a donc « 
pas été fans fujet, mes tres-chérs frères, qu'ils n'ont ^ 

{>oint voulu comparaître , quelque citation qu'on <« 
eur ait faite > ce n'eft point fans fujet qu'ils ont fuï $ <* 
les reproches de leur confîence les ont obligez à <£ 
fuir, & à découvrir en fuyant les faufletez de leurs ac- i€ 
eufations , & confirmé la vérité de ce que leurs ac- (< 
eufâteurs ayoient avancé & juftifié contr'eux. Ou- « 
tre tout ce que nous venons de dire, ils ne fe font c« 
pas contentez d'admettre à leur communion ceux <r 
qui avoient été condamnez comme difciples d'A- Cff 
rius, ils leur ont donné les premiers dignitez. Ils ont <e 
élevé lés Diacres à l'honneur du Sacerdoce, & ont « 
placé iur le fiege Epifcopal des Prêtres quiavoientété ce 
depofez :& tout, cela par le feul defir, d'étendre leur u 
impieté, & de -corrompre la foi. Ils ont maintenant << 
pour chefs après Eufepe, Théodore Evéque d'He^ <« 
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104 TIlSTOrR/E DE t'EcXl^E,' 
%'an DE r&clce , Narcifle Evéquc de Ncroniadc en Cfliciey 
N ^ Etienne Evéquc d' Antioche, George Evéquedc Lao- 
, 47 . dicée , Acace Evéquc de Cefarée en .Paleftiné , Me- 

— — nophante Evéquc d'Ephefc en Aile, Urface Evéqu© 

c o N s- j c singidon en Mœûe, Valens EvéquedeMurfàen 
tance, pamjQjùç ; Car tous ceux-ci n'ont point voulu rter- 
7 mettre que ceux qui étoient venus d'Orient avec-eux 
TAin ** -. affiftauent au Saint Concile , ni qu'ils en t raflent dans 
yy ÎEglifê. ïls ont fait des aflemblées durant leur voya- 
ge , & fe font réciproquement promis avec quelque 
forte de ferment de ne point aflifter au Concile lors? 
qu'ils fèroient arrivez à Sardique,mais dcfeprcfen- 
ter feulement, & de fe retirer à l'heure mefme. Ce 
fait nous a été rapporté par Macaire Evéque de Pa- 
M leftine, & par Aftere Ëvéque d'Arabie, nos colle- 
^ gués qui font arrivez à Sardique avec eux, mais qui 
ont dépuis renoncé à leur infidélité. En fe prefèn- 
tànc au faint Concile , ils fe font plaints de la vio- 
j, lencc qu'on leur avoit faite ,& ont déclaré qu'il ne 
^ fe faifoit rien félon les règles de l'Églife parmi ceux 
y> dont nous parlons. Ils ont ajouté qu'il y en avoie 
n plufieurs parmi eux qui avoient conîèrvé la pureté 
n de la foi, mais qu'ils les avoient empêchez de le ren-' 
„ dre au Concile , & qu'ils ufoient envers eux tantôt 
y> de promefles , & tantôt de menaces , pour les rcttv 
„ nir dans leur parti. Ils les obligèrent pour cela de 
demeurer tous dans la mefme maifon,fans leslaifr 
w fer fculs un moment. Comme 11 ne nous étoit pas* 
„ permis de diflimuler, ni de pafler fous filence ces 1 
i, calomnies, ces faufles aceufations, ces meurtres, ce$ 
»* violences., cesemprifonnemens, ces coups, cesmatff 
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vais 1 ttaitcménavxcs.fedfifiÉàâons' d'écritu're, & fup- L » AN pg 
pofitfaàs de lettres^ lîin^uraqu'ôn a faite à des filles H< s 
consacrées a^ieù, deies dépouiller, â&deles expo? 54> - 

fer coûtes nuësi, les démolitions des Eglifes^ les in- ■ 

cehdies / les: tranflaàons d^rni petit Evêche à un c ° N s " 
grand,* & far tout la mal-heurouc Herctfie Qu'Anus TANCE » 
a inventée contre la foi a nous avons déclaré qu'A- ET CONS " 
thanâfe Evique dî Alexandrie, Marcel Evcque d' An^ TANT * 
cyxie , Afclepas Evéquc de Gaza nos tres-chers fre- cc 
tes ,& collègues, & les autres miniftres du Seignciny fc 
qui font avec eux, font innocens des crimes qu'on. <c 
leur imputoit. Nous avons aufli écrit à leurs Eglifes, <c 
afin que les peuples qui font fournis à leur conduite <c 
reconnoiftent leur innocence, lesattendent comme " 
leurs .véritables Pafteurs , & regardent .comme., des" 
loups ceux qui fe font emparez de leur troupeau, ' 
tels que font Grégoire, Baûle, & Quintien, & que * c 
bien loin de les tenirpoiir Evéques , ils ne le\ir don- " 
nent pas feulement le nom de Chrétiens , qu'ils n'en- 
tretiennent aucune correfpandance avec eux qu'ils 
ne leur écrivent point, & ne redoivent point de leurs 
lettres. Le faint Concile a depbfé d'un commun 
confentement Théodore Evéque d'HeracJéeen Eu- 
rope ; Narcifle Evéque de Neroniade en Gittcie j 
Acacc. Evéque de Cefarée enPaleftinei Etienne E- 
véque d'Antioche j.Urfaec Evéque de' Singidon en 
Mcefic j Valens Evéque de Murk en Pànnonie j Me- 
nophante Evéque d'Ephefe , & George Evéqfce de 
Laodicée, parce qu'ils ont tous imité l'extravagance 
d'Arius , 6c ont été convaincus dé divers crimes. 
Heft vrai que George Evéque de laodicée ayant em 
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l'an de P cur » nc ^ P as vcnu ^'O** 011 * > ^ & a autrefois 
N s été dépofé par le bienheureux Alexandre Evéque 
d'Alexandrie , & eft aulfi coupable que les autres. 
— — Nous les avons tous jugez indignes non feulement 
c ° N s delà qualité d'Evéques, mais de la communion des 
ta N c E, finies Ceux qui feparent le fils de la Divinité &• 
et cons- j c j a fubftancc de fon Père, doivent être feparez de 
TANT * la fainteté de l'Eglife > ceux qui éloignent le Verbe 
du principe d'où il procède, doivent être élbi- 
. » gnez delafocieté des Chrétiens. Qu'ils foientdoric 
» anatheme à vous , & à tous les fidèles parce qu'ils 
Ep.aux » ont corrompu la parole de la Vérité. C'eftunprc- 
€,al "' ■» cc P tc ^ u ^ nt Apôtre. Si quelqu'un vous annonce un 
Evangile différent de celui que vous ave% reçu , quil 
fiit anatheme» Ordonnez que perfonne ne com- 
munie avec eux , car qu'y a-t'il de commun en- 
tre la lumière, & les ténèbres l Eloignez les de vous 
puifque Jcms-Chrift, & Belial ne fe peuvent accor- 
der. Gardez-vous bien, nos très chers frères, de leur 
„ écrire, ni de recevoir de leurs Lettres. Faites plutôt: 
„ en forte nos très chers* frères , & collègues que vous 
(oyez prefens en efprit au Concile, cônlentezy en 
le lignant, afin que tous les pafteurs de l'Eglne fe 
trouvent en parfaite intelligence. Nous déclarons 
retranchez du corps de l'Egfife Catholique ceux qui. 
„ difent que Jefus-Chrifteft Dieu, mais qu'il n'eft pas. 
•>* vrai Dieu - y qu'il eft fils, mais qu'il n'eft pas vrai 
>y fils, & qu'il a été & engendré & fait tout enfembie. 
» C'eft ainfi qu'ils ont expliqué le terme d'engendré' 
» en difant, ce qui a été engendré , aauiïï été fait. Au- 
» lieu que le fils de Dieu eft avant' tout les fiecles , Us. 
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PAR THEODORET, LlV. II. 107 
luy attribuent un commencement, & une fin , bien £*an"*Ï>b 
qu'ils difent que ce commencement, cft plus ancien N s 
que le temps. Valens & Urfàce font fortis depuis ' ' 

peu d'Anus, comme deux vipères d'un afpic Ils iè — 

vantent d'être Chrétiens bien qu'ils difent que le C ° N s " 
Verbe, & le faint Efprit ont été crucifiez , font morts T A N<: E > 
Se reffufeitez, Ô4 qu'ils aueurent comme les hérétiques CO} &- 

3uc le Père, le Fils, &Ie faint Efprit ont des natures T * NT ' 
ifferentes , & (èparées. Pour nous, nous avons reeti Cc 
de nos Pères cette tradition , & cette foi Catholique, «* 
& Apoftolique , que le Père , le Fils , & le faint Efprit cc 
n'ont qu'une Nature , que les hérétiques appelent « c 
Subftance. Que s'ils nous demandent quelle eft la <c 
nature du Fils, nous répondrons que c'eft lamefme * c 
que celle du Père , que le Père n'a jamais été, ni pu « c 
être fans le Fils, ni le Fils fans le Perc. Le Fils a « c 
témoigné lui mefme , qu'ils ne peuvent être l'un (ans <€ 
l'autre, quand il a<lit, je luis dans mon Père, & mon < c liJ?*. 
Père eft dans moi , & en un autre endroit, mon Père < c 
& moi ne fommes qu'une mefme chofe. Perfonne « ch - »•• 
d'entre nous ne nie qu'il n'ait été engendré , mais « 
nous difbns qu'il a été engendré avant toutes les te 
e ehofes Vifîbles, & invifiblcs,& qu'il eft l'Auteur & « 
le Créateur des Anges, & des Arcanges , de l'uni- < f 
vers , & de la Nature humaine. L'Ecriture Sainte dit, « 
la fagefle qui a fait toutes chofes, m'a enfêigné , & « 
eh un autre endroit. Toutes chofès ont été faites par <« 
luy. Le Verbe étant toujours, il n'a point eu de com- <c 
menoement. Car s'il avoit eu un commencement, «« 
U n'auroit pas toujours été. Dieu n'aura jamais de « 
fin. Nous ne difons pas que le Perc foit le Fils, « 

O ij 



Digitized by 



Google 



ioS Histoire de l'Eglise, 

X'an de n * < \ uc ^ c *^ s G 3 ** k ^ >e^c • Mais * c P erc c ^ ^ ^ erc 
N> s> du- Fils , & le Fils eft le Fils du Pcrc. Nous confef- 

aim fons qu'il cftla puiiîance du Perc. Nous conreftbns 

— qu'il eft lé Verbe de Dieu le Père , & qu'il n'y en 

a point d'autre que lui ; que le Verbe eft vrai Dieu, 
tance, .j eft j a Sa fo & la puiffance. Nous difons 

qu'il eft véritable Fils , non de la manière que les 
nommes font appelez fils de Dieu, ibic à rail© ft de 
j> (a naiflancefpintuelle qu'ils reçoivent au baptême, 
» ou à raifon de leurs vertus, en récompenfedefquel 1 - 
» les on leur attribue ce titre ', & non a raifon d'une 
» mefme iubftance qui eft commune au Père, & att 
a Fils. Nous confeflbns qu'il eft toutenfèmble&uni- 
» que, & premier né. Il eft unique par-eequ'il eft, & à 
» toujours été dans le Père. Il eft premier né à caufè 
» de la nature humaine *,& il a cet avantagé parmi les 
» hommes aufquels la grâce tient lieu comme d'une 
„ féconde création, qu'il eft le premier né d'entre les 
„ morts. Nous confeflbns qu'il n'y a qu'un Dieu , 8c 
» que la divinité du Père, & du Fils eft la mefme. Per- 
» ionne ne nie mie le Père ne foit plus grand que le 
» Fils, non que leur nature foit différente, mais par- 
» ceque le titre de Père eft plus relevé que celui de Fils. 
» L'explication de ceux qui prétendent que le Seigneur 
Saint Tean'* a & l yMon P*r*> tymoi nefîmmescp'unemefmechofc 
«ba F .ïo. » à caufè de l'intelligence & de la correfpondanc* 
» parfaite qui eft entr'eux,eftùne explication fauflè, 
3» & impie. Tous tant que nous fbmmes de Câtholi- 
» ques , nous avons condamné cette opinion pleine 
» d'extravagance, & d'aveuglement. Us fuppofènt qu'il 
» peut y avoir des differens & des difputes encre Dieu, 
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le Père tout-puiffant , & Ton fils, comme il y en a l'an- ci 
fouvent entre les hommes , qui conteftent , & puis N< s 
s'accordent , ce qu'on ne fâuroit feulement penfer . * 
fans (ê rendre coupable d'une impertinence tres-ri- - — ^— 
dicule. Pour nous nous tenons , nous croyons , & o k s- 
iiousaflurons que ce faeré oracle , Mm Ptrt'&'moï TaNce j 
mfimmes qu'une mefme chofe a été "prononcé à caufe *~ C£Ws ~ 
de l'unité de la nature du Père , & du Fils, Nous TANT - 
croyons que le Fils règne toujours avec fon Père > " 
fans que fo n règne ai t de commencement , ni de fin, ". 
m qu'il (bit fiijet au temps. Car ce qui a toujours été', " 
n'a jamais commencé, & ne peut jamais finir. Nous 5 e 
croyons, & nous recevons le Saint Efprit Paraclet, " 
que le Seigneur a promis, & que nous ne doutons " 
point qu'il n'ait envoyé. Ce n'eft point cet Efprit " 
qui a foutfert , mais c'eft l'homme que le Verbe à <e 
pris dans le fein de la Vierge qui a fouffert , & qui 

I>ouvoit foutfrir i car l'homme eftfujet à là mort, au 
ieu que Dieu eft immortel. Nous croyons que le 
ttoifiéme jour l'homme reJQfu&ita en Dieu , & non 
pas Dieu en l'homme -, & que Jefos-Chrift offrit com- " 
meunprefent à fon Père, cette nature humaine qu'il f< 
avoit garantie du péché, & de la corruption. Nous '* 
croyons qu'au temps convenable qu'il a déterminé 
il jugera tous les hommes de toutes leurs actions. 
Ceux dont nous parlons font fi fort aveugler, & ont 
Tciprit couvert de ténèbres fi épaiflès,quils-nefàu- w 
roient voir la lumière delà vérité. Ils n'entendent " 
pas en quel fens le Seigneur a dit ces paroles ; Afin <€ 
qu'ils ne foient qu'un en nous. Il eft clair pourquoi " 
il a dit qu'Us ne foient qu'un ; c'eft qu'encore que les <( 
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..,,_ ^b Apôtres cufTent reçu le Saint Efprit, ils n'étoient pas 

LAN uA l . • -, ? * f *■ . 

s le Saint Elpnt qu ils avoient reçu ; aucun d eux n e- 
toit ni le Verbe ,jii la Sagefle , ni la Puiflance , ni le 

'— Fils unique. Comme vous , & moi , dit-il , ne fom- 

c o n s - mcs q U 'un, ajnfl qu'ils nc (oient qu'un en nous. Le 
tance, Seigneur a parlé très -exactement quand il a dit, 
$t cons- qu'ils ne foient qu'un en nous , il n'a pas dit qu'ils 
tant. nc foi cnt qu'un en nature , de la mefmc forte que 
mon Pcre & moi nefommes qu'nnjmàis il a dit qu'ils 
ne {oient qu'un , étant unis enfemble par l'unité 
d'une mcfme foi , d'une mefme créance , de la grâce 
3> de Dieu le Père, & de la charité du Sauveur. 

Cette lettre eft une preuve convainquante de la 
calomnie des aceufateurs, de l'iniquité des Juges, & 
de la faine doctrine des Evêques qui ont amftéàce 
: Concile. Ces faints Evêques nous ont enfeigné non 
feulement les veritez qui regardent la nature de Dieu, 
mais auflî celles qui regardent le myftere de la Ré- 
demption de l'homme. L'Empereur Confiant fut 
fâché de la légèreté de Confiance fon frère , & con- 
çut une furieufe colère contre ceux qui en avoient 
abufé. Ayant donc choul deux Evêques parmi ceux 
qui avoient aflifté au Concile de Sardique , il les 
envoya à Confiance avec Salicn Maître de la Mi- 
lice , homme d'une pieté , & d une équité fîngu- 
lierc. La lettre qu'il leur mit entre les mains étoit 
une lettre pleine de vigueur , qui contenoit non feu- 
lement une prière , & une exhortation , mais des me- 
naces. Le uns étoit qu'il ajoutât pleine & entière 
créance, à ce que les Evêqueslui diroient, qu'il prît 
connoiflance des crimes d'Etienne , qu'il rétablît 
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Àthanafe fiirfon Siège, puifque la calomnié de fes L ' AN DB 
accufaceurs, & l'iniquité de (es Juges étoient mani- N s ^ 
feftes. Il ajouta que s'il ne vouloit déférer à fa priè- 
re, & rendre la juftice qu'il lui demandoit, iliroit — 

lui-mefme à Alexandrie, qu'il y rcndroit Athanafe G ° N s " 
au peuple qui le fouhaitoit avec paffion , & qu'il chaf- T A N c E > 
feroitfes ennemis. Confiance etoit à Àntiochelorf- ETCONS ~ 
qu'il reçut cette lettre, & promit d'exécuter fidèle- TANT * 
ment ce qui y étoit contenu» Les ennemis de lave- 
rite en ayant conçu un extrême dcplauîr, formerai c 
l'exécrable de£feinque je vas dire. 

CHAPITRE IX. 

Tiege drefféaux deux Evéqnes envoyez» par 
E Empereur Confiant» 

LEs deux Evêqucs que l'Empereur Confiant a- 
voit envoyez dont l'un fe nommoit Euphratas,, 
& TautreVincent logeoient àAritioche procne d'une, 
hauteur, & le Maître dé la Milice logcoit dans un au- 
tre quartier. Etienne tenoit alors le gouvernail du 
vaifleau de l'Eglife d' Antiodbc , & la faifbit couler à 
fond. Il avoit plufieursminiftresde&styranniques: 
ehtreprifès, par le moyen defqucls il perfecutoit les 
défenfèurs €e la bonne doctrine. Le Chef de ces. 
minifires etoit un jeune homme hardi, entreprenant, . 
&. tres-corrompu dans fes mœurs. Il ne fe contenu 
toit pas d'attaquer les hommes- au milieu des rues r 
& de les traiter indignement, il entroit impudem- 
ment dans les maifons , & en tiroit des Dames, de 
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l'an de coittttMWL Mais fans m'engagera faite unie longue 

N $k enumerarion de feii crimes , je me contenterai de 

rapporter ce qu'iL lit contre ces deux Evêques, par- 

— ceque ce fait fuffit £èul pour donner quelque idée 

€ ° N s ~ des violences qu'il exef ça contre les citoyens. Il alla 
T A n c E , trouyer une Courtifanc , & lui dit qu'il étoit arrive 
et CON5- ^Étrangers ç^ fôuhaitoient depafler la nuit avec 
tant. e j^ Ayant jenmité pofé quinze hommes de fa fa- 
ction en embufeade dans une mamre proche de la 
montagne ou logeoient les deux Evêques , il marcha 
avec la Courtifane vers la porte 4 qui lui ayant été 
ouverte par un valet qu'il avoit gagné par argent, il 
entra, & ayant montré à la femme la chambre d'Eu- 
phratas le phts âgé des deux Evêques , il lui dit qu'elle 
entrât dedans, & pour lui il fortit pour aller quérir 
fes compagnons qu'il avoit pofez enembulcade. 
Euphratas etoit couché dans la première chambre, 
ôc Vincent dans la féconde. Euphratas ayant enten- 
du du bruit demanda quLc étoit. La femme ayant 
répondu , il eut peur, & croyant que c'étoit le diable 
qui avoit pris la figure d'unef emme , il'appela Jefùs- 
Chrift nôtre Sauveur à fon fecours. Cependant le 
jeune homme ( iis'appeloit Onagcr , c'eft à dire, 
âne fauvage , &il en etoit un en effet , parce qu'il 
donnoit des coups de pies aux perfonnes de pieté,) 
revint à la tête de fa bande en criaqt, 6V an appelant 
médians ceux qui efocroient que de méchans Juges 
leur feroient favorables, Vincent s'étant levé , Qc 
tous les valets qui étaient dans la maifon étant ac- 
courus au bruit, ils ne purent prendre que fèpt des 
Compagnons d'Onager , les autres s'étant échapez. 

U 
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La femme fut aufli arrêtée, & mife cnprifon. Dés la ^» AN DE 
pointe du jour les deux Evêques donnèrent avis au jj - $ 
Maître de la Milice de ce qui leur étoit arrivé,& allè- 
rent tous trois enfemble auPalais del'Empereur;pour — 

fe plaindre de la violence d'Etienne qui avoit été N 

iî publique , que pour l'en convaincre il ne fàfoit A C * 
•JÙ luges, ni témoins. Le Maître de la Milice de- Tx:o1s * r ' 
mandoit hautement que l'affaire fut jugée non par 
-des Evêques affemblez dans un Concile , mais pair 
les Juges ordinaires. Il oflroit de livrer les Clercs 
des Evêques pour être mis les premiers à la queftion, 
pourvu que les Domeftiques d'Etienne mbifïentla 
mefme loi. Comme ce dernier combattoit cette pro*- 
polition , & foutenoit que des Ecclefiaftiques ne de» 
voient point être mis à la queftion , l'Empereur & les 
principaux de fa Cour trouvèrent à propos que l'af* 
faire fut jugée dans fon Palais. La femme fut la pre+- 
miere interrogée , & on lui demanda par qui elle 
avoit été menée dans l'hôtellerie où logeoient les 
deux Evêques. Elle répondit qu'un jeune homme 
l'étant venu trouver, lui avoit appris l'arrivée de deux 
Etrangers , & déclaré lemauvais defïr qu'ils avoiene 
pour elle \ que fur lé fi>ir il étoit venu la prendre ; 
& l'avoit menée à l'hôtellerie, qu'ayant cherché fis 
compagnons,& les ayanttrouvez,il l'avoit fait entrer 
dans la maifon,& lui avoit dit qu'elle montât à la 
première chambre; que quancl elle y étoit entrée i'E* 
vêque avoit demandé qui c' étoit, qu'il avoit eu peur, 
& avoit eu recours à la prière, & enfin que tout le 
monde étoit accouru en foule. 

Tome IV. P 
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CHAPITRE X. 

c~ô~îr7I Def option tf Etienne Evêque AAntioche. 

Ta Mm 

' À 'Prés que les Juges eurent oiii cette déposition 

Xjl ^ ordonnèrent qu'on amenât le plus jeune 
lie ceux qui avoient été arrêtez. Avant qu'on l'eût 
mis à la queftion , il expliqua tonte l'intrigue, & con- 
&ûa qu Onager en étoit auteur. Onager ayant été 
amené «déclara qu'il n'avoit rien fait que par le com- 
mandement d'Etienne. La malice de cet Eve que 
ayant éoé découverte de cette force , l'Empereur & les 
antres Juges dirent aux Evêques qui étotent dans la 
ville qu'ils le dépo(àuent > & ils le cnatferent à l'heure 
mcfme de l'Eglife. Quand il en fortit la perfidie 
o"Arius n'en fortit pas avec lui , pareeque Léonce 
iui fùcceda. C'étoit un Phrygien , fourbe & trom- 
peur de (on naturel , ôc auifi dangereux que les ecueils 
qui font fous la mer. Nous parlerons de lui plus au 
long ci après. L'Empereur Conftance ayant recon- 
nu par expérience les pièges qu'on avoit maJicieu- 
fementdreflczaux Evéquesjécnvit trois fois au grand 
Atnanafe , pour l'inviter à partir d'Occident pour 
retourner à Alexandrie. J'inférerai ici la féconde 
lettre qu'il hù écrivit , parce qu'elle eft la pluscounfc 
-des trois. 
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CHAPITRE XL *••* 

348. 

Lettre de t Empereur Cenftanct s S, Atk*n*ft. £"£"j~ 

Blet* <pit je vous «jrc mande pur me&lctcmpr e. TAltT ' 
cedentesde revenu àJaCotjrjxror fjuDBfaixeau « 
defa que j'ai de vous renvoyer! tôore Stcgcjc vous « 
adwflectteof* ccltaei, pour tcmss exporter à prs»* f( 
dre promtementfans c ra ince,ni défiance une voiture « 
publique , afin de vous rendre ici, & d'y jouir de ce < e 
que vous defirez. • - • 

* ' ' ' . » ■■ ■> l n 1 1 1 i t um i i 1 11 uni 11 mi m ' UM ■ * 

CHAPITRE XI l 
Retour de ftint AthttHtfê. 

OlJanMcha^aTefut(kKtourrErB»efeurCQB^ 
ftance Ure$uurc$-ctvilqm<a^&Éii pestait de 
gouverner «omms a^jwwMJ&m Egfcfe. Mawquel- 
<j*e^uns des plus ptnfTaro de Jbi Cour qui fanent 
infcfto* 4e Mwefîfi d'Arias, kâ pfjopoferen* de d*. 
mander à Athw*& une. EglHs pouf çeugqai faifowrtt 
difficulté- dfc porticipej: à fa çommanio», i'Ewpe- 
reur ayaittfakkfrwofijM^àAdïMuifi;,^ lni ré- 
pondit qu'feUfC fa« tort juftejtftais qj*il avoitjaufli 
une gra^e àluidem*ndeîX'Eri^ewa,yam pfofiii^ 
4e lui accorder: ce qtfil demandetoir > il denwda. 
une $gl& daj» AnriocJbe pous c«w qpL&fettBl 
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l'in de difficul^ de participer à la communion de ceux qui 

N s tenoient la principale Eglife. Confiance témoigna 

que lademande lui paroifloitjufte,maislês principaux 

— '■ de la faérion des Ariens en empêchèrent rcffet,en di- 

c ° N ' s ~ f ant q U 'il ne faloit donner d' Eglife ni aux uns, ni aux 
tance, amies.' Confiance après ayoir admiré la vertu d'À- 
et. cons- th ana {^ l'envoya à Alexandrie. Comme Grégoire 
'" * "^ y avoit été tué par les habitans , il y fut reçu avec de 
grans témoignages de joye. Les uns en firent des 
refiins , les autres célébrèrent les vertus de leur Pa- 
fteur , & tous louèrent Dieu de le leur avoir rendu. 



tant. 



CHA P I T RE XI IL 
Uroifiéme exil de faint Athtnafe. 

L'Empereur Confiant étant mort bien-tôt après, 
ceux qui difpofoient comme il.leurplaifoitde 
l'efprit de l'Empereur Confiance fon frère, lui rap- 
pelèrent dans la mémoire le différent qui avoit été 
entr'euxàl'occafiond'Athanafe,&le peu qu'il s'en 
étoit fàlu qu'ils ne fuffent venus à une rupture ou- 
verte , & à une guerre civile. Confiance étant trom-' 
pé par ces difeours commanda qu'on fk mourir A- 
thanafe comme un feelerat, & envoya pour cet effet 
Sebaftien avec des gens de guerre. Ce laine Evêque 
qui courut en cette occafion un grand hazard * 6c 
qui l'évita par le plus grand bonheur du monde, 
nous expliquera mieux que perfonne de quelle ma-' 
niere il s'éenapa d'entre les mains desfoldàts qui le' 
cherchoient.' Voici comme il en parle dans VApo-i 
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1b gie qu'il a faite pour juftifier (à retraite. Qu'ils £*][5~"^£ 
s'informent de la manière dont je me retiré , & qu j ils N# j 
rapprennent de ceux de leur parti. Il y avoit des A- 

riens qui étoient entrez avec les foldats tant pour les — 

animer contre moi, que pour me montrer à eux. Si co N s * 
le récit que je ferai de ce qui fe paffa alors ne leur T A N c E * 
donne de la compamon,il leur donnera au moins « 
de là honte. La nuit étant déjà commencée, & une '• 
partie du peuple étant demeurée dans l'Eglife pour 
y attendre l'heure de l'afTembléc, un Commandant 
arriva à la tête de plus de cinq mille hommes , qui 
avoient l'épée à la main, des traits, des flèches, & f » 
des maffuës. Il fit inveftir l'Eglife de peur qudper- « 
fonne n'en fbrrît. Comme je ne croyois pas pou- « 
voir abandonner le peuple au milieu d'un fi horri- <* 
ble defordre,mais plutôt devoir m ? expbfer au dan- «* 
ger pour fon falut , j'ordonne de ma chaife où j'é*- « 
tois affis que le Diacre lût un Pfeaume , & que lcVc 
peuple répondît : Sa mifericofde demeure éternelle- « 
ment, & qu'énfuite chacun retournât chez foi. Mais « 
les gens de guerre étant entrez dans l'Eglife, & ayant « 
entouré l'Autel pour fe faifîr de moi , les Ecclefïafti- « 
ques,& les Laïques qui étoient demeurez m'exhor- <* 
terentà me retirer^ je refufé de lé faire, &protefté " 
que je rie fortirois point que tous tes autres ne tuf- " 
tent fortis avant moi. M'éeant levé , & ayant fait™ 
dire une oraifon je prié le peuple de fortir , ëc je dis if 
qu'il valoit mieux quejedemeurafTe dans le danger, « 
que non pas qu'aucun fouffrît le moindre mil." 
Lorfque là plus grande partie du peuple fut hors de « c 
l'Eglife, comme le reûe fùivoit ,, les Moines &lés « 

Piij 
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J7Ân~»r EÉcWwttqw» qui étoiencavcc moi rocixuneneFeat 

v ^ Je ptens à «mom Dieu qui aw eonduifit » & <jui me 

garda, que je paûTé au milieu des Soldatt qui «atour 

— roienjt l'Aui^,&quiraa«hoi«nck longdol'Egîifo 

c o n s^ j^^^ jf ort j mçt ^ fo fojg^ fo^ éttr^wçw^ ^femt 

T am c b. içil ^ jç rcawcôaot de eeque nous n'avion* point: 

abandons k peupk > mais de ce que l'ayant mis «a 

&ret4» nous avions enfuit© évité de tomber enw* 

. les mains 4c ceux qui nous cfaserchoient, 

i» " ii ■ ■ h ■ ■ * .il, m 

CHAPITRE XIY. 

Jfivhnm eommi fis par George EvJqttt 
d'Alexandrie, 

Jf^ mains cïuelks de ceusqui k chei:çnoieat,k 
gj^çdefoA «owpcfiu fut confiée £ George qy* était 
un veritabk loup > & qui déchira, les brefe aveo 
une plus horribkçruauieque ni un loup, ni on ours» 
ni un kopafd n'moknf pu taire. iUontraignijdes. 
filles <^û avoiem eonfacré. à Dieu leur vir#niçe* 
non feutensw 4* renoncer 4 la eonwounion 4'À~ 
thanafc fc ma» encore de condamner la foi de ko** 
Père*. ^ avoijç pou* compagnon , & pour œiui&fc 
4e fr ç^tsSeoa&QftGttr^ 

ayant; fait dhmvt un $rand, fou» milieu 4e k Yiik * 
y preiéntoit. de* filles contes uses,. & le* pretfoi* d*. 
renqueer à lew* foi» £ian qu'elles ferviflent 4'nn fpe* 
. Aack fort çri/fo, & fort déplorable au* yeux tant, 
•de§ fidèle** que de* inEdeks * ell^s «onvoienç dp 
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l'honneur dans ces affronts, &rccevoien tarée joye ^ N Dft 
les coups qu'on leur donnoit en haine de leur Re~ H> s 
ligion. Leur Paûcur racontera mieux que moi leurs ,> 6 * 

tourmens , & leur confiance , voici fes paroles. — 

George étant enfùite arrivé au temps du carême , G ° N s " 
de Capadoce d'où ils l'avoient envoyé , il enche- T * NCIt * 
ne fur les violences qu'ils avoient commifes. A-" 
prés la femaine de Pâque on vit de fàintes Vierges «« 
mifes en prifon , de venembles Prélats liez, &trai~ « 
nez par les foldats , les maifons des veuves, & des « 
orphelins pillées, 6c les Chrétiens traniportez pen*. <* 
dant l'obicurité de la nuit, hors du lieu de leur de- <«• 
meure. On mit le Telle fur les portes de pluiieuts « 
maifons, & les frères des Eccleuaftiques furent in~« 
quietez à leur fujet. Ces violences turent très fâ- <« 
cneufes. Mais celles qui furent commifes depuis, le « 
furent encore davantage. Le peuple ayant gardé le « 
jeûne dans la femaine d'après la Fête de la Pentecôte, << 
s'affemblaau cimetière pour y faire fà prière , à c&ufe <t 
«qu'il évitoit la communion de George. Ce fcelerat <t 
en ayant eu avis anima contre cette fàinte auemblée, (( 
le Duc Sebaftien de la Se&e des Manichéens , qui t( 
fondit deflus à main armée un jour de Dimanche. <« 
N'ayant trouvé qu'un petit nombre de Chrétiens « 
qui n'avoient pas encore achevé leur prière , les au*- <c 
très s 'étant retirez à caufe que la nuit approchôit, il t( 
fe porta à tous les excez que l'on pouvoit attendre Cf 
du miniftre de la fureur de ceux qui l'avoient en- « 
voyé. Il commanda d'allumer un grand bûcher, & « 
en ayant fait approcher ces fàintes Vierges, dont je « 
yiens de parler, il voulut les contraindre à faire pro*« 
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feffion de l'crreur ; d' Anus. Quand il vit que leur con- 
fiance étoir inébranlable , iïles .fit dépouiller , & 
Tir battre avec une fi horrible violence , qu'on ne les 

— pouvoit plus reconnoître. Il fe faifit après cela, de 

c o n s - q Uarantc hommes , qu'il tourmenta d'un genre de 
ta jï ce. fuppUce tout extraordinaire, & tout nouveau. Il leur 
» fit déchirer le dos avec des branches de Palmier 
'? dont lès pointes entrèrent fi avant dans les .chairs de 
*? quelques-uns , qu'ils demeurèrent fort long-temps 
» entre les mains des Chirurgiens , & que d'autres .qui 
*? ne purent fupporter l'effet des remèdes , en mounit- 
» rent. Iltranfporta àOafis ceux qui avoient été guéris 
>* & les faintes Vierges qui étoient demeurées fermes 
»» dans la foi. Ils reruferent d'abord aux parens de ceux 
«qui étoient morts par la violence des tourmens > la 
>» permiffion de donner la fepulmre à leurs corps. 11$ 
» les jetterent , ou les cachèrent , à deflein de faire 
>> croire qu'ils n'avoient aucune connoifiance de la 
» cruauté qu'ils avoient exercée. Mais Us fe trompèrent 
» 4^ns cette folle efpcrance. Car les parens des mort* 
" qui avoient dun côté delà joyc de la generofité dq 
*' leur confeflion, & de l'autre du dépit <m refus quîon 
»» leur avoir fait de leurs corps , pour leur rendre I4 
» devoir de la fepulture , ne manquèrent pas depUT 
*> blier une cruanté fiinouye. Ces impies exilèrent d'E* 
99 SyP tc » fc *M ^ eux Lihyes, Ammonius , Muïusj 
»» Cajus , Philon , Hermès , Pline , Pfinofiris , Nilamr 
»» mon, Agapius, Anagamfe , Marc, Oraconçe , A^ 
» delphe , un autre Ammonius , un autre Marc v $ç 
9 , Athenodore Evéques, & Hicrax , & Oiofcore Pr&* 
» .très, &les traitèrent ayee une fi étrange inhumanité 

que 
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que quelques uns moururent en chemin, & quelques" T* 
autres au lieu de leur exil. Enfin il y eut plus de tren- 
te Evéques aufquels ils procurèrent une mort vio- 6 

lente. Car ils n'avoient point d'autre deflein non —'—^ 

plus qu'Acab , que doter la vérité du monde , s'il c ° N s " 
leur eût été poffible. tance. 

Le.mefme Athanafe a encore écrit, ce qui fuit dans 
une Epitre qu'il adreffaà ces faintes filles, qui avoient 
fouffert un fi cruel traitement. Qujiucune de vous cc 
ne s'afflige de ce que les impies vous privent de " 
l'honneur de la fepulture. L'impiété des Ariens s'eft « 
portée jufques à ces excez , que d'aflîegcr les portes, ««■ 
& s'aflèoir comme des Démons fur les tombeaux, (f 
pour empêcher que l'on n'y mette des corps. George 
commit alors ces violences dans Alexandrie , & 
d'autres femblablcs. 

. Lé grand Athanafe nevoyoit point de lieu où il 
put trouver aucune fureté pour luy, parce que l'Em- 
pereur avoit promis une fort grande recompenfe à 
eeiuy qui le luy amènerait vit, ou qui luy apporte- 
roitfatête. ' 



CHAPITREXV. 
Concile de Milan, 

M«Agnence s'étant emparé depuis la mort de 
Confiant de l'Empire d'Occident, Confian- 
ce partit pour aller en Europe , & pour s'oppofèr àv 
rétablifTement de Ta tyrannie. Mais cette guerre là 
n'afToupit pas l'autre guerre qu'il avoit déclarée aux 
Tome IV. Q^ " 
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l'an ÏÊ Catholiques. Caries Ariens qui le tenoient engagé 
„ dans leur erreur , & qui luy perfuadoient tout ce 

* ^ qu'ils vouloient , luy pcrfùaderent de convoquer un 
7— - — Concile à Milan ville d'Italie, & de contraindre 
C o n s- | cs £ v |rtucs qui y feroient aiTemblez, d'approuver 
tance. | a depofoion q U i ayoit été ordonnée à Tyr par de 
mechans Juges , & de les obliger enfuite à faire un 
nouveau formulaire de foi , depuis qu' Athanafe avoit 
été chafle de l'Eglife d'Alexandrie. Les Evéques fc 
rendirent à cette ville là félon l'ordre de l'Empereur. 
Mais ils n*y firent rien de ce qu'il defiroit. Au con- 
traire ils eurent le courage de luy reprocher que ce 
qu'il ordonnoit étoit injufte & impie , en haine de 
quoi ils furent exilez aux éxtremitezde l'Empire. Le 
grand Athanafe parle de ceci dans fon Apologie en 
» ces termes. Qui pourroit jamais raconter tous les 
a maux qu'ils ont faits ? Comme les Eglifes jouïflbient, 
„ il n*y a pas long-temps d'une paix aflez profonde, 
„ & que les peuples étoient affemblez pour faire la 
„ prière en commun, Libère Evéque de Rome, Pau- 
„ lin Evéque de la Métropole des Gaules, Denys E- 
„ véque de la Métropole d'Italie, Lucifer Evéque de 
*> la Métropole de l'Ile de Sardaigne , & Eufebe Evéque 
„ d'une ville d'Italie, tous ces Prélats dis-jc recomman- 
■n dables par la pureté de leur vertu, &par le zèle avec 
y, lequel ils préchoient la Vérité , furent enlevez,& em- 
,y menez en exil -, à caufe feulement du refus qu'ils 
» fàifoient de confentir à l'hcrefie Arienne , & de fi- 
>, gner nôtre condamnation. Eft-il neccfTaire que je 
» parle du grand Ofius , de ce célèbre Prélat qui jouit 
« d'une fi heureufe vieillefte , & qui a confeffé iî gc- 
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nereufement la foi i II n'y a perfonne qui ne fâche r- AN D _ 
qu'il eft du nombre des exilez. Ceft uns doute le ^ 
plus illuftre Ecdefiaftiquc du ficelé. Y a*t-il eu quel* , \ c * 
que Concile , où il n'ait pas prciidé, & où il n'ait — ■— * — 
pas perfuadé tous les efprits par la force de les dif- c ° N s - 
«ours » Y a- t-il quelque Eglife qui ne conferve pas T A N CE * 
de gloceufes marques de fes foins ? Y a-t-il quel- « 
qu'un qui dans ion affliction ait eu recours à lui, & « 
qui n en ait pas reçudeûœnfolarion? Y a-t-il quel- « 
qu'un qui ait implore fon fecours , & qui n'ait pas " 
lenti les effets de u chanté ? Cependant leur cruauté « 
n'a pas épargne ce grand homme , parce que la con- « 
noiflàncc qu'il avoir de la fauffeté de leurs accula- « 
tions » l'avoir empêché de confèntir par écrit à la « 
trame qu'ils braflbient pour nous perdre. << 

On peut connoître parce que je viens de trans- 
crire, les violences que les Ariens exercèrent contre 
ces faines hommes. Ce que le mcfmeEvéque raconte 
dans le meûne ouvrage fait voir l'adrefle , & la malice 
des intrigues que les principaux de cette dangereuiè 
faction , formèrent contre pluiieurs autres perfon- 
nés. Voici fes paroles. Quelqu'un de ceux qu'ils ont « 
une fois entrepris deperfccuter,eû-il jamais tombé « 
entre leurs mains, fans qu'il ait fouffert toute forte u 
d'ourrages?Ont-ils jamais trouvé aucun de ceux qu'ils « 
cherchoient, fans qu'ils l'ayent fait mourir mifera~« 
blement,ou fans qu'ils l'ayent aumoins eftropié de « 
cous fes membres ? Les exécutions que les Juges or- « 
donnent, doivent erre imputées aces hérétiques, << 
puifque les Juges ne font que les miniftres de leur «c 
rage, &de leur vengeance. Y a-t-il quelque lieu qui « 
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l'an de A*ait point de vcftigcs de leur cruauté ? Quelqu'un a- 

K. .S. 

— - '- — que Jefabel opprima autre fois Naboth-? Y a-t'il quel- 



N s t-il eu le courage de fe .déclarer contre leurs fenti* 
1 *' mens, fans qu'ils l'ayent opprimé de la même forte 

J) . ■» r -C -1 : f.:.vKl LsV. _»:! 1 



c O n. s- ** c £giif c q UC jgjjj injuftjcc tfût pas jettée dans la 
ta m ce. Joyieuj ^ & (kms i a triftefle > Antioche fegretç 
>» la perte d'Euftate ce Prélat Orthodoxe , & ceCon- 
» fefleur intrépide. Balanée , pleure l'abfence d'Eu- 
*> phratiôn. Patte ,& Antarade celle de Cymatius y & 
» de Cartere. Andrinople gémit pour les rigueurs excr- 
» çéës contre Eutrope très chéri de Dieu , & contre 
» Lucius fon fuccefleur, que ces hérétiques ont plufleurs 
» fois chargé de chaines, fous la pefanteur defquelles 
» il a enfin rendu le dernier foupir. Ancyrc,Berée,& 
>> Gaza , font dans l'amiûion a caufe de Marcel , de 
» Cyrus , & d' Afclepas qui ont été chargez d'outrages, 
33 & envoyez en exil par les violences de. cette artifi- 
33 çieufe feue. Ils ont fait chercher. Theodule ,&0- 
33 lympius Evéqucs de Thrace. Ils nous ont aufli fait 
» chercher, & les Prêtres de nôtre Diocefe,&il n'y a 
» pas lieu de douter qu'ils ne nous euffent fait mourir, 
33 s'ils euffent pu nous trouver. Mais nousnous ccha- 
3» pâmes contre leur attente, dans le temps mefme qu'ils 
3> ay oient envoyé des ordres à Donat Proconful,contre 
»Olympius ^ éc qu'ils en avoient envoyé d'autres à 
»Philagrc contre nous. ■ > 

Voila l'excez de l'infolénce ou cette faction im- 
pie fe porta contre les perfonnes les plus recomman- 
dables par la pureté de leur vertu. Au refte Ofius 
dont parle Atnanafe , étoit. Evéque de Cordouë , a- 
Voit fort paru dans le Concile de Nicée, & avait 
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depuis ténu 1er premier lieu dans céluy de Sar clique. £»aÏPm 
J'ai defTein d'inférer dans cet ouvrage, là confe- N# s# 
rénee que Libère Evéque de Rome eut avec : l'Em- ».& 

Îiereur Confiance, pour faire voir la generôfité avec * — 
aquelle il défendit la foi: Des perfonnes de "pieté C ° N S " 
qui vivoienten ce temps là, recueillirent cette eori- TANCE * 
ference à <lcflein d'exciter le zélé des autres par' l'e- 
xemple de cet Evéque de Rome, qui avôkifuccedé à 
Jules fùcceûeur dé Sïlveftre* 

CHAPITRE XVL 

Conférence entre Libère Evéque de Home y. 
& ^Empereur Confiance» 

L'Empereur Confiance dit. Comme vous êtes c« 
Chrétien , & Evéque dé nôtre ville , nous <* 
avons jugé à propos de vous mander &de vous ex- et 
horter de né prendre aucune part à f extravagance, <e. 
& à l'impiété d'Athanafe. C'eftle jugement que Tu- « 
nivers a rendu contre lui, quand il l'a retranché dans <« 
un Concile de la Communion de l'Eglifè. Libère 
Evéque a répondu : Empereur, lés jugeméns Eccle- 
ftaftiques doivent être rendus avec beaucoup d'e ju 1 - 
ftice ; c'eftpourquoi vôtre pieté commandera, fi elle 
1> agréable que les Juges; s x afTemblent, & fi Athàiiâ- <« 
fe mérite d'être condamné, il le fera félon les règles ce 
de l'Eglifè jxar il ne m"eft pas permis de lé condàm- « 
ner fans l'avoir* jugé* L'Empereur Conftanee dit : <* 
L' Univers a condamné fon impieté , pareeque des le <c 
commencement il aabùfé'du temps. Libéré Evéque «. 

QJij 
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. „ p E dit . Ceux qui' ont fignç la condamnation n'oât 
point vu cux-mcfmcs comme les choies fit fontpaf-i 
"^ îecs* & ne l'ont fignée que par l'amour de la gloire 
— — '— du ïiecle , & par Pappreheruion d être déshonores., 
c o N s» j/Empereur adit : Par le defir de quelle gloire, & 
T aKC e. ^ Fapprehcnfion de quel deshonneur î Libère a dm 
33 Ceux qui n'aiment point la gloire de Dieu , Se qui 
» ont préféré vos prefens àcette gloire, ont condamne 
" un homme qu'ils n'avoient point vu, ce qui efttrcs 
» contraire aux principes de la jufticc Chrétienne. 
" L'Empereur dit : Athanafe étoit prefent quand il fut 
» jugé dans le Concile de Tyr , & condamné par le 
» mirage des Evêques de toute la terre. Libère dit : Ja- 
>* mais il n'a été jugé en fa prefènce,& ceux qui l'ont 
» condamné en ce temps-là, l'ont condamné uns rai- 
» (on & après qu'il s' étoit retiré. Eufebe Eunuque dit: 
» Il a été prouvé dans le Concile deNicée, qu'il étoit 
» fort éloigné de la vérité de la foi. Libère dit : De 
» tous ceux qui firent voile vers la Mareote avec If- 
» chyras, il n'y en eut que cinq qui dirent leurs avis, 
» & qui avoient été envoyez pour informer contre lac- 
» culé : De ces cinq il y en a deux qui font morts , 
» favoirTheognis & Théodore: Les trois autres, Ma* 
n ris, Valens, & Urfàce vivent encore. Il y a eufen- 
u tence rendue dans le Concile de Sardique , contre 
» ceux qui avoient été envoyez à la Mareote pour y 
» informer. Us ont depuis prelênté leur requête , & 
*> ont demandé pardon des actes calomnieux, qu'ils 
» avoient faits après n'avoir entendu qu'une partie : 
» Nous avons leur requête entre les mains. Du côté 
» desquels devons nous nous ranger, & avec lcfquds 
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devons-nous communiquer, Empereur, ou avec ceux L »^ N D _ 
gui ont condamné Atnanafe , & qui ont depuis de* N 
mandé pardon de l'avoir condamné , ou avec ceux , \ 6 
oui ont condamné ces derniers ? Epiteûe Evéque — — — • 
dit: Libère ne parle pas pour l'intérêt de la foi , ni c ° N s " 
pour- la dé&nfcdes jugemensdel'Eglife; il ne parle TA * CE » 
que pour avoir occafion de fe vanter devant les Se- « , 
nateurs de Rome d'avoir vaincu l'Empereur parles « 
faifons. L'Empereur dità Libère : La quantième par- « 
rie êtes- vous du monde Chrétien , pour vouloir pro- <t 
teger (èul un impie, & pour vouloir troubler la paix « 
de l'Univers ? Libère dit: Quand je ferais feul , la « 
caufe de la foi n'en feroit pas moins bonne: Il ne fe <c 
trouva autrefois que trois perfonnes affez genereufes « 
pour refifter au commandement injufte d'un Prince, t* 
Eufebe Eunuque dit. Vous comparez l'Empereur à « 
Nabucodonofor. Libère dit : Pardonnez-moi , je « 
n'ai garde de l'y comparer y mais vous condamnez » 
temerairementun aceufefans avoir examiné fon af- <* 
faire. Pour moi je demande que d'abord on fîgne <* 
un formulaire conforme à la foi du Concile de Ni- « 
eéc , Se qu'enmite on rappelé tous nos frères des lieux « 
ou ils ont été exilez, & qu'on les rétabliffe fur leurs « 
Sièges; Quand cela aura été fait, fi l'on trouve que « 
la doctrine de ceux qui remplirent maintenant l'E- « 
glife de defordre , & de tumulte , foie conforme à la « 
foi des Apôtres, nous nous rendrons à Alexandrie « 
où font les accusateurs , & l'accufé , & après avoir « 
prisconnoiftance de l'affaire nous la jugerons. Epi- « 
teâe Evéque dit : Il n'y a pas affez de voirures pu- <« 
bliquespour tant d'Evéques. Libère répondit: Les « 
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t'AH nfr a&ùra de l'Eghfe £ peuvent faire fans les voitures, 
N; s, publiques : il n'y a point d'Eglife qui ne puuTe four- 
,-$ # nir aux frais qui font neceflaircs pour conduire fon 

— Evéquejufques à la-, mer. L'Empereur dit : Ce qui a 

"été une fois juge ne peut être révoqué, & l'avis du 
' plus grand nombre d'Evéques dojt prévaloir : Vous 
» êtes leul qui demeurez dans l'amitié de cet impie. 
Libère dit : Empereur ,c'eft une chofeinoiïye qu'un 
juge aceufeun abfent d'impiété , comme s'il étoit 
(on ennemi. L'Empereur dit:ll a offenfé coût le mon- 
de en gênerai, mais il m'a offenfé plus fenfiblement 
" que perfbnne. Il ne seft pas contenté d'avoir con- 
*> cri bue à la mort de Conftantin mon frère aîné, il 
» a continuellement aigri Confiant d'heureufe me- 
» moire contre moi,& il nous auroit mis mal enfem- 
*> ble,fî ma modération & ma douceur n'avoientété 
» au demis de fa malice & des dangereufesimpreûrons 
» qu'il avoit données a mon frère ; c'eftpourquoij'au~ 
» rai une plus grande joye d'avoir éloigné ce feelerat 
» du gouvernement de l'Eglife,que je n'en ai des vi-r. 
*> ftoires les plus importantes, &mefme de celles que 
» j'ai remportées fur Magnence, & fur Silvain. Libe- 
» re dit : Nepretendez pas , Empereur , venger vos in- 
» jures par le miniftere des Eveques, dont les mains 
» ne doivent être employées qu'à la fan&iûcationdes 
» Fidèles. Ordonnez, s'il vous plaît, qu'ils retournent 
» à leurs Eglifes, & s'ils s' accordent avec celui qui dé- 
». fent maintenant la do&rine,qui a été définie dans 
» le Concile de Nicée , qu'ils rendent la paix au mon- 
» de Chrétien, & qu'un innocent ne fbitpoint noté. 
>• L'Empereur dit : Il n'y a qu'une queftion : Je fouhaite 

de 
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de vous renvoyer à Rome, quand vous ferez rentré L » AN DE 
dans la communion des autres Eglifes jconfentez à N s< 
la paix , fïgncz-la , & vous retournerez à Rome. Li- 3 . 6 * 

bere dit : fai déjà dit adieu à tous nos frères qui font — 

à Home, &lesloix de l'Eglife doivent être préférées c ° N $ ~ 
à la demeure de cette ville. L'Empereur dit : Je vous T A N c ** * 
donne trois jours pour délibérer fi vous voulez li- 
gner, 6c retourner a Rome, ou pour choiiir un lieu 
où vous ferez exilé. Libère dit ; Ni trois jours , ni 
trois mois ne me feront pas changer de femimont: 
envoyez-moi ou il vous plaira. L'Empereur l'ayant 
envoyé quérir deux jours après 7 , & l'ayant nouvé 
dans la mefme diipoiition,le relégua à fierée ville 
de Thracc. Quand il fut parti , l'Empereur hii en- 
voya cinq cens piccesd'or pour fa dépenfè. Mais au 
lieu de les recevoir, il dit à celui qui les avoit ap- 
portées : Rendez-les a l'Empereur, il en a befbin pour 
payer fês troupcs.L'ïmperatricc lui ayant envoyé une 
pareille fomme, il dit: Donnez cet argent à l'Empe- 
reur,il en a befoin pour payer fes troupcs:quc s'il n'en 
a pas befoin qu'il le donne à Auxencc 8c a Epite&e , 
qui en ont befoin, Eufèbe Eunuque apporta encore 
à Libère d'autres fommes d'argent i mais il lui dit; 
Vous avez rendu defèrtes toutes les Eglifes du monde, 
& vous m'apportez l'aumône comme à un criminel ; 
retirez- vous , & faites-vous Chrétien. Il fut relégué 
trois jours après, fans avoir rien reçu de ce qu'onlui 
avoit offert. 
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Ns - CHAPITRE XVII. 

3J7- _ , , _ , 

c NS _ Exil de Libère. Son retour. 

T a » c e. £-y £ généreux défcnfeur de la vérité alla en Thra- 
\^j cc,comme il lui avoit été ordonnéX'Empcreur 
étant allé àRome deux ans aprésJesDames de qualité 
propoferentà leurs maris de fupplier l'Empereur de 
rendre lePafteut à Ton troupeau, & que s'ils n'en vou- 
laient rien faire, il les quitteroient pour aller cher- 
cher leur JLvéque. Les Sénateurs répondirent à leurs 
femmes, qu'ils apprehendoient d'exciter la colère du 
Prince. Si nous le fâchons , leur dirent-ils , il ne nous 
pardonnera pas -, au lieu que fi vous lui demande» 
vous-mefmes cette grâce , ou il vous l'accordera , ou 
il vous la refufera Uns vous faire aucun autre mal. 
Ces Dames fe refolurent donc d'aller trouver l'Em- 
pereur ,& fè parèrent pour cet effet de leurs plus ri- 
ches habits, afin que jugeant de leur qualité par leur 
équipage, il leur rendit déplus grans honneurs, 
S étant donc preientées devant ce Prince , elles le 
fùppliercnt d avoir pitié d'une fi grande ville , qui 
étoit dépourvue de Pajtcur, & expofée à la rage des 
loups. L'Empereur leur répondit -, qu'il y aVoit a Ro- 
me un Parleur capable de la conduire, & qu'elle n'a- 
«oit pas befoin d'un autre. Félix Diacre de Libère 
avoit été ordonné Evêque de Rome depuis fô» de- 
part. Il tenoir la foi du Concile de Nicée , mais il 
ne laiiToic pas de communiquer indifféremment a- 
vec ceux qui l'a voient alteréepar leurs erreurs. C'eft- 
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pourquoi aucun des habitans de. Rome n'entra' ja- L » AN DÊ 
mais à l'Eglife tant qu'il tut dedans. Ces Dames N , s> 
n'ayant pas manqué de remontrer ce que je dis à .„ 

l'Empereur, il en rut touché , & ordonna que le ce 

lebre Libère retourneroit du lieu où il aroic été exilé, c ° N s " 
& que les deux Evéqucs gottverneroienr l'Eglife eh T A KC ' 
commun. La lettre de l'Empereur ayant été lue dans , 
î*Hipp6drome , le peuple s'écria qu'elle éeoït jufte, 
que les Spectateurs étoient diviiez en deux' radions 
de dtiïK couleurs , & que chacune auroit fon Evêque* 
Après s'être moquez de la force de la lettre de Con- 
ftance, ils dirent tout d'unt voix*: Il n'y a qu'un Dieu* 
il n'y a qu'un Îefus-Chrift, il n'y a qti\in Evéques 
Ce font leurs propres paroles. Quelque temps après 
ces acclamations du peuple fidèle, Libère retourna 
à Rome ,& Félix fe retira à une autre ville. J'aiajouî 
té ce récit à l'hiftoire du Concile deMilan pour gar- 
der un meilleur ordre: Je reprendrai maintenant la 
fuite de mon Ouvrage.- 



CHAPI TRE XVIII. 
Concile Je Rimini. 

LOrfque les défenfeurs de la foi eurent été chat W 9 ' 
fêz, ceux qui tournoient l'efprit de l'Empereur 
comme il leur plaifoit , fc promirent de renverfer 
aiféwient la faine do&rine , & d'établir celle d' Arras, 
& perfuaderenc pour cet effet à ce Prince, de convo- - 
quer à Rimini les Evéqués d'Orient, ^ d'Occident, 
& de leur ordonner dVbolir les termes defubftattCe, 
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&dc coniubfhnciel,qui étoient comme deux ma- 
chines inventées pour détruire l'erreur d'Arius, par- 
ceque ces deux' termes n'avoientproduit quedésdif- 
ferens & des troubles. Lôrfque les Evéques furent 
afTcmbleZjCeux qui tenoieiit la doctrine d'Ariustâr- 
cherent de tromper les autres, & principalement ceux 
d'Occident qui étoient les plus {impies, en leUrdi- 
fant qu'il- ne faloit pas diviser le corps de l'Eglife 
pour deux termes, quinefe trouvent point dans l'E- 
criture Sainte ; qu'il falloit dire que k Elis eflfem- 
blable au Père en toutes choses , & ne rien dire 
du terme de fubftance. Les Evcques ayant recon- 
nu leur tromperie, les feparerent de leur commu- 
nion , & écrivirent à Confiance qu'ils étoient les 
mcceûeurs des Pères , qui s' étoient autrefois af- 
fèmblesàNicée, que s'ils entreprenoient d'ajouter 
à leur profefllon de foi, ou d'en retrancher > ils fc- 
roient voir qu'ils ne&roientpas légitimes ,.& qu'ils 
condamneroient leurs pères. Leur lettre cft le plus 
clair témoignage de leur foi qu'on puiflfe produire. 
Voici comme elle étoit conçue. 



CHAPITRE XI X: 

Lettre du Concile de R'tmirit à- t Empereur 
Confiance-* 

m T^I Ottscroyons quec'eft pot la volonté de Dieu* 
n . X^| & par l'ordre de vôtre pieté, qu'un aufli grand 
„ nombre d'Evêque* que nous- trouvons ici fe font 
*» aitemhieZr de diverfes parties dç l'Occident, afin que 
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U roi de l'Eglife Catholique éclaté , & que les hercti- l'aïï s>B 
quesfoientdécouverts.Car ayant examiné entre nous N / s> 
les matieresynous avons trouvé à propos de tenir tou- - -. 
jours la foi ancienne, que nous avons reçue dcsPro- — ■ — — 
phetes , des Evangelittes :-, des Apôtres par Jcfus^ vS " 

Chrift Nôtre Seigneur, nôtre Dieu , le Gardien de T ANCE * 
vôtrç Empire, & le Prote&cur de vôti e perfonne, " 
6c que nous avons toujours tenue. Nous avons cru " 
qu'il y auroit eu de l'extravagance, & de l'impiété à 
changer quelque chofe de ce qui a été fi juftement, Ôc 
û faintement établi par les Evêques, qui ont tenu le 
Concile de Nicée avec l'Empereur Conftantin de 
glorieufe mémoire , père, de vôtre pieté. Ce Concile." 1 
a été publié aux peuples., & oppofé £ heureufement " 
à l'hcrefie Arienne, qu'il l'a détruite, & avec elle" 
toutes les autres. On n'en fàuroit rien ôter , làns don- " 
ner entrée au poifort pernicieux de la doctrine des " 
hérétiques. Urface& Valens ont été autrefois foup- " 
çonnez détenir rhcrefied'Arius, & privez pour un " 
temps de la communion. Ils ont demandé pardon, " 
comme il parok par leurs écrits , & l'ont obtenu au " 
Concile de Milan en pcefencedes Eegaes de l'Egli- <c 
fc Romaine. Noua ne croyons pas qu'il (bit permis" 
de rien retrancher de ce Concile, où les matières ont c< 
été examinées aVec foin en pcefence de Conftantin , 
qui a paifeau repos de l'autre vie dans la créance de. 
ce qui avoir été décidé , & de nous éloigner du fenti- 
ment d'un fi grand nombre de foints Confeflcurs , 
«de fuccefleurs des Martyrs,qui ont célébré ce Çon- <c 
cile , ôc qui ont confèryé inviolablement la doctrine « 
des anciens,qui fleurit encore en ce temps auquel vô- a 
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a,' an db trc piccéa reçu deDiailePcrcparJdûs-CJiriftNô- 
N & tre Dicu,& Nôo:e-Seieneur,le pouvoir dé gouverner 
. î9t le monde. Maisdemuerablcs perfcnnes , & demaa- 

- — vais fensont eu. la hardieiTe, & la témérité de publier 

CONS "dc nouveau une doctrine impie, & tâchent enconr 
TAKGE * maintenant d'ébranler ce qui a été établi avec une 
grande fageûe. Car vôtre pieté ayant ordonnéque 
nous nous aflemblaiïions pour examiner les: matiè- 
res de la foi , ceux qui troublent la paix de l'Eglife 
aufquels GerminhiSyÂuxence,& Caius fe font joints, 
ontprefentéun écrit rempli dune mauvaife doctri- 
ne. Mais ce qu'ils avoient prefenté publiquement 
dans le Concile, n'ayant pas été approuvé, ils ont 
crû y devoir apporter du changement, & ils y en ont 
en effet apporté plufiours fois en très- peu de temps. 
On a juge à propos de conierver inviolablemcnt l'an- 
cienne créance, & de retrancher ces perfbnnes de 
la communion. Nous avons envoyé nos Députez si 
vôtre Clémence, pour l'informer de tout ce qm s'efc 

f>aûe , & pour lui présenter, nos lettres > où elle verra 
es fentimensdu Concile. Nous ne leur avons poino 
donné d'autre charge, que.de faire enfotte que Pan- 
cienne créance demeure ferme, &; inébranlable > Si 
que d'aflurer vôtre fagefTc que ce que Valcns, Urface? 
Cerminius, & Caius ont publié , n'eft point vrai t 
qu'il cft ai fé de procurer la paix en changeant fort 
peu dechofe. Comment la paix pourr oit-elle étro 
ou procurée, ou entretenue par ceux qui larenver- 
fent, par ceux qui ont rempli de conraiion ,& do 
détordre toutes les Eglifes, & principalement celle 
de Rome ? Nous fupplions vôtre Clémence de re~ 
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cevoir agréablement , & d'écouter favorablement j^ N . ^ 
nos Députez, & de ne pas permettre que l'on £»& ^ ' 
cette injure aux anciens^ queck changer Jour da&ri- ' * 

ne, que nous croyons qu'ils n'ont eenuëque .par J'ff- • — 

prit de Dieu. Non feulement ces «ouveaucez trou- c ° M> s ~ 
Went le reperdes fidèles, mais elles xlétouimcûties TAWCB - 
infidèles de feXoùmetrre à la £oi; Nous .vous ><$*£- « 
plions auffi de commander qu'un fi grand nombre <« 
d'Evêques, qui font retenus à Rimini , accablez de te 
vieilleffe , & prcfTcz par la pauvreté, ayent la liberté « 
de retourner a leurs Egliies, depeur que les peuples « 
ne fouf&cnt de leur ablence. Nous vous fupplions, « 
car nous ne {aurions nous laflèr de repeter plufieurs « 
fois la meime prière , que Ton n'apporte aucun chan- <* 
gement à la fiai, que l'qn n'en retranche r un, que <* 
Ton conferve iuviolahleœent ce quia été coniervé.** 
fous le règne du père de vôtre pieté, & fous le vô- <* 
ac. Que y ôueto te prudence ne permette plfi Sdque<« 
nous foyons arrache* de nos Sièges , & obligez de <** 
faire de longs voyages: mais que nous demeurions « 
en paix avec nos peuples,& que nous priëonsDica in- *< 
ceuàramempom! latente de voue j>cifonne :, pour la « 
rtfolperitc de vôtre Etat, & pour la paix. "Nos Depot- <* 
tez vous donneront un autre écrit , contenant les « 
noms, & les fignaturcs de tous les Evéqucs. - r . -■ <* 

Les Grans de la Cour , qui favonfoienc llietcfic 
d'Arius donnèrent la lettre du Concile à l'Empe- 
reur , mais îk ne permirent pas que les Députez euf- 
fent audiance,& leur dirent que ce Prince étok oc- 
cupé à d'autres airaires,. Ce qu'ils rarfoierrt dansl'ef- < 
perance quclcsEvêqucss'cnnuicroient de demeurer- 
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,«,„ ^ë fî long-temps à Rimini , qu'ils fouhaiteroient de 
Î.ANPE & r t- ir i »i i 

s «tourner a leurs Egliles , & qu ils romproient te 

' , ' rempart qu'ilsavoient élevé contre l'herefie. Mais 



cet artifice ne leur réunit pas. Car les généreux dé* 
C ô N s- fènfcurs de la foi écrivirent une autre lettre à l'Err* 
ta Net» .percur pour le&pplier de donner audiance 4 leurs 

Députez ', & de rompre le Concile. J'en inférerai 

auflî les propres termes. 

CH AP I T R E XX. 

' Autre Lettre du Concile de Kimint k t Empereur 

Confiance. 

: Les Evtftts affemblce, À fjmim : %A l'empereur 
Confiance Vaimjumr. 

<n ^^^T Ous avons reçu la lettre de vôtre Clémence, 
*> JL^i Seigneur Empereur très- chéri de Dieu, par 
» laquelle vous nous mandez, que la neceflîté des aftai- 
» res publiques ne vous a pas permis de donner au- 
»» dianec ànos Députez , & vous nous ordonnez de les 
» attendre jufques à ce que vôtre pieté. ait appris par 
9> leur bouche ce que nous avons décidé conforme- 
9» ment à la tradition de nos predeceueurs. Nous vous 
» proteftons encore par cette lettre que nous ne nous 
» départons point de nôtre première refolution, corn- 
»> me nous l'avons fait (avoir à nos Députez. JSïous 
j, vous fupplions d'avoir la bonté de faire lire cet écrit, 
» ôc d'écouter avec patience ce que nos Députez vous 
*> reprefenteront de nôtre part. Vôtre douceur recon- 

noît 
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noît auffi bien que'nous; combien l'abfèncc dcs'Evê- L « AK 1)K 
ques hors de leurs Eglifès eft un £ujet d'une triftefle , K< s< 
& d'une affli&ion rres-fenfîble fous un règne auflî 

heureux que le vôtre. C'eftpourquoinous fupplions — - 

encore une fois vôtre Clémence, Seigneur Empereur K s ^ 
très- chéri de Dieu, de nous permettre de retourner T A N c E * 
en nosEglifes avant la rigueur de l'hiver, afin que ce 
nous puiflîons adrcfTer avec les peuples, des prières à ce 
picutout-puifTantj&àJeuis-Cnrift ion Fils unique ce 
nôtre Seigneur, & nôtre Sauveur pour la profperité ce 
de vôtre règne, comme nous avons toujours fait ,& ce 
comme nous defirons de faire encore. ce 



CHAPITRE XXI. 

Concile de Nice en Thrace. Trofefsion de foi 
défeftueufe. 

LOrfque cette féconde lettre eut été prefentée 
à l'Empereur, les Ariens excitèrent la colère, 
& menèrent pluueurs Evéques malgré eux aune pe- 
tite ville de Thrace nommée Nice. En ayant trompé 
quelques-uns, qulétoient fort fimples, & ayant é- 
pouvanté les autres, ils leur permaderenr d'ôter du 
formulaire de foi , les termes de fubftance , & de conJ- 
fubftancici,& d'yinferer celui defemblable. Jerap- 
porterai ici la profeuîon de foi qu'ils compoferent, 
non comme une profemon Orthodoxe, mais com- 
me une pièce qui eft contraire aux Ariens, parceoue 
ceux de ce temps-ci, mettent le terme de dmcmbla* 
bit, au lieu de celui de femblable, 

T*mc IV. S 
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TÀKCE. 



l AN de Profcffbn de fin propofec au finale de Nice en Thrace. 
K. S* 

< ^kT Ou$ croyons un £èul Dieu, Pexetout-puifTanr, 
X^l de qw font toutes clwfJcs^o: un Ris uiùquc de 
Dieu,engendré de Dieu avant tous les temps,& avant 
tout commencement, par qui toutes les choies tant 
9» les viables que les invifiblcs ont été Eûtes. Nous 
« croyons qu'il eft né fcul du Père , fcul d'un fcul , 
» Dieu de Dieu, iemblable félon iafâinte Ecriture y 
» au Père qui l'a engendré , dont la génération n'eft 
» connue que par le Père meime, qui l'a engendré. 
» Nous favons que ce Elis unique de Dieu a été en- 
» voyé par fon Père, qu'il eft defeendu du Ciel félon. 
» les Ecritures , pour la deftrudion du péché & de la 
» mort, ôc qu'à eft néfeîon-la chair, delà .Vierge Ma- 
» rie par l'opération du fàint Efpric, qu'ilaconverfé 
» avec Tes Difciples , ôc qu'après avoir accompli tous 
»> les Myftcres ielon la volonté de Ion Père , il a été 
» crucifié, eft mort, a été enfeveh , eft defeendu atbt 
» Enfers, où il a donné de la terreur; qu'il eft refluf- 
» cité trois jours après ; qu'il a canyerfe avec (es Dif- 
» ciples,& que quarante jours après il eft monté au 
» Ciel , il s'eft affis à la droite de fon Père dans la 
» gloire duquel il viendra au dernier jour de la refîir- 
» rection,pour rendre à chacun ce qui fera du à lès 
enivres. Et le fâint Efprit que Jcfns-Chrift notre 
Seigneur, or nôtre Dieu Fils unique de Dieu a pro- 
mis d'envoyer au genre liumainpourlttifirrvif d'À* 
» vocat & d'Efpiit de vérité , comme il eft écrit , de. 
» qu'il a envoyéaprés qu'il eft monté au CieL Quant 
» au motde fubftajiccdoiir-kiPcrcsfc£bntiervisavco 
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trop tic (implicite, & qui n'étant pas entendu par le l^Ân^dÎ 
peuple lui a été un (ùjet de chute, nous avons trou- K< ^ 
vé àpropos de le rejetter,puifqu'il n'eft point dans 

l'Ecriture, & de ne plus faire de mention à l'avenir — 

de la fubftanccdu Pcrc&duFils, puifque l'Ecritu- C ° K *~ 
te n'en fait point. On ne doit pas mefme parler de T A Ncï * 
l'hypoftafèdu Père > du Fils,& du faint Efprit. Nous « 
diions que le Fils eftfcmblable au Père, comme l'E- « 
criturefaime ledit & l'enlèigne. Nous prononçons * 
anathêmeconcre toutes les nerefiesqui s oppofènt à « 
cette expoikion de foi, foit qu'ellesayent été autre- « 
fois condamnées , ou qu'elles iefoient élevées depuis « 
peu de temps, « 

Les uns ugnerent cette profelfion par impruden- 
ce,& après avoir été trompez^ les*utrespar crainte. 
Ceux qui rcfûferentde h ligner furent exilez aux ex- 
tremicez du monde, 

CHAPITRE XXIL 

Lettre de Damafi Evcque de Rome a & des au- 
tres Ê*uêques a Occident aux Evéques dlllyrie 
touchant le Concile de Riminu 

CEtte profeflion defoi fut defapprouvée par tous 
lesdercnfèurs de la vérité , & principalement 
par les Evéques d'Occident, comme il parottpar leur 
lettre aux Evéques d'Illyric. Elle eft fignée première- 
ment par Damafè qui avoit fùccedé à Ubcre,& qui é- 
toit orné de toute forte de vertus, & par quatre- vint- 
dix autres, qui avoient été aûemblez a Kome,d'Italie i 

S ij 
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l'an db ^ ^ cs Gaules, & dont faurois mis ici les noms fi jç 

„ & n'avois jugé que cela feroit inutile. Mais pour h 

lettre la voici. ... 



€O.N -s- 
TANCE 



" *Damafi 9 falere , &U$ autres Evêques ajfcmblez dans 
Itfaint Concile de Rome , aux Evêqttcs fliïyrie, nos 
tres-cbers frères , faim tn Nôtre - Seigneur* 

.V-' * < ' - ' 

99 y^^ Ous ne doutons point que vous ne teniez nô- 

9» Jl^I ne fonte ibi, qui cft fondée fur la doctrine 

h des Apôtres , & qui n'eft nullement contraire aux 

y> fentimens des Pères , & que vous ne la prêchiez au 

» peuple. Il n'eft pas permis aux Prctres.de Dieu, qui 

y, font les Maîtres des fages on monde, d'être dans un 

» autre fentiment. Cependant nous avons appris par le 

» rapport de nos Frères les EvéqUes des Gaules, & do 

» l'État de Venifê, que quelques-uns s'efforcent d'infi-i 

*y nuér l'erreur dont les Evéques doivent prendre garde 

» que les fidèles ne foient furpris , non plus que de tout 

t> ce qui eft contraire aux véritables explications , foit 

» que cette furprife procède de l'ignorance, ou de la 

t> /implicite de quelques perfonnes. Ils ne doivent pas 

a non plus fuivre ceux qui inventent de nouveaux 

» dogmes , mais demeurer fermes dans la foi de nos 

» pères. C'eft pourquoi Aùxence Evéque de Milan a 

» été juftement condamné. Il cft donc jufte que tous 

» les Doâcurs de l'Eglife s'accordent dans l'étendue 

a de l'Empire Romain, fans déchirer l'unité de la foi 

'» par leurs conteftations, 6V par leurs difputes. Cardés 

»> que la malignité des hérétiques commença à s'élever 

m 4 e k uidGne forte que l'impiété des Ariens s'élever 
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encore aujourd'hui, trois cent dix-huit de nos Pérès L » AN D _ 
auemblez à Nicée élevèrent une muraille contre les N# s 
machines , & les attaques du démon ; & préparèrent 

un contre-poifon contre leur doârine corrompue. — • 

Ce contre-poifon eftde croire que le Perc & le Fils C ° N Sr 
n'ont qu'une mefme divinité , une mcfoie vertu , & A N C E, 
une mefmc nature. Nous devons aùfli croire que lç <« 
faint Efprit cft de la mefme (ubftance j & nous avons « 
ordonné que ceux qui feront dans f un autre fcnti- «< 
ment , feront retranchez de nôtre Communion, «c 
Quelques-uns ont entrepris de yioler cette règle fi- «* 
lutaire, & cette dcctfïon adorable. Mais ceux mefmes « 
qui s'étoient portez à cet attentat dans le Concile de « 
Kimini , l'ont en quelque forte reparé , en confefTant « 
qu'ils avoient été trompez par une manière de rai- « 
tonner, qui ne leur paroifloit pas contraire à la do~ « 
ftrine publiée dans le Concile je Nicée. Le nombre « 
de ceux qui fc font trouvez à Rimini ne peut faire au- « 
euh préjudice à la bonne doctrine, parce qu'ils s'y « 
font auemblez fans la participation de l'Evéque de « 
Rome, qu'il fàloit plutôt confolter que nul autre ; < c 
fans ^participation de Vincent, qui a joui de la di- « 
gnité Epi fc opale durant tant d'années , & fans celle « 
d'un grand nombre d'autres, qui étoient de mefme <« 
fentiment que ceux-ci, par ce que ceux qui ayant été « 
trompez , ont femblé s'en éloigner , ont témoigné « 
que cet éïoignement leur déplai£bit,lorfqU'ils ont eu « 
la liberté entière de leur jugement. Vous reconnoif- <« 
fez donc qu'il faut retenir inviolablement lado&ri- <« 
ne qui a été établie dans le Concile de Nicée furl'au- « 
jorité des Apôtres j & que tous lcsEvéqucs tant d'Or « 

Siij 
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Lan m r,cnt » ^F c ^Occiékot > fà & nc profeffion d'eue 

*. *, Catholiques , doivent fe glorifier détenir avec nous. 

Nous efccijons que ceux qui font dans un autre &n* 

- — • timent feront bien-tôt retranchezde nôtre commn- 

c o N s- n ^ on ^ ^ privez de k dignité Epùcopaie , de forte 
TA KOE. ^eies peuples délivrez comme du joug des erreur* 
*> qu'ils leur impotent, auront la liberté de rcfpirer. Car 
w pour eux ils n'ont garde de defaveuglcr le peuple, 
y* puisqu'ils font aveuglez eux-mefmes. Que vôtre ju* 
s> gement foit conforme au jugemcntdetous les Evé- 
» ques, demeurez -y fermes , & inébranlables, & af- 
-* forez rfoûs-en par vos lettres , afin que nous n'en 
» puiflions douter. 



CHAPITRE XXIII. 

Lettre de SaintAthanafe Evt'me & Alexan- 
drie , touchant le me (me Conçue, de Rimini. 

LE grand Athanafe parle de cette force dumef- 
me Concile de Rimini , dans une lettre aux A * 
»> ffiquains< Apres des preuves auifi claires, &aum for-. 
» tes que celles que nous avons apportées , y a-t-il 
» quelqu'un qui puiûe nous oppofer L'autorité du Con- 
»> cile de Rimini , ou de quelque autre que de ecluy 
» de Nicée ? Y a^t-il quelqu'un qui n'ait pas de l'éloi-* 
* J gnement , ou mcfme quelque force d averikm , do 
" ceux qui témoignent un fi extrême mépris des décrets 
** des Saints Percs , qu'ils ne font aucune difficulté dç 
*> les abandonner , pour Cuivre ce qui n'a-été ordonné 
*> à Rimini que par intrigue, 0cpar violence? Y a-ç~ij 
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quelqu'un qui voulût entrer dans la communion L » AN ^ K 
des pertonnes, qui désapprouvent, ce qu'elles ont ^ ^ 
fût clles-mefmes 1 Or elles font Voir très evidenu 
ment qu'elles le detaprouvent, puifqu'elles ont corn- .« - 
pofe en plus de dix Conciles, des Formulaires diffe- c ° * s - 
rens, cntrclcfquelsilii'ycna aucun, que lcurchan- TAKCÏ * 
gemenc ne condamne. lis tombent dans le mefrae <« 
mal-heur, ou tombèrent autrefois les Juifs, qui tra- « 
lurent nôtre Maître. Car comme ceux-ci n'eurent « 
pas fi-tôt quitte la fource de l'eau vive, qu'ils creu- u 
(èrenedes citernes, qui ne pouvoient contenir l'eau,' <« 
{élan l'ciprcflion du Prophète Jcremie , ain£ ceux <f 
dont je parle , n'ont pas plutôt renonce au Concile < t 
Oecuménique, qu'ils en ont fait d'autres , qui font « 
comme des citernes qu'ils ont creufées , mais corn- <« 
me des citernes feches & inutiles, & comme des a£ «< 
Semblées de teatre, dépourvues de toute autorité. <* 
Nous ne devons donc point écouter ceux qui nous " 
parlent da. Concile de Rimini , ou de tour autre, <* 
que de ctiuy qui a été tenu à Micée. U fcmble que « 
ceux qui parlent du Concile de Rimini, ignorent <c 
la manière dont ii s'efl paflfe $ car s'ils lafavoicnt, **. 
ils l'erueveliroient fous le iilence. Vous lavez , mes •* 
ffes chers frères, & vous avez appribpar le rapport c « 
de ceux de vôtre Province, <pi ont aiîifté au Concile <* 
de Rimini , qu' Urfàce , Ualens, Eudoxe, & Auxence « 
aufquels Demophile s'étoit joint , turent depofèz <« 
pour avoir entrepris de propofer quelque choie de « 
contraire à ce qui avoir été ordonné àNicée, Ils rc- « 
fuierent de condamner rhereficd*Àrius,& s'en de- « 
ciarcrcntlcs defenfeurs. Prés de deux ccnsEvéquet <* 
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L'an de 4 U * ^ to ^ cnt crcs- attachez au fèrvice de Dieu, & qui 
n. s. avoient confervé la pureté de la foi, témoignèrent 
par écrit , qu'ils fe contentoient du Symbole de 

• Nicée ,& qu'ils ne croyoient rien ni de plus, ni de 

c © n s- moms q^ c cc q U 'ij contient. Ils déclarèrent la mef- 
tânce. mc chofe à Confiance , qui avoit ordonné la con-» 
y, vocation de cc Concile. Ceux qui y avoientétéde- 
,, pofèz , allèrent trouver ce Prince, & firent en forte 
„ que leurs Juges furent chargez d'outrages ,6c mena- 
,j cez qu'il ne leur feroit point permis de retourner à> 
„ leurs Eglifcs, & qu'ils (croient retenus en Thrace du- 
„ tant l'hiver , s'ils ne confentoient à la nouveauté. 
„ Ainfi s'il fe trouve encore quelques perfonnes qui 
w veuillent nous oppofer l'autorité du Concile de Riv 
„ mini , il faut leur faire voir , que les Evéqucs que 
„ j*ai nommez y ont été depofez, &que les autres onc 
„ écrit à l'Empereur pour 1'afTurer qu'ils ne reconnoif- 
» foient point d'autre Concile que celui de Nicée, & 
» qu'ils ne cherchoient point d'autre doctrine, que 

* celle qui y avoit été définie. Mais ceux dont je parle, 
„ diffimulent ces importantes circonftances , & ne 
„ manquent jamais de propofer ce qui a été fait en 
» Tracç par force. Ce qui ne fait que trop voir qu'ils 
» ont renoncé à la foi, & qu'ils fuivent les égarement 
„ d' Arius. Si quelqu'un veut comparer le grand Con* 
„ cile de Nicee , avec les autres dont les hérétiques 
v prétendent fe prévaloir , il reconnoîtra fans peine la 
v pieté &l la fagcûc dexctte fainte auemblée, &l'im~ 

# pieté & l'extravagance de toutes les autres. Les Eve* 
ues qui ont affilié au Concile de Nicée, n'ont point 
té des Evéqucl dépotez.. Ils ont confeue que le 

Fils 






Digitized by 



Google 



PAR THE<5DORET,LlV,II. 14;: 
fik.de Dieu eft de mcfmc fubftance que Ton Père. L « AN DE 
Les autres ont été depofez jufques à trois fois dans N . s. 
la ville de Rimini , 6c ils ont eu la hardieffe d'écrire -"-- . 

qu'on ne doit pas dire que Dieu ait une fubftance, — 

ou urichypoftafe, * c o n s- 

Voila les machines dont les Sectateurs d'Ariùs fc T AN C E * ' 
fèrvirent en Occident , pour attaquer la foi. >" 

• ; • ■■;-•■ • . • • '•■■<;* 

CHAPITRE XXIV- ' '" 

. ». . • . . . ■ < r 

fourberie de Léonce. Generofité 'de Flavhn, £5* 

de Diodore. ' 

A Près qu'Etienne fucceffeur de Flaccille êtft << 
été chaffé du Siège de l'Egiife d'Antioche 4 t: 
Léonce y fut élevé contre la difpolltion du Concile -■ 
de Nicée, parce qu'il étoit Eunuque, 6e. qu'il fe l'é- 
tait, rendu lui-mefme. Saint Athanafe rapporte la 
manière dont cela arriva. Léonce, dit- il , ayant don- 
né lieu à de mauvais bruits par l'habitude qu'il avoit 
faite de converfer trop fouvent avec une jeune fille 
nommée Euftolie, onluy défendit de la fréquenter. 
Mais ilfe fit Eunuque afin de la fréquenter fans foup- « 
con. Il n'évita pas pourtant le foupconparlà$&par « 
ce qu'il étoit Prêtre, il fut depoféj Athanafè décrit « 
le refte defes mœurs de cette forte. Je ferai voir en « 
peu de paroles fes artifices, 6c fa fourberie. Il étoit « 
infecté de l'erreur d'Arius ; mais il avoit grand foin « 
de cacher fon infection. Ayant remarqué que le 
Çlergé& le peuple étoient partagez ,6c que les uns 
en rendant gloire au fils j fc fervoient de la particule 
Tomcir. T 
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l'an de & > ^ ^ ' UIïe P* 16 * 01 * 6 conjonctive , au lieu que les" 

^ s< autres attribuaient au fils la prepoution fur , & au 

_ -a , faint Efpric la prepofi cion , <* , il dit tout bas les ter- 

— mes par lieTquels lafaime Egiife rent gloire à la Tri- 

c o m s- n - t ^ ^ ^ e ç onc ^ uc ccux ^ eto i cnt jçj plus proches de 

T Ai s e B. j^ n^nfcciKkflcnt que ces paroles , es ficelés des ûc- 
»cles. Sinousri'a^ionspointd'autfcpiwivô'cb feme- 
» chanceté, quelqu'un l'excuferoit peut-être en difànt 
» qu'il n'avoit point d'autre delTeiji en cela, que de 
» procurer la réunion des fidèles. Mais les perfecu- 
»y rions qu'il a fufeitées aux défenfeurs de la vérité, & 
» les bons offices qu'il s'eft efforcé de rendre aux com- 
» pagnons de ion impieté, font voir très- clairement 
» qu'il cachoit l'erreur dans le fccrecdc Ébn cceur /de 
» peur d'encourir la colère du peuple , ou d'attirer 
a fur foi les effets des menaces que Confiance avoit 



» faites à ceux qui feraient fi hardis que de publier , 
j> que le Fils de Dieu eftdifTemblableafonpere. Mais 



Sue le Mis de uieu ettdiuembiabieatonpere. Mais 
n'a que trop expliqué (es fentimens par fes actions, 
» en ne conférant les ordres , ni ne donnant aucun 
» emploi à ceux qui furv oient la doctrine des Apôtres j 
» Se en élevant aux dignités., & en laifiancla liberté 
» de tout faire à ceux qui fâifbient prorefuon de l'cx- 
* cravagance d'Anus. Il eft confiant qu'AeceMattre 
n d'Eunome qui a enchéri fur les blafphemes d'Arius 
» rut ordonné Diacre en ce temps là. Mais Fia vien,& 
,, Diodore qui fauoient profeffion de la vie Monaib- 
ît que , & qui avoient publiquement entrepris la dé - 
,V wnfe delà, doctrine des Apôtres découvrirent- 1 tout 
l, le monde, les artifices de Léonce, & le pernicieux 
;, denein par lequel il avoit promu à l'ordre de Diacre 
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contre f intérêt de i'Eglife , ufc. homme élevé dans £Tj^J BE 
un« rnatmnfe doctrine , & qui ne cherchoit à fc ren- Ks 
dro cefabre que par i'excez de Ton impieté, ils le me- ' . * 
naccrentmefmcdc Te fèparer de {à communion, de — - — 
fe retirer çn Occident , ôc de publier Tes intrigues c ° N *"* 
les plus dcfteftabtcs,& les plus fecretes. Léonce éton- TA N CE * 
né de ces menaces défendit à Aece dé faire les « 
fondions de fon ordre , & ne laifta pas de le pro- « 
teger d'ailleurs- Bien que ce Flavicn,& ce Diodore ne - « 
fufient qu'au rang des Laïques, ils ne laùToient pos.« 
d'infoirer à tous Tes fidèles l'amour de la pieté , &.« 
iezete de la défendre. Ils diviferent les premiers ce 
les fidèles en deux chœurs , & leur apprirent à a 
chanter . alternativement les Pfeaumest Cette cou- . <c 
tume qu'ils ont introduite à Àntioche s'eft répan- a 
due de là, jufquci. aux excremitez de la terre. Ils " 
s'aflembloient foovent autour des tombeaux des .« 
Martyrs , y chantoiént des Hymnes toute la nuit, " 
& y publiaient les louanges du Seigneur. Léonce " 
n'ofa les en empêcher j àcatuc de l'eftimc 4 & du « 
reipeâ: qu'il favoit que le peuple àvoit pour leur ver- « 
tu i mais il les exhorta par les paroles les plus douces , « 
qu'il put trouver , à s'aquiterde ce devoir dansl'B- « 
glife. Ils déférèrent a fes ordres , bien qu'ils n'igno- « 
raflent rien de fes mauvais defleins,&aflcmblc*:ent « 
dans i'Eglife les compagnons de leur charité, pour « 
célébrer enfemble la grandeur de Dieu par leurs « 
Hymnes, & par leurs Cantiques. Mais rien ne put « 
porter Léonce à renoncer de bonne foi à fa malice. « 
Il cacha toujours le venin d'Etienne, & de Flaccille <c 
fous une fauûe apparence de modération, & de dou- " 

Tij 
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i'andb"^* ^ conféra l'Ordre de Prêtre , ôc de Diacre , à 
N s ceux qui tenoient de pernicieux fentimens , ôc qui 
- avoientlcs moeurs corrompues. Il laiffa au con- 
— — traire dans l'oiiiveté , & dans le mépris ceux qui é- 
cx> ns r (Qjgjjj orncz d c toutefbrtc de vertus ,& qui étoknt 
tance, treg. attachez à la do&rine des Apôtres. Cela fut cau- 
9 > fc que plufieurs perfonnes infectées d'herefîc entre- 
9» rent dans le Clergé ; mais malgré leur corruption le 
99 peuple confèrva la pureté de fa foi. Il eit vrai aufli 
« que ceux qui étoientprepoiez pour annoncer les vc- 
» ritez de l'Evangile, n'ofoient publier leurs blafphê- 
iy mes. Il fàudroit faire un livre entier pour décrire 
y, les injuitices, & les impietez qui ont été commifes 
9» par Flaccille , par Etienne , & par Léonce, Ôc pour les 
i, déplorer comme elles le méritent , il faudrott em- 
„ prunter les paroles de David. On leur peut en effet 
yy appliquer cette partie d'un Pfèaumc : Koila ww- 
„ ntmis qui fremijfcnt avec bruit rfïoiia ceux qui vous haif- 
99 fint qui lèvent ia tête, Ils ont formé des dejfeins pleins 
„ d'artifice contre votre peuple; ils ont confpirt contre. ceux 
« que woustenex. cachet en vous. Ils. ont dit, Venez. » <**• 
„ terminons-les du nombre. des. Nations ; que lionne parie 
99 piwd'Ifraèl. Continuons nôtre hiftoirc. 
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CHAPITRE XXV. ' NiS - 

Eudoxe commet de grandes violences dans l'E- JTJT» — 
gUÇe dAntioche. Bafile & Eufiate en donnent, TAKCE " 
avis a ï Empereur Confiance. 

EXJdoxe Evêque de Germanicie ville de l*Eu- 
phratefc, qui eft une Province dont les fron- 
tiercs touchent celles de la Cilicie , de fa Syrie , & de 
laCapadoce, ayant appris la mort de Léonce, s'alla 
emparer de l'Eglife d' Antioche , & ravagea comme 
un Sanglier la vigne du Seigneur. Il nufbit point 
de rufe comme Léonce, pour déguifer fa malice y il 
l'exerçoit publiquement, & livroit une perfecution 
manifefte à ceux qui foutenoient la faine doctrine. 
Ba/île qui gouvernoit alors l'Eglife d' Ancyre Mé- 
tropole de Galatie , & qui avoit fuccedé à Marcel 
dans cette charge, & Euftate Evêque deSebafte ca- 
pitale d' Arménie , prirent la liberté d'écrire à l'Em- 
pereur Confiance, qui étoit alors en Occident, où 
û râchoirde refermer les playes que la fureur des 
Tyrans y avoit faites , & lui tracèrent un léger crayon 
des violences &descruautez qu'Eudoxe avoit com- 
mues. La pureté de leur vertu les avoit fait entrer bien 
avant dans les bonnes grâces de ce Prince. 
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N - s - CHAPITRE XXVI. 

Concile de SeleucJe* 



COKS- 



tance. ir Empereur écrivit aux habitans d'Antibche, 
1 i qu'il n'avoir point donné à Ëudoxe l'Evêché 
de leur ville, bien qu'il eût Tinfelcncc de $'crt van- 
ter, & commanda qu'il en fût chafîe , &qué (on en- 
treprife fut examinée dans le Concile qu'il avoit 
convoque à Nicée enBithynic. Eudoxe avoit. né- 
gocié avec ceux qui avoient le principal crédit à la 
Cour, pour faire en forte que le Concile fut altéra- 
ble dans cette ville. Mais le Souverain Modérateur 
de l'Univers, à qui l'avenir cft aufli prefent que le 
pafle , détourna l'afTcmblée par un tremblement de 
terre , qui ruina une partie de Nicée , & accabla 
un grand nombre des nabitans. LesErèquesquis'y 
„ étoient déjà rendus avant été faifis de crainte, retour- 
nèrent chacun à leur Eglife. Il me femblc que la 
convocation de ce Concile , fut détournée par un 
ordre fecret de la Sageûe divine. Car comme les E- 
véques étoient difpofez à y faire une profeûlon de 
foi contraire à celle qui avoit autrefois été arrêtée 
dans la meûne ville , &t que les Ariens auraient abufé 
du nom, & trompé les ûmples , Dieu empêcha l'afr 
fcmblée. Quelque temps après l'Empereur Confian- 
ce ordonna a la follicitation des aceufateurs d*Eu- 
doxe,quele Concile feroit tenu à Seleucie ville ca- 
pitale d'Ifauric , & voifîne de la mer , & que les 
Evêques d'Orient, d'Afic,& de Pont s'y rendraient 
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en diligence. Acace avoit alors fuccedé à Eufebe, L » AK Dir 
& gouvcrnoit après lui FEgtifc de Ccfaréc en Pa- K ^ 
Icftine. Bien qu'il eût été depofé par le Concile de . 1. 

Sardique,il n'avoitpoint déféré à cette déposition, * — 

& avoit ouvertement méprifé le jugement d'un 6 G ° N 8 " 
grand nombre de Prélats. Maxime gouvcrnoit i*£- 
glife de Jerufalcm,& avoit fuccede a Macaire , de 
qui nous avons ci-devant parlé. Us'étoit rendu fore 
célèbre durant la perfecucion , par la generofkeavec 
laquelle il avoit foutenu la foi, & par la confiance 
avec laquelle il avoit foufFert qu'on lui crevât l'œil, 
& qu'on lui coupât le jaret droit. Lorfque Dieu l'eut 
retire de cette vie mortelle , pour le faire pafler à 
l'immortelle, Cyrille généreux défenfeur delà do- 
ctrine des Apôtres , fut élevé fur le Siège de* cette 
EgHfe. Ces Evèques députèrent entr'eux de la pri- 
mauté , & excitèrent par leurs contestations d'borcU 
Hes troubles parmi les fidèles. Acace avoit depofé 
Cyrille pour un tres-legcr fujet, &lavoit chafle de 
Jemfalem. Etant chaifé de la forte , il étoit allé à 
A mioche, ou il n'y avoit point d'Evéque > ôt^de là 
étoit pafle à Tarfe, & s'y étoit arrêtépOur y demeu- 
rer avecSilvaim Acace en ayant eu avis , écrivit à 
Sitvain , pour lui faire favoir que Cyrille étoit de- 
pofé. Mais le refpeâ qu'il avoit pour fit venu, & 
rappeenenfion de choquer le peuple , qui prenoit un 
plaiiir fingulier à entendre fes fermons , empêche- 
rent qu'il ne lui défendît de continuer fes fonctions. 
Lorsqu'ils fe furent rendus à Seleucie , Cyrille prit fa 
placé avec Bafile, Euftate , Silvain , & les autres E- 
véo^es. Acace fe-prefenta aufïi devant eux, qui étoient 
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l'an de au Aombrc de cent cinquante. Mais il leur déclara 
— T - 7" qu'il n'affifterait point au Concile , que Cyrille n'en, 
futforti, parcequ'il avoit été dépofe. Quelques-uns 
' — qui aimoient la paix , prièrent Gyrille^ïc fortir , 6c 
c o n s- lui promirent d'examiner fon affaire, lorfque les que* 
tance, ftipns de doctrine auraient été décidées. MaisCy-* 
rillç n'ayant point déféré à leur prière, Acaccfe re- 
tira. Il conféra avec Eudoxe , le délivra de fa crainte,: 
■ lui releva le courage , en lui promettant fa prote- 
ction. 



CHAPITRE XXVII. 
Conteftatians entre les E*0'éques à Confiant inople. 

ACace empêcha Eudoxe d'entrer dans le Con- 
cile, & TemmenaàConftantinople , où Con- 
fiance demeurait depuis qu'il étoit revenu d'Occi- 
dent, îl mit ce Prince en grande colère par lesao 
cufations qu'il intenta devant lui contre les Evé- 
ques , qui étoient aflemblez à Seleucie , en difant 
que c'étoit une troupe de fceierats , qui s' étoient 
aflemblez pour la ruine de l'Eglife. Rien n'emut fi 
fort ce Prince que la calomnie qu'Acace inventa 
contre Cyrille ,en fuppofant qu'il avoit vendu à un 
Comédien la robe de toile d'orque Conffcantin cet 
Empereur qu'on ne fauroit jamais aflez loiier^ avoit 
autrefois donnée à Macaire Evêquc de Jerufàlem , 
afin qu'il la mît lorfqu'il conférerait le Baptême, & 
que le Comédien qui l'avoit achetée l'ayant mife -, 
éc danfie fur le teatre, tomba mort fur la place. Pour 

l'aigrir 



Digitized by 



Google 



: PAR THEODORET,LlV. IL Ifj 
l'aigrir encore davantage, il ajouta que les Évéqucs L « A N DE 
affemblez à Seleucie avoient parmi eux ce Cyrille, N ^ 
Ôc vouloient prendre fori avis pour juger les autres. « f „ 
Les principaux de la Cour qui étoient danslemcf- - — — - 
me fendment,perfuaderént à l'Empereur de mander c ° N s " 
non tous les Evéques, car ils apprenendoient qu'un T A NCE - 
û. grand nombre de Prélats ne fe trouvaient d'ac- 
cord touchant là doctrine j mais feulement dix des 
plus coniiderables. Euftate, Baille , Silvain , & Eleu- 
iîus furent de ce nombre. En arrivant ils iùpplierent 
l'Empereur de permettre qu'on examinât l'affaire 
d'Eudoxe , & qu'on jugeât s'il étoit coupable des 
blalphémes , & des injuftices dont il étoit aceufé. 
Mais l'Empereur répondit à la fc&itâtion du parti 
contraire , qu'il falok auparavant examiner la do- 
ctrine , & qu'on jugeroit eniiûte l'affaire d'Eudoxe. 
fiafîle ufant de la liberté que lui donnok la familia- 
rité qu'il avoit depuis long-temps avec l'Empereur , 
le reprit de ce qu'il combatoit la doctrine des Apôtres 
-dont cePrince étant irrité l'accuiâ d'exciter des trou- 
Lies dans r£glilè,& lui commanda de fe taire.Euftate 
prenant la parole lui dit, puifqué vous fouhaicez que 
l'on examine la doctrine, confiderez s'il vous plaît 
les blafphcmes qu'Eudoxe a avancez contre le Fils 
unique de Dieu ,&prefenta à rheurc-mefmefaprô^ 
feflion de foi , qui parmi pluiieurs autres impiétés 
contenoit celle-ci. Les chofes que l'on n'exprime 
point par defemblables manières de parler font dif- 
itmblablcs quant à la fubitance. Or on nufe point 
r dc fcmblablcs manières de parler quand on veut 
exprimer la nature du Père & clu Fils. Il n'y a dit- on, 
Tcmcir. V 
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qu'un fcul Dieu Pcrc , de qui toutes choies procèdent, 
& il n'y aqu'unfeul Seigneur Jefùs-Chrift,par qui 
toutes choies ont été faites. Les manières de parler 
— — de qui ,6c par qui , font des manières de parler diffe- 
N s _" rentes , & partant le Fils eft diflemblable à Dieu fon 
Perc. L'Empereur ayant oui la lecture de cettepro- 
fcflion de foi, en rejetta l'impiété avec quelque torte 
d'indignation, & demanda à Eudoxe s'il l'avoit é- 
«rite. Il répondit que non, & qu'Aêce en étoit au- 
teur. C'étoit cet Aêce à qui Léonce avoit défendu 
d'exercer les fondions de Diacre, par l'apprchcniion 
des aceufations de Flavien , & de Diodore , & qui 
avoit été le complice de George ufurpateur de l'E- 
glife d'Alexandrie, & qui avoit imité l'impertinence 
de fes difeours , & l'impiété de fes actions. Il de- 
meurait alors chez Eudoxe avec Eunome. Car Eu- 
doxe s'étant emparé de PEglife d'Antioche après 
,1a* mort de Léonce , Aëce retourna. d'Egypte avec 
Eunome, & ayant trouvé qu'Eudoxe étoit de fon 
fentiment, & qu'outre l'impiété dont il faifoit pto* 
feffion , il étoit fort adonne au divertiflement & à la 
-débauche, il préféra là demeure de cette ville, à tou- 
te autre ; ainn il fuivit avec Eunome, la table d'Eu- 
doxe , & celles des plus accommodez, ne cherchant 
.qu'à faire bonne chère. L'Empereur ayant com- 
mandé qu'on .le fît venir, lui montra la profeffion 
de foi,& lui demanda s'il l'avoitfaite. Aêce ne fa- 
chant rien de ce qui avoit été fait auparavant, ni du 
. deûein pour lequel l'Empereur lui faifoit cette de- 
mande , efperant mefme qu'il recevroit de l'honneur, 
s'il avoûoit cet ouvrage, répondit qu'il en étoit au- 
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tcur. L'Empereur le condamna à l'heure-mcfme au. L » AN DE 
banniffement, Ôc le fit conduire à une ville de Phry- N . fc - 
gic. Voila de quelle infamie fon impiété fut châtiée. , ç » 

Euftate dit qu'Eudoxe étoit dans le mefme fenti — 

ment qu* Acce , qui avoit compofé la profeflion de C ° K s " 
foi pleine de blafphemes , qu'il demeuroit dans fa T ANC & 
maifon, qu'il mangeoit à fa table, & étoit dévoué* 
à toutes fes volontez. Il ajouta que cette profeflion 
n'avoit point été faite fans fa participation ,-ôc que 
ce qu'il avoit déclaré, qu'Aëcel'avoit compx>féc, en 
étoit une preuve convainquante. L'Empereur ayant 
dit que les Juges ne dévoient pas juger fur des con- 
jectures , mais examiner exactement lés affaires , Eu- 
ftate repartit de cette forte : Qu]Eudoxc nous aflurc 
qu'il n'eft pas dans le fentiment d' Acce , & que pour 
cet effet il condamne fon écrit. L'Empereur ayant 
agréé cette propofîtion , Eudoxe u£t de détours , & 
rechercha divers artifices pour éluder la condam- 
nation qu'on exigeoit de lui. Mais l'Empereur étant 
entré en colère , & l'ayant menacé de l'envoyer en 
exil avec Acce, comme le compagnon de fes erreurs, 
& de fes blaiphêmes , il renonça à (es fentimens ,' 
qu'il ne ceffa néanmoins jamais de défendre. Eu- 
doxe dit à fon tour à Euftate, qu'il devoir condam- 
ner avec ceux de fon parti, le terme de confiibftan- 
ciel , puifqu'il ne fe trouvoit point dans l'Ecriture 
fainte. Silvain répondit, qu'il etoit jufte qu'Eudoxe, 
& ceux de fa faction condamnaffent ces termes, « 
qui n'çtoit point auparavant , créature , 6c d'une autre fub- 
fiance . , puifqu'ils ne fe trouvoient point non plus 
dans l'Ecriture fainte , ni dans les Ouvrages des Pro- 
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l'an p jj<phc%«| , & des Apôtres.; L'Empereur ayant cbm- 
N ^. mandé à ceux du parti d'Eudoxe, de condamner? 
. ces termes , ils en. firent d'abord: difficulté ymais 
— •— enfin quand ils virent que l'Empereur entroit' en 
c o n s r co j crCj ii s C ondamnerenr maigre eux , ces ternies 
T A-n ce. ^ uc sii ya in avok propofèz , & demandèrent avec 
des înftances plus prenantes qu'auparavant, que le. 
terme de comubnanciel fut condamné. Silvain 
ayant alors repris la parole , dit tant à l'Empereur, 
qu'aux partifans d'Eudoxe, avec autant de fiibtilité,., 
que de vérité : Si le Verbe qui eft Dieu, neft pas tiré 
du néant , s'il n'eft pas une créature, s ? il n'eu pas. 
d'une autre (ubftance que Ton Père, il eft confubftân~ 
ciel à ; Dieu Ton Père , par lequel il a été engendre,, 
& il a ia mefme nature que lui. Mais bien qu'il 
proposât ces veritez indubitables avec une vigueur 
merveilleufê,il n*en perfuadaperfonne, & un grand 
cris'étant élevé contre lui, l'Empereur fe mit en co- 
lère ,& les menaça de les chafier tous de leurs Egli- 
fês. Alors Eleufius, Silvain, & quelques autres dirent 
à Confiance, qu'il, avoit droit d'ordonner des chsU 
timens:.& qu'ils avoient droit de juger de la pieté,, 
& de l'impiété.; mais qu'ils n'abandohneroient ja- 
mais la doctrine de leurs Percs. Ce Prince au lieu 
d'admirer leurfagefle, leur courage, & la genereufè 
liberté, avec laquelle ils défendoient la doctrine des 
Apôtres, les chafTa de leurs Egli£es,& en mit d'au- 
tres en leurs places. Eudoxe s'empara par ce moyen 
de l'Eglife de Conftantinople ; & Eunome fe fit é- 
tablir fur le Siège de l'Eglife de Cyzique, d'où E- 
leufius avoit été tiré. L'Empereur ordonna enfuite, 
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qu*Aëcc fut condamné par. écrit, &, ainfiles com- L » AN , Vi 
pagnons de (on impiété forent obligez depronon- Né St 
ccr fa condamnation, ils écrivirent, auffi a George -~ # 
Evêque d'Alexandrie .pour l'informer de, tout ce — ■ — 

. * • / / r • a» -r-r ••! CONS» 

qui avoit ete tait contre Aece: Iimererai ici leur 
lettre, pour faire voir la malice, par laquelle ils trai- ^ NCE - 
terent delà mefme forte, & ceux qui étoient de leur» 
fentimcns,& ceux qui étoient d'une opinion con- 
traire. 



CHAPITRE XXVIII. 
Lettre du Concile contre Aece. 

Le faint Concile djjemblé * ConftantinopU : *A Gcore* 
È'véqued' udlexanJrie y trcs -honoré Seigneur jfdlur, 

LEs Evéqués ont agi conformément aux règles " 
de PEglife quand ils ont condamné les livres <c 
fcandaleux , & impies d' Aece. Ils lui ont aufïi dé- " 
fendu d'exercer les fondions de fon ordre de Dia- " 
cre , ôc l'ont retranché de l'Eglife. Ils ont encore " 
ajouté des remontrances pour détourner les Fidèles " 
de la lecture de fes lettres , & pour les exhorter a s'en " 
défaire, comme d'ouvrages inutiles, ÔC dangereux. "' 
Que s'il demeure opini âtrement dans fon fenti ment, 
il fera frappé d'anatneme, avec tous ceux qui fuivront 
fes erreurs. Il auroit été à fouhaiter que tous les E- 
véques qui ont affilié à ce Concile ,.euflcnt detefté " 
l'auteur des fcandales,des difputes,&des tumultes c 
qui ont troublé là paix de l'Eglife, & qu'ils euflent *' 

Viij 
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Van DB a PP rôuv ^ toutd T une voix la condamnation qui « 

N ^ été prononcée contre lui. Mais il eft arrivé , con- 

* tre nôtre e(perance , autant que contre nôtre inten- 

— tion , que Serras , Etiénne,Heliodore , & Théophile, 

c ° N s- & quelques autresn'ont point voulu approuver nô- 
T ANC E. trc av i s ^ n j fîg ner t a fentence qui a été rendue. Ser- 
ras aceufoit cependant Aëce de s'être porté à cet 
excès d'extravagance , & de témérité de £è vanter , 
que Dieu lui avoit révélé des fecrets , qu'il avoit ca- 
chez aux Apôtres. Mais bien que Serras eût témoi- 
gné qu'Aëce avoit tenu des difeours remplis d'une 
S étrange folie , & d'une fi horrible infolencc,i!s 
n'ont jamais voulu approuver la condamnation, 
que nous avions prononcée contre lui , de quelques 
prières dont nous avions ufé pour les fléchir , ou 
quelques raifons que nous ayïons employées pour 

► les convaincre. Nous les avons (upportez avec une 
«patience toute extraordinaire , tantôt les exhor- 
» tant avec douceur , tantôt les reprenant avec in- 
» dignation , tantôt les priant avec inftance de s'ac - 

► corder avec nous. Nous avons long-temps attendu, 

► pour voir s'ils fe rendraient à la raifon. Mais lorf- 

► que nous avons vu,qu'ilsétoicntrefolusdcncpoint 
» condamner Aëce , nous avons préféré les règles 
• de l'Eglifè, à leur amitié, & les avons déclarez re- 
» tranchez de la Communion, fi dans fix mois ils ne 
» changent de fentiment. Que fi dans ce terme, qui 

leur a été accordé ils fe repentent ferieufement de leur 
faute,qu'ils s'accordent avec leurs frercs,& qu'ils con- 
» Tentent à la condamnation qui a été prononcée con- 

► trc Aëce , ils feront reçus à la communion de l'Egli- 
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fc , & ils jouiront dans fes'allemblées de la mefme l'an de 
autorité qu'auparavant. Mais s'ils demeurent opi- n. s. 
niâtres dans leur faute , & qu'ils préfèrent l'amitié #j>. 
des hommes, à robeïffancc qu'ils doivent aux Ga- ~ Q R ~ 
nons 3 & au foin qu'ils font obligez d'avoir d'entre- TANCE "" 
tenir avec nous l'union, & la paix, nous les tiendrons 
alors privez de la dignité Epifcopalc. Quand ils fc- « 
ront dépofèz, on en établira d'autres enleur place* < f 
afin que i'Eglife fojt unie dans le mefme fènriment, « 
que les Eveques confervent entr'eux le lien de la « 
charité , & qu'ils tiennent tous , & fouhaitent les fc 
meûnes choies. Voila ce que nous avions à vous « 
mander, touchant ce qui a été refolu dans le Con- « 
cile , priant Dieu qu'A vous fane la grâce de l'ob- « 
ferver , & de gouverner en paix , & félon les Canons « 
les Eglifes qui vous font foumifes. 

C H A P ITRE XXIX. 

Différent furvenu entre les ariens » f$ les 
parti fans dEunome, 

EUnome donne dans fes livres de grandes louan- 
ges à cet Aecc,& l'appelé homme de Dieu > il 
ne laiffa pas d'entretenir une habitude particulière 
avec ceux qui l'avoicnt condamné, & de recevoir la 
dignité Epifcopale, par Timpoiition de leurs mains. 
Eudoxe , Acace, & ceux de leur faction , qui avoient 
approuvé la profefsion de foi faite à Nice ville de 
Thrace,dont nous avons parlé ci-devant , ordon- 
nèrent deux autres Evéques en la place d'Eieufius, 
& de Baille, qu'ils avoient dépofez. Je ne dirai que 
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ï/an de cc ^ touche Eunome, dans la créance qu'il cft 
N s inutile de parler des autres. Eunome ayant inurpe 
5f . le Sicgc.de l'Eglife deCyzique, au temps qu'Elei*. 



CONS- 
TANCE. 



(îus vi voit encore , Eudoxe qui favoic que le peuple 
de cette ville étoit très- attaché à la foi Catholique; 
Se que d'ailleurs l'Empereur avoit conçu del'indi- 

f nation contre ceux qui difoient, que le Fils unique 
e Dieu il été créé, il avertit Eunome de cacher Ces 
fentimens , & de ne les point découvrir à ceux qui 
ne cherchoient qUe l'occafion d'intenter une accu- 
fation contre lui. Quand nous aurons trouvé , lui 
dit-il , un temps plus favorable que celui-ci, nous pu- 
blierons ce que nous taifons maintenant, nous in- 
struirons les ignorans, & fi quelqu'un entréprent de 
nous contredire, ou nous le convaincrons par rai^ 
fon,ou nous le réduirons par force, & l'obligerons 
à fe taire. Eunome iuivant ce confeil , cacha fon 
impieté fous une grande multitude de termes obfcurs , 
Se embaraûez. Ceux qui étoient favans dans l'Ecri- 
ture fainte , ne laiûerent pas d'en reconnoître le 
poifon fecret; mais quelque douleur qu'ils en fen- 
dirent , ils jugeôient qu'il y auroit plus de tejnerifé 
que de prudence dé la témoigner. Ils firent femblant 
d'être hérétiques ,& allèrent en cette qualité le fup- 
plier chez lui, d'avoir la bonté de leur déclarer la 
vérité de fa doctrine, Se de ne pas permettre qu'ils 
fiaient agitez par lé vent de diverfes opinions con- 
traires. Ayant pris confiance en eux, , il leur décou- 
vrit franchement les fentimens qu'il avoit jufques 
alors tenus fort fecrets. Quand ils furent fon fe- 
cret, ils lui dirent que c' étoit une impieté , & une 

injuftice 
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injuftice d'envier aux autres la connoi fiance dela L ' AN DE 
vérité. Eunomc ayant été trompé par ce difeours , N . 5 , 
& par d'autres femblabies , publia Tes blafphêmes a™. 



dans fes Sermons. Alors ceux qui l'avoicntrait tom- 
ber dans ce piège, allèrent tout tranfportez de zele _ 
à Conftantinople , & l'accuferent devant Eudoxe. 



Mais celuici ayant rejette l'accufation ,. ils allèrent 
déplorer en prefènee de l'Empereur, l'injure qu' Eu- 
nome fàifoit à f Eglife,en avançant des impietez, 
& des blafphêmes plus horribles, que ceux d'Anus. 
L'Empereur fenfiblement touché de cet avis,com- 
manda à Eudoxe d'envoyer quérir Eunome, & de 
le dépofer du Sacerdoce, au cas qu'il fut convaincu 
des erreurs, dont il étoitaceufé. Maiscomme Eu- 
doxe, au lieu d'obeïr à cet ordre, ufoit de remifès, 
malgré toutes les follicitations que lui faifoient les 
aceufateurs , ils allèrent trouver une féconde fois 
l'Empereur, & lui dirent , qu'Eudoxe n'avoit rien 
voulu faire de ce qu'il avoit commandé , & qu'il 
negligeoit le falut d'une grande ville, que les blaf- 
phêmes d'Eunome expofoientau danger d'une per- 
te irréparable. Confiance menaça alors Eudoxe de 
l'envoyer en exil, s'il n'obligeoit Eunome dé ren- 
dre raiion de fà doctrine ,& s'il ne le châtioit félon 
la juftice, au cas qu'il fe trouvât coupable des cri- 
mes, dont il étoit chargé. Eudoxe étonné de ces me- 
naces, écrivit à Eunome , qu'il fortit dcCyzique , & 
qu'il s'imputât les malheurs qui lui -étoient arrivez, 
pour n'avoir pas voulu fùivrc fes avis. Eunome fe re- 
rica par crainte , & aceufà Eudoxe de perfidie,, ôc 
d'injuftice tant envers foi, qu'envers Acce.. -Dés ce 
Tomtir. X 
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i'an DI temps-là , il fe rendit chef d'une fo&e particulière, 
M fc & fut fuivi de tous ceux, qui approuvoient dés au- 
, f ^ paravant (es fentimens, de qui commencèrent alors 
— --* — a être appelez de fon nom , & à aceufer Eudoxc d'in- 
c o k s- fjjçjif^ & de trahifon. Eunomc s'étant mis de la 
ta ncé. f orre ^ la t êtc d'un nouveau parti, il enchérit iîir les 
impietez d' Arius. Il eft clair qu'il ne fc fit chef de 
Seâe^ que par vanité , & par ambition ; car lorf- 
qu'Aêcefut condamné, & retranché de la commu- 
nion, il ne le voulut point fiiivre, bien qu'il l'ap- 
pelât fon maître, & homme de Dieu -, mais il demeura 
uni à Eudoxc. Lorfqu'il eut été puni , comme fon 
impiété le meritoit, au lieu de jfc foumettre au ju* 
r gement du Concile, il entreprit d'ordonner des E^ 

véques, & des Prêtres , bien qu'il eût été privé de 
cette dignité. 

CHAP ITRE XXX. 

Siège de Nifibe. Vertu fingtliere de Jaques 
Evêque de cette ville. 

SApor Roi de Perfe ayant déclaré en ce temps- 
là, la guerre aux Romains , l'Empereur Con- 
fiance leva des troupes , & marcha vers Antioche. 
Ce ne furent pas néanmoins (es troupes qui vain- 
quirent fes ennemis, mais le Dieu des perio nues de 
pieté, qui vivoient fous fon Empire. Je dirai ici de 
quelle forte il remporta la victoire. Il y a for la fron- 
tière des. Romains, & des Perfes une ville nommée 
Kifibe, & que quelques-uns appelent aufli Anrio- 
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che de Mygdonie. Elle avoir dans la pcrfonne de jT»^ N $ m 
Jaques, dont j'ai parlé ci-devant, comme d'un hom» N> f 
me fort célèbre par les dons farnaturels que Dieu „ * 

accorda autrefois aux Apôtres pour la converfion -=-^ 

du monde, un Evéque,un Chef, & un Conferva- c ° * $ 7 
tcur. Je croi qu'il en inutile de parler ici des mira- * A MCI * 
clés (urprenans qu'il a faits , puifque je les ai rap-, 
portez tort amplement dans l'Hiftoirc à laquelle j'ai 
donné le nom de Philothée. Il n'y en a qu'un, que 
je ne (aurois omettre, pareequ'il couche leiujet que 
j'ai maintenant entre les mains. Les Perlés aflîc- 
geoient la ville de fa Cathédrale , qui écoit alors fou- 
mife à l'obeïflfance des Romains. Ils avpient été 
foixante & dix jours devant la place , ils avoient ap- 
proché plusieurs tortues des murailles , & construit 
Îduficurs autres machines. Ils avoient auul rait des 
ignés, & des tranchées fans l'avoir pu prendre. Ils 
s'aviferent enfin d'arrêter le cours du fleuve Myg- 
donius , qui pane au milieu de la ville , & après avoir 
élevé les bords, de peur qu'il ne fe répandit de coté 
ou d'autre, & avoir fait comme un rempart, qui le 
retenott , ils amaflerent une fi grande quantité d'eau, 
qu'elle commencent à monter au défias du rempart, 
& alors ils la lâchèrent tout d'un coup, comme un 
bélier contre les murailles, qui n'en ayant pu fou- 
tenir la violence , tombèrent par terre. Ce fleuve 
impétueux ne cauifà pas feulement cette ruine, pour: 
entrer dans la ville , il en caua une pareille a l'ex-> 
tremité oppofée, pour en Cotât. Sapor fe promet- 
toit de prendre fans peine une place, qui etoit «ou-î 
verts de deux cotez. Il fe repofà ce jour-là pour atr 

Xij 
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Î/àÎFdb ccnarc «pe I e limon futfeché, & que le fleuve rue 
N. s. gueable. Ayant amafle le jour fuivant, toutes Tes 
3 « troupes, à deflein d'entrer par les endroits , qui ê- 
~r — — toient ouverts" , il trouva les murailles reparées , & 
~ reconnut qu'il avoit travaillé inutilement pour les 
' abbattre. Car le faint Evêquc ayant relevé par la for- 
ce de (es prières , le courage des foldats, & des ha- 
bitans,il rebâtit la muraille, & mit demis des ma* 
chines', pour rcpoufTcr les ennemis. Il n'approcha 
point pour cela des murailles , il ne fit que prier 
Dieu dans (on Eglife. Non feulement Sapor nité- 
tonné de la promtitude avec laquelle les ruines de 
Nifibe avoient été reparées , mais il fut encore épou- 
vanté par une vifion.Il vit fur la muraille,une perfon- 
ne parée des ornemens de l'Empire , & s'étonna de 
l'éclat qui fortoit de fon diadème, & de fa pourpre. 
Il jugea d'abord que c'étoit Confiance, & menaça 
du dernier fupplice , ceux qui lui avoient dit qu'il 
étoit fort loin. Mais quand ils lui eurent protefté , 

Su'ils lui avoient dit la verité,& qu'ils lui eurent con- 
nue, que l'Empereur étoit à Antioche, il recon- 
nut ce qu'il avoit vu , dit que Dieu combattoit 
pour la défenfe des Romains , & jetta par indi- 
gnation un trait contre le ciel, bien qu'il fût, qu'on 
ne fauroit blcfler celui qui n'a point de corps. A- 
lors Ephrem cet homme fi admirable , & qui a été 
un des meilleurs Ecrivains de Syrie , fupplia Jaques 
de monter fur la muraille pour voir les ennemis, & 
pour faire des imprécations contr' eux. Jaques mon- 
ta aune tour, pour le fatisfairo„& ayant aperçu de là 
une multitude prodigieufe d'hommes , il ne fit aucu » 



Digitized by 



Google 



parTheodoret,Liv.II. itf 

ne imprécation contr'eux ; mais pria feulement Diéii l'an dr 
d'envoyer contr'eux des moucherons , afin que ces N s 
foibles animaux leur fiflent reconnokre la grandeur 

de la puiflanec de celui qui protegeoit les Romains. ■■ — 

Il n'eut pas fi -tôt achevé fa prière, que l'air fut cou- c ° N s " 
vert d'une nuée de ces moucherons , qui remplirent T A N c E * 
les trompes des Ëlephans , qui font creufes comme 
des tuyaux , & les oreilles , & les narines des chevaux, 
& des autres betes de charge. Ces animaux ne pou- 
vant avec toute leur force, refifter à la multitude dés 
infeâes, s'effarouchèrent, renverfereritles hommes 
qu'ils portoient , rompirent les rangs , & fuyant 
de toute leur force , remplirent l'armée de défor- 
dre, & de confufion. Le Roi de Perfe ayant re- 
connu par ce châtiment , qui n'étoit que trop 
doux , la puiflance du Dieu qui protegeoit les per- 
fonnes de pieté , fè retira, fans avoir remporte de 
fon entreprife , autre chofe que là honte de l'a- 
voir manquée, au lieu delà victoire qu'il en avoit 
attendue. 



CHAPITRE XXXI. 

Concile d Anùoche. Vertus de Melece, Sa- 
promotion >& fin exit. 

L'Empereur Confiance dëmeuroit alors à An- 
tioche. Après qu'il eut arrêté par une nouvele 
trêve le cours de la guerre contre les Perfes, iLaffcm- 
bla tous les Evéques , & les voulut obliger à re- 
jetter les termes de confùbffcnciel , ou de meC- 

Xiij 
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me fubftance , & ceux de diverfe fubftance. Le- 
Siege de l'Eglifp d'Antioche étoit alors vacant , 
Eudojce qui J'avoit uiurpé après la mort de Léonce, 
en ayant été chaûe, & ayant depuis trouvé moyen 
c ° N s " de monter malgré les Canons, fur celui de TEelifc 
TANCE. £ c Conftantinople. Les Evêques qui s'étoient auem-* 
blez en grand nombre de diverfes Provinces, dirent 
qu'il fâloit donner un Pafteurau troupeau, & qu'a- 
prés qu'il auroit été élu, ils delibereroient avec lui, 
touchant la doctrine. Mclcce cet homme fi tecom- 
mandable par tant d'excellentes qualitez, avoit a- 
bandonné a caulè de la defobeïuancç insupporta- 
ble du peuple, une petite Eglife d'Arménie, dont il 
étoit Evéque, & s'etoit retiré ailleurs, où il vivoit 
en repos. Les Ariens croyant qu'il étoit de leur fèn T 
timent , fupplierent l'Empereur Conftance de lui 
donner l'Eveché d' Antiocne. Car ils violoient har- 
diment toutes les loix pour établir leur impieté. Ils 
n'ont introduit que trop de nouveautex pour ce fu- 
jet,par toute la terre. Les défenfeursde la doctrine 
des Apôtres , étant- très- perluadez de la pureté des 
fentimens de Melece , & de la fainteté de lès mœurs, 
furent du mcfmeavis, & demandèrent avec inftance, 
que le décret de fon élection,fut écrit, & f igné. Lorf- 
qu'il eut été écrite figné,il fut dépoté entre les mains 
oEufcbe Evéque de Samofate , qui étoit un généreux 
dé&nfeur de la vérité. Melece arriva bien- tôt après, 
félon les ordres de l'Empereur. Les Evéques, les Ec- 
clefiaftiques , une foule innombrable dépeuple* les 
Juifs meimes, & les Payens allèrent au devant de lui. 
L'Empereur pria ceux d'entre les Evéques qui a voient 
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tes plus gratis talcnspour parler en public, d'expli- 
quer ces paroles de l'Ecriture Sainte . Le Seigneur m'4 
trrée au commencement J< fis voy es y pour fis owvrdgçs ; & 
ordonna que leurs explications fuuent rédigées par 
écrit , pour les obliger aies faire plus cxa&es. George 
Evéque de Laodicee expliqua le premier ces paro- 
les, & répandit tout le venin de Ton erreur. Acace 
Evcque de Cefarée apporta enfuite une explication, 
qui tenoit comme le milieu entre l'impiété d'Arius, 
& la doctrine Catholique , & qui étant fort diffé- 
rente de l'une, n'étoit pas tout à fait conforme à 
l'autre. Le grand Melece (éleva après eux, &pro- 
pofa la véritable rcglc , que les Théologiens doivent 
lùivre pour eue Orthodoxes. Il pefà toutes (es pa- 
roles dans la balance de la vente, & prit garde ou 
de trop 1 dire, ou de ne pas dire aflez. Son duçours 
fut reçu avec une approbation générale. Tout le 
monde l'ayant fupplie de donner en peu de paroles, 
comme un abrégé dé fi doctrine, il étendit trois 
doits , puis en plia deux , n'en laiuant qu'un é- 
tendu , & dit : Nous concevons trois choies ; mais 
nous parlons, comme fi nous ne parlions qu'à une. 
Ceux qui étoient infectez des erreurs d'Arius , ai- 
guiferent leurs langues contre lui , & l'accuferent 
raufTement de tenir la doctrine de Sabellius,& s'é- 
tant rendus maîtres de l'eiprit de ce Prince, qui é- 
toit plus changeant que l'Euripe, ils le firent reléguer 
au lieu de fa naiflance , & mirent en fa place Euzoïus, 
qui ravorifoit ouvertement l'Arianifme, & qui dés 
le commencement avoit été dépofé avec Arius, 6c 
privé- des fonctions du Diaconat, par le célèbre A- 
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j!ak de fexandre Evéquc d'Alexandrie. Alors la plus faine 

N> $ partie du peuple fc fêpara de ceux qui croient infe&ez 

d'erreur , & s'aftcmbla dans l'Eglifc des Apôtres , 

qui eft dans l'ancienne ville. Ils avoient en quelque 

s ' forte toléré l'impiété des Ariens l'cipace de trente 
ans , depuis le piège qui avoit été dre/Tc au grand 
ILuftate , dans f'efperance. que les affaires change- 
roient de face : mais quand ils virent que i'herefie iê 
fomfioit de jour en jour , que les défenfèurs de la 
doctrine des Apôtres étoient attaquez tantôtà force 
ouverte , tantôt par des intrigues feerctes , que Me- 
lecc avoit été exilé , & Euzoius protc&cur de l'A- 
rianifme mis eh fa place , ils fefouvinrent de la pa- 
role qui fut autrefois dite au bien -heureux Lot, 
Sauver votn ****, & de ce précepte de l'Evangile : 

ciap. s- Si votre ail Uroit eft unfujet defiandale, & de chute , 
arrache%-lc , ty jette%-le loin de vous. Le Seigneur, 
a étendu ce précepte au pic , & à la main , en di- 
fant : // vaut mieux four vous qu'une partie de votre 
corps perijfe , que no» pas me tout vôtre corps (bit jette 
dans l enfer. Voila de quelle manière i'Egliw d'An- 
tioche fut divifée. 
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CHAPltfcÊ XXXIÎ. * -* 

$61, 

fertheté remarquable dEùfèbe Etséifue de ~ y ~ 

Sartôfate. takcr 

ETJfcbe entre les mains duquel on aVoù dépe* 
ie le décret de l'élection de Melecè, s'en re- 
tpurna ! fon Egltfe , quand il vit qu'on violait 
la foi publique. Les Ariens appréhendant que leurs _ 
figiiatures ne iuf&nt une conviction toanifefte de 
leur perfidie , perfuaderent à l'Empereur de retirer 
le décret d'entre les mains d'Eufebe. Ce Prince 
lui envoya un Courier , qui lui ayant expofé l'or- 
dre qu'il avoit , reçut de lui cette réponfe : Je ne 
faurois rendre le dépôt que j'ai entre les mains , à 
d'autres qu'aux Evéques qui me l'ont confié : Il 
faut pour cet effet qu'ils (oient affemblez. L'Em- 

Î»ereur irrité de cette réponfe , écrivit une féconde 
ettre à Eufebe , par laquelle il lui commandoic de 
rendre le Décret , & lui déclaroit qu'à moins qu'il 
obéît , il avoit donhé ordre qu on lui coupât la 
main. Ce n'étoit pourtant qu'une menace, dont 
il ufoit pour l'intimider y car il avoit défendu au 
Courier d'exécuter l'ordre. Eufèbc ayant lu la let- 
tre , prefenta les deux mains , 6c dit : Je fuis prêt 
de fouffrir qu'on me les coupe toutes deux , plu- 
tôt que de rendre un Décret qui eftunc conviction 
manifefte de l'impiété des Ariens. Confiance Ioiià 
alors la grandeur de fon courage , & l'admira tout 
le refte de fa vie j la vertu ayant l'avantage de tirer 
Tome IV. Y 
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l'an de ^ louanges de la bouche mcfmc de fes ennemis- 
N s L'Empereur Çonftance ayant appris dans le mefme 
- 6ï temps que Juhen , qu'il avoitercé Cèfar en Europe 

• — y faifoit des entreprifes ,'& y levoit des troupes 

c o n s- contrc j u j ^ p art i t de Syrie , & mourut en Cilicie.. 
an ce. j| nc ^ ra aucun fecours de celui que fon perc lui 
avoit laiffé pour lui en donner ; parce qu'il n a- 
voit pas imité la pieté de fonpere. Aufli étant 
prêt de fa fin , témoigna -t-il par fes gemifleméns , 
& par fes larmes un regret inconfolable d'avoir al- 
téré la pureté de la doÛrinc de l'Eglifc. 
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LIVRE TROISIE'ME. 

C H A PI T R E P R EM I ER. 

Avènement de Julien* C Empire. 

COnftance étant mort de la forte que je viens L » AN D 
de dire , & en déplorant l'aveuglement par N 
lequel il s'étoit éloigné de la créance de Conftan- ' 6l * 

tin fon père , Julien reçut cette nouvcle importante — 

dans le temps qu'il étoit prêt de pafTèr d'Europe, en J 171 - 1 * 1 *' 
Afic , & prit pofleffion de l'Empire, que perfonne 
ne lui pouvoit plus difputer. 

CHAPITRE II. 
Education y & apoftafie de Julien. 

Dl E's fa plus tendre jeunefle , & avant l'âge de 
'puberté, il fùcçaavec Gallusfon frère, le lait 
de la {aine doûrine de l'Eglife. Il en conferva la pu- 
reté quelque temps depuis. L'apprehenfion qu'il eut 
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l'an de *k 1* j*l ou fi e > & des ombrages de Confiance , qui 
N $ faifoit mourir fcs païens , de peur qu'ils ne conjui- 
s Cu raient contre lui le porta à Te mettre au nombre des 

Lecteurs,& à tire les livres de l'Ecriture fainte au peU- 

julien. plc j! fit auffi bâtir U||C Eg jjC c ^ en l'honneur des 

Martyrs, Mais ces Saints qui prcvoyoiem fonapo- 
ftafie,rcfuferentfbn prefent. Les fondemens de cet 
édifice n'étant pas plus (tables, que l'efprit de celui 

3ui les avoit jettez , il tomba avant que d'avoir été 
cdié. 



CHAPITRE UI 
Impieté de Julien découverte, 

LA jeuneflc de Julien , & Ton âge fuivant fè 
panèrent de cette forte. Lorfque Confiance 
partit pour aller en Occident faire la guerre a Mai 
gnence, il créa Gallus Cefar en Orient, qui faifoit 
une profeffiori fincere de la pieté ,& qui continua 
de la forte jufqu'à la fin de la vie. Alors Julien fc 
défît de la crainte falutaire des jugcmens de Dieu; 
entreprit de s'élever plus qu'il ne devoit , & de mon- 
ter fur le trône. Etant pofledé de ce defir, il courut 
toute la Grèce , pourconfûlter les devins , & pour 
leur demander, s'il feroit aflez heureux pour le voir 
un jour accompli. Il en trouva un , qui lui promit 
de lui prédire ce qu'il fouhaitoit , & l'ayant mené 
dans un Temple , & jufques au lieu le plus fecret, 
il invoqua les démons. Quand ils parurent fous d'é-> 
pouvàntables figures, comme ils ont accoutumé de 
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feire Julien eut peur, & fit le figne de la Croix fur £^ H tm 
fort front. Les démons s'étant enfuis , à la vue du H s 
figne de la Croix , par laquelle le Sauveur les a vain- ' 6i ' 
» eus , le devin reprit Julien d'avoir ainiî troublé la — ' — 
ccremonie. U avoua qu'il avoit eu peur, 6c qu'il ad- J ULIEN » 
miroit la puiflance de la Croix , dont là feule figure 
avoit mis les démons en fuite. Ne vous imaginez pas, 
lui dit l'impoiteur^que ces efprits appréhendent là 
Croix , ni que ce fbitla figure de ce figne qui les ait 
chanezdTci *, ç'cft qu'ils ont detefté vôtre action, & 
ils fe font retirez pour témoigner l'horreur qu'ils en 
avoient. Le Écvin l'ayant trompé de la forte, l'ini- 
tia à ces exécrables myfteres, & le remplit d'impietë. 
Voila l'excès déplorable où l'ambition de régner 
porta ce malheureux Prince. Il ne découvrit pas 
néanmoins fon impieté, aum-tôt qu'il fut parvenu 
à l'Empire, parcequ'ilapprehendoit de déplaire aux 
foldats quifaifoientprofeffion de la Religion Chré-' 
tienne. Car depuis que Conftancin , ce Prince qu'on 
ne fauroit afTex louer, eut arraché de leur cœur les 
racines de la fuperftition, & y eut jette les premiè- 
res iêmences de la vérité , les Princes fes enfàns , 6c 
fes fucceucurs les cultivèrent avec foin. Bien que 
Confiance trompé par ceux àufquels il avoit laifl*é r 
prendre un trop grand pouvoir fur fon efprit, eût 
rejette le terme de conmbftancid , il en avoit tou- 
jours confervé le fens , en confirmant que le Ver- 
be eft Dieu , & véritable Fils de Dieu , engendré 
avant tous ■ les ficelés , en condamnant ceux qui 
difoient , qu'il n'eft qu'une créature, 6c en défèn- 
danxle euhe des Idoles. Je rapporterai iciune aâiôn, 
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ï.'an de P ar femelle on peut juger de la grandeur du scie 
n. s. ^P ^ avon " P° ur * e fcrvice de Dieu. Avant que d'en- 
*6i. treprendre la guerre contre Magnence, il affembla 
— - — - — fes fbldats , & les exhorta à recevoir le baptême. « 
JUUEN. j;h curc fe j a mort, leur dit-il , èft incertaine, mais 
„il n'y a ni lieu, ni temps où elle foit auffi incertaine 
„ qu'en ceux de la guerre, où l'on fc fert de flèches , 
„ de traits , de lances, d'épées,& d'une infinité d'au- 
tres inftrumens , qui n'ont été inventez que pour la 
„ procurer. Il faut donc que chacun de vous fc revête 
„ de cette robe precieufe , dont nous avons befoin en 
„ l'autre vie. Que fi quelqu'un croit devoir différer 
„ de s'en revêtir, qu'il retourne en fa maifon;câr je 
„ ne permettrai à perfbnne de combattre , qu'il n'ait 
„ été auparavant admis à la participation des facrez 
„ myfteres. 



CHAPITRE IV. 

Rappel des E<véques exilez* 
' A connoiffance que Julien avoir de toutes ces 



L 



chofes l'empêcha de découvrir fon impieté, Se 
le porta à rappeler les Evéques,qui avoient éterhauez 
de leurs Eglifes par Confiance, & reléguez aux extre- 
mitez de la tcrre.Il efperoit gagner par ce moyen l'af- 
fe&ion de tout le monde. Dés qu'il eut accordé cette 
pcrmimon,Melecc retourna à Antioche,& Athanafè 
a Alexandrie. Hilai're,&Eufebc Evéqucs d'Italie, & 
Lucifer EvêqUe de Sardaigne , qui étoient alors dans 
la Thebaïde, Province d'Egypte, où Confiance les 
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avoit reléguez, s'afTemblerent avec quelques autres » — 
Prélats - y à deflein de rétablir une parfaite conformité „ 
de doctrine dans l'Eglife. Elle n'étoit pas feulement \ ' 

combattue alors par ceux qui tenoient des erreurs - — 

contraires à la foi , mais elle étoit encore déchirée Î UUEN - 
par fes enfans , qui avoient confêrvé la pureté des 
maximes qu'elle leur avoir enfeignées. Tout ce qui 
étoit refté fain & Orthodoxe dans la ville d' Antio- 
che, étoit divifé en deux factions. La première étoit 
compofée de ceux qui s'étoient feparez à l'occafîon 
du célèbre Euftate > &c la féconde de ceux , qui ayant 
renoncé avec le grand Melece à la fa&ion d' Arius y 
celebroient les facrez myûeies à Palée. Les uns, & 
les autres avoient la mefme créance ,& foutenoïent 
la doctrine, qui avoit été définie dans le Concile de. 
Nicée. Ils n'etoient feparez que par un efprit de con- 
teftation , & par l'inclination que chaque parti avoit 
pour fon Eveque. La mort d'un des deux ne put les 
mettre d'accord. Car Euftate étant mort, avant que. 
Melece eût été ordonné, & ceux qui fai&>ient pro- 
fe/îon de pieté , s' étant. feparez des autres , depuis 
que Melece eut été exilé, & Euzoius fàcré, les Sé- 
nateurs d'Euftate ne voulurent jamais fe rejoindre 
à eux. Eufebe , & Lucifer cherchèrent , comme je 
viens de dire , les moyens d'ôter cette diyifîon. Eufe- 
be pria Lucifer d'aller conférer avec Athanafe (ut 
ce fujet, & pour lui , il fe chargea du foin de rétablir 
k paix ,. & l'union, parmi les hdeles.. 
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L*ANDE 



N - s * CHAPITRE V. 

Ordination de Paulin. 



JULIEN. 



LUcifer au. lieu d'aller à Alexandrie , alla à An- 
tioche , ou après pluucurs conférences avec 
l'un, Se l'autre des partis, pour chercher les moyens 
de les accorder r Ôc après, avoir reconnu que les Se- 
ctateurs d'Ëuftatcfecontredifoicnt lesuns les autres, 
il facra Evéquc, Paulin Prêtre , qui étoit leur Chef. 
Cette ordination , qu'il n'avoir point dû faire , au- 
gmenta la divulon , au lieu de la diminuer, & fut 
caufe qu'elle dura l'erpace de quatre- vint-cinq ans, 
& jufques à la promotion d'Alexandre , Prélat di- 
gne des plus grandes louanges. Dès qu'il eut été 
chargé de la conduite de l'EgÈfe d' Antioche , il s'ap* 
pliqua fbrtheurcufèmcnt à réunir les membres qui 
en avoient été feparez. Mais Lucifer n'ayant alors 
rien fait autre chofe qu'accroître la diviuon , de- 
meura fort long-temps à Antioche, Eufebe s'y ren-. 
dit bien-tôt après , & ayant reconnu que la mauvai- 
se méthode, dont Lucifer s'étoit fervi pour guérir le 
mal, lavoic rendu prefque. incurable , fit voile en 
Occident. Lucifer étant retourné en Sardaigné,ajoiU 
ta à la dodrinc de l'Eglilè. certaines maximes. Ceux 
qui les fuivireiit furent appelez Luciferiens. Mais ce 
nom- là fut bien-tôt aboli, avec les maximes mef- 
mes. Voila ce qui arriva après le retour des Evéqucs. 
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CHAPITRE VI. N * s ' 

$61, 

Fauffe clémence de Iulien. tulieh" 

LA profeffion publique que Julien fit de Ton 
impieté , fut la fource du defbrdre , & de la 
confufion , dent toutes les villes de l'Empire furent 
remplies. Ceux qui étoient encore attachez au culte 
des Idoles ouvrirent leurs Temples, & célébrèrent 
ces myftcres abominables, qui dévoient être cnfe- 
vclis fous un éternel oubli: Ils fouillèrent le feu en 
Tallumant fur les Autels *, la terre , en la trempant du 
fàhg des victimes ; & l'air , en le rempliflant de la 
fumée, & de l'odeur qui fortoient de leurs entrailles. 
Etant agitez avec violence r par les dénions qu'ils a- 
doroient, ils couroient commelés Prêtres de Cy bêle, 
par les mes, & par les places publiques , & offen- 
loient les perfonnes de pieté, par toute forte de rail- 
leries, & d'outrages. Ceux qui faifoicnt profeffion 
de la véritable Religion , ne pouvant fouffrir leur 
infolence , repouflèrent leurs injures par d'autres in- 
jures , & leur reprochèrent leurs égâf emens , & leurs 
erreurs. Ceux-ci vivement piquez de ce reproche , 
ufèrent de la licence que la protection du Prince leur 
donnoit. Ce deteftable Empereur excitok fes fujets 
les uns contre les autres , au lieu de maintenir la 
paixentr'eux , Se dtfumuloit les entreprifes que les 
plus furieux faifoient contre tes plus modérez. Il don- 
noit les charges , tant de la Cour , que dé la ville , & 
de l'armée aux plus cruels, & aux plus impies. Ces 
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i* An m Officiers ne contraignoicnt pas le§ Chrétiens à force 

ouverte de facrifier aux Idoles j mais.ils leur faifoient 
\ '- mille affronts. 'Ce furparle mefme efprit , qu'on ôta 
— _ aux Ecclefiaftio^ues les privilèges qui leur avoient 
JUL1Ë&» £ t £ autrefois accordez par Conftantin. 



C H A P I T m E V 1 1. 

; Entre frïfô des Pafens contre les Ckrtàent. -, 

Bien que te* enrreprifit^ <|ue les Payens firent 
en ce temp*4à , foiene prefqtt'inttûtnbiibiar.; 
de forcé qu'elles lèmbleïoie*M:d*m3fùieiru» ouvrage 
£ part, je ne laiiïcpaipas d'en cnoiûr quelques-unes" 
& de lés rapportée ici. A Gazi, & a- AfcaLan qui 
férit des VïHes de Paieftine , ils fendirent le ventre 
* des Prêtres 3 & & dés femmes cottfkrées à Dieu, le 
remplirent #erge , & jetterent ces: personnes aux. 
pof es, afin qu'ils les mengeadent. A Scbaûc , qui 
éft une ville de la meûne Province , ils ouvrirent la 
Châtie de faim Jean-Baptifte, brûlèrent fesonemensv 
cten-jetterent les cendres au vent, Quipauxxoicra^ 
tonte* fons verfer des larmes-, le crime qu'il* comf- 
miïéhi dans la Pbenicie ? Il y avort dans HeUopole> 
qui eft une ville aflî£e proche du Mont-Liban, *un 
Diaere nommé Cyrille , qui étant transporte par un 
Vrànd zèle fous le règne de Conftantin , avait, bri- 
le" quantité d'Idoles. Les impies qui en avoient d» 
déplaifrf, ne fe contentèrent pas de le tuer, Us tmi^ 
firent affres fa mort ; Se mangèrent une paine de fes 
^ntrailléfe. La ïuftice divine ne manqua pas de dé- 
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J3CWMÛ:, & de châtier une inh'umaa«ésulïi Wbère t » AN p ^ 
qi*e<celle-Jiu Tous ceux qui y eurent par* perdirent N j. % 
iaigruiereiaeftt Jeans dens >qui tombèrent runeapris 3 tfï# 
l'autre* ils pexdirt^enfuite loir* langes, qui pour- TPLIE J T 
rirent dans leurs houdbes, & enfin les yeux , & rc- J 
DCMMwfentpM: tant 4e diifgraees &rvenuès fcccd&- 
vernent , ib -puiflance de la Religion,, qu'ils amoient 
iî in^ftftcmsmt p<iifQçutée> Ils p.rophœesent l'Eglife 
qui *ypit «té hâtteipeuiauparavanta Eraefc villeroi- 
knc.&hconùia&txitï&içchHs Androgyne., jen 
mettant dedans {à Aaoriîjcidijcttle^quiavoitks donc 
iexes. Capi$olin iGouverncur de toute k Thrace., 
& feuler *vàf Èmilien défcnfèut imoepide de la roi 
du Sauveur*, 1 Qordftoie ville célèbre decettePro.- 
•vtiuûc il £uidiKD*t .avoiric ûyle Sublime A jEfchyle;, 
&jfc.SiQph©cJe, pojmr. décrire jdi^cmsntl'aœocioé 
îles fujftpdkes, queiotrirrit Marc Evoque jd'Aretufe. 
U avtwc jdcmoli fous le fegnejdcCoiriibn£f lin Tenv 
ijle de Payer»., & l!àvs>ir chnngéen Egltfe. Mais les 
iabttaas ayant sbi .depjmsi'Attoenxian que Iuljen x- 
YOAt, quelcxtercicc île h fteligion^ayenne fut ré* 
jeahli , ik que lcsiChrcrions foflenr^Iceiitcx , ils 
dfidUcerent Ja haine qu!âs avaient -conçue .depuis 
longtemps contre sect Exêque. £1 tâcha d'abord de 
tfcnfnïr ,>feliMiJe$Ke*&^ 

appris que .Q.uel<guesHjruî jde ifigs iLcclfifialliques xt 
wfcnt oté pus pour iui, il Âatoura!* &lfe mitjéntxe 
les mains de Tes bourreaux» Ils n'eurent ni pitié de 
Ta vieilleûe, ni refpcttde fa vertu» S'étant faifîs de 
lui malgré la pureté de Tes mœurs , & l'eminence 
de fo n lavoir, ils le dépouillèrent, & après l'avoir 
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l'an de déchiré à coups de foiiet, ils le jetterait dans un é- 
N. s. goût, puis l'en ayant retiré, ils le livrèrent aux jeu- 
nes garçons de la ville , afin qu'ils le permanent avec 
la pointe de leurs canifs. Ils le frottèrent après ce- 

un refeau, relevèrent en l'air, & le lauTerent expofé 
aux mouches durant la plus grande ardeur du jour. 
Ils le traitèrent de la forte pour l'obliger , ou à re- 
lever le Temple, qu'il avoit démoli , ou à fournit 
dé l'argent, pour le relever. Mais de quelques tour- 
mens dont ils ufaflent pour ébranler la confiance, 
ils ne purent jamais tirer aucune promené de fa bou- 
che. Ils crurent que fa pauvreté l'empêchoit de 
promettre l'argent, qu'ils lui demandoient , lui en 
remirent la moitié , & lui témoignèrent qu'ils fe 
contenteroient de l'autre. Mais dans cet état , où il 
étoit mfpendu en l'air, percé de coups , couvert de 
mouches, il ne fit paraître aucune foiblc{Tc,fe mo- 
qua des impies , & leur dit qu'ils rampoient fur la 
terre, au lieu qu'il étoit élevé vers le Ciel. Enfin ils 
fè rcduifirent a lui demander une fomme tres-me- 
diocre, & il leur répondit , qu'il y avoit une auffî 
grande impieté à leur donner une obole, qu'à leur 
donner la fbmme entière. Ainfi ils admirèrent fa 
patience , par laquelle leur cruauté avoit été vaincue, 
& depuis ils fe changèrent fi fort , qu'ils apprirent de 
fa bouche les premières inftructions de nôtre Re- 
ligion. 



Digitized by 



Google 



PAR THEODORET, LïV. III. 1JB1 






i : ■ — 'LAN DE 

CHAPITRE VIII. Ns ' 

Loix faites far Julie» contre les Chrétiens, jueien. 

T Es impics livrèrent en mefinc temps fiir mer, 
\ j & fur terre beaucoup d'autres perfecutions aux 
perfonnes de pieté. Le Prince ennemi de Dieu avoit 
ait publier des loix contre nôtre Religion. Par lu- 
ne il avoit défendu que les enfans des Galiléens j 
c'eft ainfi qu'il appeloit les Chrétiens , n'appriflent 
la Poétique, la Rhétorique , & la Philofbphic j car « 
nous (ômmes percez, difoic-il , par nos propres plu- « 
mes, comme porte le proverbe, & nos auteurs four- « 
niflfent des armes pour nous combattre. Par l'autre " 
il avoit commandé que les Chrétiens muent chaflez 
des armées. 

CHAPITRE IX. 

ExilàeSaintAthanaÇe.* 

AThana fê cet invincible défenfeur de la véri- 
té, foûtint encore en ce temps- là , un nou- * 
veau combat pour elle. Les démons ne pouvant rc- 
fiftet à lapuiûance ni de Tes prédications, ni de Tes 
prières, armèrent contre lui leurs minières , & les 
excitèrent à l'attaquer par les traits de leurs langues- 
empoifonnées. Entre toutes les chofes qu'ils dirent 
au protecteur de l'impiété , pour lui perfùader de 
châtier ce faine Evèque hors de la ville d'Alexan- 

Ziij, 
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'XTm drie , ils lui dirent que s'il y demeuroit , il n'y de-^ 

SLA.JS >D» ». * \ ,.,, . 

s meureroit aucun Pa^en, parce qu il les attirèrent tous 
l ' à la Religion Ghréttcnne. Julien fort touché de ce 
— — ^ — difeours, ordonna non feulement qu'il feroitcha£- 
J*IUIN, g d'Alexandrie, mais qu'il feroit mis a mort. On 
jdtt qu'Amande aja«: remarque que les fidtclcs c- 
xoienc étonnez (de cet ordis -, il kir dat que c'était 
un mouvement xçri ièrott bien-rôt appaife , & «ne 
juiéc qui ocrait diffipoc en tm inftant. II fe retira 
^néanmoins , quand â fut que ceux qui avaient ordre 
iée l'arrêter étxrient aariivcz,& ayant trouvénn wwtC- 
&*u , ij & aauva .dans la Thebaïde. ! Cchû qui ai- 
vott osabe de ie aire mourir , ayant appris qu'il 
-s'enfoyok , le pouruiiidt ^ ornais xm des amis d'Ar 
shanàfe ilayamt devancé , i'en avertir. Alors ceux 
qui ;l!accompagnmentle prièrent de \fc détourner., 
pour fe cacher dans le defert. Mais au .lieu de Sui- 
vre leur confeil , il commanda au Matelot d aller 
droit à Alexandrie. Il trouva celui qui avoir or- 
dre de le prendre, & qui lui tlemanda où étoit A- 
thanafe. Il répondit, qu'il n'étoit pas loin, pafla , & 
arriva à Alexandrie , où il demeura caché durant 
-dont lé xiefte du xegns de Julien,. 

. CHAJIT&E X 
Tranflation an corps Sefoint BahyUs. 

ÎTJlien ayant doffein deiaire la guerre aux Per* 
ics, envop.confulter foc ce iujet tous los gOra- 
s die l'Empire , par les plus fidèles ;de {es anus , 
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& alla lui-mefme à Daphné confultcr Apolon Py- jJ Â H DK 
thien. L'Oracle lui répondit ? qu'il faloit ôtcr des ^ ^ 
corps morts qui rempêchoient de parle* , & que dés 

qutfls fçroient ôtez , il lui prediroit ce qu'il défi- - 

roit. Les Reliques de l'invincible Martyr Babylas, î ut3EH - 
& des jeunes hommes qui avoient été compagnons 
âc (z mon , aroienr été dépofées dans le voifinav 
ge. Il étoit vifiblé que la puiflaifce de ces faims 
éofj* reduifoit L'Oracle au fîknce , U Fempéchoit 
d%npofer au peuple , & Julien ne manqua pas de 
le fcconnoîrrc pat le* lumières qu'il avoit tirées de 
nôtre Religion. C*eft pourquoi il ne coucha point 
du tout aux corps qui étoienc enterrez dans ce lieu- 
&, & commanda feulement aux Chrétiens detrank 
ferer les Reliques des Martyrs. Ils n'eurent pas fi* 
tôt reçu cet ordre , qu'ils fe rendirent en foule au 
bois de Daphné , mirent k* Reliques fur un chas 
tiré' par deux chevaux , )es conduisirent à la ville* 
en chantant <ks Pfeaumes , & en répétant ces pa- 
roles à chaque veffét , que ceux qui adorent les 
ftatuës taillées par les Sculpteurs, foiait confod^ 
dus. Ces Chrétiens regardèrent cette traniïation, 
comme un triomphe remporté fur le démon. 
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M '* CHAPITRE XL 

juwekT Confiance de Théodore Martyr. Incendie du 

Temple de Daphné. 

ÏUlicn en eut du déplaifir, & commanda le jour 
fiiivant d'arrêter les principaux auteurs de cette 
pompe. Saluftc Préfet du Prétoire, fort attaché à la. 
fuperftition Payenne, lui çonfeilla de ne pas accor- 
der aux Chrétiens la gloire du martyre , qu'ils re- 
cherchoient. Mais quand il vit que ce Prince ne 
pouvoit modérer fa colère , pour le contenter il 
commanda d'arrêter un jeune homme nomméTheo- 
dore , qui avoit un grand zèle pour la Religion 
Chrétienne, & qui fe promenoit alors dans la place 
publique. Quand il eut été étendu fur le chevalet, 
en prefence de tout le peuple, il commanda qu'on 
le déchirât à coups de fouet , & avec des ongles de 
fer. Après que depuis le matin jufques au foir , il 
eut été traité de la forte, on le chargea de chaînes, 
& on le mit enprifon. Le jour (uivant Saluftc ra- 
conta à Julien cette exécution , luireprefènta la con- 
fiance invincible de ce jeûne homme, & prit la li- 
berté de lui dire , que cette manière de perfecuter 
les Chrétiens, leur étoit glorieufe, au lieu qu'elle lui 
ctoit infâme. Cet ennemi de Dieu touché de ces 
raifons, défendit d'exercer fur d'autres, de pareilles 
cruautez , & commanda de mettre Théodore hors 
de prifon. Quelques-uns lui ayant demandé depuis 
qu'il fut en liberté, s'il avoit fouffert de grandes dou- 
leurs, 
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leurs , il répondit qu'il en avoit fourîert au commen- ^j 
cernent, mais qu'il étoit depuis venu une perfonne 
qui l'avoit efluyé avec un linge ,i& qui l'avoit fi fort * 6 ° 
foulage, que quand les bourreaux l'avoient quitté, — 



AN DE 
N. S. 



il en avoit fenti plus de peine, que de plaifîr, parce ï 171 * 1 ^- 
que celui qui le confolbit , l'avoit quitté au mcfmc 
temps. 

i . Au refte l'impofture de l'Oracle: fyt découverte, 
êc la puiffance du Martyr reconnue» Car lé tonnerre 
étant tombé fiir le Temple d'Apolon , il y mit le 
feu ; & reduifît en cendres fa ftatuë , qui n'étoit que 
de bois doré. Julien oncle de l'Empereur du mef- 
me nom, Gouverneur de tout l'Orient, ayant ap- 
pris durant la nuit cet accident , courut en diligence 
vers Daphné , où quand il vit que le Dieu qu'il ado- 
iroit; & qu'il venoit fecourir, n'étoit plus que de la 
pouffiere, il fe défia qu'il avoit été réduit en cet état 
par les Chrétiens, & fit donner la queftion à ceux 
qui avoient foin de garder le Temple, afin de tires 
la vérité de leur bouche. Mais la violence des tour* 
mens ne leur fit avancer aucun menfonge : Ils dé- 
clarèrent que le fëu étoit tombé du ciel, & qu'il y. 
avoit des païfàns, qui.cn retournant de la campa~> 
gne l'avoient vu tomber. ". .- " " 
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CHAPITRE XII 
julien. Prophanation de ÏEglife , £*•</« *vafe$ faerezï 

Bien que les impies fufïcnt que ce que ces per~> 
Tonnes dépofoient au milieu des tourmens,c- 
\Ot\t véritable , ils ne laiûcrcnt pas de. déclarer, la 
guerre à Dieu. Julien commanda de porter à l'é- 
pargne les vafes qui fervoient.à la célébration des 
Myftercs > & Ht fermer la grande Eglife , qui avoit 
autrefois été bâtie par Conftantin ,5e. forte que Jbds 
Ariens qui la pofTedoient en ce temps- la, ne pur cm 
plus s'y ancmblcr. Félix Tieforicr de rjEmpcrcur, 
& Elpide Receveur du Domaine ', ou comme les 
Romains l'appclent Comte deslargeffes privées» qui 
à ce qu'on dit avoient autrefois fait profçflîon de 
notre Religion , & y avoient depuis renoncé par 
complaisance pour le Prince, entrèrent dans l'Eglili 
avec Julien Gouverneur de tout l'Orient. On dit 
que ce dernier fit de l'eau fur l'autel , & donna un 
ioumet &. £uzoius , qui vouloit l'en empêcher. Il 
dit que la Providence neprenoit aucun foin des af- 
faires des Chrétiens. Félix confîdcrant les vafes que 
Conftantin ,& Confiance avoient fait faire avec la 
plus grande magnificence qu'il leur avoit été poflî- 
ble : Voila, dit-il , les vafes dans lefqucls on fert le 
Fils de Marie. 
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CHAPITRE XIII. N '* 

Châtiment exemplaire de l'impiété. julien^ 

L'Extravagance , & l'impiété de ces deux enne- 
mis dt la Religion furent iuivics d'un promt 
châtiment; Julien bit attaqué à l'heure mefmc d'un 
mal, qui lui rongea, de telle forte les entrailles, que 
ne pouvant plus donner partage aux exeremens, cl* 
les les firent remonter juiqu'à cette bouche £ fale j 
dont il s'étoit fervi pour avancer {es blaiphcmcs. On 
dit que U femme qui étoit Chrétienne lui parla de 
cette forte : Vous devez louer le Sauveur de ce qu'il « 
vous fait fèntir fâ puiûance par ce châtiment) car « 
fi au lieu de vous fraper, comme il a fait , il avoit « 
ufé de fa patience ordinaire, vous n'auriez pas fu à « 
qui vous avez déclaré la guerre. Ayant appris ainfi « 
de fa femme,&des douleurs qui lepreuoient la caufe 
de fa maladie, il fupplia l'Empereur de rendre l'E- 
glife, à ceux aufquels il l'avoit orée. Mais il mourut 
fans avoir obtenu de lui cette demande. Félix fut 
auffi frappé de la main de Dieu ; tout ion fang forcit 
de fes veines pour couler jour & nuit par fa bouche. 
En le perdant il perdit la vie , & trouva la mort 
éternelle. 
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N - s - CHAT i:TRE XIV. > 

362... 

julien - Cotrverjton du fils dun Prçtre Tayen. 

DAris le mefinc temps le fils d'un Prêtre Payent 
qui avoit été élevé par foh père dans la fauffe 
Religion, y renonça pour faire profeffion de la nô- 
tre. Une femme d'une finguliere pieté, &qui avoit 
l'honneur d'être employée au miniftere del'Eglife; 
avoit habitude particulière avec (à merc , de forte 
que la voyant (ouvrent, elle voyoit auffi le fils, qui 
etoit fort jeune , le careflbit comme on carefTe les 
. enfans de cet âge, & l'exhôrtoit à la piété. La mère 
étant morte , le fils continua à viiiter cette Dame , 
& à recevoir fes inftrudions. Quand il fut pleine-. 
- ment perfuadé de la vérité des maximes qu'elle lui 
inipiroit, il lui demanda par quel moyen il poùr- 
roit fe délivrer de la fuperftition, où fonperc l'a- 
vait élevé. Elle lui répondit , qu'il falbit qu'il 
fortît de la maîfon de Ion perc , & qu'il préférât à 
fonpéré,le Dieu qui avoit créé & fon père, Ôc lui} 
qu'il devoit aùffi fe retirer en une autreVillc,©!! il pût 
le cacher , & éviter de tomber entre les mains de 
l'Empereur. Elle lui promit de prendre le foin.de 
l'exécution de ce defTein. Il la remercia de fa bon- 
té ,& lui dit: Je viendrai déformais chez vous, & je 
vous mettrai ma vie entre les mains. Quelques jours 
après , Julien alla à Daphné pour y faire un feltin. 
Le père du jeune homme dont je parle, ne manqua 
pas de s'y trouver, tant pareequ'il étoit Prêtre defo 
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Dieux , que parcequ'il le fuivoit dans tous fès voya- L » AN DE 



^ JULIEN. 



à l'Empereur. La fête qu'on célèbre à Daphnédure 
fept jours. Le premier jour ce jeune homme ayant 
jette de l'eau, félon fa coutume, furies viandes qui 
étoierit fur la table de l'Empereur , & les ayant infe- 
ctées par cette aiperfion , retourna à Antioche chez 
cette Dame de pieté, & lui dit : Me voila revenu fé- 
lon ma parole, aquittez-vous delà vôtre, & mettez 
ma vie, & mon fàlut en fureté. Elle le mena chez 
Melece homme de Dieu , qui le fit long-temps at- 
tendre dans une chambre haute. Cependant le père 
ayant fait le tour de Dâphné pour chercher fon fils, 
retourna à Antioche, courut par toutes les rues, jetta 
les yeux de tous cotez, pour voir s'ilyétoit. Quand 
il fut proche de la maiibn.de Melece ;il leva lâtctc*, 
l'aperçut qui regardoit par Us barreaux, entra dans 
la maifon,le prit , l'emriiena , lui donna plufieurs 
coups , lui piqua lés piéz , les mains , & le dos avec de 
petites pointes de fer rouge , l'enferma dans une 
chambre qu'il barricada par dehors , & retourna à 
Daphné. J'ai oui raconter tout ceci au fils dans l'ex- 
trémité de.fa vieillefle. II. nous ajouta , qu'étant 
rempli alors dei'efpnt de ; Dieu, & animé de fa grâ- 
ce, il brifa«Jes Idoles dé fon père ; & fe moqua de 
leur foibleue ; qu'ayant fait depuis réflexion fur la 
hardieûe de fon action x il appréhenda le retour de 
fon père , & pria, le Sauveur de l'aflifter , & de lui ou- 
vrir la porte. Je n'ai rien fait, .lui difoit-il,ni rien * 

Aaiij 
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l'a n d b foufec que pouf vôtt« intérêt 5 & vôtre gloire. Coh£ 
N s me j'achevois ces paroles, ( c'eft ainn qu'il conti-* 
i6l ■ nuoit de nous entretenir > les portes s'ouvr irenttout 

— d'un coup, & les barricades fc rompirent. Je retour- 

julien. n £ a j Q ^ s c j le2 j a £) amc q U j m » avo i t donné les pte- 

» mietes teintures de la Religion. Elle me dégtufaavec 
» un habit de fille , me mit fur une voiture , & mç 
y> mena àMelece, qui me mit entre les mains de Cy- 
» rille Evèque de Jerufalem, avec qui je partis la nuit 
» pour aller en Palcftine. Il nous raconta auffi de quelle 

manière il convertit depuis fon père à la Religion 

Chrétienne. 



CHAPITRE XV. 
Martyre de Juventin, & de Maxim'm. 

Bien que Julien affeâàt dé paroître doux , & mo- 
déré , il prenoit de jour en jour une licence 
plus effrénée de combattre la pieté , non à force ou- 
verte, mais par adrefle, & en tendant aux Chrétiens 
des pièges , pour les fùrprendre,& pour les perdre, 
il corrompit les fonçâmes du Faubourg de Daphné, 
& de la ville d'Antioche, en jettam dans leur eau 
quelque choie de prefenté aux Idoles, afin que per- 
sonne n'en pût boire , fans être fouillé par l'impureté 
de ces factinces. Il infecta de la mefme forte le pain, 
la viande, les herbes , les fruits, & généralement cous 
les alimens qui étoientenvente,en faifant jetterde£ 
fus de l'eau confacrée aux démons. Les Chrétiens 
gemifloient de ces abominations dans le fecret de 
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leur coeur, & mangeoient pourtant de ces alimens £^ N D g 
abominables , felort ce précepte de faint Paul : M*ru v St 
gtx. àc tout ce <{uife vend a U boucherie ,fim vous enquérir , ^ 

d'où il vient \*r un firupulc deconfience. Deux Gardes — 

de l'Empereur déplorèrent un jour, ayee beaucoup J co^'ij. 
de véhémence , la mifere où ils étoient réduits de 
commettre ccspechez-là, malgré euxj & pour ex- 
primer leur reflentimcnt , empruntèrent ces paroles 
des crois jeunes hommes qui fe rendirent autrefois 
fi célèbres à Babylone ; Vous nous avez livré à un « 
Prince apoffcat , & lé plus injufte qui {bit parmi les « 
Nations de l'Univers. Un de ceux qui étoient à ta» < ( 
ble avec eux ayantrappotcé tout leur difeours à l'Em- 
pereur, il les envoya quérir , & leur demanda ce qu'ils 
avoient dit. Cette demande leur ayant donné oc- 
cafion de découvrir librement leurs fentimens, ils 
firent cette réponfe avec toute la chaleur de leur zè- 
le : Ayant été éleveî dans la pieté ,& accoutumez à " 
obfervcr les bonnes loix, qui ont été faites par Con- <c 
ftantin, & par les Princes fes enfàns , nous déplo- «* 
rons avec une amertume inconcevable , le malheur « c 
que nous avons devoir qu'il n'y a rien qui ne foit 
gâté par la contagion du Paganume , & que tout juf- 
ques au boire, & au manger eft infeâé par le mé- 
lange de quelque chofe de confacre aux Idoies.Nous 
en avons foupiré dans nosmaifons,& nous vous en cc 
déclarons maintenant nôtre douleur. C'eû l'unique 
mal qui nous afflige fous vôtre Empire. Ce Prince 
ttes-fage Ôc tres-moderé, car c eft ainfiqûe fesfem- 
blables l'appeloienc, leva en cette occanohlemaf- 
que de (a fauflfe douceur, & fit voir là véritable cruau- 



« 

« 
ce 



(C 

<( 



Digitized by 



Google 



i9t Histoire de l'Eglise, 

i/IiSTSÊ c ^- ^ ^ cs & l tourmenter avec une fi extrême rigueur^ 
n. s. H u *^ s P cr<urcnt k v * c P ar la violence de la douleur, 
362. ou plutôt qu'ils furent délivrez des mifercs du ficelé 

prêtent , 6c recompenfez des couronnes que mer itoic 

* N * leur vi&oire. Julien publia qu'ils avoient été exé- 
cutez à mort, non en naine de la Religion qu'ils a- 
voient défendue , mais en punition Je l'iniblencc 
avec laquelle ils avoient parlé , 6c commanda de dé- 
biter par tout cette caufe de leur mort , de peur qu'ils 
ne jouifTent de l'honneur" du martyre. L'un s ap- 
peloit Juventin,& l'autre Maximin. L'Eglife d'Ani 
tioche les rêvera comme de généreux défenfeursdê 
la foi , 6c mit leurs corps dans un (uperbe tombeau. 
Le peuple honore encore aujourd'hui leur mémoire, 
par une fête qu'il célèbre tous les ans. 



CHAPITRE XVI. 

Valentinien efi relégué en haine de notre ' 

Religion. 

D'Autres perfonnes élevées aux Charges rem- 
portèrent de fèmblabies couronnes, pour a- 
voir parlé avec une femblable liberté. Valentinien 
que nous verrons bien-tôt Air lé trôné , étant pour 
lors Tribun des foldats qui gardent le Palais > fît 
paraître l'ardeur du zèle qu'il avoit pour la pureté 
de la foi. Comme cet extravagant Empereur endroit 
tout tranfporté de jôyedans le Temple de la Fortu*- 
ne publique , & que les Prêtres étoient aux deux 
cotez de la porte, avec de l'eau pour purifier > feloji 

leur 
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leur imagination,ceux qui étoient prêts <Tentrer,une L * AN ^Z ' 
goutc tomba fur l'habit de Valcntinien , qui mar- N g 
■choit devant l'Empereur. Il frappa le Prêtre de la ^* 
main , & lui dit , qu'il le faliflbit, au lieu de le puri- — — 
fier. Il mérita par cette action de polfeder l'un & J ULlEN ' 
1 autre Empire. Julien qui en avoit été témoin , le 
relégua à un fort affis au delà du defert. A peine un 
an & quelques mois étoient écoulez, que la genero- ■ 
fîté avec laquelle il avoit fait profeffion delà Reli- 
gion Chrétienne, fut Tccompcnfée delà poneffion 
de l'autorité Souveraine. C'eftainfi que Dieu com- 
mence fouvent à couronner la pieté dés cette vie, 
par des biens qui ne font que comme l'ombre , & le 
gage de ceux qu'il mi referve en l'autre. L'Empe- 
reur ufk encore d'une nouvelc invention pour é- 
branler dans le coeur des Chrétiens la fermeté de 
lent foi. Comme il avoit accoutumé de s'afleoir fur 
fbn trône, pour distribuer des pièces d'or aux fbl- 
dats , il ordonna contre la coutume, que l'on mit de 
L'encens , & du feu fur une table proche de l'autel , 
& que chacun jettât de l'encens dans le feu^rvant que 
de recevoir de fà main la pièce d'or. Pluueurs ne 
s'aperçurent point de ce piège. Ceux qui s'en aper- 
çurent, l'évitèrent en feignant d'être malades. Quel- 
ques-uns négligèrent leur fahit , par un trop grand 
defîr de s'enrichir. D'autres trahirent leur Religion 
par lâcheté. 
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* s * CHAPITRE XVIL 

ÏÛliebT" (jtnerofitf finguliere de flufieursConfeffeurs. 

f\ Uelques-uns de ceux aufqucls Julien avoit 
\J' diftribuc de la forte ces prcfens iî dangereux,, 
& fi funefles , «'étant trouvez depuis à table cn£em - 
ble,il 7 en eut un qui ayant le verre à la main, fît 
dcfîus le figne de la Croix , avant que de le porter a. 
ù. bouche. Un autre l'ayant repris de cette action,. 
$t lui ayant dit qu'elle ctoit contraire a ce qu'il avoit 
fait nn peu auparavant , il loi demanda ce qu'il avoir 
Eut qui y fut contraire. L'autre lui ayant répondu 
qu'il avoit prefênte derencens aux Dieux, &renon~ 
ce à fa Religion ,_& que cela ctoic contraire au figne 
de la Croix, qu'il venoit de faire , phmeurs de ceux 
qui écoknt à table Ce levèrent en criant, en déplo- 
rant leur nialhcar, en s' arracha ne les cheveux , fit cou- 
rurent dans les places publiques, & protefterent qu'ils- 
croient trompez, qu'ils avoient etc trompez par les 
deteftablcs artifices de l'Empereur, qu'ils detefJboieAO 
leur a&ôn, qu'ils, en avoient un cres-feneux&trcs- 
finecre repentir, ils coururent de la force jufques au 
Palais , ou. ils déclamèrent contre les fourberies du, 
3?yran, te demandèrent à être brûlez vifs , & à ex- 

Î>ier par le feu , le crime qu'ils avoient commis par 
e feu. Ces dilcours , & d'autres fëmblables excitèrent: 
fi fort la colère du Tyran, qu'il commanda qu'on, 
leur tranchât la tête. Comme on les conduifoit hors 
de la ville, le peuple les fûivoiten foule, admirant: 
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la grandeur, de leur courage, & la generoficc quils L * AV DB 
avoient cuH de défendre publiquement leur Rcli- M< $ 
•gion. Lorsqu'ils furent arrivez au lieu du fupplice , ^ 

le plus âgé pria les bourreaux d'exécuter le plus jeu- — — 

ne le premier, de peur que la mort de fes compa- * 
prions n'ébranl£t(a confiance. Le plus jeune s étant 
<léja nuisi gmooix,&Fexecuteur ayant rire ion épéc 
pour lui couper la $te, on apporta leur grâce , 6c 
on cria de loin., qu'en ne les fît pointrnourir. Le 
|>lus jeune qui & nommoit Romain , étant riche de 
recevoir cette grâce , dit en colère : Romain n'étoit 
cas digne d'être martyr de Jcfus-Chrift. Ce ne fut 
■aiiffi que par la plus maligne de toutes les jaloufies, 
<jue Julien les garantit de la mort ,&: parcequ il leur 
«envioit lagloire du martyre. Il ne permir plus néan- 
moins qu'ils demeuraÛent dans des villes , mais les 
celegua aux exrremitez de l'Empire. 

CHAPITRE XVIÏL 
Martyre £Artemim. 

IL confifqua lebien d'Arccmitis General des troir- 
pes d'Egypte , & lui fit trancher là tête , en haine 
de ce qu'exerçant cette charge dés le règne dcCon- 
âance, il avoit brifé quantité d'Idoles. Voila quel- 
les furent les adions dé cet Empereur, quelesPayens 
appeioient trés-clement,& qu ils loùoient d'être e- 
xemtde colère. Je raconterai ici l'action genereufè 
<Tune femme ; car -ce fexe a été animé aulïï bien que 
l'autre, du véritable zèle de la gloire de Dieu, 6c a me- 
prifé la ragé du Tyran, 
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C HA PITRE XIX. 
julienT Liberté de Publia contre Julien.- 

L yavoic en ce temp-U une Dame nommcc Pu- 
blia ., qui avoic aquis par £a vertu une grande ré- 
putation. Elle avoit été mariée quelque temps , & 
avoit eu un fils qu'elle avoit offert a Dieu. Il fcnom- 
moit Jean. H devint par le temps le plus ancien des 
Prêtres de l'Eglife d'AJirioche,tot élu plu/leurs fois 
Evéque de cette Eglife.; mais il tcfiifa par modeftie, 
cette dignité. Elle avoit chez elle une compagnie 
de filles qui avaient confacré à Dieu leur virginité, 
M qui publiaient continuellement les louanges, de 
leur Créateur,. & de leur Sauveur. Quand l'Empe- 
reur paflbit elles chantoient plus haut que de cou- 
tume, pour lui témoigner le mépris qu'elles faifoient 
de Ton impieté , &. chantoient le plus Cuvent les, 
Pfeaumes ou David fe moque de la vanité, & de la^ 
foiblefle des Idoles, & fur tout ce verfet: Les Idoles* 

?r. ixj.i». des Nations ncfpnt que de l'on, & d* l'trgnt, & fou- 
itrégi des mdins des hommes. Çt après avoir chanté les 
paroles qui font voir la {rupidité.de ces Idoles, elles 
ajoutaient. ^#f ceux exiles font deviennent fimbUblejs 
telles, &• que tous ceux qui ejferent en elles leur reffemblent. 
Julien ayant, oui leur chant ,.& en ayant été viyç- 
nient piqué , leur commanda de fe tain; toutes les 
fois qu'i) pafïeroit. Publia bien loin de déférer à ce 
commandement x exhorta fes filles à chanter encore 

te i 7 . i. plus haut, & à chanter principalement ce verfet : jg«« 
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Bien fi levé, & que fis ennemis foiem é/foeç. Julien VaÎTSe 
.plus ému que jamais envoya quérir Publia , & {ans N# ^ 
jrefpeâer ni (on âge r ni (à vertu commanda àun de *ç u 
.fcs Gardes de lui donner deux foufflets. Elle tint cet — — — 
outrage à grand honneur., & continua toujours à 
tourmenter l' Empereur par le chant des Pfeaumcs, 
•comme l'auteur des Pfeaumcs mefmes tourmentok 
k méchant efprit dont Saùlétoit poffedé. 



CH APITRE XX, 

Prodiges Jùr*venus pour empêcher que lesjuip 
ne rehâtiffent le Temple de Jerufalem* 

EN effet Julien étant tout rempli de démons , $Sji- 
ne refpiroit que colère , & que fureur contre 
la Religion. Cette fureur le porta à armer lés Juifs 
contre les Chrétiens. Les ayant envoyé quérir, il 
leur demanda pourquoi ils n'offr oient point deià.- 
crifiecs , puifque la loi. leur commandoit d'en offrir. 
Dés qu'ils lui curent répondu, qu'ils n'en pouvoient 
offrir qu'à Jerufàlem, il leur permit de rebâtir leur 
Temple , à deflein de détruire la vérité de la predi* 
c"tion du Sauveur. Mais bien loin de la détruire, il 
la confirma >car les Juifs ayant fait favoir à ceux de 
leur Nation., qui étoient. répandus par toute la terré, 
la permiflion qu'ils avoient reçue , ils accoururent 
enfouie, & offrirent de contribuer de leur peine, & 
de leur bien pour taccompliffemcnt d'un îi grand 
ouvrage. Julien y contribuaaufli beaucoup, non par 
libéralité,, ni patmagnificence , mais par le defir de; 

B b iijr 
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i*AM de corabattte la vérité. Il envoya me£me un officier 
H s. *% nc deprefider à un fi deteftablc ouvrage. On 
^. dit qu'ils firent de* bêches ,i& des noces d'argent. 

— Uncmukiciide incroyable de perfonnes ayant coni- 

JULIEN. mcnc £ £ creufer la terre #■• Ici» immondices ', êcics dé- 
molitions qu'ils avoient ponres durant le jour, à une 
vallée, furent transportées durant la nuit delà va^ 
lée au lieu d'où elles avoient été tirées.ïls démolirent 
le refte des anciens fondemens , dans l'cfperancede 
faire tout de neuf. Lorfqu'ils eurent amafle quantité 
de muis de plâtre, & de chaux, il s'éleva des vens, 
& des tourbillons qui les duliperent, & les firent 
voler de côté & d'autre. La patience dont Dieuufoit 
envers eux, n'ayant de rien fervipour les avertir de 
leur devoir, la terre fut ébranléepar un furieux trem- 
blement, qui jetta la terreur dans le coeur de ceux 
-qui n' avoient jamais participé a la Sainteté de nos 
myftcres , 6c qui n'en jetta pointneanmoins dans le 
cœur des Juifs. Ainfi d falut que Dieu fit fortir de 
la terre un feu , <jui ayant contumépluficurs de ceux 
•qui travaiiloient aux fondemens, obligea les autres 
à s'enfuir. Il leur arriva un autre accident tres-fa- 
cheux ; car une galerie étant tombée la nuit, plu- 
sieurs Juifs qui «toient couches dedans en furent é- 
crafez. Cette nuit-la mefme& la furvante, le figne 
de la Croix parut au Ciel. Les habits des Juifs fu- 
rent aufïi femés de Croix ; mais au lieu d'être écla* 
tantes comme celles qui parurent en l'air , elles é- 
toient fombres , & tirantes fur le noir. Quand ils 
virent tous ces prodiges , dont Dieu lesmenaçoit , 
ils appréhendèrent d'être frappez de quelque playe 
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glus terrible ,& s en retournèrent en leurs maifons, £T^ H ._ 
en confcfiânt que celui que leurs Ancêtres avoient N , $ 
autrefois crucifié déçoit vrai Dieu. Tout ceci fut trop ^ * 
public pour ne pas frapper les oreilles de Julkn, mais — — 
il s'endurcit comme Pharaon- JUUB*.. 




de: 



GHAPITXE XXL 

Expédition de Julien contre les Perfes. 

Es Ecries ayant appris la mort de l'Empereur 
___ Confiance , en étant devenus plus infolens 
u'auparavanr, & ayant fait irruption (ùr les terrer 
es Romains , Mien fe- refolut de lever contr'eux 
une armée, bien qu'elle ne dût pas avoir Dieu pour 
protecteur.. Il envoya auparavant confulter les Ora- 
cles de Delphes , dé Delos,,& de Dodone, & leur 
demander s'il devoir entreprendre cette, guerre. Les 
Oracles répondirent qu'il la dévoie entreprendre , 
& qu'ils lui promectoient la victoire. le rapporte- 
rai ici les propres paroles d'un de ces Oracles, pour 
en faire voir la fauûeté a tout le monde. Tous tant « 
que nous fouîmes de Dieux, nousfommes prêts de « 
porter, les trophées de la victoire le long du fleuve <c 
qui a le nom d'une bête. Moi qui fuis le fier Mars , « 
ic qui preiîdc aux armes , j'aurai foin de mener « 
tes autres. Ceux qui appelait Apolon le Dieu de « 
l'éloquence, & le Maître des Mules peuvent rire à- 
vec raifon de l'impertinence de cet Oracle. Pour 
moi quand je reconnoisfon impofture, j'ai pitié de. 
celui qui en .tut trompe. Au rçflc ilentendoitla 
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— '"-^— {érable Empereur trompé par ces Oracles, fe pro- 
jULifiM. mccto j t i a vidoirc , & mecutoit de perfecuter enr 
fuite les Galiléens ; car c'eft ainii qu'il appeloit les 
Chrétiens comme par injure t fans confîderer com- 
me il devoit-faire, puisqu'il étoit Philo fophe, que 
ce changement de nom ne pouvoir bleûer leur ré- 
putation. On n'auroit fait aucun ton véritable à 
Spcrate quand on l'aùroit appelé Critias i ni à Py- 
thagôre , quand on l'aùroit appelé Phalaris iNirée 
n'auroit rien perdu de fa bonne mine , quand on 
l'aùroit appelé Thcriite. Mais Julien ayant oublié 
toutes ces chofes , qu'on lui avoit autrefois enfei- 
gnées , crut qu'il nous offenferoit fenfiblemcnt en 
nous donnant un autre nom que le notre. Il ajoû- 
toir une iî aveugle créance aux menfongesdes Ora- 
cles, qu'il fc vantoit qu'il mettroit dans nos Eglifès 
la ftatuc de la Decuc de l'impureté. 

* 1 . » ■ ■ '" l ■ I I ■ . I I I I I ! ■ ■ ■ ■' • 

CHALIT fc E XXII. 
Genereufi liberté dun Decurion de Berée* 

ETant parti tout rempli de ces grans defleins, &c ■ 
après avoir fait de n terribles menaces f il fut 
vaincu à Berée par un feul homme II cft vrai que 
c'étoitun homme illuÛre,& qui tenoitun des pre- 
miers rangs parmi fes citoyens -, mais il étoit encore 
plus illuitre par la pureté de (à foi , &: par l'ardeur 

de 
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de Ton zèle. Ayant vu que fon fils avoit apoftafïé , L ' AN DB 
& fait profefhon de la Religion dominante , il le v f 
chafla de fa maifon , & le déclara privé de fon bien. ^ 
te fils étant allé trouver l'Empereur à quelques licuës — -^-- — 
de la ville, lui expofa fon changement de Religion, J ULIEM ' 
-& le châtiment (font fon père l'en avoit puni. Ju- 
lien lui commanda de fe tenir en repos ,& lui pro- 
mit d'appaifer la colère de fon père. Quand il fut 
arrivé à Berée il fit un feftin aux principaux habitans, 
parmi lefquels étoit le père du jeune homme dont 
je parle. Il fit affeoir le père, & le fils fur -le lit, où 
il étôit affis lui-mefme ; & fur le milieu dû repas , il 
dit au père : Il me femble qu'il n'eft pas jufte de 
contraindre l'inclination de perfonrtc. LaùTez a vô- 
tre fils la liberté de fuivre une autre Religion que 
la vôtre, comme je vous laiffe la liberté d'en fuivre 
une autre que la mienne, bien qu'il ne me fût que 
trop aifé de vousl'ôter. Alors le père animé du zèle 
de la foi, dit à l'Empereur : Vous me parlez en fa-r 
veur de ce fcelerat,qui a préféré le menfonge à la 
Vérité. Je vous prie, dit l'Empereur, en- interrom- 
pant le père avec un faux air de douceur j ne. difons 
{>oint de mauvaifès paroles : Puis s'étant tourné vers 
e fils, il ajouta: J'aurai foin devous,puifque vôtre 
pçre ne veut pas l'avoir , quelque prière qu* je lui en 
faffe. Je rapporte ici cette hiftoire , non feulement 
pour montrer lagenereufe liberté de ce père , mais 
auilï pour marquer comme en panant , qu'il y a eu 
plufieurs perfonnes qui n'ont eu que du mépris pour 
la puiffanec tyrannique, & pour les cruautez inouyes 
de Julien, 

T?m IV S Ce 



Digitized by 



Google 



lot Histoire de l'Eglise» 



L AN DB 



«•^ CHAPITRE XXIII. 

jULnûrT Pndi&ion faite par un Maître de Grammaire. 

IL y «voie à Antioche un fort homme de bien 
qui inûruifottdcsenfan3,& qui étant plus habile 
que ne font d'ordinaire ceux de cette profeflïon , 
avcit habitude particulière avec le célèbre Libanius» 
qui écok un des plus eloquens de £bn fieclc. Celui- 
ci étant Payent s'attcndantàvoir bien-tôt le Pa- 
ganisme triompher de la Religion Chrétienne, de- 
manda à l'autre en raillant , ce que fai&it le Fils 
du Charpentier. L'autre rempli de la grâce de Dieu 
prédit ce qui devoit bien-tôt arriver. Le Créateur 
de l'Univers , dit-il, que vous appelez par mépris, 
& par raillerie le Fils du Charpentier , tait un cer- 
cueil. Peu de jours après la nouvele de la mort de 
Julien arriva, & Ton corps fut apporté dans un cer^ 
. cueil. Ainfî toutes fes menaces furent vaines, & Dieu 
fut glorifié. 

«■» — - — — i — i ■ 

CHAPITRE XXIV. 
<Predi&ion faite far un Moine nommé Julien. 

ÏUlien qu'on appeloit Sabas en la langue des Sy~ 
riens, qui dan s un corps mortel menoit une vie 
ançeUqw , & dont j'ai écrit la vie dans f hiitoire, qui 
a pour tkre Philothée , redoubla Ces prières lotfc 
qu'il eut entendu parler des menaces , que Julien 
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avoit laites contre la Religion Chrétienne, La mort T'ThTdb 
de cet ennemi de la pieté ki fut révélée le mclmc ^ ' 
jouir qu'il reçut le coup mortel , bien que £>n Mo- vS% * 

naftere fut éloigne déplus de vint journée» du camp — 

des Romains.- Car on dit que comme ilprioitDieu V3US». 
avec gemuTcmens 6c avec larmes 9 i\ changea tout 
d'un coup de vuagc,& témoigna delajoye» Quel* 
qacs-uns de fi» amis s'étant aperçus dé ce changer 
ment, & lui en ayant demande la caufe, il dit quels 
fangiier qui avoit ravagé la vigne du Seigneur était 
mort,& qu'il n'y feroit plus ac désordre. Cette ce- 
ponfe remplit de joyc tîous ceux qui étoientprofeas, 
u bien qu'ils en chantèrent dés Pleaumes , «Se e» ren- 
trent à Dieu des actions de grâces. Ceux qui ap- 
portèrent depuis la nouvcle de la mort de cet im- 
pie, affûtèrent qu'elle étoit arrivée au jour, & à l'heu- 
re que le bienheureux vieillart l'avoif prédite. 

CHAPITRE XXV. 
Mort de Julien. 

LA manière dont cet impie mourut foi une 
preuve vifibledefon imprudence. Après avoir 
pafle le fleuve qui fepare les terres des Romains de 
celles des Perles, il brûla fes vaiifeaux pour porter 
fes foldats à la guerre par neceflité ,»u lieu dé lw f 
porter par raifon. Les plus exceilens Capitaines ont 
accoutumé de relever le courage de leurs foldats , 
quand ils les trouvent abbatus , & de leur infpirer de 
la confiance. Celui ci au contraire abbatit le courage 
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l'an de^ cs tôens,en ^ eur ôtant l'efperance de retourner en. 

. N s leur païs. De plus, au lieu d'avoir foin d'amafler des 

363, vivrés,& d'en faire porter des Provinces de l'Empire,; 

— ou d'en prendre fur les terres des ennemis, ce pru- 

JULIEN. < j cnt p rmce mcna f on armée à travers un defert, où- 
fes gens preftez par la faim & par la foif , & égarez- 
detefterent (à conduite. Dans le temps mefme qu'ils 
s'en plaignoient avec horreur, ils le virent tomber 
fans qu'il fut foûtenu par le Dieu de la guerre, qui 
lui avoit promis de lui être favorable', ni par Apo^ 
Ion qui lui avoit impofé , ni par Jupiter qui ne fe mit 

{>oint en peine de lancer (on tonnerre fur celui qui 
'avoit frappé. Ainti fes menaces demeurèrent vai-: 
nés, & fans effet. On n'a point iùjufques à cette heu- 
re , qui fut celui qui lui donna ce coup mortel, qu'il 
avoit très- juftement mérité. Quelques-uns difenc 
que ce fut un Ange , qui le frappa fans être vu. D'au- 
tres que ce fut un Ifmaëlite , & d'autres enfin que 
ce fut un foldat que la faim,& le dépit d'être égaré 
dans la folitude avoient mis au defefpoir. Il eft cer- 
tain que quiconque l'a frappé, (bit un Ange , ou un 
homme , n'a été que le miniftrc , & l'exécuteur des 
ordres de la Juftice divine. On dit que quand il eut 
reçu le coup , il prit quelques gouttes de fon fane 
dans fa main , les jetta contre le Ciel , & dit en mc£ 
me temps : Galiléen, vous avez vaincu ; avouant ainfi 
fa défaite , & avançant un blalphéme tant il étoir 
emporté, & extravagant. 
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CHAPITRE XXVI. N - s - 

3.63. 

Myftcres abominables de la Marie découverts : 

* /J ^ ' 1 * j 1 1 JULIEN. 

afre s la mort de julien. 

LEs fecrets exécrables de la Magie, aufquels il 
s'adonnoit furent découverts après fa mort, & 
fè voyérit encore à Carras. Comme il pafToitpar cet- 
te ville j car il avôit laiffé celle d'Edefle à gauche , à 
caufe que fçs habitans font Chrétiens, il entra dans 
un Temple, y commit des impietez , en fit fermer les 
portes, mit des foldats pour lés garder, & défendit 
queperfonne n'y entrât qu'il ne fut de retour. Lors- 
que la nouvele de fa mbrt fut arrivée, & qu'un Prin- 
ce Chrétien lui eutmecedé, on entra dans ce Tem- 
{>le,:& on y trouva les refies exécrables de fes fbrti- 
eges. On y vit le corps d'une femme pendue par 1er ' 
cheveux , ayant les mains étendues , & le ventre ou- 
vert , ce que cet impie aVoit fait fans doute pour 
confulter tes entrailles , touchant le fuccez de la 
guerre qu'il avoit entreptifè contre les Perfes. 

CHAPI TRE XXVII. 
Têtes d 'hommes trowvîes à Antïoche. 

VOik les reftes abominables delauiperftition 
& de l'impiété qui furent trouvez à Carras. 
On dit qu'on trouva à Antioche dans le Palais de 
Julien , plufieurs coffres pleins de têtes d'hommes , & 
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l'an de ^ P u * s com ^ cz de corps morts. Voila quelles fbnt 
K s les leçons que les faux Dieux donnent à ceux qui les 
3 « 3 .' adorent. 

jÔvTenT : : '-" y 

CHAPITRE XXVIII. 

Re'joiïiffance publique des habitans £ Antioche. 

DFs que la mort de Julien eut été publiée dans 
Antioche , on y vit par tout des marques de la 
joye publique j& les teatres retentirent, auffi bien 
que les Eglifes des louanges de la Croix, <jui avoic 
remporté la victoire fur l'impiété, & convaincu les 
Oracles d'impofture. J'inférerai ici une parole admi- 
rable des habitans d' Antioche , pour en conferver 
la mémoire. Ils crioient tout d'une voix : Ou font 
maintenant tes prédictions , infenfé Maxime ? Ce 
Maxime étoit un Philofbphe adonné aux fècrers de 
h Magie, & quife vantoit de prédire l'avenir. Ju- 
lien favok mieux que pcrfônne , combien étoit cx-r 
tréme Fhorreur que ces habitans , qui avoient reçu 
de faint Pierre & de faim Paul les premières initru- 
ôions de la foi , & qui brûloient du feu d'une ar- 
dente charité , témoignoient de Tes impietez. Il fît 
en haine de cela un livre contr'eux qui a pour titre, 
Satyre fur la barbe. Je finirai ce livre par le récit de 
cette réjoiiiflance publique j car je ferois difficulté 
de mêler le règne d'un Prince de pieté, avec celui 
d'un impie, 
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CH A PITRE P REM ï ER. 
Pieté de f<yvien. 

L Es Généraux d'armé e,& les Gouverneurs die ~ - ~ 
Province s'étant aiTemblez y conférèrent en* E 

{emble pour voir qui fiwoit le plus capable de corn* l 
mander les troupes dans unpaïs ennemi , & de con-r — 3 ** ■ 
(èrver l'Empire, -que l'indikretion du Prince mort, Ï°viin. 
avoit réduit à un extremeperil. Pendant qu'ils de- 
libcroientjles foldats s'aûemblerent de legr côte, 
& demandèrent pour Empereur Jovicn qui n'4t?iç 
ni Capitaine , ni Tribun , mais qui avoit néanmoins 
de très- bonnes qualitez. Il avoit la taille avantageu- 
fe, & l'eiprit fort élevé. Il feportoit avec beaucoup 
de courage dans les combats, & dans les occaiions 
qui font plus péril leu Ces que les combats mefmes , 
car il avoit repris publiquement le Tyran de fes im- 
pietez, fans appréhender fes violences, & avoit tait 
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l'an de p aro ^ tre lin zc ^ c au "* ardent pour la foi , qu'il cft nç- 
N s ceflaire de l'avoir pour remporter la couronne du 
a^, martyre. Les gens de commandement admirèrent 
— — le cpnfentcment fî promt^& fi unanime de l'ar r 
jovien. m ^ C) & l'ayant pris pour une marque certaine de 
' la volonté de Dieu , fe faifirent de Jovien& le pla- 
cèrent fur un trône , qu'ils avoient élevé à. la hâte. 
Quand ils lui eurent donné tout d'une voix le titre 
de Cefar , & d'Empereur il leur déclara avec fa li- 
berté ordinaire , fans appréhender ni le jugement 
des Chf fs , ni l'inconftance des foldats , qu'étant 
Chrétien , il ne defiroit point commander à des 
Payens, pareeque les hom1pe9.de cette forte qui ne 
font point foûtenus par la force de la grâce , font 
expolcz aux rufes , & aux Violences de leurs enne- 
mis. Les gens de guerre lui répondirent tous en- 
femble : Ne faites point de difficulté de nous com- 
mander, comme ( vous pourriez faire fi nous étions 
des impies ; nous fommes Chrétiens , & nous avons 
été élevez dans les maximes de la Religion Chré- 
tienne. Les plus âgez d'entre nous les ont apprifes 
de Conftantm > les autres les ont apprifes de Con- 
fiance >& le règne du dernier Empereur a été trop 
' çoun pour les effacer de nôtre mémoire. 
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CHAPtlTRE IL K * s * 

Retour de faim Jtthanafè* ' joyiekT 

L'Empereur fort fatisfait de ce dncoùrs- chercha, 
les moyens dé conrerver l'Empiré, & de reti- 
rer fon armée hors du païs des ennemis. Il n'eut pas 
befoin pour cela de délibérer long-temps >& il re- 
cueillit fur le champ des fruits de fa pieté, Dieu ayant 
étendu fur lui à l'heure mefmc les foins de fa provi- 
dence. Le R.oi de Perfe ayant appris de quelle ma- 
nière il avoir été élu depuis la mort de Julien,, lui 
offrit la paix,& fit préparer des vivres pour fes troupes 
dans la iblitude. Jovien ayant fait une trêve de trente 
ans,ramena fon armée/ans qu'elle eût fouffert aucu- 
ne pertcLaprcmicre loi qu'il fit en rentrant dans fon 
Empire, fut pour rappeler les Evéques du lieu de leur 
exil,& pour ordonner que ceux qui faifoient ptofef- 
fion de la doctrine du Concile de Nicée, feroient ré- 
tablis fur le Siège de leurs fLglifes Jl écrivit à Athana* 
fè ce généreux défenfeur de cette doctrine , de lui eh 
envoyer une instruction exacte. Athanafeauêmbla 
quelques Evéques qui furpafloient les autres en éru- 
dition , & fit une réponfe a l'Empereur , par laquelle 
il lui confèillade tenir la doctrine qui avoit été au- 
trefois propofec dans le Concile de Nicée, comme 
la foi des Apôtres. Je l'inférerai ici comme une pie- 
ce, d'où ceux qui prendront la peine de lire mon 
ouvrage, pourront tirer un grand fruit. 
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* * CHAPITRE ILi 

T oyl ^.Lettre defaint AthmaÇe a F Empereur Jovien* 

99 Au tres-RtUnmx , ttés-Clemcnt , & trcs-Viftoricux 
9% Empereur Jovien : jjthandfc > &• les autres Evcquts 
» députe^ p*r. tous lesSvé'ftes d'Egypte , de U TheUidc, 
» & des Lybies, 
3> 

» Il n'y a rien qui convienne mieux a un Prince 
" M. qui aime Dieu, que le defir. dé s'inftruiredesve- 
*» rirez rurnaturcllés, & celcftcs. G'eft une marque que 
» vôtre cœur eft dans la main de Dieu» & que vous 
» gouvernerez l'Empire dans une prof onde paix, du- 
» rant une longue fuite d'années. Vôtre pieté ayant 
» defiré apprendre de nous la foi de l'Eglife Catholi- 
» que, nous avons rendu à Dieu de profondes actions 
» éc grâces, de ce qu'il vous a infpiré ce kint défit,. 
» & nous avons refolu de vous propofer la doctrine 
» qui a été confeûee pair nos pères dans le Concile de 
«Nicéc. Quelques-uns ayant rejette cette doctrine, 
» nous ont drefle divers pièges , en haine de ce que 
» nous tendions de confentir àj'ncreiic Arienne, & 
» ont introduit l'erreur , & le fchifoie.. La veritablefoi 
» en Jefiis-Chrift nôtre Seigneur y peut être aifémént 
>» reconnue de. tout le monde , puisqu'elle eft claire.- 
>* ment exprimée dans l'Ecriture Sainte, où il eft àifé 
99 de la lire. Ceft dans, cette foi que les Saints ont été 
99 confommez. par le martyre , &. qu'ayant: été délivrez 
„ de leurs corps , ils fe repofent maintenant dans le 
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Seigneur. Elle Teroit encore dans fa pureté, fi el!c L » AN ©g. 
n'avoir été altérée par la témérité de quelques he- N s 
retiques. Arius, &fcs Sénateurs fe font efforcez de '$' 

la corrompre , & de mettre l'impiété en (à place , — 

quand ils ont dit, que le Fils de Dieu étoit de ce VIEN< 
qu'il n'étoit point auparavant , qu'il avoit été fait^ ? c 
qu'il étoit créé ,& ïujet au changement. Ils ont. trom- <* 
pé plufieurs perfohnès parleurs difeours ,}ufqucs-U *< 
mefme que quelques-uns de ceux qui fembloient des « 
plus confiderables de l'Eglifc,ont confenti a leurs « 
blafphêmes. Il y a long-temps que nos Saints Pcres<* 
sécant affcmblez , comme nous l'avons déjà dit , « 
dans la ville de Nicée, ont prononcé anathémecon- « 
tre l'herefie d' Arius,qu'ilsont confeffé par écrit la foi « 
de l'Eglife Catholique , & étouffé les; erreurs par la «c 
prédication de cette foi. Elle fut publiée, & reçue-" 
par toute l'Eglife } mais pareeque quelques perfon- « 
nés Voulant renouveler les erreurs d' Arius , ont eu a 
l'infolence de rejietter la foi établie par nos Pères"- 
dans le Concile de Nicée, & que d'autres qui font f * 
fèmblant de la recevoir , la rejettent en effet en don- « ) 

nant de mauvaifts explications au terme de confub- « '. 

ftanciel, & en avançant des. blafphêmes contre le « ) 

Saint Efprit , & difant qu'il a été créé , & fait par le « j 

Fik-nous avons confider-é combien ce biafphême eft «•• { 
prejudiciableaufalut despeuples, &cru devoir vous <» >;' 
présenter la foi du Concile dcNicée, afin que vôtre » 
pieté reconnoiffe avec quel foin elle a été rédigée, <• 
&quel eft l'égarement de ceux qui prétendent éta- « 
blir une domine contraire. Sachez donc très- Re^ t# 
ligicux Empereur , que la foi quia été établie par^nos " - 
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l'an de ^ crcs ^ ans * c ^oncilç dcNicéc , éft la mefme qui 

N s a été prêchée dés 1g commencement de nôtre Rc- 

3<ft. îigioii > la .me{me^uiieft.rcconnuc. par lesEglifès qui 

- ; — font répandues par toute la. terre > dans l'Efpagnc* 

J ovieh. j ans J'^nglcterjc # dans; lg S Gaules , dans l'Italie , la 
~ ' ïrie^laDace/ -'"•-- • — 

kfriqûe > la Sa 
,laPamphilii , 
jj Pont, & la Cappadoce. Elle cft auffi reconnue par 
» les Eglifes qui font proches. dé nous , & par celles 
» d'Orient , à la re&rvc de quelques-unes . qui fuivent 
a les fentimens d'Arius. Nous avons appris par expe- 
>y rience qikllc cft la créance de ces Egliies^patceque 
y> nous avons de leurs lettres entre les mains j& nous 
» fàvons que l'opposition qrîun petit nombre de per- 
» fonnes font a cette créance, neiauroit jamais l'ém- 
» porter fur le confentemeot avec lequel le refte de 
» l'Univers confpirc pour l'approuver. Comme il y a 
» longr temps que ces perfonnes (ont inférées du. 
» poilon de l' Arianifme » elles refluent à lafàine do- 
» &rine avec une plus grandie ^opiniâtreté. Afin donc 
a que vôtre, pieté- fâche .quelle eft la foi qui a^téjéta«r 
s» blie par les ttdià cent db>hnit Evoques du Concile 
>r dé Nicée , où plutôthien qu'elle en ait déjà quelque, 
>r œnnoùTaitcfc,nousavon£:cru la devoir intercr îcL 
» Voici les termes, aufqueis elle eft conçue. 
** . Nous croyons un feul Dieu *Pere tout^puifTanc, 
» Créateur des chofes .nfibles t &invi£bl*s \ &c unirai: 
3y Seigneur Jefcs-£hxift ,;Bls de Dieu , qui a été en- 
•9 gcûaréfèulîpar ie Perc ^c'eft-à-direde la fiibftancc. 
>* duiPerc * Dieu de Dieu -, lumière de lumière , vrai 
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Dieu du vrai Dieu, engendré, non fait, & cbnfùb- j/ AN DE 
Itencicl à\ fon Père -, par qui toutes thofes ont été N> s# 
faites , tant celles qui font dans le Ciel , que celles 3 £, 

qui font fur la terre j. qui cft defeendu fur la terre 

pour nous autres hommes, & pour notre falut -, qui J° VIEN * • 
s'eft incarné , s'eft fait homme , & a fouffèrt *> qui eft « 
refliucité le troisième jour, cft monté au ciel , &qui " 
yiendra juger les yivans & le morts. Nous croyons c « 
le fàint Elprit. L'Eglife fàinte, Catholique, & Apo- tc 
ftblique prononce anatheme coritrcccux qui difent, "<* 
qu'il y a eu un temps auquel le Fils n'étoit point, w 
qu'il n'étoit point avant qu'il eût été engendre, qu'il ** 
a été fait du néant , & qu'il eft d'une autre hypoftafé, « 
ou d'une autre iûbftance que fon Père, qu'il eft une « 
créature , & qu'il eft fùjct au changement. Nous de- *♦ 
vons,Empereur très- chéri de Dieu, demeurer termes c « 
dans cette foi, qui eft la foi divine, & ApoftoliqUe, & u 
nul ne la doit ébranler bat la lubcilité de (ci rai- <c 
fohncmcbs , nipar L'artifice de fes duputes, comme « 
ici Ariens ont fait djes le commencement , en di- « 
fant que le Fils xk Dieu i été tiré du néant, qu'il a " 
et» fait derce aqui n'était point auparavant , qu'il y « 
a en tin temjkauquel il n'étoit point , qu'il a été crée, « 
& fait,& qu'il eft (ùjet au changement. C'eft pour « 
cela, comme nous venons de le dire , que le Concile « 
de Nicéea condamné cette hcrcfic,&qu'ilaexpli- <* 
que la véritable créance v car il ne s'eft pas conten- <* 
té de dire , que le Fils eft femblable à fon perc, de «* 
peur que l'on ne crût qu'il eft Amplement fembla- « 
ble à Dieu ; mais il a déclaré qu'il eft confubftan- « 
ciel a. fon Père, afin que l'on fut perfoadé qu'il eft <* 
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Dieu de Dieu , étant certain qu'être de la mefme {Ub- 




jovien. g| j rc ? p ar J a confeifion de la mefme foi , & recon- 
» noiflant la mefme nature divine dans les crois per- 
a tonnes. 



L 



CHAPITRE IV, 
Revenus, rendus aux Eglifes. 

A lecture de cette lettre confirma dans l'c£- 
_^ / prit de Jovïcn les idées qu'il avoit des maxi- 
mes de la foi. Il fit une autre Loi pour ordonner 
qu'on fournirait aux Eglifes , le blé que Conftan- 
tin leur avoit autrefois accordé , & que Julien leur 
avoit retranché depuis qu'il avoit déclaré la guerre 
à Dieu , & au Sauveur. Mais parceque la famine 
furvenuë en punition de l'impiété de ce Tyran, ne 
permettent pas de fournir la quantité entière , Jo- 
vien ordonna qu'on ne fourniroit alors que le tiers, 
&c promit de donner leieftclorfque la famine feroit 
paflée. 
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CHA PITRE V. 
Mort de FEmferew Jovien. 

ÎOvien ayant fignalé le commencement de Ton 
règne par l'établiu'ement de ces bonnes loix , 
parût d' Antioche pour aller vers le Boiphore.Quand 
il fut à Dadaftane, bourg affis fur la frontière delà 
Bithinie,&de la Galatie,il y mourut. Sa mon fut 
fuivie de la récompenfe qui étoit due à fes vertus,. 
& du regret que ceux qui avoicnt goûté la douceur 
de fon gouvernement , eurent de fa perte. Je me 
perfùade que l'auteur de tous les biens , nous les 
montre, & nous les ôte auffi-tôt, pour châtier nô- 
tre malice, & pour nous faire voir qu'il ne lui fe- 
roit que trop aifé de nous les donner , fi nous ne 
nous en rendions indignes*. 
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C H A P I T.R.E VI; 

Avènement de Valentinien à> £ Empire: 

LEs fbldats ayant appris la mort fi promtc& fi 
(budaine de Iovien , le pleurèrent comme leur 
pere,& proclamèrent en fa place Valentinien, qui 
peu, auparavant avoit été relégué dans un fort , pour 
avoir frappé ce Prêtre Payen , qui avoit jette de 
l'eau fur lui ^.à l'entrée d'un Temple. G'étoicun 
homme fort recommandable paria bonne mine,, 
par fa valeur , par fa prudence, par fa modération,. 
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l'an de& P ar ^ on zcptâ' ^ av °i c unc fi grande élévation 
Vt s# d'efprit , que quand l'armée voulut lui donner un 
5 £ 4> compagnon à l'Empire , il fie cette réponfe fi mé- 
morable : Lorfqu'il n'y avoit point de Souverains, 



VÀlEtf- 



VA il dépendoit de vous de me mettre entre les mains 

tihien , i» auto jj t ^ Souveraine j mais depuis que je la ponede, 
et v a- ^ .^^mi d c mo i j dcnomde "vous de .gouverner de 
L E N s. j^ jjjau j crc q^ je jugerai à propos. Lb foldats ayant 
admiré fa reponïè , demeurèrent depuis parfaite- 
ment foûmlsifes ordres. Ayantmanaé Yalens Ton 
frère, de Pannonieoù il étbit, il l'aûociaa. l'Em- 
pire : ce qu'il àuroit été à fouhaiter qu'il n'eût jamais 
fait. Il cft vrai pourtant qu'alors il n'étoit encore 
hifeâé d'aucune erreur. Il lui donna l'Afie, & l'E- 
gypte, & fe referva l'Europe.. S'étant rendu en Oc- 
cident, il y établit partout la jultice,fur le fonde- 
ment de la pieté > car Auxencc Evêque de Milan , 
qui avoit été condamné dans plufieurs Conciles , 
comme Difciple d'Anus étant mon en ce temps-là, 
Valentinicn a/Tèmbla les JEvêques , & leur parla de 
» cette forte : L'étude particulière que vous avez faite 
» de l'Ecriture fainte , ne vous permet pas d'ignorer les 
*> qualitez que doivent avoir ceux qui font élevez à 
» l'honneur du Sacerdoce,& l'obligation étroite qu'ils 
a ont d'inftruire par leurs actions, autant ^quepar leurs 
» paroles , ceux qui font fournis à leur conduite, & 
«leur fervir de modèle de toute fdne de vertus, &de 
» confirmer la vérité de leur doctrine, par lafainteté 
» de leur vie. Chbififfcz donc un homme pour l'é- 
» lever fur le Siège de l'Eglife , qui foit tel , que moi 
» qui tiens entre les mains l'autorité Souveraine , je 

me 
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me foumette volontiers à fà conduite, que je reçoi- £*In""Jdb 
vc Ces remontrances > & fes reprimendes comme un N> s# 
remède falutaire } car étant homme , je fuis fùjet à ' 6 ' 

pécher fouvent. — 

* valen- 

-_> —t- ; :_ XINIEN , 

CHAPITRE Vît et va. 

Ordination étsAmbroife. 

L'Empereur ayant parlé de la forte , le Concile 
le (upplia de nommer lui-mefmeun Evêque, 
& lui témoigna qu'il ferapportoit de cette norhi-. 
nation à faiagefre,&àfâpieté. Mais il leur répon- 
dit : Cette entreprife eft au defïus de mes forces ; « 
vous autres qui êtes remplis de la grâce de Dieu, & « 
éclairez de fes lumières, vous ferez un meilleur choix « 
que je ne pourrois jamais faire, Dés que les Evéques « 
furent fortisdu Palais de l'Empereur, ils commen- 
cèrent à conférer. Les habitans s'auemblereht de leur 
côté,& excitèrent du bruit, chacun prétendant avoir 
un Evêque de fonfentiment. Ceux qui étoient infe- 
ctez des erreurs d'Auxcnce, cabaloient peut' avoir un 
Prélat infe&é des mefmes erreurs, & ceux qui avoient 
confervé la pureté de la doctrine de l'Eglife, fouhai- 
toientunPaiteur qui tînt la mefinc doctrine. Arri- 
broife qui étoit Gouverneur de la Province , appré- 
hendant que ce différent n'excitât une fédition , (ç 
rendit à l'aflemblée pour y maintenir l'ordre, & la 
paix. Il n'y fut pas fî-tôt arrivé,que les deux partis s'ac- 
cordèrent, & crièrent tout d'une voix, qu'ils déman-' 
doient Ambroife pour Evêque , bien qu'il n'eut pas 
TmelV, Ee 
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t^JJ - ^ encore reçu le baptême. L'Empereur ayant été a- 

N* s. vcrt * ^ c cctte demande du peuple , commanda à 

\ l'heure-meûne qu'il fût baptifé , & facré. Comme 

— il connoifloit parfaitement l'équité de fon efprit,& 

V alen- | a p Urct ^ ^e f cs fentimens , il jugea que le confente- 
tinien, mcnt ^ uc j c p art j d'Auxence avoit donné à fôn ele- 
et va- ^ion^^toit une preuve manifefte que Dieu l'avoit 
LE us. a gr eaD l c . Qn dit que quand Ambroife eut reçu la 
grâce du Baptême, & la dignité de f Epifcopat,l'Em- 
: percur qui etoit prefent , en remercia Dieu en ces 
•» termes : Je vous rens grâces , Seigneur , dont la puif- 
» fance eft infinie , d'avoir confie la conduite des a- 
» mes, à celui que j'avois chargé du foin desperfon- 
» nés, & des biens de mes fujets , & d'avoir déclaré 
,, parce moyen-là, que j'avois fait un tres-bon choix. 
Ambroife lui ayant représenté très-fortement quel- 
ques jours après, i'enormité des defordres, que lés 
Juges commettoient dans l'exercice de leurs char- 
» ges, Valentinien lui fit cette réponfet-U y a long- 
temps que je fai que vous êtes en pofleflion depar- 
» 1er fort librement ; mais bien loin de m'oppofër 
«pour cela à vôtre ordination, j'y ai confenti, je l'ai 
» confirmée par mon fufrîage : Apportez aux maladies 
» de nos âmes des remèdes tels que la loi de Dieu l'or- 
» donne. Voila ce que l'Empereur fit alors à Milan. 
Quand il eut appris qu'il y avoit encore en Afie,& en 
Çhrygie des conteftations touchant la do&rinc,il or- 
donna qu'unConcile fut tenu en Illy rie;& après qu'il, 
•eut été tenu, il écrivit à ceux qui conteftoient encore 
pour les informer de ce qui y avoit été défini, & il n'y 
avoit rien été définijinon que la profeflion de foi qui 
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avoit été arrêtée au Concile de Nicée, fèrojc tenue L » A n de 
par tout le monde. La lettre qu'il leur écrivit pour « 
les exhorter à fe foûmettre à la deciiïon , étoit con- * * 

<juc au nom de Valens fon frère , aufli bien qu'au • 

fien. Je l'inférerai ici toute entière, non feulement VALEN ~ ( 
parce qu'elle eft une preuve de la pieté de Valenti- TINIEN > 
nien , mais auffi parcequ'elle fait voir que Valens ET VA ~ 
étoit alors dans des fentimens orthodoxes. L B ~ * 



CHAPITRE VIII. 

Lettre écrite far les Empereurs Valentinien, (f 
Valens au Diocefi dçÂjie , touchant la con- 
Jùéfiancialité du Fils de Dieu, 

Zfs îmfereurs tres-grans , toujours Auguftes ,. Vain- 
queurs t Valentmien, Valens & Gratien : Aux Svéques 
du Dioce/e d'Ajîe, dephrygie,de Carie^claPhrygic 

• Pacatienne; Salut en notre Seigieur. 

c 

PLufîeurs Evèquess'étant aflemblez en Illyrie , cc . 
ils ont déclare après un examen fort long, & <e >. 
fort cxa& que le Père, le Fils, & le faint Efprit ont « 
une mefme fùbftance. Ils tiennent tous cette do- « 
c^rine , s'aquittant avec foin des fonctions de leur « 
charge Paftorale , & rendant au Souverain Seigneur <* 
de l'Univers le culte qu'ils lui doivent. Nous avons ce 
ordonné que cette doctrine feroit prêchéc. Nôtre w. 
intention n'eft pas néanmoins qu'aucun dife qu'il a w . 
fûivi la Religion du Prince , fans garder les com- 'f 
mandemens qui nous font donnez pour nôtre falut : c 5 
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l'an d& car ^ c ^ ^ ^ ans l'Evangile : 2^/»^ 4 Ce/or t ce epi 

N, s. tff'tàcnt à Cefar , & a Dieu , ce qui appartient à Dieu. 

Que dites-vous à cela vous autres Evêques, qui êtes 

■ dépositaires de la parole dufalut? Si vôtre doârine 

A * eft conforme à celle-là, aimez-vous les uns les âu- 

tiniew, treSj & n'abufez point de l'autorité du Prince. Ne 

ET v A " perécutez plus ceux qui fervent pieu fidèlement, 
qui appaifent par leurs prières le bruit de la guerre,&' 
\» qui arrêtent l'infblcnce des Anges rebelles. Ilschaf-. 
^fentees efpnts malfaifans parlât force de leurs orai- 
» fbns i ils payent les importions qui font établies 
» par les loix,& bien loin de s'oppofer à nôtre puif- 
» lance , ils obcïflent aux ordres de Pieu , qui eft le 
» Souverain de 1* Univers, & ne contreviennent point 
yy aux nôtres. Pour vous, vous y avez contrevenu. Nous 
a avons tâché de vous gouverner depuis le premier 
» jufques au dernier •, mais vous vous êtes livrez vous- 
» mefmes. Nous defîrons être innocens de vos fautes, 
a & comme Pilate^lorfqull interrogeoit le Sauveur, 
« & qu'il ne vouloit pas le faire mourir , ni le livrer 
« aux Juifs, qui le demandoknt., fe tourna vers l'O- 
3, rient, & ayanepris de l'eau , lava fes mains, en difant : 
,> Je fuis innocent du Jâng de cejufte-là» ainfî nous avons 
» défendu de troubler, d'opprimer, ni de perfecuter 
„ ceux qui travaillent dans le champ du Seigneur, de 
» chaûer les Procureurs du Souverain Maître, de peur. 
*> que vôtre malice croulant fous nôtre règne, vous» 
„ ne fouliez aux piez (on Teftament , avec celui qui 
» ne-porte qu'au mal , comme il arriva lorfque le (ang 
,'î de Zacaric fut répandu. Mais fes compagnons 6c 
; fes complices ont été détruits par Jeius-Chrift notre 
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Roi , au temps de fon avènement, & livrez au juge- L » AN DE 
ment de mort , avec le pernicieux démon qui les N s> 
aififte. Cet aârc a été expédié en preiènee de Me- 

gece, de Ciccron , de Damafe , de Dailampon , & 

de Vecraifc. Nous vous envoyons les attes du Con- A L 
cile, afin que vous fâchiez comment les chofes s'y TINIEN » 
font paflees $ & nous y avons attaché la profefïion ET v A " 
de foi dont voici les termes : Nous confefTons, fe- LENs * 
Ion le «and & Orthodoxe Concile , que le Fils de <e 
Dieu* eft confubftanciel à fon Père. Nous n'en- ce 
tendons point le terme de confubftanciel , au fêns 
auquel quelques-uns, qui ne fignerent point fince- 
rement le formulaire , l'entendirent autrefois , ni 
auquel l'entendent encore aujourd'hui ceux qui ap- 
peient ces autres-là leurs pères , qui ruinent la for- 
ce de ce terme , & qui marchent mr les pas de ceux 
qui ont écrit que conmbrUncielfïgnifie femblable, 
en tant que le fils eft femblable à Ion Pcre ,&n'eft '* 
femblable à aucune des créatures , qui ont été fai- '• 
tes par lui -, car ceux qui expliquent ce terme delà ** 
fbrte, enfeignent par une horrible impieté, que le " 
Fils de Dieu eft une créature , bien qu'ils avouent " 
que c'eft une créature excellente. Nous croyons a- (C 
vec les Conciles, qui ont été tenus depuis peu , " 
tant à Rome , que dans les Gaules, que le Père, le 
Fils , & le (âint Eiprit n'ont qu'une mefme fub- 
ftance en trois perfonnes, c'eft a dire, en trois hy- 
poftafes parfaites. Nous confeflbns aufli , confor- 
mément à la profeffion de foi compofee dans le 
Concile de Nicée , que le Fils unique de Dieu con- 
(ubftanciel à ion Père , a pris chair de la fàince « 

Ee iij 
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l/anT de V* cr g c Marie , qu'il a converfé parmi les bom- 

N s# mes > que pour nôtre falut il a accompli tous les 

myfteres de fa Nativité, de fa Paiïion , de fa Re- : 

furre&ioh, & de fon Afccnfion, Qu^il viendra d'u- 

valen- nc m aniere yifibleau jour du Jugement., pourren*, 

tinien , £ K n chacun f e l on f es œuvres , & qu'il fera voir a-; 

ET va- j ors ^ puiflfence divine ; parce que c'eft la divinité 

L Eîî s * qui a pris l'humanité, & non l'humanité qui a pris 

» la divinité. Nous condamnons ceux qui font dans 

» un autre ientiment. Nous condamnons aufli ceux 

y» qui ne prononcent point de bonne foi anatheme 

« contre celui qui a dit , que le Fils n'étoit point a- 

» vant que d'avoir été engendré , mais qu'avant que 

» d'être a&upllement engendré , ilétoit danslePcre 

y* en puuTance ', car cela cil commun à toutes Icscrca- 

» tures , qui ne font pas toujours avec Dieu, comme 

>* le Fils eft toujours avec fon Perc,parcequ'il eften» 

». gendre de toute éternité. Voila ce que l'Empereur 

dit en abrégé dans fa lettre , touchant la do&rine. 

J'y ajouterai celle du Concile. 

■ i i ■ il ii ■ i m 

CHAPITRE IX. 
Lettre du Concile d'Illyrie touchant la foi. 

£es Evêques et Illyric : t^iux Eglifcs de Dieu, & aux 
Evoques du Diocefe d'Ajie, dc < Thryge,de Carie, 0*. 
de la Phryge Pacatienne , Salut en notre Seigneur» 

a TWT Ous étant aflemblcz,& ayant examiné lon^ 
>* jL^I temps la doctrine, & la parole du ialut, nous. 
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raVons approuve la conmbftancialité du Pcrc , du L » AN __ 
-Fils , & du faint Efprit. Il cft jufte que nous vous N s 
(écrivions, non pour vous expliquer par des raifon- 

nemens captieux le myftere de la Trinité , mais pour 

en parler humblement, afin que nôtre humilité at- VALEN "" 
tire la grâce. Nous vous avons envoyé nôtre let- ? INIEN > 
tre par Elpide nôtre tres-cher frère, & Collègue. Il ET v A ~. 
>eft écrit dans les Livres non des hommes, mais de LENS * 
'Jefùs-Qhrift nôtre Sauveur : Pour mi je fuis à Paul, « «• Cor - *» 
: & moi je fuis a Apolon , gp moi je fuis à Cepbas , gr moi « 
je fuis à Jefus-Chrifi. Efi-ce Paul qui a été crucifié pour «< 
■vous f Ou ave^-vous etéhaptife^ au nom de Paul ÏNous « 
pouvions nous difpenfer de vous écrire ,,à caufe du « 
fcandale que vos Prédications ont excité dans la fÇ 
Province, quand Vous avez tâché de feparer le Saint « 
Efprit, du Père , & du Ris : Mais nous avons été obli- « 
gez de vous envoyer de la Capitale de l'Empire, le « 
-Seigneur Elpide nôtre Collègue , pour s'informer «< 
s'il eft vrai que vous prêchiez cette doctrine. Car <* 
quiconque ne croit pas que les trois perfonnes de « 
la Trinité , n'ont qu'une mefme fût fiance , qu'il <* 
foit anatheme, & quiconque participera à la Com- «s 
*nunion de ceux qui ne le croyent pas , qu'il foit <* 
auffi anatheme. Quant à ceux qui publient que les <* 
•trois perfonnes de la Trinité n'ont qu'une mefme <* 
fubftance , le Royaume du Ciel leur cft préparé. <* 
Nous vous exhortons , nos très -chers frères , à ne « 
point tenir d'autre doctrine, & à n'en point enfei- <* 
^gner d'autre, mais à prêcher toujours que les trois «* 
"perfonnes de la Trinité n'ont qu'une mefme fub- « * 

ftance , afin que vous puifliez être les héritiers de « 
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l' a n de Dieu. Apres avoir parle de ce qui regarde la foi ; 

N s nous vous avertiflons que quand on élira des Eve- 

ques,on les prenne dans la famille de l'Evéque more, 

s'il s'en trouve de capables , ou au moins parmi les 

val en- p r g trcs# d c me f m c quand on élira des Prêtres , & 
tinien , ^ es Dj acres y qu'on les prenne dans le Clergé , & 
et va- non fo n$ j a Q onï f n { ( j ans jgj arm écs , afin qu'ils 
L e k s. fpi cnt irreprehenlibles. Nous avons fait nôtre lettre 
» d'autant plus courte, que nous avons envoyé le Séi 7 
j» gneur Elpide nôtre Collègue, qui ne manquera pas 
»> de s'informer très - exactement de la doctrine que 
» vous avez prêchée, & d'examiner fi ce que le Sei- 
*9 gneur Euftate nôtre Collègue , nous en a dit , eft ve- 
" ritable. Que fi vous avez été autrefois dans l'erreur, 
w dépouillez-vous du vieil homme , & vous revêtez 
» du nouveau. Le Seigneur Elpide nôtre Collègue, 
» vous «nfeignera à prêcher la vraye foi , qui eft que 
» le Père, le Fils, & le faint Elbrit ont la mefmefub- 
»> ftance s que le Père eft éternellement dans le Fils, 6c 
m le Fils dans le Pcrc , avec le faint Efprit > & que la 
9» Trinité de ces Perfonnes divines eft manifeftée,fàn- 
99 ctifiée , & glorifiée. Quand il vous aura expliqué ces 
» veritez faintes, nous pourrons tous confefler que le 
» Fils de Dieu eft de mefme fubftance que fon Père, 
9> conformément à la profeffion de foi, qui a étéfai- 
» te dans le Concile ,dc Nicée , & que les Pères ont 
99 approuvée. Nous éviterons les pièges du démon en 
99 préchant cette doctrine. Quand nous l'aurons vain* 
»> çu, nous entretiendrons par lettres le commerce de 
** la charité , & nous vivrons en repos. Nous vous 
» envoyons les noms de ceux qui ont été dépotez 

pour 
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pour être tombez dans la folie d'Anus , afin que vous ^ïTïyk 
les puiffiez connoître. Les voici -.Polychronc, Te- 
lemaque , Faufte, Afclepiadc, Amantius , Cleopatre. 

Gloire foie au Père, au Fils, & au faim Efprit durant 

tous les ficelés. Nous prions le Pcrc, 6c le Fils , avec VALEN " 
le faint Efprit , que vous vous portiez bien durant TINIEM » 
pluficurs années; etvà- 



LENS. 



CHAPITRE X. 
Here/fc des sAudiens. 

VOila le foin que ce Prince digne de toute for- 
te de louanges, prenoit de conferver dansfes 
Etats la doârine des Apôtres. Dans le mefme temps, 
Audée natif de Syrie , publia une nouvele doctrine , 
qu'il avoit inventée des auparavant. Ayant fort mal 
entendu ces paroles de l'Ecriture fainte , 6c fans en a~ 
yoir jamais compris le fens , Faifons [homme à notre 
image ,& d notre rejfemhUnce , il crut que Dieu aune 
forme humaine , & un corps compofé de parties. 
L'Ecriture Sainte voulant exprimer les opérations de 
Dieu , emprunte pour cet effet les termes dont les 
hommes ont accoutumé de fe fervir, quand ils par- 
lent des parties de leurs corps , pareeque ces images 
fenfibles foulagent la foiblefle de l'clprit du peuplé \ 
6c lui font concevoir le foin que prentla Providence, 
6c qu'il ne comprendrait pas autrement. Il ajouta 
d'autres erreurs à celle-ci. Il emprunta une partie des 
extravagances de Mané», en difantque le Dieu de 
l'Univers , n'a point créé le feu , ni le.s. ténèbres : 
Tomcïr. F f 
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Mais Tes Difciplcs tiennent leurs maximes fort fe- 
crétes. lls^aflurent qtie te rajet pour lequel ils fef ont 
feparez denosaflembîées, en que quelques- unsd'en- 

• are nous exigent des ufures detcftables , que «Tautré* 

valen* entretrenhent 1 un commerce deshonnète avec des' 
TiNiEN , fojmj^g qui ae fo^ point mariée* , c¥ que ceux qui 
et va- ç Qm cxcmts jç ccs v i CCSy nc font point dedifïïcul- 
l eks. t / ^'admettre £ i eur communion ceux qui en font 
coupables. Voila le prétexte dont ils ufent , quand 
ils veulent exeufêrleur fchifmc,& couvrir leur im- 
pieté. Mais ce prétexte eft tout plein d'orgueil , & 
tiré de la doctrine des Pharifîens. Ceux-ci accu- 
foient le Médecin des corps , & des âmes , en de- 
mandant aux Apôtres : Pourquoi cfl-ceetùe vôtre Mat - 
tremdnge *vtc des pécheur* , Çr des ^Tubli^uains f Dieu 
parle de ces fortes de gens en ces termes , par la bou- 
che <&*un Prophète : €efîm ceux ifui difen^ji fuis fur* 
Nemefoiubàçras. Ils fcmrhfuméc âcmafunùr. Maïs 
ce n'eft pas ieiié'kçu de parler de léUr extravàgahcd" 
Je patfc a ce qui me reftè a raconter. 



CHAPITRE XL 

Herefie des Àdcjfaliens, 

LHerefîe des McfTalicn s parut aura efme temps. 
Ceux qui ont traduit leur nom en 'Grec, les 
appelem Eucnites: On les appelé aufli Entoufiajies, 
parcequ*ils font agittjzparundcmon/dontils pren- 
nent la violence; pour un effet de laprcfèftcé du feint 
Efprit, " Ceux qui' font tout à fait inférez du poifon 
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do cette erreur ,fiiycnt le. travail des mains comme L » AN DE 
un vice, & sadonriant uniquement ab fammedl, N s 
prennent leurs fongespour des Prophéties. LesC^èfs 

dé cette k&ç ont été Dadocs, Sabas , : Adelphe, Hcr- — 

mas,Simcon, & ptufieufs autres. Ils rie te font jai VALEN ~ 
mais feparez <b.k cofnmurtion de t Eglifc, parce* TINlEN > 
qu'ils tiennent que la vlandccelëft» qu'on, y reçoit E T v A " 
nenuie dèxich ^ & ne fert suffi de rien , bien que lé L EN s * 
Seigneur Jefes- Ghrift.cn ait parie en.ces termes ; 
Qwdmtpti matigr;m»*lMinjiy koit ntaùfknr vivra e~ 
termlleéem. Le defir qu'ils »m: de: cacher cetre mâr 
ladie , lesxmpechê dé l'avouer:, lors melmequ'ils en 
font convaincus ; ôa erVorufe qu'ifs condamnent 
dans: les. autres , Icsp erreurs' quîib, tiennent eux~ 
mcfmes; Letbi'us £vèque de l'Egide de Meleciflc , 
ayant fil quf il y .avoit des Monaitcresi, ou protêt des 
cavernes de voleurs où l'on fevoriÊnt ce* erreurs , 
le fentit cranfporteklu zelede la grotte de' Dieu, y 
mit le feu, & chafla bc$ loups fort loin d% labergè* 
rie. Le <celebre Àmphiloque , qui -étant s»(hs fur le 
Siège de la- Métropole de Lycaonie avok toute la 
Province fournît »la conduite, la ^acantat- de cet- 
te contagion par- fa , vigilance. EbcvietD ayant ap^ 
pris qu'ils étoreift à Édeue- , & que de li ils ré- 
pandoient le venin de leufl do&ririE , iy : envoya 
quantité de Moines >qirf»ks anifenerént à Àhtiocné; 
Quand ils yiurerit,ils'nkrenï leurs erreurs, comrfie 
des malades' qui ont honte de découvrir Heurs ma- 
ladies. FlaVien ufa de cetre rufe pour les convain- 
cre. Il demeura â accord que ceux qui les avoient 
aceufez > & qui avoient dépofé contr'eux , étoienr 

Ffij 
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l'an de ^ calomniateurs , & ayant fait des carènes extraoi- 
N s dinaires à Adelphe , qui étoit dans un âge fort avan- 
cé , & l'ayant fait affeoir auprès de lui , il lui dit : 

— Nous autres qui avons vécu long-temps, connoif- 

VAL ~ fons mieux la nature de l'homme, l'adrefle du de- 
IN * mon, & la difpehfàtion de la grâce que les jeunes 
v gens ne fauroient faire.Expliquez-moi donc de quel- 
* le maniéré vous dites que le mauvais efprit fe rttire,& 
que le faint Efprit vient avec la grâce ? Adelphe 
gagné par ce difeours , répandit tout le venin de Ion 
erreur , déclarant que le Baptême ne fert de rien à. 
ceux qui le reçoivent , & qu'il n'y a que l'amduité 
de la prière qui chafle le démon qui habite en nous > 
parce, difoit-il , que tous ceux qui viennent au mon- 
de, naiûent efclaves du démon, aufli bien qu'enfàns 
d'Adam. Lorfque le démon eft chafle par l'amduité 
de la prière, le Saint Efprit vient en fa place, qui 
donne des preuves fenflbles de fa prefence, en dé- 
livrant le corps du mouvement déréglé des pafsions, 
& l'aine de l'inclination violenté au mal -, fi bien 
qu'après cela, l'un n'a plus befoin de jeûnes, pour 
abbatfe fes forces, ni l'autre d'inftmc~tions,pourlâ 
conduire. Quiconque l'a reçu, eft délivré de la re- 
y olte des fens, connoît l'avenir, & voit de fès prbr 
près yeux la Trinité. Flavien ayant découvert de la 
forte la fource de l'erreur , & le cours des ruifTeaux 
empoifonnez qui en coûtaient , dit à ce mil érable 
vieillart: Miferable qui avez vieilli dans le péché, 
vous êtes convaincu par vôtre bouche, & vos lèvres 
rendent témoignage contre vous. Leur mauvaife do- 
ctrine ayant été ainfi reconnue , ils furent chaffez. 
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de Syrie, &fe retirèrent en Pamphylic, où ils ne t » AM ^ 
manquèrent pas de la publier. 

366. 

CHAPITRE XII. val1*7 

Baptême de t Empereur Valem. ■ . t?™*' 

'Achèverai mon hiftoire par la defeription du LENs » 
commencement de la tempête dontl'Eglife a été 



i 




depuis paffé 

des troupes , à deflein de marcher contr'eux. Mais 
pareequ il n'étoit pas encore baptifé,il ne crut pas 
devoir s'expofer au péril, fans être couvert des ar- 
mes dé la grâce. Il n'y avoit rien que de louable 
dans cette penfee ; mais ce qu'il fit depuis cft une 

f>reuvc certaine de la foiblcfic de fon elprit, & de 
'inconftanec avec laquelle il abandonna la yerité. 
Il lui arriva quelque chofe de femblable à ce qui c- 
toit autrefois arrivé au premier homme. Sa femme 
lui fit perdre la liberté - y elle l'embarafla dans les fi- 
lets de rherefic Arienne, ou elle s'étoit embaraflee 
la première , & l'entraîna avec elle au fond de l'a- 
bime. Eudoxe qui avoit alors entre les mains le gou- 
vernail du vaifleau dé TEgJifede Conftanànoplcj& 
qui étoit plus capable de le faire échouer, que de le 
conduire au port, fut le principal auteur de cette in? 
trigue. 
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i/ah Î>E — — — - — -— - > •• - - - • • — ; - *^-± 

** s - C H A PI t É/É XIII. 

valu?" Evêqucs exilez, par P EmperturValens. 

Tnraur, p n conférant le Baptême à Valons , il lui fit 
et. va- r.j promettre avec ferment, qu'il petfevercroit 
L B w ffi dans rimpiet é de ferrerir , ôi qu'ai esttcrniiderof t 
tous ceux qui feroicm dans un autre femimenrv Voi- 
la commeiit il t énonça ï la\do&rine des Apôtresi, 
pour fuivrfe le parti contraire. ~ Il s'aqmttà incnHwft 
aprcsdefb;prbmeflfe&, ^defdfcrmëiw jCArilchaflà 
Mekcc de la ville d- Antioche , Etnebe de celle db 
Samofarc, & Pelage de celle de Laodkéc. Ce der- 
nier s «coif miïié -dans une grande jeunefife -, niais lb 
joarmefmedefcînocesjilaroitpcrfaadéàfa femme 
préférer la chafteté au plaifïr du mariage: Ayant na- 
quis de la /orte la perteânort de la continence,, il 
aquit enfuite d'autres excellentes qaaittez, quiléfî- 
rent élever à l'Honneur dd Sacerdoce. Cependabc 
l'ennemi de la vérité n'eut aucun relWt pour hc 
pureté de fa vertu, & ne laiffa^pas de rcxileren A-* 
rabïe , comme il exila Mdece en Arménie,, ôc Eu-i 
(ebe en Thrace: Ce-dernier avoit pris.' le '•(bin.yfc kl 
peine d'un Apôtre * car ayant vuphifieurs' Eglifcs! 
dépourvue'ÉdePafteurs, il s'habilla en foldar , mit 
une aarcjfuiP &«ête^ parcourut la Syrie, la' Phenicïe^ 
&la Palcftine, ordonna des Prêtres , & des Diacres,. 
Ôc quand il trouva des Evêques,qui tenoienc com- 
me lui des fentimens Orthodoxes , il leur confia la 
conduite des Eglifes abandonnées. 
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~- CH A P l T1B XIV. ' ** 

Eefart £Eufebe Svêque àe Stmofdte.. ~ - 

IB croi devoir apprendre à ceux qui ne le fa vent- TIKtB * > 
pas, combien il fit paroîtw de puaenec , & ; dei E * ^ -*"' 
fermeté, lof fijuCil *«?** Vqrdre de l'Empereur pour lB ** 
aller en T^race. Celui qui en écoit chargé étant ar~ 
rivé fur lefoir, Eufebe l'averm delt tàir fo^rièH 
cret} Car fi le peuple, lui dit-il, enavoit connoit 
fànce, comme il a été élevé, dans, le zèle de la Reli- 

f*on,il vous noyeroit,& oh me rendroit refpon- 
blc de vôtre mon. Ap^s avoir parlé de la forte, 
& avoir célébré la Méfie, félon fa coutume, il partit 
à pie au commencement de h nuit, avec urt valet, 
qui lui portoit un opeilkrj&un livre, Lodqujlfut 
fur lé bord dé i'Èupbfâtcqwalrrèikli^muwilfesde 
la ville j il mottta^fuv-unc barbue, tocqxquothéàsm 
rameurs de le niener^^ugma, oà-il arriva à làpoinw 
té du jour. La ville- cù Samô&te nçtenaCojt cepen- 
dant de gemiffèmens , & de foû^ift ; dar le valet 
d'Eufebe ayant dit a. quelques-uns defes-amis, l'or- 
dre que f on Maître âvoit reculai les ayant prieid* 
lui apporter les* Livres dont il auFoit bèfbîn, le petff 
pie commenta à'pleu«t l'abfçl^c de fon, Paftcur; 
& à monté/ fur- des barque» pouf l'aller chercher 
Loriqu'ils furent £ ZeUgma , & q^ik/y^ virent icut, 
Paitcur- qu'ils cbenfloierttfi téndferrient,fls lécon^ 
jurèrent avec tarmc$,de demeurer âù milieu d'eux r 
& de ne point CKpoier fon troupeau a la rage des 
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l' a N DB ^ ou P s • Mais quand ils virent qu'ils ne le pouvoient 

N . $ attendrir par leurs larmes , & qu'il leur reprefentoit le 

s* preccpte,par lequel F Apôtre commande d'obeïr aux 

'— Princes ,& aux Magiûrats , ils commencèrent à lui 

v alen- ff r j r içj uns ^ c l'or , & de l'argent , les autres des ha- 
tinien ,. ^-^ ^ | esautrcs desTOlets.. H accepta fort pku de cho? 
ErT va-, fc j c i a main defes amis particuliers, & ayant pri£ 
lens. £)j cu pour tous les autres , & les ayant exhortez à 

foûtentr gencreufemenc la doctrine des Apôtres, il 

marcha vers le Danube. 



CHA.PIT R E XV. 
- • Zeie dis habitant deSamofate. 

LEsiubitans de.Samoiàte étant retournez en 
leurs maifons., s'animèrent mutuellement à 
conferver la pureté de leur foi , & à fè défendre con- 
tre les loups , qui les viendroient attaquer. Je croi- 
rois foire injure à leur zèle , fi je ne le relevois en cet 
endroit par des paroles capables d'en conferver la 
mémoire. Les Ariens ayant chafle, comme je l'ai dit, 
Eufebe de Ton Eglife de Samofate , mirent en (à place 
Eunome. Mais il n'y eut aucun habitant ni hcne,ni 
pauvre, ni libre, ni efclave,ni artifan^ni laboureur, ni 
jardinier, ni homme, nifcmme,ni vieillart,ni enfant 
qui voulût s'afTcmblcr avec lui , de forte qu'il demeu^. 
ra fcul,fans queperfonne daignât ni le voir, ni lui 
parler. On dit néanmoins qu'il étoit d'un naturel 
extrêmement doux , comme ce que je rapporterai ici 
le fera voir. Gomme il étoit entré un jour dans 

le 
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le bain public, à deflein de fc baigner, 6c que les va- ^^~dË 
lets du bain en avoient fermé les portes , de peur que K> s 
le peuple n'y entrât, il commanda de les laiffer ou- 
vertes, 6c quelques perfonnes étant entrées , 6c s'étant 

tenues debout devant lui, pendant qu'il fèbaignoit, VALEM ~ 
il les pria de & baigner auffi dans le bain d'eau chau- TINIEN » 
de i 6c quand il vit qu'ils (c tenoient debout fans lui E T v A ^ 
rien répondre , il crut que c'étoit pas refpc& qu'ils en L E N s ' 
ufoient de la forte , fe leva , 6c forcir à l'heure- melmc. 
Ces perfonnes~là s'étant imaginées que l'eau étoic 
fouillée par la contagion de ion erreur, la firent é- 
couler,& commandèrent qu'on leur en donnât d'au-: 
tre. Quand il eut appris cette circonftance, il fe re- 
tira hors de la ville, & ne crut pas devoir demeurer 
davantage dans un lieu , ou il etoici'objet de l'avcr- 
fion, 6i de la haine publique. Les Ariens mirent en fa 
place Lucius , qui étoic un loup qui ne cherchoit qu'à 
déchirer le troupeau ; mais ce troupeau qui n'aVoit 
plus de Pafteur , fe fervit de Pafteur a (oi^mcfme , âc 
coruerva la doctrine des Apôtres. Je raconterai en cet 
endroit une autre petite huxoire,qui fera Voir jufqnes 
ou ail oit l'horreur que. tout le monde avoir conçue 
contre ce Lucius. Comme de jeunes gens joiioient à • 
la paume dans une place publique , & qu'ilypafloic 
par hazard , il arriva que la baie tomba entre les pic» 
deia monture. Ces jeunes gens s'écrierait, dans la 
créance que leur baie étoit touillée. Lucius qui avoit 
entendu leur cri , commanda à un des valets qui le 
fuivoient de s'arrêter , pour remarquer ce que fe- 
roient ces jeunes gens; Ils allumèrent du feu, & ayant 
faic paner leur baie pardeuus, ils crurent qu'elle croit 
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l'an DBP ur ^^ c# Bien que cette aâion ne foit qu'une a-' 

j, t St ction d'enfans , & qu'elle ait peut-être quelque 

refte de fupeftition , elle ne laine pas de faire voir 

combien cette ville étoit éloignée derArianifme.Au 

refte ce Lucius bien loin d'imiter la douceur d'Eu- 

tinien, nomCi ^ ct Ç ul ^ za}1 Gouverneur, & aux Magiftrats. 

ET va- ^çjjiçj j cs prêtres , & les Eccleuaftiques. Ceux qui 

l E N s. f outcno i cnc l a vérité de la foi avec une plus grande 
vigueur que les autres , furent reléguez aux pais les 
plus éloignez. Evolce Diacre fut envoyé à Oafis, 
qui eft une petite ville prefque deferte ; Antiochus 
Prêtre , recommandable par d'excellentes qualitez , 
&par l'avantage qu'il avoit d'être neveu d'Eufebe, 
& fils de Ton frère fut banni à un coin de l' Arménie. 
Ce que nous verrons dans la fuite , fervira d'une 
preuve convainquante de la generofité avec laquelle 
il foucint ta doctrine de TEglife. Lorfqu'Eufebe cet 
homme divin, qui avoit remporté autant de victoi- 
res fur l'hereue , qu'il lui avoit donné de combats , 
eut enfin confbmméfa vie,& fa.charité par le mar- 
tyre, les Eveques de la Province s'auemblerent fé- 
lon la coutume , & Jovien Evéque de Perga , qui 
avoit admis durant quelque temps les Ariens à (à 
Communion, fc trouva avec eux. Ces Evéques ayant 
élu d'un commun consentement Antiochus pour 
(uceeder à Eufèbc ion oncle, l'ayant mené devant 
l'Autel , & l'ayant obligé à s'y mettre à genous , il 
fe retourna, & ayant aperçu que Jovien ctendoit la 
main pour la lui impofer comme les autres ,. il- & 
repoufla,& dit qu'il ne pouvoir foufFrirl'impofition 
d'une main qui avoit reçu dés Myfteres célébrez avec 



Digitized by 



Google 



PARTHEODORETjLIV.IV. *tf 
impiété. Mais ce que je dis ici n'arriva pas fi-tôt. Cet l *an D ^ 
Antiochus fut emmené alors dans le fond de l'Ar- K $ 
menie. Quant -à Eufebc il-paroîtpar fcs ouvrages, 
qu'il demeura fur les bors du Danube, pendant que 
les Gots ravageoient la Thracc, & qu'ils y prenoicnc 
des villes. Tïnien, 

ET VA- 



VALEN- 



LINS. 



CHAPITRE XVI. 

Exil de Bar/es Svêque dEdeffe, Mirâtes faits 
par fin minifiere. 

VAlens exila dans l'Ile d' Arade , Barfés E véque 
cfEdcfle, qui non content d'avoir fait jouir 
la Ville, & le Dioccfe des effets de fa conduite Pafto- 
rale , répandit l'éclat de (à vertu jufques dans la Phe~ 
nicie , dans la Thebaïde , & dans l'Egypte. Quan4 
Valens fut que le don qu'il avoit défaire des mira- 
cles , attiroit une multitude incroyable de perfon- 
nes de toutes conditions, dont il guerûToit les ma- 
ladies par fa parole, il le relégua a Oxyrynquc ville 
d'Egypte. Mais fa réputation n'ayant pas permis 
qu'il demeurât inconnu dans un lieu fi éloigné , il 
fut emmené encore plus loin , à un Fort nommé 
Phelnô, qui eft tout proche des Nations Barbares, 
lui qui meritoit plutôt d'être dans le Ciel, que fur 
Ja terre. On dîtquefonlitaétéconfervé jufques en 
ce temps- ci dans l'Ile d' Arade , & qu'il y eft en gran- 
de veneration,parceque les malades font guéris par le 
mérite de leur roi, aufu-tôt qu'ils ont été mis deûus. 
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CHAPITRE XVII, 

*Perfeeution excitée à E de ffe. 

VAIens ayant chaffé le Paftcur loin defon tmu, 
peau, mit un loup en fa place. Maisparceque 
tous leshabitans alloient faire leurs aflcmblées Ec- 
clefiaftiqucs ho» de la ville , il s'y rendit, & com- 
manda à Modcftc Préfet du Prétoire de prendre les 
foldats, dont il fe fervoitpout lever les impositions, 
& quelques autres qui étoient dans la Province, de 
dmipçr lo peuple, & pour cet effet de le battreà coups 
dé bâton, & mefme&'il étoit befoin d'employet les 
armes. Le Préfet fé diipofà dés la pointe du jour à e- 
xecucer cet ordre. Comme ilpaÛbit à travers la place 
publique, il vit une femme qui tenoit un enfant en- 
tre fes bras. Elle avoir fendu la prêtât des Gardes ; 
c« quand l'amecfttranfportéc par lezele de la gloire 
<fc Dieu , elle n'appréhende point les hommes , & 
«llefe moque de leur grandeur, & de leur putfîànce. 
Le Préfet l'ayant fait arrêter, & lui ayant demanda 
oii elle allait : J'ai appris, lui répond i «lie , le deflem 
«paon a formé contre les ferviteurs de Dieu ,jcrat 
hâte de me joindre à- eux , pour avoir part à la per* 
fbeution qu*4>n leur livre* Mais pourquoi , repartit 
hc Préfet , poreex-vous cet enfant ? Je le porte, re- 
prit la femme, arjn- qu'il foit fi heureux que dp mou* 
iîe a^ec moi pour la mefme cau£è. Le Préfet ayant 
juge par lareioiucion, où il avok trouvé cette femt- 
me, celle où étoient les autres habitans,alia dire a 
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l'Empereur, que quand il uferôit de violence, & qu'il £^ N D£ 
feroit mourir une partie du peuple , il n'en recevrait ^ 
aucun fruit. Nous n'en aurons , lui dit il, que de la ' * 
honte, mais nous ne r aliénerons point l'ardeur qu'ils — —- ' — 
font paroître pour la défenfe de leur Religion. Le VALBN * 
Préfet garantit le peuple de cette iortc, des violences Tlx IEK > 
qu'on lui preparoit >mais il ne garantit pas les Pré- £T v A 
très , ni les Diacres du bannùTemcnt > car il eut ordre L £ * s * 
ou de les porter à entrer volontairement dans la 
communion du loup, ou de les reléguer aux extre- 
mitez de l'Empire. Les ayant donc aflcmr>lez > il leur 
parla avec la plus grande douceur qu'il lui fwpo£- 
fiblc , pour tacher de leur perfiiaoer d'obéir aux 
-ordres de l'Empereur, & leur reprefenta que c'étoit 
une témérité à un anm petit nombre de perfonnes 
qu'eux , d'ofer s'opposer aux volonté? d'un Prince 
qui commandait avec un pouvoir abfolu à des Na- 
tions oïticjKSL 




CHAPITRE XVIII. 

Exil dEuloge > Çf ât Trotogene. • 

Omme ils gardaient cous un profond filenccv 
le Prefer adrcfïa. fa parole à Eulogc , qui étoir 
le premier, & lui demanda pourquoi il ne répon- 
doit nen. Cc£b*dit-il,que je ncxroyois pas devoir 
répondre , puifque je n'étois pas interrogé. Il y a 
pourtant long-temps que je parle, rcpartitle Préfet^ 
& que je vous exhorte à prendre une refolution qui 
vous foit utile. Pat cru, répondit Euloge,qucvotiie: 

G g iij 
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l*an toi ^if cours s'addreflbit à l'aflemblée, & que je ne de- 
N s vois pasy répondre à l'cxclufion de tous les autres; 
, que ii vous avez agréable de m'interroger feul , je 

vous déclarerai franchement mes fentimens. Alors 

VALEN- | c p rc f ct i u j dit ; Communiquer avec TEmpercur. 
tiniEn, £ u j g C foj ^pondit par une fine , & délicate raik- 
ET VA ~ lerie:Éft-ce qu'il a joint en fa perfonne la dignité E- 
I.INS. pifcopalc, à l'autorité Souveraine ? Le Prcfct piqué 
de cette réponfe,luidit de mauvaifcs paroles, Rajou- 
ta ce qui mit : Je ne vous ai pas dit, groffier & (hipide 
que vous êtes, que l'Empereur potiede l'honneur du 
-Sacerdocc,aufli hien que lapuitiancede commander, 
5e vous ai exhorté feulement àencrer dans la commu- 
nion de ceux, qui font dans la communion de l'Em- 
pereur. Mais ce fage vieillard ayant répondu qu'ils 
avoient un Pafteur à la conduite duquel ils étoient 
fournis , le Préfet aîfembla quatrevints Ecclefiafti- 
ques,& les exila en Thrace. Les habitans des villes 
par où ils paflerent leur rendirent de grans honneurs, 
allèrent au devant d'eux, & les louèrent d'avoir vain- 
cu par leur conftance les ennemis de la roi. La jalou- 
fie de ces ennemis ayant fait entendre à l'Empereur 
que l'exil, par lequel il avoit prétendu les deshonorer, 
leur étoit glorieux,il les fit feparer,&lës envoia deux à 
deux, les uns en Thrace Jes autres en Arabie,& les au- 
tres dans laThebaïdc.On dit que les perfecuteurs fu- 
rent fi cruels que de feparerles perfonnesqui étoient 
Unies par les liens les plus étroits de la nature,& d'em* 
mener les frères l'un d'un côté, Se l'autre de l'autre, 
Euloge qui cenoit le premier rang , & Protogene qui 
Benoit le fécond, furent exilez a Antinous. Je n'ai 
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farde de paffer fous filcnce les grandes vertus qu'ils y L ' AN "j^ 
rent éclater. Ils trouverentun Evêque Orthodoxe, N ^ 
& affifterent aux afTcmblées de fon Eglife. Mais 3 _ Q 
ayant remarqué qu'il n'y avoit qu'un ares-petit nom- — — 
bre de fidèles ', Se en ayant demandé la raifon , ils VALEN_ 
apprirent avec douleur que la plus grande partie des TINIEir * 
habitans étoient encore engagez dans les erreurs du ET VA ~ 
Paganifme. Ils ne fe contentèrent pas d'en gémir LENS * 
devant Dieu, & d'en concevoir une compaflïon fte- 
rile. Ils travaillèrent ferieufement à leur conversion. 
Euloge s'enferma dans une cellule , où il pafTa les 
jours & les nuits en prières, pour le.fuccés d'une fi 
fainte entreprife. Protogcne qui avoit étudié les let- 
tres feintes, & prophanes, & qui étoit fort exercé à 
écrire en abrégé , enfeigna les enfans , leur dicta les 
Pfeaumes de David, & leur fit apprendre les endroits 
les plus utiles des livres des Apôtres. Un de fès éco-. 
liers étant tombé malade, il alla le vifiter ,.le prit 
par la main, & le guérit par la feule force de fa paro- 
le. Quand le bruit de ce miracle eut été répandu 
par la ville, les pères des autres enfans le prièrent; de 
rendre la fanté delà mcfme forte , aux malades qu'ils 
avaient dans leurs, maifons. Mais il leur dit qu'il 
ne pouvoit prier Dieu pourlaguerifon de leurs ma^ 
lades, qu'ils n'euffent reçu auparavant le Baptême. 
Le defir qu'ils avoient de guérir , leiu* fit accepter 
(ans peine eette condition, & ainfî ils reçurent en 
mefme-temps la fanté du corps , & celle de lame.. 
Quand il avoit difpofé quelqu'un qui feportoit bien 
h recevoir le Baptême, il le menoit à Euloge , frap- 
poit à la porte de fa cellule , leprioit d'ouvrir , & de 
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Ï*AN~dË ^^^^^ au ^ cau ^ u Seigneur celuy qu'il luy ame- 
N $ noie. Que fi Eulogc fc plaignoit qu'il interrompoit 
a_ Q fa prière , il luy repondoit qu'elle étoit moins ne- 

— : ceflàire, que le fàlutde ceux qui revenoienede leur 

valen- égarement, 6c qui renonçpient à l'erreur» Tout le 
tinieh, mon( j c l'atîtiuroic Je ce qu'ayant des lumières fi pu- 
v-r v*_ rcs ^ outDC ccs lumières le don de faire des mira- 
cles, il refpectoit Eulogc comme Ton ancien ,6c luy 
amenoit ceux qu'il avoit infirmes , afin qu'il leur 
conférât le Baptême , & il n'y avoit perfonne qui 
ne louât fa modeftie , & qui ne l'en eftimât davan- 
tage. Lorfque la tempête fut appaifée , & qu'ils eu- 
rent permiffion de retourner en leur pais , tout le 
peuple lesconduifit.cn pleurant, & l'Evéque qui fc 
voyoit privé de leur fecours , les regreta plus que 
perfonne. Euloge fut chargé delà conduite de i'Egli- 
iè d'EdefTe,aprés que Barfés (bnEvéquc eut été appelé 
aune vicquieft exemte de douleur. Protogeue fut 
mis dans un champ inculte, tout rempli d'épines, 6c 
où il y avoit beaucoup à travailler. C'eft ainfi que je 
parle de la ville de Carras , où il y avoit encore quan- 
tité de payons , & où il fut ordonné Evéque. Cela 
n'arriva , comme je le viens de dire que depuis que la 
paix eut été rendue àl'Egiife. 
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« _ ■—. .— ; i'AN DE 

CHAPITRE XIX. N * * 

Vertus admirables defaini Bafile Èvtque de y^^T 
Cefarée en Cappadoce, tinien ,- 

VAIens ayant prive prefque toutes les Eglifes ET VA " 
de leurs Pafteurs , fit un voyage à Cefarée , L E N s ' 
ville de Cappadoce, où le célèbre Balîle repandoit 
alors la lumière de fa doârine. Il commanda au 
Préfet du Prétoire , d'aller devant lui & de perfuader 
à BaOle de communiquer avec Eudoxe , ou s'il 
ne pouvoit le lui perfuader , de le chafFer de la 
ville. La connoidance qu'il avoit du mérite de Ba- 
file fut caufe qu'il ne le voulut pas attaquer le pre- 
mier, de peur que la vigueur de fa refiftancenefer- 
vit de modèle aux autres. Mais ce ménagcmenb-là 
lui fut inutile j car les Evéques avoient aura d'autres 
exemples plus anciens àfùivre,pour fe rendre iné- 
branlables dans la foi. Le Préfet étant arrivé à Ce- 
farée envoya quérir Baille , & lui parla en termes fort 
civils pour lui perfuader de s'accommoder au temps, 
6c de ne pas perdre un fî grand nombre d*Eglifes 
pour de légères queftions de doctrine.. II. lui. pro- 
mit mofme que s'il enufoit de la forte, il gagneroit 
les Bonnes grâces de l'Empereur, & obtiendroititi- 
fement de lui tout ce qu'il voudroit lui demander 
pour les. autres. Cesdifcours, lui répondit cet homme « 
rempli de l'efptit deDieu,peuvent être faits ade jeûnes (C 
gens, ou a ceux qui ont des inclinations femblables à t( 
celles des jeuncs.gens:Mais ceux qui font nourris de la " 
TqimIV. HH 
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t/ÂitfDË P aro ^ c de Dieu, fontprêtsdemourir,s'il étôitbefoin, 

N s pour conferver la moindre fyllal?e de la doctrine t 

bien loin de la vouloir abandonner. J'cftimc fort 

_ 3 _ l'honneur des bonnes grâces du Prince, quand cl-' 

v alen- | cs f on t jointes à la pieté -, mais autrement, je les tiens 
TiNiEN, p crn i c icufcs. Le Préfet mal fatisfait de cette répon- 
E T v A " fe i , lui ayant dit qu'il avoit perdu le fens , il repartit: 
l e n s. j e (buhaitc de l'avoir toujours perdu de la forte. En- 
fin on dit que ce Magiftrat lui ayant commandé 
avec menaces de/ê.retirer, pour fongerferieufement 
à ce qu'il auroit à faire , & de lui venir dure le lenr 
demain fa refolution , il lui répondit : le ferai de. 
» main dans la mefmedifpofition qu'aujourd'hui ; ne 
» changez non plus que moi , & faites tout ce que vous 
me menacez de faire. Le Préfet alla après cela au 
devant de l'Empereur y lui rapporta la conférence 
qu'il avoit eue avec Bafile,& lui reprefenta la fermeté 
avec laquelle ce Prélat lui avoit rcpondu.L'Empereur 
entra dans la ville fans lui rien dire \ mais quand il 
vit les châtimens de L>icu dans {a maifon , fon fils 
malade à l'extrémité , & fa femme tourmentée par de 
violentes douleurs , il reconnut d'où ces maux-là 
procedoient , & envoya les premiers Officiers de fon 
^trmée vers cet homme de Dieu , à qui il avoit fait au- 
paravant de fi terribles menaces , pour le pries de 
prendre la peine de venir à fon Palais. Bafilc y étant 
allé, & y ayant vu le fils de l'Empereur , tout prêt 
d'expirer > promit de lui rendre la fanté , pourvu 
qu'il reçut le Baptême par le miniffcerc des Prêtres 
Orthodoxes, & fe retira. Mais Valcnsfè fouvenant 
de la promené qu'il avoit faite avec ferment aux E- 
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vèques Ariens, comme Herodcfe fouvenoit autre- L » AN D& 
fois de celle qu'il avok faite à Herodiadc, leur per- Né St 
mit de baptifer fon fils jtjui mourut aufli-tot qu'il eut * 
été. baptifl. L'Empereur étant touché, d'un véritable — *' ■ ' 
regret , & rcconnoiflànt combien fes fèrmens lui a- VALEN_ 
yojent été préjudiciables, alla à l'Eglife, entendit le TINIEM > 
Sermon de Bafilc , & fit fonoffrandc à l'Autel. Bafile ETyA< 
l'aiant fait entrer dans l'enceinte où il étoit aflis,ren- L E N *• 
tretint fort longtemps touchant la doctrine del'Egli- 
fe. Demofthcnc-Makre d^Hôtcl de l'Empereur, étoit 
prefent qui ayant voulu reprendre le Maître du mon- 
de,fitune faute contre la puretédela languc.Balîle lui 
dit en riant': Nous avons vu Demofthene manquer 
contre les règles delà Grammaire. Demofthene s'é- 
tant mis en colère, & ayant ufc de menaces, Baille 
lui répliqua: Vous n'êtes propre qu'à avoir foindes 
faufles , Se il ne vous appartient pas d'entendre la 
doctrine de Dieu , pareeque vous avez les oreilles de 
l'efprit bouchées. Valcns conçut une fi haute idée 
de la venu de Bafilc, qu'il donna en fa confidera- 
tion les plus belles terres qu'il eût aux pauvres , qui 
étant incommodez de tout le corps , avoient plus 
befoin de fecours que les auprès. Voila comment 
Bafilc évita la première perfecution .que l'JEmpe- 
rcur lui avait voulu faire. Mais ce Prince étant 
retourné une autre, fois à Cefàrée , .& ayant /alors 
oublié tout ce que Bafile lui avoit dit , ta.cha.dj5 
lui perfuader de communiquer avec le parti contrai- 
re , & n'ayant pu rien gagner fur fon elprit , il com- 
manda qu'on expédiât un ordre, pour l'envoyer en 
exiL Quand il le voulut figner fa plume fe rompit , 

Hhij 
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l'an de & cela lui arriva trois fois. Sa main commença en- 
N s> fuite à trembler , & enfin fon esprit ayant été faifi 
* ' de crainte, il déchira l'ordre. Dieu fit voir claire- 
— - — ment par ce miracle, la grandeur de (a puiflance^ 
VALEN- ^ uc s »-j n » a ^ délivré <j c i a mc f mc f ortc d'autres 
tikie m , saints de leurs ennemis , c'eft qu'il vouloit éprouver 
ET VA ~ leursforecs. 

LENS. 



CHAPITRE XX. 
Mort de [aintsAthanafe. Sacre de Pierre* 

37 1 - À Thanafe ayant enfin été appelé à une vie c- 
^jL xetnte de douleur , après avoir donné un nom* 
bre prefqu'infini de combats pour la défenfè de la 
foi,& avoir remporté autant de victoires, Pierre fut 
placé fur le Siège de l'Eglife d'Alexandrie, Atha- 
nafe l'avoit defigné pour lui fucceder , & il avoir de* 
puis été élu, par le consentement unanime tant des 
Ecclefîaftiques , que des personnes les plus qualifiées 
de la ville, & avec l'applaudiflcment & l'approba- 
tion générale du peuple. -Il avok partagé avec A-* 
thanafe fes travaux , & lès périls, & l'avoit accom- 
pagné (bit à Alexandrie, ou dans fes voyages. Les 
Evêques,& les Moines d'alencour fe rendirent à la 
ville , & demandèrent avec inftanec qu'il fut or- 
donné, c ' : 
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CHAPITRE XXI. , .*'*' 

Violences commifes far Lucitts. 



AUffi-tot qu'il eut été placé furie trône Epif- XVKm J 
côpal,le Gouverneur delà Province inveftit ET y * 
lEglifc avec une troupe de Juifs , & de Payens , & L ***"' 



VÀLEH- 
TINIEN , 

ET.'V-Jfr* 



menaça Pierre de l'en chalTcr, s'il n'en forcoïc volon- 
tairement. Il perfecutoit de la forte ceux qui étoient 
d'un autre fentimentque l'Empereur, à deflçrn en 
apparence de lui faire la Cour , mais en effet de con- 
tenter (à pafllon , car il étoit fort attaché au culte 
des Idoles , & fe réjouiflbit fort des difgraces des 
Chrétiens. Pierre ayant vu cette guerre qufon lui a^ 
voit fufeitée fi inopinément , fortic fecf etemem d'À » 
lexandric, monta fur un vaifleau , 6c alla à RomeC 
Quelques jours après Euzoïos arriva d^Antioche 1 
Alexandrie, & mit en poiTeifion des EglifcsLucius, 
qui comme nous l'avons vu , avoit donné dans Sa» 
mofate tant de preuves de fon injuftice , & de (on 
impieté. LoHque le peuple qui aVoit été nourri de 
la- faine doûrine d'Atnanafe , sapèrent qu'on lui 
prefemoit des alimens difFercnSjils-'abftinccles aC 
tèmblées. Lucius étant entouré d'une rroupe de 
Payens <jui lui fèrvoicnt comme de gardes, fit bat* 
tre quelques-uns des Catholiques t fit mettre lesaul 
très en prifbn, en contraignit d'autres de s'enfuir y 
& pilla les maifons des autres. J'inférerai ici une • 
lettre de Pierre , ou il décrir toutes ces violences, 
beaucoup mieux que je ne pourrais faire j mai» iÊ 

H h iij. 
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* _fàut que je rapporte auparavant un événement fin- 
_ gulier» Il y. a en Egypte des hommes <pii fc font 
' éloignez du- bruit des villes, pour mener dans le 



- delcrtune vie d'Anges, & qui parmi les fablonsles 

valen- pj^ ft cr ii cs 9 produifent les fruits de îéurs bonnes 

TmiEN , œuvrcs# Antoine à été uni des plus, célèbres Infti- 

bt TAt jmçQjjs de cecte manière de vivre jjnais depuisqu'il 

lens. ^ kcuœufcfftcut arrivé au port de l'immortalité '] 

l'impie Lucius déclara la guerre aux imitateurs de 

Jk vertu , au célèbre Macaire , à un autre du mefine 

jsom, à Ifidore ,& à quelques' autres , les retira de 

leurs .cellules , & les envoya, à une lie , dont les ha? 

bitans n'avoiént jamais reçu aucune teinture de la 

pieté. Dés que leur vaifteau approcha de la* côte, le 

démon qui y étoit adoré, quitta l'Idole ou il faifoit 

fa demeure, pour entrer dans le corps de la nue du 

Prêtre, & l'ayant agitée avec violence , *. il la traîna 

fur le rivage., & lui fit dire.quelquechofè delfort 

ièmblable , à. ce que cette fille, remplie d'un efprit 

<le' Python , dit autrefois dans là ville de. Philippe. 

,, O ferviteurs de Dieu, s ecriart-elle , que vôtre puil- 

„lànice«ft terrible t II n'y appoint de lieu. cjù. vous. ne 

» nous pourfuiviez. Vous nous avez chaflez des mont 

>, tagnes , desxollïnes , & des deferts. Nous efperkms 

„ que dans cette Ile abandonnée , nous forions à cour 

»>vert de vos traits $ mais nôtre efperance étoit vaine. 

»Yos perfecuteurs voueront envoyez ici pour nous 

a cbafFcr, plutôt que pour vous taire aucun déplàiiir; 

» Nous nous retirons, car nous ne faurions fupporter 

>, l'éclat de vôtre vertu. Les démons ayant parlé de 

là forte par la bouche de cette fille, ils la jetterentà 
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PAR THEODORET, LlV. IV. 147^ 
terre , & fc retircrent. Les faints Solitaires s'étant J/7^ jT, 
mis en prières , la relevèrent , & la rendirent à fon N *' 
père , faine de corps , & d'efprit. Ceux qui furent tel ' S * 
moins de ce miracle, fc jetterentà leurs pies, & les — - 7 - 1 '-— 
fupplicrent de leur montrer le chemin du falut. Ils VÂLEN ~ ' 
démolirent eux-mefmesk Temple du démon qu'ils TINIE!f » 
avoient adoré , reçurent la doctrine de la foi ,6c le ET v A " 
Sacrement de Baptême. Lorfque la nouvcle d'un fi L11 * s * 
merveilleux événement eut été portée à Alexandrie, 
tout le monde s'aifêmbla , àc fe foûleya contre tu- < 
cius , en chant que Dieu donnerait des marques de - 
fa colère , fi l'on continuent à periècuter Its Saints. 
Lucius confenrit que les Solitaires retournaient i 
leurs Cellules,par îapprehenfion que le peuple n'ex- 
citât une fedition. Ce récit pourroitfùffire pour fai- 
re voir fa, malice -, mais la lettre de Pierre reprefen- 
téra fes autres crimes. Je n'en mettrai ici que le mi- 
lieu, de peur qu'elle ne paroifle trop longue. 



CHAPITRE XXII. 

Partie £une lettre de Pierre Evêque ^Alexan- 
drie * touchant les violences cotnwijès 
par Lucius. 

PAllade Gouverneur de la Province , Payen y Àc <» 
fort attaché au culte des Idoles, & qui avoit « 
fouvent fait la guerre à Jcfus-Chrift, ayant amafle « 
la troupe dont j'ai parlé, fit irruption dans l'Eglife u 
avec la mefme impetuofité , que s'il eût été que- « 
jftion de faire main. baffe fiir des Barbares. Loriquc 
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248 HlSTO'IR-E DE L'EG^TSE, - 
€ an de ) a * voum raconter ce qui fepafia en cette occafion, 
N# St le fcul fouvenir a ciré des larmes de mes.ycuxi Je gar- 
derais encore le filence , ou ne m'occuperais tout 



LENÎ4 



— — au plus qu'à verfer des pleurs, û les penfées que Dieu 
valen- m . a ^im^çs n'avoient diflîpé ma douleur. Cette 
tinien , ttoU p e ^ nt j» a i p ar ^ ^ nt cn trée dans TEglifc de 
et y A- xheoius,y.cl^niadeschaiîfonscompofécsenrhoa-: 
neur des Idoles , au lieu de Pfeaumes , y. battit des 
mains, & y dit des paroles deshonnètes^ au lieu d'y 
lkç la fainte Ecriture , & y prononça contre les 
Vierges confacrées à Dieu , des falletez que je n'ai 
garde de repeter. Il n'y eut point d'homme grave 
qui ne bouchât fes oreilles , 4e peur de les enten- 
dre » & qui ne fouhaitat d'en avoir perdu l'ufage. 
Mais plût à Dieu qu'ils fe raflent contentez de cette 
infoknce v & qu'ils n'enflent point enchéri fur la li- 
cence de Leurs difeours , par. la brutalité de leurs a~ 
&ions. Quelque atroces que (bien tics in jures, el- 
les font aifement fûpportées par ceux qui font éclai- 
rez de la fageffe de Dieu , & affermis dans l'obfer- 
> vation de fes- préceptes. Ceux-ci comme des vafès 
de colcrepreparez pour la perdition, en fanant un 
vilain bru^t par le nez , comme par un tuyau, déchi- 
rèrent les habits des Vierges qui s'étoient confacrées 
à Dieu, &qui s'étoient rendues femblables à des 
Anges par leur pureté. ?ls les traînèrent toutes nui s 
par. touce la ville , 6c leur firent mille infolençcs 
pleines de kt plus étrange inhumanité. Que fi quel- 
qu'un touenérde compaûlon , entreprenoit de leur 
faire quelque remontrance , il étoit aufll tôt mal- 
traité, & battu outrageufèment. Mais le plus grand 

malheur 
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malheur qui arriva, cft que plufïeurs furent forcées} L ' A ^ DE 
plufieurs furent tuées à coups de bâton fur la tête } N 
plu fleurs demeurèrent (ans fepulture au grand dé- 

plaifir de leurs parens , & il y en a dont on cherche * — 

encore aujourd'hui les corps. Mais pourquoi dé- VALEN ~ 
plorer ces maux qui paroifient fupportabks, quand TINIEN » 
on les compare à de plus atroces? Pourquoi ne les ET V A~ 
pas laifTerpour pafTerà unfùjet plus important, qui LENs *. 
vous remplira a étonnement, & vous fera, admirer tf 
l'excès de la bonté de Dieu qui n'a pas abimé le <f 
monde. Ces impies ont fait fur l'Autel ce qui n'a- f f 
voit jamais été ni fait, ni entendu du temps de nos cc 
percs , comme parle l'Ecriture. Ils ont fait danfer « 
fur l'Autel, où nous attirons le faint Efprit par nos ( f 
prières , comme fur un teatre prophane un jeune <c 
homme, qui renonçant en quelque forte à l'honneur cc 
de fon fexc, avoit pris un nabit de fille, qui fai- < c 
(bit mille geftes ridicules pendant qu'ils noient a- «? 
vec éclat, & qu'ils difoient. toute forte d'impietez. <c 
Comme fi les abominations qu'ils avoient faites <* 
auparavant n'euffent rien eu que de fortfjbnnête, « 
ils choifirentun des plus infâmes de leur troupe, qui <c 
enfé dépouillant defes habits, fc dépoiiillaauffide '« 
Ja pudeur, lé mirent tout nu dans la chaire, & le Ta- «f 
kïcrent comme un Prédicateur qui àlloit débiter une «? 
doctrine toute contraire à celle de Jefus*-Cbrift ; ff 
qui alloit confacrer les;vices , & enfeigrier que là «? 
débauche vaut mieux que la continence, & qu'il n'y f? 
a rien de fi commode dans la vie que la fornication, <c 
l'adultère ,- l'amour des garçons , le vol , & l'excès du « 
. boire, & du manger. LorfGuejefusfortiderEgïife} «. 
Tome IV. I i 
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1J0 HISTOIRE ©E L'EGLf5E, 
l'Ait »i «a* comment 7 ferois-je demeuré, pendant que les 
jk 5à gens de guerre y étoient entres à main armée , que le 
ijn peuple gagné par argent y faifoit un bruit horrible y 

— & que les Payens y étoient accourus en foule, Lu- 

VAl11 * ' cius mon mecefieur , qui n'avoit point été élu dan* 

TINIEN, 1^ aflemblée d'Evèques,par leB&tfbges du Cfer- 

ÏT v A ~ gF> ni demandé parle peuple feion les loir de 1T&*' 

1 EMSfc g^> mais qui avoir acheté la dignité EpucopaJe, 

>, comme une charge feculiete y arriva, Mais il n'y 

>> arriva pas &ul * ii y a voit avec mi , non» des £véques y 

>> des Prêtres , des Di acnés, des Pid*fes>noadcsMoi- 

>> nés qui chantaient des Hymnes tirées de l'Ecriture 

>> Sainse^mais ri y avoit Ëuzoius ; quiayant étéautr*- 

» fois ordonné Diacre de nôtre Eguie d'Alexandrie,. 

,> fur dépose avec Ârius, dans le gvand & iaint €on~ 

» cile de Nice© , & qoi ruine maintenant l'Eghlc 

„ d'Arâiochc par ia conduite. H avoit encore: avec 

» lui tâagnus,<cgai avoir la gacdie du tazfbr duiicuou 

„ écoicle Grince, A: qui avoittoujourt prêté main for- 

» ce alïmpkcé. Ce Magnus ayant nais iefeu au temp& 

» 4c Julien , à i'Egfife de Bery oe y ville célèbre de Phc- 

„ nirie, rue corodamtté tbude regne de Jcracndlîeu- 

» raife mémoire], si la. rebâtir à tes dépens , & il emr 

* eu la tête tranchée , û par de fortes folliotanons , 
» ii n'eût obtenu ïa grâce. La comno^Emce que tous 
„ avez; des violences, &: des cruauteï<krcairemi,qui 
» &'<& ékvé contre nous j.vbu5 peut faire juger de ia 
*> grandeur y &c de iténoemisé des crimes r qui ont é» 
,, commis dans l'£glifc , & doit exater vôtre zèle à 
,, eai rechercher ïa joftice. Ce Lucitts qtÙ4 été 4on- 

* damné (tant deicisipar vôtre jugement, -32 par celui 



Digitized by 



Google 



p.arTnïodoret,Liv. iv. ni 

et tous: lis Evoqués Orthodoxes, eftvenu dans cet- t » AM DB 



teviilcvdanclosiiikttamdvoéemuBe.cxti^ii|exver- M ^ 
ilon de loi , avec un fondement tro-iegitime. En . JL 
effet il ne fe contente pas de dite tomme l'infenfé 



dans les Pfeauntct: Jcfu^Chriû n'eft pas vraiDiep; VALEM * 
mais étant corrompu, il tache de corrompre lésai- ï u * ItiK > 
trcs,& mec tout ton plaint dans les blalpheraesqui ET VA> 
(ont avança contre Je&s-Chrift, par ceux qui ado- LS *& - L 
lent la créature, au lieu d'adorer le Créateur. Je ne *c 
dis rien que de véritable, puisque les femimensde « 
Jxt impie, font fort approchons de ceux des Paveds,' ** 
fie qu'il a la témérité d'adorer un autre Dieu que le « 
véritable. Le peuple fit des acclamations àfon arri- « 
vée, 6c lui dit; Sovfia le bien venu , vous qui lùeaie u 
Fife ; Serapi? vous aime, & vous a heurèulêment a- te 
mené ici. C'cft aiitfi qu'ils appelent leur Idole. A" « 
l'heure mcGne Magnus, lecomplicç de fw impie tet, « 
& Le miniftrede &* violences, étant à la tète de (es « 
ibldats^ fefarfk 4e dix-neuf tant urètres * que Dia- <« 
eues , dont quelques- unç étbient^gea de plus de<qua- *< 
jrevints ans ,& comme s'ils èuflfent été «rpri« dans te 
quelque crime atroce, il le» Ût jaraener devant kà , « 
& lesprefa de renoncer » lan>i , que nos V*st<t$ ont *c 
reçue des Apôtres , & qu'ils nous ont laiifée \ $c les ♦« 
aflufa que ce ferpk une action <gui feroit&rt agréa- «c 
ide au «ps-ciemettt JUripereur Valent, Confiiez, k 
miferafeles , leur cria-t-il , confentez à iadoÂrine «< 
«des Arien*, Bien<pe vôtre Religion fokk véritable, i« 
■Dieu vous pardonnera de l'avoir trahie , puifque « 
^rous ne l'aurez pas trahie volontairement, mais par ■ u 
contrainte, & que les péchez qu'on commet |>ar u 

li ij 
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l'a» de contrainte ont leur exeufe , au lieu que les volon- 

N s . taires portent avec eux leur condamnation. Faites 

* , reflexion fur ces ranons que je vous représente , & 

— — fignez promtement lado&rincd'Arius, que Lucius 

valen- p U j > ij Ci Tenez pour certain que fi vous ODCïflez aux 
tinien , Empereurs , vous recevrez des richefiès , & des hon- 
ET v à- ncurs en recompenfe } au lieu que fi vous leur déf- 
it EN s. . obeïlTez , vous ferez mis en.prifon , vous ferez dë- 
» chirez de coups , tourmentez par les plus cruels de 
» tous les iùpplices, dépouillez ae vos biens , chafloz 
m de vôtre païs , & emmenez en des lieux incultes, & 
» fauvages. Mêlant ainfi des promettes à fes menaces, 
» il tâcnoit de les faire renoncer à la foi. Mais ces 
» généreux Ecclefiaftiques appréhendant incompara- 
» Elément davantage la perte de la foi , que les plus 
>t rigoureux fupplices , lui répondirent enfin en ces 
»> termes : Ceflez, ceflez de prétendre nous épouvanter 
» par vos menaces: nous n'adorons point un Dieu nou- 
j> veau. Ceften vain que vous é.cumez comme une 
m mer irritée > c'eft en vain que vous foufflez comme 
»y un vent impétueux. Nous demeurerons attachez à 
i> la faine doftrine,.jufques au dernier foûpir. Nous 
» ne croirons jamais que Dieu ait été fans puiflance , 
» farts (àgefle,& fans vérité. Nous ne croirons jamais 
» qu'il aie été Père en un temps, & qu'il ne l'ait point 
.» été en un autre , comme le croit cet Arien impie , 
j> qui lui donne un Fils temporel. Si le Fils étoit une 
*> créature , comme les Ariens le difent , & qu'il ne 
*» fut point de mefme tubftance quefon Perc, le Père 
*> feroitfcduk au néant, puifque félon eux leFilsn'é* 
# tant point ,.le Père ne ferok point non plus ; que fi 
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le Pcreçft de toute éternité, & s'il produit Ton Fils, £^ N DE 
non par aucun écoulement , pareeque Dieu n'eft jj s# 



TINIEN , 
VA- 



&une extravagance de dire du Fils, à qui toutes les 
créatures font redevables de leur être : Il y a eu un 
temps auquel il n'étoit point ? Voila pourquoi nos 
Pères , qui fe font aflemblez à Nicée de toutes les E T 
parties de l'Univers , ont condamné la do&rine d' A- L * N s * 
rius, que Lucius foûtient,& ont déclaré que le Fils « 
eft non d'une autre (ùbftance que fon Père, corn- " 
me vous nous voudriez contraindre de le dire. Mais ce 
de la mefine. Us ont formé le terme de confub- <( 
ftanciel de plusieurs paroles de l'Ecriture , & l'ont " 
entendu en un fènsfort orthodoxe. Après qu'ils eu- " 
rent parlé de la forte , Magnus çommancfa de les ff 
mener en prifon,&les y retint plufîeurs jours dars " 
' l'eiperançc de les faire changer de fentiment. tylais " 
ils entrèrent dans cette lice, comme des défendeurs " 
de la foi , qui étoient au deflus de la crainte , & qui u 
étant fortifiez par l'exemple des grandes actions que " 
leurs predecefleurs avoient faites avec le iccours de " 
la grâce , mépnfoient les menaces , & croyoient que <« 
les cour mens ne ferviroient qu'à éprouver leur ver- « 
tu. Toute la ville accourut pour voir ces généreux '* 
combattans , qui comme dit le grand Paul, étoient f * 
expofez aux yeux des Anges , & des hommes , & qui « 
furmontoient la cruauté par la patience y &c l'impiété « 
par la conftance. Cet ennemi violent, & inhumain « 
pretendoit les abbattre par fes menaces , ou les rrom- " 
per par fes rufes, & les faire entrer dans la fa&ion c « 
des Tcclerats , qui ont conjuré contre le Sauveur « 

Il uj 



c 



Digitized by 



Google 



if4 Histoire del'E(îliji, 

t'AN DE QH aïlc * ^ rut las d'exercer les tourmeïis que fa rage 

jj s avoit inventer, &qui faifoient gémir cous les getis 

5 7I de bien > il aflembla une multitude de perfonnes dé- 

r — réglées , & fit amener ces bien- heureux acculez com- 

"me pour les juger, ou plutôt pour les condamner, 
TiNiEN, p Cn <| ailt q UC j € bord de la mer retentiuoit des cris 
E * k " des payens , &. des Juifs , qui avoient été louez à prix 
jLEtfft d'argent , pour faire contr'eux beaucoup de bruit 
„ Apres qu'ils eurent refufé de confentir a l'impiété 
» xlcs Ariens, il les condamna en preféncedu peuple, 
a qui fondoit en larmes , à fortir d'Alexandrie , & à 
w aller à Heliopolc, ville de Phenicic , dont tous les 
„ habitons font Idolâtres _, & ou il n'y a perfonnequi 
„ veuille fouffrir qu'on luiparle dcJefijs-.Chrift.com» 
,> me il les avoit condamnez dans un bain qui eft 
„ proche delà mer, il parut incontinent après fur le 
*> bord debout , & tenant une épée nue* à la main , 
9> comme pour lés épouvanter , eux qui avoient fbu^ 
» vent bielle k démon avec une épée, qui coupe des 
» deux cotez. Il leur commanda enfuite de monter fur 
w le vaifleau , fans leur donner aucune provision pour 
p> leur voyage, ni aucune confolarion dans leur exil, 
9f &ce qui eft plus étrange, & plus incroyable, fans 
» attendre que la tempête eut ceiféi car la mer étoit 
», alors agitée comme fi elle eût eu de l'indignation 
» de fon injuftice,cV: qu'elle eut refufé de contribuer 
»> a l'exécution de fa fentence, 9ç qu'elle eût fait voir 
»> l'inhumanité de ce Juge, à ceux qui ne s'en apper* 
» cevoiem pasd T eux-mclmes. On peut dire avec ve* 
>» rite que le Ciel fut étonné de cette injUftîce , ^u* 
f> |a yillç en gcmit,^ou'cllç en pleure encore aujourr 
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&haL Les uns jfoppoient leur eftomach > H les au- i/X^j^ 
rrci kvoient les mains , & les yeux au Ciel , comme ^ s 
pour implorer fou fecours contre la violence * & . * 
comme pour dire > fans parler i O Ciel écoutez , & — ?— • — 
vous Terre ouvrez vos oreilles, pour entendre com- VA * EN ~ 
bien ce que Von fait eft injufte i Enfin tout retentit TINfEN > 
Écrit de fionpits, & de plaintes. Les larmes <jni cou-. ET yA ~ 
loient des yeux firent un fleuve , qui couvrit en peu L E N s ' 
de temps la fiirfacc de la mer. Lorfque çc Juge qui " 
comme je l'ai dit , étoit debout fiir le rivage , eut « 
commandé qu'ils fiflent voile , les filles, Se les fem- " 
mes, les jeunes gens,& les Vikillarspoùflerentrons « 
enfcmble nn cri fi violent, qu'il empêcha d'en t en- <« 
dre k bruit des vens , & des flots. Pendant qu'ils « 
iaifoient voile vers Heliopole, cette ville fi fort a- <* 
donnée au eultedes Idoles, &£ corrompue piaf les <♦ 
maximes diaboliques , qui ne recommandent que « 
le plaint, àc qui étant entourée de moiMagnes dont c* 
lacimcfcmble menacer le Ciel, eft une véritable ce* ce 
traiœ de bêtes farouches, Pallade Pcefct d'Ata&J** <* 
drie défendit de. les pleurer , foit en particulier., " 
ou en /public On lefaifit de plufiews qui pfeuroieat,. (( 
& on ta mitenpriforu On les en tirsa enftwe .pour « 
les battre y pour k$ déchirer , pour les jOHispeflcef *.<' 
£r on les condamna enfin à travaille* aux métaux <* 
«le Pieno , ou de la Proconnefe. Choisi opoen- <* 
dont desjaoœmes qui brûlant du zèle de laglpjtt <* 
de Dieuyjtfoicnt Jôuvent combattu pour fintecet de <* 
fcmEglifir. Jlyavwùrpannà eux vin^-trois Moines, <* 
qui'vmàentdanslafodimdç avec une grande au ûc- « 
tioé. ^n-Diacre quiavott apporté les lettres denâ- <« 
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L'an DE trc «cs-chcr frère Damafc Evêque de Rome , fût traï- 

N s ne comme un feelertt les mains derrière le dos ; on 

le tourmenta avec une aufli grande , ou mefme avec 

- — une plus grande rigueur , que s'il eût été coupable 

valen- ( j, un mcurtre On lui bâtit long- temps la tête avec 

tiNien , £ cs pj crrcS) & avec jçs balles de plomb, & on le mit 

E T v A ~ enfin (urlevaifleau avec les autres. Il fit en y entrant 

L E N s * le fîgnc de la Croix , & fut mené fans aucunes pro- 

» vifions aux métaux de Phcno. Pendant que le Ju- 

» ge faifoit tourmenter de jeunes gens , des foldats 

» gardoient les corps de ceux qui avoient été execu- 

*» tez à mort, de peur que leurs frères , & leurs proches, 

» ou les autres habitans ne leur rendirent le devoir de 

» la fepulture , comme ils en avoient demandé la- 

» permiflïon. Que peut-on ajouter à l'injuftic'e de ce- 

» lui qui les avoir jugez, ou plutôt qui les avoit con- 

» damnez? Ceux qui avoient combattu pour la défen- 

>y£c delà pieté , furent en cette rencontre plus mal- 

» traitez que les homicides , puifqu'on leur refufa après 

» leur mort, la fepulture qu on ne refufe pas aux au* 

» très, & qu'ils furent expofez aux bêtes. Ceux qui 

» parcompa(fion,&partendreuede cônfience voulu- 

» rent affiner dans ce pieux office les pères de ceux qui 

» avoient été exécutez à mort , furent auui-tôt con- 

» damnez à avoir la tête tranchée. Y a-rt-il quelque 

- » Loi parmi les Romains, ou quelque coutume parmi 

» les Etrangers, qui défende d'être touché de douleur 

» à la vue uun père affligé de la mort de fon fils ? Y a- 

» t'il eu quelque Tyran dans l'antiquité , qui fe foit 

» porté à une cruauté fi inouye? Pharaon commanda 

?* autrefois de faire mourir les enfans mâles des Juifs; 

mais 
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mais ce ne &| que pat crainj$, & par jaloufie qu'il £^^~ *^ 
fit ce commandement. Il ^ctoit cependant encore N s 
moins £ntel que ce que.noi« voyons de no* propres J7I ; 
yeux , & nous, pourrions ehoàfa ,4^ de ioujfrjt plfo — '- — 
toi: que ce que nous fouifrow, fi cela dependgitde VALEN ~' 
nôjtteiibeaé. Quelqu'incroyable^ quelque fâcheux, TINIEN » 
quelque .dur , quelque inhumajn,&; quelquinCup- E;r VA ~ 
portable que (bit ee.qùc j'ai dift^U fiiipit h joye d*i LEN *' - 
imitateurs d«rextraYaganec, &.del*impietéd'Ariu%. 
Au milieu de ce dueilpubliç., durant lequel, il n'y a* 
voie point de maifon à où comme ileft ec rit dansltf 
Livre de l'Exode, il n'y eût un mort, ceux dont h 
malignité étoit iniauablc,cnxcpaadij:ent le venin 
mortel jiuques fur ie&Evèques de M Province, pas 
le miniiieredeMagnus Tr^orier de l'Empereur, & 
dont nous avons déjà parle. Us en t&tn&rcnt. quel-», 
ques* ans devant Içs Tribunaux ; ■ Us tourmentèrent 
les autres dune .autre manière, &aomirent rien 4« 
ce qu'ils purent inventer pour engager tourJcmon- 
d&dans l'impiété* ils. tournent, de tous côtez y & 
cherchent quelqu'un qu'ils puiuent dévorer ,coaimo 
tait le démon, qui eft l'auteur ,& le chef de leur (è- 
cte. Enfin après avoir trouvé par tout de la refiftanec 
à leurs criminelles entreprues , ils exilèrent par le 
moyen de Magnus, miniitre ordinaire de leur cruau- 
té^ la ville de Diocefarëe , qui n'eft. habitée, que 
par des Juifs , qui ont trempé leurs mains dans le fang 
du Sauveur, onze. Evoques d'Egypte, qui pour vivre •'. . . 
avec plus d'auilerké, s'étqienr jreàres dés lest jeuV 
neûe dam le defcxt , & y étaient demeure* jufqu& 
un âge fort avancé r qui avoienc furmônté l&wlnpce> 

T$mir; Kk 
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X'ân de P ar '* ra *f° n y ^ ay^nt fuccé la pieté avec le lait , 
N. s. prêchoient la véritable doctrine avec une eenercu* 
. '• j fe liberté $ qui avoient fouvent vaincu les démons , 
— . — 6c les a voient chargez de confufion j qui refutoient 
va len- p af | a £ ofcc ^ j curs jifeours , l'impiété des erreurs 
tinjen ,. ^rius. Notant point raflafiez, non plus que l'en- 
et v a- f er>c | c j a mort d'un fi grand nombre de nos frères, 
ils font venus à cet excès de folie 6c d'aveuglement, 
que de vouloir laiûer par toute la terre, des monu- 
mens de leur cruauté, Car ils firent encore exiler à 
Neocefaréc ville de Pont , des Ecclefiaftiqucs de 
l'Eglifê Catholique d'Antioche ,qui avoient refolu 
avec quelques Moines , de faire des protestations 
contre les artifices dont ils ufoient pour établir leur 
doctrine corrompue. Peut être que la rigueur de 
l'air les a fait mourir. Voila les exécutions tragi- 
ques furent vues en ce temps- là, 6c qui furent con- 
signées à la pofterité , à la honte de ceux qui avoient 
aiguifé leurs langues contre le Fils unique de Dieu, 
6c qui non contens d'attaquer le Créateur du mon- 
de, avoient déclaré la guerre à fès ferviteurs , bien 
qu'elles duflent être enfevelies dans un éternel oubli. 



CHAPITRE XXLIL 
Ordination &un Moine nommé Moïfe. 

}73' "f" Es Sarraiins ravageoient en ce temps-là les 

m a frontières de l'Empire , fous la conduite de 

Itfayia , qui ayoit un courage d'homme dans un fexe 

dont la foiblefle,& la timidité fonde partage. Après. 
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plufieurs combats, clic s'accorda avec les Romains, L * AN j> E 
£c ayant été éclairée de là lumière de Ja foi , elle de- N s 
manda qu'un Moine nommé Moïfè , qui demeurait ~' 
for la frontière de l'Egypte, & de la Paleftine fût - — 
ordonné Evêque de fa Nation. L'Empereur Valens VALEN ^ 
ordonna qu'on le menât* la ville-d'Àiexandric, qui TINIEN > 
étoit la plus proche pour y recevoir les faints ordres. E T v A " 
Quand il y rut, 6c qu'il vit que Lucius lui vouloit LEMs » 
impofer les mains, Dieu me garde, lui dit-il; de re- 
cevoir l'impoiition de vos mains \ car là grâce du 
faint Efprit n'eft point attirée par vos prierçs. Lucius 
lui ayant demandé quel fondement il avoir pour 
faire de lui un jugement aufli defavantageux que 
celui-là, il lui répondit :C'eft par certitude, & non 
par conjecture que je parle de la forte. Vous com- 
battez la doctrine des Apôtres, & Tin juftice de vos 
actions répond à l'impiété de vos fentimehs. Y a- 
t'il quelqu'impie que vous n'ayezpas favorifé , quand 
il a voulu troubler la paix des aftemblées faintes des 
Fidèles? Y a-t'il quelque homme de bien qui n'ait 
pas été banni par un effet de vos intrigues? Lès en- 
treprifes que vous faites de jour en jour, ne furpaf- 
fent-elles pas l'inhumanité des âmes les plus farou- 
ches? Lucius eût bien fouhaité fe venger de la li- 
berté de Moïfc, en le faifant mourir - y mais parce- 
qu'il n'ofoit exciter de nouveau une guerre qui étoit 
appaifée,il confentit qu'on le menât aux autres E- 
véques , par lefouels il dcûrok d'être ordonné. Ayant 
donc joint à la ferveur de (à foi > la grâce du Sacer- 
doce , il attira par fa prédication, & par fes miracles* 
les peuples à la connoiifance de la vérité. Voila ce 
/ Kkij 
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Van" de < l uc Eucius tâcha de faire dans Alexandrie , & ce que 
•jj $ la Providence divine ordonna contre fon irieen* 



37#. tlon ' 



VALENT 

^inieh, CHAPITRE XXIV. 

LEMa . Trttres bmUz* {ur mer. 

LEs Ariens ayant tait monter des Prêtres fur un 
vaifTeau qui n'avoitpoint étfé lefté,ils le mirent 
en mer , & commandèrent à dés hommes de leur fe- 
ébe, qui étoient fur un autre vaifleau , de les brûler 
horfqu'ils feroient en pleine mer, Xc feu ayant été 
mis au. vaifleau , ces Prêtres eurent les flots , & les 
fiâmes à combattre, & remportèrent la couronne du 
martyre. Valcns étant demeuré long-temps à An- 
tioche, donna aux Payerts, aux Juifs, & aux héréti- 
ques la liberté de faire profeflion de telle créance , 
& de telle Religion qu'il teuT plairoit. Les Payens 
célébrèrent leurs deteltables myftcres , & rétablirent 
le culte des démons, qui àvoit été aboh par Jovien 
après la mort de Julien. On ne chercha plus les te r 
nebres, comme on devoit faire fous lé règne dun 
Empereur Chrétien , pour célébrer les fêtes de Ju- 
piter, de Bacehu&,& de Gérés $ mais on les célébra 
en plein jour, & au milieu des places publiques. Va- 
lcns n'étok contraire qu'à ceux qui fuivoientla do- 
étrinedes Apôtres. Il les chaûa des Eglifes, au lieu 
que Jovien leur en avoit donné une bâtie de neuf, 
& comme ils s'a&mbloientàU pie d'une montagne 
pour y entendre la parole de Dieu, & poury chan- 
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ter fes loiiangcs, bien qu'ils fuflent expofez à la bluye, ^^ ^ E 
àlancge, au froid, & au chaud, il envoya des fbldaçs M ^ 
pour les en charter. 

CHAPITRE XXV. TôfiïSN^ 

Tlavsen, Ç5* Diodore prennent fiin de ^glifi LE ^^ T 

dAntioche. 

K 

FLavjcn, & Diodorc s'oppofoienc comme une 
diguc, T aux flots delà perfecution. Ilsprenoient 
foin du troupeau en l'abfènce de Melece, qui ta & 
«toit le Pafteur. Ils le défendoient contre les loups 
par leur prudence , & par leur courage. Ne pouvant 

Î>lus le paitre au pie dé la montagne, ils le paiffoiem 
ur le bord du fleuve , car au lieu d'attacher leurs ift- 
ftrumens au haut des arbres , comme rirent autrefois 
les Juifs qui furent emmenez à Babylone , ils louè- 
rent toujours leur Créateur , en quelque lieu qu'ils 
fuÛent de fon Empire. Mais l'ennemi ne fooffrit 
pas long-temps les aflemblées de ces religieux Pa- 
yeurs, qui prechoient la divinité de nôtre Seigneur 
Je{us-Cnriftj& ils furent obligez bien-tôt après, de 
mener leurs ouailles fpirkuellcs dans le champ ou 
les foldats avoient accoutumé défaire leurs caerci- 
ces. Lefage, & le généreux Diodoie éarit comme 
fan 'fleure large, & profond , qui fournit une grande 
abondance d'eau a ceux qui habitent fur fes bors r 
& qui noyé les étrangers. Il m éprifoic les avantages 
de la naiflânee , & fupportoit conftamment toute 
forte de tatigues pour l'intérêt de la foi. Flavicnétoit 

Kk iij, 
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Ï7In~dÏ au ^ d'une racc ^ ort noblc^maisil ne rcconrioiflbiç 
„ Sf point d'autre noblefle que la pieté. Il ne préchoit 
point alors , mais il fournuToit à Diodore des ma- 
— ticres pour prêcher. Ils combactoient de la forte les 
blafpnêmes d'Àrius. Ils conferoient avec (es Difcï- 
r * pies en particulier , •& en public ,4c faifoient voir 

E j y A' ^ j^yj argmne^s croient auffifoibles, que les toi- 
les des araignées. Aphratez dont j'ai écrit la vie dans 
l'hiftoire qui a pouf titre Philothée,fe joignit à eux, 
& préférant lcfaluc du troupeau à fou repos 9 forcit 
de fa Cellule, pour prendre la peine de le conduire, 
&c de le nourrir. Il n'eft pas befoin que j'expofe ici 
fes vertus qui font comme les richefTes defon ame, 
puifque j'en ai parlé aflez amplement dans un autre 
ouvrage. Je me contenterai de rapporter une feule 
de fes actions. 



VALEN- 
TINIEN, 

ej y 
Uns 



CHAPITRE XXVI. 

Tetit Dialogue de ï Empereur Valens, & 
dsAphrateZj. . 

T E Palais de la ville d'Antioche cft arrofé par 



le fleuve Oronte, du côté de Septentrion s du 

côté de Midi , il y a une grande galerie à deux étages, 

3ui touche aux murailles de la ville, & qui eft déten- 
ue de deux tours. Entre le Palais , & le fleuve il y a 
une grande rue, par où l'on fort de la ville. L'Em- 
pereur ayant aperçu du haut de la galerie, Aphratez 
qui patient fort vite par cette rue , couvert d'un mé- 
chantmanteau , & qui alloit au champ où s'exercent 
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les foldats, à deffein d'y prendre foin des neccfïîtez t^^^ê 
fpirituelles du peuple fidèle , qui y étoit afTemblé , éc N , s - 
quelqu'un luy ayant dit que cet Àphratcz gouveinoit 

touce la ville , il lui demanda où il alloit. Je vas , luy » 

répondit-il, prier Dieu pour la profpcrïté de vôtre VALENw 
Empire. Vous feriez mieux ,lui.wipartit l'Empereur, ^ IN3EN j 
de demeurer dans vôtre Cellule , & d'y prier îclon la ETv v *~ : 
règle des Solitaires. J'avoue , lui dit le faint homme , LENS «- ; * 
que ce que vous .dites eft véritable, & tandis que le 
troupeau du Sauveur a été eh fureté , j'en ai toujours 
ufé de la forte j mais maintenant qu'il eft en danger 
d'être attaqué par les bêtes farouches , je dois em- 
ployer toute forte de moiens pour le conferver.Si une 
fille qui garde la maifon de (on percha voyôiten feu, 
que devroit-elle faire ? Devroit-elle attendre fur fon 
iiege,que le feu la vînt confùmer) Ne devroit-elle pas 
courir de tous cotez , aller quérir de l'eau , & éteindre 
l'êmbrafement? Je ne doute point que vous ne demeu- 
riez d'accord qu'elle devrait faire ce que je dis, parcei 
que c'eft en effet ce que la prudence demanderoic 
d'elle en cette occafion. Je fais prefentement quelque 
chofe de fèmblable : je coûts pour éteindre le feu, que. 
vous avez mis à la maifon de mon père. L'Empereur 
ne répondit rien ', mais un de fes Valets de chambre 
ayant menacé le faint Solitaire, iL fut châtié fur. le 
champ de fon ihfblence. Etant entré dans le lieu du 
bain, a deffein de le préparer pour l'Empereur, il per- 
dit le jugement , fè jetta dans l'eau chaude , & y mou- 
tut. L'Empereur attendoit qu'il le vînt avertir quand 
k bain ferait prêt, &parcequ'il n'y venoit point, iL 
«nvoya voir d'où, procédait ce retardement. Ceux. 
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i/àn de *1 u Û 7 cttv °y a k trouvèrent mort , U admirèrent li 
N< $ . puiûance des prières d'Aphratez j mais ils ne renon- 
cèrent pas pour cela à leurs erreurs: Au contraire bien 

— : 7 que l'Empereur eut appris ce miracle , il ne laùTa pas 

valen- j'ç^y^ij f n ç^yjj ^ commç pharaon ,,& de faire la 
TiHiENy gjjçfjç ^Ijf pi^ t avecune plus grande fureur que ja* 

~ mais. > 

LEN1. :•: 

C H A P I T R E XX VIL 

Julien, & ^Antoine quittent ta folttude , pour 
" ;" foutenirîa foi chancelante de s fidèle s, 

E farnenx'Tulien , dont j'ai déjà parlé, fut obli- 
gé au mefme temps , de quitter la lolitude pour 
aller à Antioche ; Car comme les Ariens , ces nom~ 
mes élevez-dansle merrfonge , & dans l'art deteffable 
d'inventer des calomnies y foâtenoiënt qu'il étoitdc 
kur parti , Flavien > Diodore , Ôc Aphratez ces lumië-» 
tés éclatantes de l'Eglifê, lui envoyèrent Acace gc^ 
nereux défenfêur <Ur la vérité, qui fut depuis élevé 
fin le Siège dé l'Eglifê de Bcrée , pour le prier d'avoir 
pitié de tarit de millions de perkmnes, en rendant 
témoignage àla veritéyâfen confondant le menfon-c 
gé. jai rapporté lies miracles qu'il fiulurant ce voyav» 
gë , dans l'hiftoire qui a peur titre Phil athée, ou ceux 
qui délireront s'ëii inftruire les peuvent voir. Ceux 
qui lavent de quelle manière les nommes font faits , 
ne douteront point qu'il n'ait attiré à nosaflemblécs 
tous les habitans dé cette ville fi peuplée j car tout ce 
qui éft merveilleux, & fùrprenant attire pour l'on* 

dinaire 
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binaire les hommes. Les ennemis menues délavée. j^JpTJ 
rite demeurèrent d'ateord qu'il fit un tres>-grand K & 
nombre de miracles. Legrand Antoine avoit fait 

autrefois fous le règne deCohftantin lamefmc ch'o- 

fe dans la. ville d'Alexandrie. Car il quitta fa foii- VALEIr * 
aide , pour aller dans tous les coins xle cette grande TnfIWf i 
ville, &pour avertir les habitons, qu'Athanafeprê- ET v Aj " 
choit lado&rine des Apôtres, & que les Ariens ©- LW,J4 
toient' les ennemis de la vérité. Voila comment 
ces gratis hommes favoient- ce qui cft propre en cha- 
que faifon , & quand il faut demeurer dans la fc*~ 
litude , ou forcir de la fdlitude pour vivre dans les 
villes 



CHAPITRE XXVIII. 

Célèbres Solitaires du me fine temps. 

ILy eut plufieurs autres Solitaires, xjur brillèrent 
danslemefmc temps, par l'éclat de leurs venus. 
Lesdefertsdc la Calcidice virent Avit,Marcicn,& 
Abraham qui tâchoient de mener dans un corps lu- 
jet aux pâmons, une vie qui en rut exemte. Ajgapet, 
Simeon, Paul , & quelques autres cueilloient dans 
le voifinage d'Apamée, les fruits fpirituels d'une 
fainte Phtlofophie. Pubhus ,& Paul teconfacrerent 
aux- mefmcs exercices, dans le territoire deZeugm* 
Acepièmas queperfonnenepouvoiefe lafler de ioikc, 
paffa foixante ans dans une Cellule du territoire de 
Cyreftes , (ans voir perfonne, ni Cuis parler. Le mer* 
vcillcux Zeugmate tout privé qu'il étoit de l'ufagc 
Tome IV. LÏ 
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l*ah de ^ CS Y** 3 * '» ne ^ifloi* P as ^ e vifîtcr le troupeau du Saur 

N s veur, & d'empêcher que les loups n'en approchaf- 

fent -, en haine de quoi les hérétiques ayant brûlé fà 

- Cellule, Trajan Maître de la Milice , homme de 

v alen- g ranc j e pieté , lui en fit faire une autre , & le prit en 

Tinien , j^ p rote< ai on . Marien , Eufebe, Ammicn , Pallade, 

et va- si mcon ^ Abraham & quelques autres , dont j'ai é- 

l e n s. cr • t j a v ^ c ^ conferverent dans le voifinage d' Antio- 

che, l'image de Dieu qui étoit gravée dans leuramç. 

La montagne qui eft proche de cette grande ville , 

étoitxouverte de pareilles fleurs : C'eft ainfi que je 

parle de Pierre natif de Galatic, d'un autre du meûne 

nom , qui étoit d'Egypte - y de Romain , de Severe, de 

Zenon, deMoïfe, de Malque, & de plufieurs dont 

les noms font connus de Dieu A bien qu'ils ne le foient 

point des hommes; 

C H A PI T RE XXIX. 
Rares qualité^ d* Ephrem , & de Didjyme. 

EPhrem fleuri flbitdans le mefme temps à Edeûe, . 
&_Didymc à Alexandrie : ils écrivoient tous 
deux contre les hérétiques. Ephrem écrivoit en Sy- 
riaque, parecqu'il ne iavoit point la langue Grequc, 
& ne laifloït pas-néanmoins de réfuter les erreurs des 
Grecs d'une manière invincible. Et parce que Har r 
monius fils de Bardefànez avoitcompofédesHym-r 
nés, où fous la beauté.de la Poëfic il avoit caché le 
venin de l'erreur, Ephrem en compofa d'autres, qui 
avecl'ekgàjice des. termes, avoiem lafinecritéde la 
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pieté, & qui fervent encore aujourd'hui à rendre les L ' AN £> E 
Fêtes des faints Martyrs plus célèbres. Pour Didymc N . s . 
bien qu'il eût perdu la vue dés fa jeunefle, il nelaif- 

{à pas d'apprendre la Poétique , la Rhétorique, l'A- • 

rknmctique , la Géométrie , & l' Aftronomie. Il ap- v A L E N T 
pritau/Ëparlefeulfens de l'ouye, la Logique d'Ari- TINIEN > 
ûotc , &c h doârine de Platon , non comme des ET v A " 
fienecs qui continuent la vérité , mais comme des LENS * 
arts dont la vérité fc peut fervirpour confondre le 
menfonge. Il apprit encore non feulement les ter- 
mes, mais il pénétra le fens de l'Ecriture. Voila les 
Moines qui fe rendirent en ce temps- là les plus célè- 
bres par leur vertu. 



CHAPITRE XXX. 

Célèbres Sveqùes de Pant&dAfîe. 

LE Clergé fournit defon côté quantité d'hom- 
mes illuftres en doârine,& en fainteté, com- 
me les deux Grcgoires , dont l'un étoit Evéque de 
Nazianze, & l'autre de NylTe. Celui-ci étbitfrerè du 
grand Baille , & celui-là fon ami intime , & le com- 
pagnon de ies études: Pierre étoit frère deGrègôke, 
& de Bafile, & imiroit leur venu, bien qu'il ne fut pas 
auffi favant qu'eux dans les fiences prophancs. Opti- 
me combattoit en Pifidie, & Ampniloque en Licao - 
nie pour la défenfe delà foi. Damafe Evéque de Ro- 
me, & Ambroife Evéque de Milan s'oppofoicnt de 
loin à fes ennemis. Ceux quiavoient été bannis aux 
extremitez de l'Empire, étoient joints à ceux-ci en 

Llij 
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l'an de c fy tlt >^ confirmoient par leurs lettres * les fidèles 
dans la véritable doctrine. Dieu qui difpofe de tou- 
tes chofes avec une fageffe incompréhensible , avoit 

fufeice en> ce temps-là , ces habiles Pilotes pour ga- 

vàlen- fanùj i c vaifleau de l'Eglife, de la tempête , & ces 
tinien, pfu^cus Médecins pour apporter des remèdes côn- 
e t v a- yenables à h qualité des maux dont elle étok tour- 
lens. mentéc. 



C H APITR.EX.XXi 

Réponfe remarquable faite parValent'mien à 

Valens» 

CE ne fût pas-là le (eul moyen par lequel Dieu 
pourvut aufalut de Ton Eglife j il eut la bonté 
de fui procurer du Soulagement d'une autre manière * 
que je dirai ici. Les Gots ayant pris les armes , Valens 
qui ne favok combattre d'autres ennemis que ceux 
de l'erreur , fut obligé de fè retirer vers' le Bofphore > 
& d'implorer le (ècours à& Valentinien fon frère. 
Mais ce Prince Kii fit réponfe, cjue bien loin de fecou- 
rir l'ennemi de Dieu, ilfctenoit obligé de reprimer 
{on infblence. La douleur que cette répond caufa à. 
cet impie y nc l'empêcha pas de continuer la guerre 
qu'itavoitdéclaréeà la vérité. 



I- ^ 
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CHAPITRE XXXrIL N * s - 

PietîfingnBtredeircreme. vakhm-" 

Erence Generalrion moins iiluftrcparCi aie— T ^ BKBK> 

té ,<ju€' par la valeur , ayant remporte :1a :**- 

&èire for les ennemis de l'Empire , Valcnskp LEMS * 
promit tout ce qu'il voudrait lui demander. Mais 
au lieu de demander de l'or, de l'argent, des mai- 
fons , des terres , des Charges,, il demanda une Eglife 
pour ceux qui fùivent la doctrine des Apôtres.L'Em~ 
pereur ayant lu fa requête, la déchira, &lùi com- 
manda de demander autre chofe. Terence ramaûa 
tes pièces de fa requête , & dit à Valent: J'àtor qui 
je fouhaitois, & je ne demanderai rien aune duojfc. 
Dieu qui voit , & qui juge tout ,-voit & juge nxesin-* 
tentions. 

CHAPITRE XXXIII. 
Parole hardie âe^Traian Maître de ta Milice* ' 

LOrfque Vàlens eut traverfé. le Bolphore , fit •- 
qu'il fut entré en Thrace, il demeura fort long* 
temps a Conftantinoplc pour y faire des-preparatSk 
de guerre , & envoya Tr-ajan avec quelques croupes 
contre les Barbares. Trajan ayant été vaincu, Valpns- 
luy reprocha fa lâcheté ; mais ce General eut la-genc^ 
rofîté de lui répondre de cette forte : Cen'eft pas moi 
qui-ai été vaincu j c'eft vous qui avez liv-ré la victoire- 
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iTanm aux cnncims > cn ^^^ P rocurant 1* protection de 
„ Dieu, à qui. vous faites la guerre. Quand vous le 

f)erfecutez, il fe range de leur côté, & mène avec 
ui la victoire. Ne favez- vans pas qui font ceux que 
Vàlen- vou$ aycz gjjjffçj d cs Eglifes,& ceux à qui vous les 
tinien , aycz ijyj^s ? Arinthée, & Victor qui étoient Maî- 
e t va- tr ^ ^ k Milice, aufli bien que Trajan appuyèrent ce 
L B N s * qu'il avoit dit , & fupplierent l'Empereur de faire re- 
flexion fur leurs remontrances. 



CHAPITRE XXXIV. 

Prediftion faite par Ifac Solitaire. 

ON dit qu Uac qui avoit fa Cellule proche de 
la ville de Conftantinople, cria à l'Empereur 
a comme il partoit à la tête de fon armée : Où allez- 
» vous, vous qui ayant déclaré la guerre à Dieu , ne 
» {auriez l'avoir pour protecteur? C'eft luy qui a mis 
a contre vous les armes dans les mains des Etrangers, 
s> pareeque vous avez mis contre lui les blafphémes 
» dans la bouche des impies j& que vous avez chaffé 
» des Eglifes ceux qui chantoient tes louanges. Ceflez 
» de lui faire la guerre , & il ceuera de fufeiter celle que 
» vous font les Etrangers ; rendez les Pafteurs à leur 
» troupeau, & vous remporterez la victoire fans aucu- 
i> ne eftufion dé fang. Que fi vous méprifez mes avis,' 
» & que vous donniez bataille , vous reconnoîtrez 
»» combien il eft dur de regimber contré l'éguillon > 
» vous perdrez vos troupes, &c ne rentrerez jamais dans 
»> la Capitale de vôtre Empire. Valens tranfporté de co- 
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1ère, lui répondit : J'y rentrerai, & je châtierai vos £"> AN DE 
faillies prophéties du dernier fupplice. Ifâcluy re- N 
partit : Je veux bien être puni du dernier fupplice , 
h ce que je dis n'arrive. 

VALEN- 
: " *- TINIEN , 

CHAPITRE XXXV. et va- 

Genereufe liberté de Petranion. 

VEtranion cet homme orné de toute forte de 
vertus, qui étoitfeul Evéquede toute la Scy- 
thie , ayant excité dansfon cœur le zèle de la gloire 
de Dieu , reprit publiquement Valens de ce qu'il pro- 
tegeoit Terreur , & de ce qu'il perfecutoit les gens de 
bien,&luy dit à haute voix ces paroles de David : 
Je parlerai de votre Loi devant les fais, e je ricnroH^ 
grai point. 

C H A P I T RE XXXVI. 

Expédition de Valens contre les Cots. 

VAlens méprifant ces fàges avis , envoya fes 37$ 
troupes contre les ennemis , & attendit dans 
un bourg, le fuccez de la bataille. Ses troupes furent 
mifes en fuite, &pourfiiivies jufques au bourg , où il 
s'étoit caché, & ou les ennemi* ayant mis le feu, il. 
fut brûle , & puni dés cette vie de les crimes- 
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*' ■* CHAPITRE XX XV il. 

G R A ^ LesGots font infetfez* des erreurs d 'sfrius. - 

' TT E croi devoir apprendre en cet endroit à ceux qui 
At ^ J nc auvent pas , par quelle rencontre les Gots 
tinien, rgçjfcntlaJo^riiiç corrompue d'Arius. Quand ils 
TTHio-p a Jj« crent j c £) anuDe y & qu'ils firent alliance avec 
Valens, l'exécrable Eudoxe qui ctort prefent, dit à 
ce Prince., qu'il fâloit perfuader aux Gots de com- 
muniquer avec. eux ; Car ces peuples ayant été éclai- 
rez dés auparavant de la lumière de la foi, avoieht 
été nourris enfuitedeia doctrine des Apôtres. La 
paix, lui dit Eudoxe, fera plusfolide, s'ils s'unifient 
avec nous<lansun,mcfmefcntimcnt. Valens ayant 
goûté cet avis , propofa aux principaux d'entre les 
Gots de faire profeffion de fa créance. Mais ils lui 
répondirent que jamais ils ne fe départiraient de la 
doctrine de leursperes. Ulfila étoit alors Evéque de 
leur Nation. Il avoir aquis parmi eux une fi grande 
autorité, qu'ils relpectoicnt fes paroles comme des 
loix* Eudoxe l'ayant gagné par careffes,&parpfe- 
fens,iuy permada de porteries Gots à entrer dans 
la communion de l'Empereur. Il lelui perfùada,en 
l'aflurant qu'il n'y avoit aucune diverfité de do&ri^ 
ne,& que les differens qui avoient agité l'Eglife , 
n'étoient que des effets de l'ambition de quelques 
particuliers. Voila pourquoi les Gots difent que le 
Père eft plus grand que le Fils i mais ils nc difent 
point qu'il eft une créature, bien qu'ils admettent à 
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leur communion ceux qui le difent. Ainiî ils n'ont £» AN DB 
pas entièrement renoncé à la doctrine de leurs pe- N $ 
res , & quand Ulfila les porta à communiquer avec 

Valens , & avec Eudoxc , il leur dit quUl n'y avoit 

aucun dogme nouveau , mais feulement quelques 
conteftations nées de l'opiniâtreté^ d'un trop grand 
defir de paraître. 



G R A- 
T I £ N, 
VALEN 
TINIEN , 
ET THEO- 
DOSE. 
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HISTOIRE 

DE L EGLISE, 

2?w'/if ^ir Theodoret. 
LIVRE CINQUIEME. 

CHAPITRE PREMIER. 
Pieté de f Empereur Çratien. 

l'an de T ^ conduite de l'Empereur Valcns , & Je gen- 

I j re de fa more font voir très -clairement la 

* * bonté avec laquelle Dieu fbuffre long-temps Tcm- 

portement , & la fureur de ceux qui s'elevent contre 

G R À " lui, & la rigueur avec laquelle il punit enfin ceux 
tien, • jjjjyfcnt J e f a patience. Sa mifèricorde , & fâ 
valen- jyflj^ (o nt comme les deux baflîns de la balance y 
tinien, Qi > -j ç c j C5 a ^j ons <fes hommes. Quand qucl- 
T h e o- q U » un p ar l'excès de (es crimes, fe rent indigne des 
dose. c |p cts j e j a elemence , il reprime fon iniolence par 
lafeverité de la juftice. 

Graticn fils de Valentinien,& neveu de Valens x 
fè vitenpoflefnonde tout l'Empire. U y avoit été 
aCocié par Valentinien fon père ; mais depuis que 
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Valcns fon oncle fut mort , il joignit l'Afie , & l'a« de- 
une partie de l'Afrique à ce qu'il poûedoit en Eu- N s . . 
rope. Il fit éclater auuMÂt la picte qu'il avoitdans '* " 

le coeur , & con&cra à Dieu les prémices de fon — . 

ttçnc, c «. a - 

_- . . ■ .__ VJMLEII-- 

CMA HtïlÊ ÎL TÏNIEM, 

RïtàurdesEviques* d***' 

IL ordonna qoeles Paûoirsmprendroieiitla coa* 
duite de leur troupeau , & que les Eglifes feroient 
livrées à ceux qui étaient de la communion de Da- 
nufe, qui ayant été chargé après la mort de Libère» 
du gouvernement des fidèles de Rome , étoic prêt 
de tout dire , & de tout faire pour la défcûfc de h 
doctrine des Apôtres. U choitïtSapor Maître de la 
Milice , qui étoit alors en grand crédit , pour dxe- 
cuterfa loi, & pour ebaffer de l'Eglifc comme des 
loups ,les feâateurs de la doâfined' Arias ,ôc pou» 
mettre en leur place les bons Pafteurs &lc troupeau 
fidèle. Cette loi futexecutée dans toutes les Provin- 
ces fans aucune refiftance ; mais ii y eut de la con- 
tcftaôon dans Antiochc. 
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*• s - CHAPITRE IIL 

- "7 Nouveautés introduites par ^Apollinaire. Sage 
T I E N condefcendancc deçftîelece. 

vàlen- i> £g défçnfcurs de la doctrine des Apôtres é- 
Tinien, g j toienc divifez en deux partis , comme nous 
THEO- p avons déjà dit. Les uns ayant detefté la perfidie 
D os*, j cs ariens, incontinent après le piège drefléà Eu- 
ftatc , s'étoient afiemblez a pan fous* la conduite de 
Paulin , & les autres fous celle de Melece,auâi~tôt 
qu'Euzoïus eut été ordonné. Outre cela Apollinaire 
de Laodicée s etoit fait chef d'un trentième parti. 
On avoit cru d'abord qu'il avoit de la pieté , & qu'il 
foutenoit la doctrine des Apôtres i mais on xecon- 
nut depuis, qu'il la combattoit. Il parla de la natu- 
re de Dieu d'une manière fort impropre. Il s'imagi- 
na qu'il y avoit divers rangs , & il eut la hatdieûe 
d'avancer que le myftere de l'Incarnation eftun my- 
ftere impartait, & que l'ame raifonnable qui doit 
conduire le corps , n'a point eu de part au fâlur. Il 
a cru quelciVcrbe qui cft Dieu j ne lui a point fait 
l'honneur de s'unira elle, & qu'il ne l'a point ra- 
chetée. Ainfî le corps qui n'eu que de terre, a été 
élevé jufqu'à être sdpeâé par les efprits invisibles , 
& l'ame qui eft l'image de Dieu > eu: demeurée cou- 
verte de la honte du péché. Il a publié beaucoup' 
d'autres erreurs femblabks , par un déplorable aveu- . 
glement. Il demeuroit quelquefois d'accord que le 
Verbe a pris un corps dans le fein delà Vierge ; quel-. 
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quefois ilauuroit quece corps eftdefcendu du Gicl t »^ N D ^ 
avec le Verbe -, & enfin il difoit d'autFes fois , que le N> s 
Verbe s'eftfait chair fans rien prendre de nôtre na- 
ture. Il mêla parmi les promeuves que Dieu nous — 
a faites, des fables , & des bagatelles qui ne méritent 



g r a- 



EN 



pas d'avoir place dans mon ouvrage. Il corrompit 

* i " •/• i i n "• • r i * VALEN- 

par le poilon de cette doctrine , non leulement ceux 

qui iuivoient fon parti } mais aufli quelques-uns de T NIEM ' 

la communion de l'Eglifc Catholique. Néanmoins TH EO " 

3uand ceux qu'il avoit infe&ez de la forte , firent D SE " " 
epuis reflexion, d'un côté fur leur petit nombre, 
êc fiir leur fbiblefTe , & de l'autre fur la majefté de l'E- 
glifc , & fur la multimde des fidèles qui la compo- 
sent, ils fe réunirent à elle , fans renoncer abfolu- - 
ment à l'impiété de leurs fentimens. Ceft de cette : 
racine corrompue qu'eft fortie l'opinion qui eft par- 
mi nous, que la divinité, &la chair de Jelus-Cnrift 
fojit d'une mcfme nature j que la divinité a fouffert, •. 
& pluficurs autres erreurs , qui ont excité de grandes 
conteftations entre le Clergé , & le peuple des Pro- 
vinces j mais cela n'eft arrivé que depuis. Lorfque 
Sapor Maître de la Milice fut arrivé à Antioche , & - 
qu'il y eut propofé les ordres qu'il avoit reçus de 
l'Empereur, Paulin dit qu'il communiquent avec 
Damafè. Apollinaire dit la mefmechofc;, à deffein 
de cacher les erreurs. Melece demeuroit cependant 
en repos , & écoutoit leur conteftation. Flavien qui 
n'étoit alors que dans l'ordre des Prêtres , parla à 
Paulin en ces termes , en prefence de Sapor : Si vous c * 
communiquez avec Damafe, faites-nous voir que <c 
yous teniez (à doctrine; pourluiil confefleuneiub* « 

M m iij . 
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î.'ah db ftance,&trois hypoftafes dans la Trinité , & vous 

H s au contraire ne connoiflcfc point ces trois hypoftafei. 

Montrez-nous que vous foyez d'accord aVec lui cou- 

chant la doctrine , & nous confondrons que vont 

c * A- preniez la conduite de l'Eglife. Ayant ainfi ferme la 

T x B * * bouche à Paulin , il (è tourna vers Apollinaire , & lui 

VALEM- ^ t . j c m *étonnc de la hardiefie que vous avez de 

tinibn , combattre fi ouvertement la vérité. Vous favez que 

THBO " Damafe allure que le Verbe s'eft uni à un homme 

D os*, entier , & parfait. Vous dites le contraire , quand. 

» vous (bûtenez que Pâme n'a point eu de part à la gra* 

>> ce de la Rédemption.. Que fi ce que nous diibns eu 

» une calomnie , renoncez à la nouveauté que vous a- 

» vez inventée, embraflez la doârinc de Damafe , 6c 

» prenez poûemon des Eglifes. Melece le plus doux, & 

le plus modéré de tous les hommes , tint à Paulin 

ce difeours tout rempli de la tendreffe de la charité. 

» Puisque Dieu m'a confié la conduite de ce troupeau, 

» &que vous en avez un autre, qui s'accorde avec le 

» mien touchant les points de la foi, ne faifons qu'un 

» troupeau de ces deux-là, ne concertons point pour 

» la primauté , & prenons tous deux un foin égal du 

» iàlut de ces âmes qui nous font commifes. Si lepre- 

» mier Siège de cette Eglifc eft entre nous un (ûjet de 

» dilpûte, mettons-le entre nous deux, plaçons défias 

» le {aint Evangile » fi je meurs avant vous , vous de* 

» meurerez fcul Evêque, & G. vôtre mort précède h 

» mienne , jc tâcherai de conduire feul le troupeau , fe- 

» Ion que Dieu m'en fera la grâce. Paulin rejetta cette 

condition , que Melece lui avoit-orrerte avec tant de 

douceur, éc tant de bonté. Le Maître de la Milice 
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ayant faituneferieufe réflexion fur l'affaire, mit Me- L » AN ^Z 
lece en poffcffion des Eglifcs, & Paulin continua de N s 
conduire ceux qui s'étoient feparez du refte du trou- 
peau. 



CHA- 
TIE n ... 



CHAPITRE IV. VAL1K- 

TINtSV 

Ordination deflufieurs Evéques.Mort dEufibe rKMO \ 
Svêquc de Samofatc. dosi. 

LOrfqu* Apollinaire îe vit privé de la conduite 
de 1'Eglife, il publia la doarine qu'il avoit in* 
ventée,&fe fit Chef de parti. Ilpaffoitlaplusgran^ 
de partie de l'année dans Laodicée. Il avoit ordonné 
dés auparavant dans Antioche Vital , qui étoit un 
homme élevé dans la pieté , & dans la doctrine des 
Apôtres, mais qui s'étoit depuis lanTé coiromprepar 
lé poifon de Terreur. Melcce impofa les mains a 
Diddore , dont nous avons ci-devant parlé, qoî a» 
voit fauve le vaifieau de l'Eglife au milieu d'une fo- 
rieufe tempête , le plaça fur le Siège Epifcopal de 
Târfc,# fechargea de la conduite de la Cilicie. Il 
donna le gouvernement des Fidèles d'Apamée, à 
Jean, ifiu d'une race noble , mais plus ilîuflre par 
l'éclat de fa venu, que par la gloire de fes ancêtres, 
légalement recommandable par l'eminence delà 
doctrine , & par la pureté de les moeurs. Il avoit pre* 
fidé à l'affembléc des fidèles dans le temps de la per- 
fecution ,& avoit été fécondé dans ce laborieux cm- • ? 

ploi par Etienne , homme d'un rare mérite , que 
Melcce envoya à la, ville de Germanicie , comme 
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l'an de un Gwant Médecin, pour guérir les âmes qui étoienç 

N , s# infc&ées des erreurs d'Eudoxc. L'efperancc que Më- 

lece avoit conçue des excellentes qualitez de ce per- 

Tonnage ne fut point vaine. Car par fa prédication 

g R à; - jj cj^ngea les loups en brebis. Eufebe étant retourné 
t i E H , j u j ^ ^ f on cx ji f acra . A cace ^ (Jom i c nom gft ii_ 
vàlen- j u ^ rc ^ £ v ^q UC ^c flerée , & Théodore dont la vertu 
tinien , c ^, connuc - <j c tout le monde, Evéque de Jcrapolc. 
theo- jj ^ acfa au j£ Eufebe Evéque de Calcidice , & Indore 
D o se. Evéque de Tyr. C'étoient deux hommes dont le 
cœur brûloit du zèle de la gloire de Dieu. On dit 
qu'il facraauffiEuloge Evéque d'Edefle. ÇetEuloge 
avoit genereufement défendu la doctrine des Apôr 
très , & avoit été relégué avec Protogenc à la ville 
d'Antinous. Barfez ce Prélat fî admirable étoic mort. 
Il fàcra encore Protogene compagnon des combats 
d'Euloge, Evéque de Carras , & le laifla dans cette 
ville comme unfage Médecin, pour guérir les ma- 
ladies ipirituelles de fes habitans. Enfin il facra Ma- 
ris Evéque de Dolique petite ville infeftée par le 
potion dci'Arianifme. Comme il v entroitpourle 
placer fur le Siège Epifcopal, une femme prévenue 
de la do&nne d'Arius,lui jertaune tuile fur la tête, 
dont il mourut. Il obligea ceux qui étoientprefens 
de lui promettre avec ferment, de ne point recher- 
cher la femme qui l'avoir bleue, pour imiter autant 
qu'il luy feroit poflible, fon maître, qui pria fur la 
Croix pour ceux qui l'avoient crucifié : en difànt : 
s. t«c c. tj. Mon Père > f ordonne^- leur , farce qu'ils ne fwent ce 
qu'ils font y & Etienne fon Collègue dans le faint 
Miniftcre , qui après avoir été couvert d'une grçlc 

de 
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de pierres, cri» : Sàgieitr «W impm%f»9int ctfcdoê. £T^ N DE 
Voila, quelle fut la en des combats, & des travaux N s 
du grand Eufebe. Apres avoir évité de tomber en- 
tre Tes mains des Thraces, il ne put éviter de tomber '— 

entre celles des hérétiques. Mais ces mains4à mef- G R A " 
mes lui mirent la couronné du martyre fur h tête. T l E M » 
Tout ce que je viens de raconter fepafla depuis que VÀLENU 
les Evèqucs eurent été rappelez du Heu de leur exfl. TU,IEM » 



TH EO 
DOSE. 



CHAPIT&E V. 

ViHoire remportée fêt *Theodofi 9 fir les ennemis 

de F Empire. 

L'Empereur Gratien ayant appris que les Gots 
qui avoient brûlé Valens, faifbientle dégât en 
Thrace,partit d'Italie pour aller en Pannonie. Théo* 
dofè qui n'étoit pas moins recommandable par l'é- 
clat de Tes vertus, que par le mérite de fet ancêtres, 
demeurait alors en Efpagne , lieu de fâ hauTance , 
& de Ton éducation , pour éviter les effets de la ja~. 
loùfîe. L'Empereur crut ne pouvoir plus heureufe^ 
ment terminer la guerre contre les Barbares, qui é-. 
toient extraordinairement enflez de l'heureux luccés 
de leurs armes , qu'en donnant le commandement 
des troupes à Thcodofe. L'ayant donc mandé d'E£ 

(>agne, & l'ayant honoré de la charge de Maître de 
a Milice , il l'envoya contre les Barbares.. Uy allai 
avec l'ardeur qui lui étoit infpirée par la foi centra 
eh Thcace , rangea ks gens en bataille , fendu; far le* 
barbares., qui prirent à i'^uure^mefme la foire , & 
Tome IV. Nn 
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l'an dé turent vivement pourfùi vis. Il y en eut un très-grand 
N s nombre qui furent taillez en pièces, non feulement 
- 79 par les Romains, mais auffi par ceux de leur nation. 
— — — Quelques-uns trouvèrent le moyen de paner le Da- 
G R A "* nuBc, & de s'échaper. Thcodofe apporta lui-mefme 
tien, | a nouyc | c £ c & victoire ; mais elle paroifFoit fi in- 
croyable , qu'à peine trouvoit-elle de la créance dans 
' l'efprit de l'Empereur. D'ailleurs fes ennemis pu- 
blioient qu'il avoit été défait. Mais pour fe juftifier 
il demanda qu'on l'envoyât au champ de bataille ,, 
où les corps morts étoient encore. L'Empereur y 
envoya quelques perfonnes, pour s'informer de la 
vérité. 

CHAPITRE VL 

Songe de Theodofi , & fort affociatton à l'Empire: 

THcodofc eut cependanrune vifion , qui com- 
me je croi lui avoit été envoyée par le Créa- 
teur de l'Univers. Il crut voir durant le fommeil , 
Melece Evéque d'Antiochc :, qui le revêtoit de la 
robe Impériale , & qui lui mettoit la couronne fur la 
tète. Il conta le matin fôn fonge à un de (es amis , 
qui lui dit qu'il ne contenoit rien d'obfcur , ni de 
aouteux.. Ceux que l'Empereur avoit envoyez en 
Thrace, étant retournez bien-tôt après, & lui ayant 
rapporté que plufieurs mille des ennemis étoient de- 
meurez mons fur la placer il ajouta foi à leur rap- 
port, approuva le choix qu'il avoit fait de Theodofc 
pour commander fes troupes , l'aflocia à l'Empire r 
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hii afïgna les Provinces d'Orient que Valcnsavoit rTïrZZ 
gouvernées , Ôc retourna en Italie. Theodofe n'eut 
point de plus grand foin au commencement de Ton 1 
règne, que de rétablir la paix de l'Eglife. llaflcmbla - — — 
pour cet effet les Evêques de fon obeftTanceà Con- G R A ~ 
ftantinople , où l'erreur d'Arius avoit fait fes plus TI E N > 
grans progrez, au lieu que le refte de l'Empire s'en valen- 
etoitheureufementprefervé. Conftantin fils aîné de tini en, 
Conftantin , & Confiant fon jeune frerc avoient TH BO ~ 
çônfervé Ja foi de leur père , & Valentinien Empe- D ° s ^ ' 
reur d'Occident, n'avoïc rien altéré de la doctrine de 
ÎEglue. 

GHAPI T R E VIL 
Evêques confias râbles parmi les série ns. 

LA plus grande partie de PEmpire d'Orient é- 
toit infectée de la contagion de Terreur. Arius 
avoit répandu tout le venin de fon herefîe dans la 
ville d'Alexandrie, où il avoit écé élevé à l'honneur 
du Sacerdoce. Eufebe , Patrophile , Aëce , Paulin^ 
Grégoire, Theodote, George, Athanafe,& Nar- 
eifle en cultivèrent la ïcmenec. Mais Eufebe, Théo- 
gnis , Menophante , Théodore, & quelques autres 
qui ne fe diftinguoient des autres que par Texcezde 
leur malice, ràtrofèrent,&' la firent croître. Letra-? 
vail de ces deteftables jardiniers fut fécondé par la 
légèreté de Conftance, & par la malignité de Vakns. 
Ce fut pour cette raifon que Theodofe ne convar 
qua à Conûantinople^ que les Evêques qui demeu^ 
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l'an de ro * cnt *kû* l'étendue de fcs Etats. Lorsqu'ils y ft£ 

N< fc relit arrives au nombre de cent cinquante , il defen- 

' dit qu'on lu» montrât le Grand Meiece > pareequ'il 

— — le vouioit reconnoître par la feule idée qu'il avoit 

G R A "" de f©n fongCk Lorfqu'ils eurent été introduits dans 

tien, f ÔIl p a j a | Sy ilcourucdrôità Mcle<*,I cmbratfàétroi- 

va LE*- tcmcm q, luibaifalamainqui luiavonmislacou- 

tinien , iofktkc fa ijtêtcreftomach^atèue^la bouche, & 

TH E °" lesycux , & lui t^oi^ kfc n^^s fenthnens de 

D ^*' tendit fie > -qu'un Sis témoigne! fon nen , quand il 

le revoit après une longue abièrice. Ûbà racontai* 

vifion qu'il avoit eue durant lcfommeil. Ayant fait 

eniùite un accueil tres-fàvorable à tous les autres , il 

les exhorta à délibérer fur le fùjet pour lequel ils é- 

toientanembleï. 



CHAPITRE VIII. 

Co#cïlc de Cànftantinopk* 

Gftegoire iqui avoit .gouverné peu auparavant 
l'Eelifé deNànanxfc, dcmtmtoit alors à Con<- 
ftantinoplt, oùilVoppoft^t detoùtibnjwuvoiraàx 
Uaiphémes des Ariens , & ou cherchant > & .rame* 
nantrontinuellcmetttdcsbtdbis-égarêesyil augraen* 
tbit k troupeau. Mclccc -qui «toit toes^artàculiere* 
ment informelles mocift i>ar icfqucls lès translations 
avoicm été défendues , le maintint auifr-tôt qu'il 
l'eut vu dans U poflèfpondtt Stege deOmfbntmo* 
ple , & ayatftesé bJen-t*t aptes appelé à une vie 
«xcmticdcdouleuK^njt konorieocs éloges funèbres 
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de tous ceux qui avaient l'avantage de bien parier en L * AN D * 
public. TimocnéeEvéqued' Alexandrie, &quiavoic K 
iïiccedc dans cette dignité à Pierre £rccd£eur d'A- ' . 
thana£è,ordonnaau lieu de l'adaûx abk Grégoire, un — — ' — 
Cynique somme Maxime, à >qui il coupâtes grans ° *• a - 
<iicvcux epe forcent IcsMU^Oplîescfc cette iàa^.Cx T * E N > 
Maxime croit inftâr des extravagances d\AooJlinai- VAI " Elïa 
«.• Mais une enrxeprifè aufli extraordinaire que ecl- TftWE N , 
le-U,ferimprouvec parlcsEvetpiesquiétoienx prx- TH *°" 
ièns,& qui étaient des hommes d'une làgetfc très- D< * s ^ 
edairee 9 & d'une chanté tres-ardente. tfcËadeibo- 
celTeur du Grand Bafilc, Grégoire, & Pierre fieros 
-de oe mefme Bade , AmrjhyloqueEyéque dcl*ycao~ 
nie, QptimeEvéquedc Pindic,â:Dîodare Evéqae 
de Cilide etoient de ce nombre. Pelage Evéquc de 
Laodicée , Euloge Evcrgue d'Edefle, Acace Evéque 
de Berée , Ifidore Evéque de nôtre ville , Cyrille 
xwéquede Jeraiâlem, Gelafc Evéque île Ceiàree en 
^alefime^iomme auâi rccommandablc paria pureté 
de fa vertu,que par J'eminen ce de là do&rûte, ûrplur- 
ïïeurs autres d'un rare merite:Tous cesEréques^tts-jç, 
«'étant {èparez delà communion désJEgyptiens, par>- 
ôctpoieat alors à celle du Grand Grégoire , cari leur 
xe weferoa , gue puifqu'ils étoienta&m bkz pour a*. 
tablir la paix de lïghfe., ii n'y avoit point d'intérêt 
d'aucun particulier qu'ikne dufifent iàrrjfiwr £ cette 
paix. Pour moi, dit-il^ jeièrai delivié de tonreiaree «c 
de foins , èc je jouirai de l'agréable repos que jeifc»- « 
haite,& pour vous, vous goûterez la douceur de la « 
paix , après avoir ioufTort une longue guerre. Car ce « 
leroit une grande extravagance de vouloir nous ar- « 
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i/an de mcr l csuns contre les autres, après avoir échapéd»* 
N< s# puis fi peu de temps a la fureur de nos ennemis, & 
3 -p , de leur donner le plàifîr de nous voir employer nos 
forces contre nous - mcfmes. ChoifhTez donc un 



c " homme habile, & capable de porter le poids de 
' cette grande charge. Les Evéques fuivant ce fage avis 

V len- ^j urcnt fjec^aire^ homme d'une nanTance rlîuftre , 

tïnien, ^ j'une vcrra plus illuftre que fa nanTance , & le fa- 
" crerent Evéque de làCapitâle de l'Empire. A l'égard 

9 S * de Maxime, ils le condamnèrent, & le depoferent 
comme infecté des erreurs d'Apollinaire. Ayant fak 
enfuite quelques canons touchant laDifcipline, & 
confirme la doctrine du Concile de Nicéé , ils fc fè- 
parerent. La plupart étant retournez l'Eté fuivant à la 
mefme ville , ou les affaires de l'Eglife les avoient 
encore appelez , ils y trouvèrent une lettre des Evé- 
ques d'Occident , par laquelle ils étoient invitez a 
affifter à un Concile qui devoir être tenu à Rome. 
Mais les Evéques de Conftantinople s'exeuferent 
d'entreprendre un voyage, dont ils croyoient rie 
pouvoir tirer aucun fruit. Ils leur firent néanmoins 
une réponfê , où ils décrivirent la violence de la 
tempête, qui avoit agité l'Eglife , leur marquèrent 
quoique légèrement , le- peu de foin qu'ils avoient 

Ï»ris de les fecourir , & leur reprefentefent en abrégé 
a doctrine des Apôtres. Je rapporterai ici la lettre 
entière, comme une preuve autentique de la fàgeÛe, 
Il de la vigueur de ces Prélats qui l'écrivirent. 
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CHAPITRE IX. 
Lettre du Concile de Conjtantinople. g r a - 

Le feint Concile des Ëvéques Orthodoxes ajjemblcz dans ' 

la grande ville de Conjlantinople , à Nojfcigteurs nos LEN ~ 

très -chers & tres-fteux frères , gr Collectes, Dama- IEK » 
^2 , Amhroife , 2mo» , Valerien , ^/c o/r , lAnctnt 

Béfk t '& aux autres feints Evécptes ajfemble^ dans S " 
l* grande ville de Rome ; &*&» t» jfâftr Seigneur. 

IL eft peut-être inutile de vous reprefenter la mul- <« 
citudedes maux que nous avons foufferts du cre~ « 
dit,& de la fureur des Ariens, comme fi vous n en « 
aviez point de connoiflance. Car nous neiàurions « 
croire que ce qui nous touche vous foit û indiffèrent, « 
que vous ayïez befoin d'être informez des peines <*• 
qui ont dû il y a long-temps exciter vôtre compaf- <* 
non. Les tempêtes dont nous avons été battus ont « 
fait trop de bruit pour n'avoir pas frappé vos oreilles^ « 
Le peu de temps qui s'eû écoulé depuis cette perfe- « 
cution y n'a pas permis qu'elle, fe foit effacée de la « 
mémoire , non feulement de ceux qui l'ont foufferte , «* 
mais encore de ceux dont la charité fêrit tous les <«• 
maux que les autres fouffrent.il n'y a que deux jours » 
que les uns ont obtenu permifïion de fortir du lieu " 
de leur exil , & de retourner à leurs Egli&s avec des <c 
fatigues incroyables. On a rapporté les corps des tc 
autres, qui font morts demiferedansunpaïs étran- « 
gcr. Quelques-uns ayant trouvé depuis leur retoux «'«■ 
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^n~db ^ a co ^ crc des hérétiques aufli ardente, & auifienve- 
K s ni mée que jamais , onc fouffert dans leurs maifons, 
--* de plus rigoureux traitemens que parmi les peuples 

les plus barbares. Les uns ont été lapidez, comme 

G R A " faint Etienne le fut autrefois. Les autres ont été tour- 

tien, mcntez <J C divers fupplices , de forte qu'ils portent 

valen- fojiçjjjj corps les marques de notre Seigneur Jefus^ 

tiriek , Qjjpj^ qjjj pourroit faire le dénombrement des ta- 

T H E o- xcs> ^ z î ont l t £ impofées aux villes , & aux commu- 

D nautez, desprolcriptions des particuliers , des pièges 

» qu'on leur a drelTez,des affronts, & des empnfon- 

t> nemens qu'on leur a fait foufFrir > En effet nos miferes 

'» fe font multipliées fans nombre, foitque la jufticë 

»» de Dieu veuille punir nos péchez ; ou que fàmifcri* 

« corde ait deflein d'éprouver nôtre patience. C'eft 

» pourquoi nous rendons grâces à Dieu de ce qu'il a 

» inftruit fes ferviteurs,par tant d'afflictions, & de ce 

*» qu'enfuitc il a eu la bonté de nous donner du fou-» 

"lagementu Nous ne fautions fans beaucoup de loiiîr, 

» ni fans beaucoup de travail, rétablir le corps de l'E- 

» glue , & lui rendre peu à peu la fante , & la force que 

» les longues maladies lui ont ôtées. Car bien que nous 

» femblions délivrez delà violence desperfecutions, 

r » &c que nous jouïfïïons des lieux que les hérétiques 

» avoiept ufurpez , nous ne laiffons pas d'être incom- 

» modez par les loups , qui depuis qu'ils font chaffez. 

» de la bérgerie,enlevent toujours quelque brebis dans 

» les bois, font du bruit parmi le peuple, &renver~ 

» fent autant qu'ils peuvent l'Eglife. C'eftpourquoi il 

» eft neceUâire , comme nous venons de dire , de met- 

» tre beaucoup de temps à cette affaire importante. 

Mais 
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Etant animez d'une charité véritablement frater- £' AN D1 
nelle , vous nous invitez par les lettres du très - N s> 
pieux Empereur, à nous trouver comme vos mem- ,_ 
très , au Concile que vous prétendez tenir à Rome, — •-. - > — 
félon la volonté de Dieu , afin qu'après que nous a- R A " 
vons été (culs deftinez à foufrrir toute force de mi- T I E N * 
feres , vous ne foyez pas feuls deftinez à la joyc, 6c ALEN ' 
au triomphe, depuis que les Empereurs concourent TIÏÏIEK > 
a la défenlè de la pieté ; mais que nous ay ions pan à ™ 
vôtre joye , & que nous régnions avec vous , félon & 
l'expreifion du laint Apôtre, Nous aurions bien fou- « 
baité qu'il non* eut été poflible de contenter vôtre « 
defir >$c notis durions volontiers demandé des plu- <' 
mes pour voler comme des colombes , & pour nous <* 
sepoièr dans vôtre fèin. Mais comme nous nefau- « 
rions y aller , fans abandonner les Eglifes qui com- « 
mencent à fè repeupler, & que l'année dernière nous « 
nous affemblâmes a Conftahtinople , après avoir a£ « 
fiftéau Concile d'Aquilée,& que nous n'avions le « 
confentement que des Evêquesqui avoient affiftéà <« 
ce Concile, & que nous ne nous doutions en aucu- « 
ne forte qu'il nous falût entreprendre de plus grand « 
veyftge, comme d'ailleurs nous n'avons pas auez de «« 
tempe ni pour préparer ce qui nous feroit neceflaire « 
à <» voyage , ni pour en avertir les Evèques nos Col- «* 
lègues, quifbnt répandus en des Provinces éloignées à « 
fepour recevoir leur confentement; & comme en- « 
fin plufieurs avoient d'autres empêchemens , tout ce " 
que nous avons pu faire y tant pour rétablir l'ordre* '< 
&iadifcipline, que pour vous aflurer delafïncerité « 
de nôtre affection ,'a été de prier Cyriaque/Eufcbc^ <« 
Tome IV. Oo ' 
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l'an de ôtPrifcicn nos tresrchcrs, &trcs-vcncrablcsfrercs,&. 

N s; Collègues de prendre la peine de vous aller trouve*; 

' &. devons témoigner que nous n'avons de defirs que 

— pour la paix, d'amour que pour l'unité,, & de zcle 

g r a - q UC pour la foi.. Si nous avons. foufFert des per&cu- 

tien, t i ons>( lcs tourmens, les menaces des Empereurs, les 

VALENr jjguaus d cs Gouverneurs des Provinces , & les vio- 

tinien , j cnccs d es hérétiques, nous, ne les avons fouffertes 

theo- e p OUr j a ^feuîc j c | a ^ &rinc Evangelique , qui 

dose, a ^ publiée par les trois cens dix- huit EvéqUes du 

» Concile de Nicée en Bithynie. Il faut que vous 

>» approuviez auffi bien que nous cette doctrine , & 

» que tous ceux qui ne veulent pas renverfer la foi 1 ap- 

„ prouvent, puifque c'eft l'ancienne doctrine qui eib 

9, conforme au Baptême, & qui nous fait croire le Père, 

i 9 le Fils, & le faint Eiprit j que le Père; le Fils ,.& le 

ir faint Efprit ont la mefme divinité , la mefme fub- 

» fiance, & la mefme puiflance ; que les trois hypo- 

„ ftafes , ou les trois perfonnes parfaites ont la melme 

>, dignité, & le mefme empire éternel. Ainfi l'erreur. 

>i de SabeUius , qui confond les perfonnes en ôtant 

>, leurs proprietez , n'a point de lieu parmi nous -, ni le 

„ blafpnéme des Eunomiens , des Ariens , &c des Pneu- 

„ matomaques qui divifèntla fubftance ,1a nature, & 

„ la divinité, & qui établirent une Trinité nouyele, 

9, c'eft à dire une Trinité créée, ou de diverfc fubftan- 

99 ce, au lieu de la Trinité incisée ,confubftanciclle,& 

„ éternelle. Nous confervons aufli la pureté de la do- 

>»&rinc touchant l'Incarnation de nôtre Seigneur^ 

9» en n'admettant point un corps imparfait, fans amc, 

>, ou fans efprit; mais en tenant que le Verbe de Dieu 
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a été parfait avant tous les fîcclcs , & que dans les £/X^~" JJ 
.derniers temps il s'eft fait homme parfait pour nôtre- N s 
iàlut. Voila un abrégé -de la foi que nous enfeignons ,_« " 



«onftamment > dont vous recevrez encore plus de 
joye, û vous prenez la peine de lire deux écrits, dont G R À ~ 
l'un a été compoféà Anrioche,& l'autre le futl'an- TI E ^ » 
née dernière à Cônftantinoplc, où nous avons ex- VALEN " 
pliqué plus au loûgnotre créance ,& condamné par TINIEN > 
nôtre ûgnature les herefies , qui fe font élevées de- T H E °"~ 
puis peu. Pour ce qui regarde l'administration des s ** 
Eglifes particulières , il y a, comme vous (avez, un Cc 
Canon tait par les faims Evéques de Nicée ,par le- ( c 
quel il cft ordonné que les ordinations foient faites < c 
par les Evéques de chaque Province , & s'ils l'ont < f 
agréable, qu'elles foient faites auffi par les Evéques <? 
des Provinces voifînes , qui fe rencontreront avec < c 
eux. Nous vous prions de croire que cette regle-là «' 
efttres-religieufement obfcrvée parmi nous, &que < c 
les Evéques desplus-grandes villes , ont été ordonne! « 
delà forte. Ccft ainfi que Nectaire a été ordonné <c 
Evéque de l'Eglife de Conftanrinoplc, qui eft une ( c 
Eglùc comme nouvellement fondée , punque par la a 
mifericorde de Dieu nous l'avons arrachée depuis « 
peu delà gueule du lion , en la retirant d'entré le% « 
mains des hérétiques ,& qu'il a été établi du com- « 
mun confentement des Evéques aiTemblez dans un « 
Concile General , en pcefenec du très- religieux Em~« 
pereur , au contentement de tout le Clergé , & de « 
tout le peuple. Ccft ainiî que les Evéques de Syrie ,:«« 
& d'Orient ont ordonné d'un commun contente- « 
ment , avec l'agrément de tous les fidèles, le trcs-;«' 
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l'an de religieux , & tres-vencrablcLEfevicn Evéque d'An* 

N $ tioche , où le nom de Chrétien fut premièrement 

' connu. Son ordination a é*é dcpiàs,appBQUvéc par 



G R 



-—.un Concile General , comme une ordination degi* 

A ~ time. Nous vous avertiuousjquele.tres~œUgkuxj& 

tien, tres _ vc nerable Cyrille cû Evéquedel'Eglilc de Je* 

valen- njfaicj f q^ c ft l a merc de tout» ks Egales, qu'il a 

tinien, ^ £ uôc étaDU félonies Canons* par les Evéques 

Théo- ^ | a p rov j ncc y & qu'il a foûrerro divers combats 

dose, contre les Ariens. Nous vous exhortons de leur té- 

x> moigner la joyc que vous avez de l'ordination Ça* 

» nonique, qu'ils ont reçue parmi nous , &: d'eue unis 

» avec eux par la charité, par la crainte de Dieu qui 

» {ùpprime les mouvemens humains, & préfère l'cdi- 

» fication de l'Eelife , à l'amour des créatures. Quand 

» nous aurons établi parmi noué d'un commun con- 

» (èntement , la vorité de la toi , 6$ la fin écrire de la 

» charité, nous cefTeronsde dire cette parole queiaint 

» Paul a condamnée ijefiis i Paul, & jntijcfkhÀ4~ 

» félon t & moi a CcpbjsJNousïcions tous à Jeujs-Chriuv 

» qui ne fera point divifé entre nous. Nous conferve- 

» rons l'unité du corps de l'Eeltfe,& paraîtrons avec 

» confiance devant le tribunal du Seigneur. 

Voila ce que ces Evéques écrivirent contre les er- 
reurs folles , & extravagantes d' Arius ,d* Aéce, d'Eu- 
nome , de Sabellius , de Photin , de Marcel, de Paul . 
de Samofate,& de Macedonius. Us condamnèrent 
aufli les nouveautez d' Apollinaire,en déclarant qu'ils 
tenoient une (aine doctrine touchant l'Incarnation 
du Sauveur, en remettant une Incarnation imparfai- 
te par laquelle le Verbe fe fut uni à un corps (ans 
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ame, ou fans efprit. Damafe qu'on ncfauroit aflcz £^ M D _ 
loûer, n'eut pas plutôt apprù que cette herefies'étoit N 
élevée , qu'il dépofa ,& retrancha de l'Egiife Apollii- 

naire , & Timothée fon Difciple , ai qu'il en avertit — 

les Evéques d'Orient par la lettre qui fuit. . g *. À. - 

, T I B N | 
: ; ; — ; VÀtEN- ' 

CHAPITRE X. tihïek, 

Lettre de Damafe Evèque de Rome contre 
^Apollinaire ,& Timothée, 

OUand vôtre charité,mes tres-chers, & tres*ho <* 
norez fils, rentun profond rcfpcâ au S. Siège « 
Apoftolique , elle agit très - avantageufemeht pouf << 
vous-mcfme. Car bien que je fois obligé de tenir le « 
gouvernail de l'Eglifc, ou le faint Apôtre a enfeigné « 
la doctrine de l'Evangile, je me tiens tout à fait in- « 
digne de cet honneur, & travaille autant que je puis , « 
pour arriver à la felicité^qu'il ponede. Vous (aurez « 
donc, s'il vous plaît, que nous avons condamné le « 
prophane Timothée Difciple de l'herctique Apolli- « 
naire , avec fà doûrine toute remplie d'impiété , & « 
que nous efperons qu'aucun refte de fafe&e ne fub- <c 
liftera à l'avenir. Que fi ce vieux ferpent revit pour <t 
(on uipplice, bien qu'il ait été frappe une , ou deux <« 
fois , & chaîTé hors del'Eglife, & qu'il tâche de cor- «. 
rompre par fon venin quelques fidèles, ayez foin de « 
l'éviter , & vous fouvenant toujours de la foi des « 
Apôtres qui a été écrite, & publiée par les Evéques « 
dans le Concile de Nicée , demeurez y fermes , & <c 
immuables fans permettre que ni le Clergé , ni le c* 

Oo iij 
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.« AN DE peuple qui font commis à vôtre conduite, prêtent 

N> s l'oreille aux queftions vaines qui ont été abolies. 

Car nous avons déjà établi cette règle , que quicon- 

— que fait profeflion d'étrç Chrétien , doit obfcrvcr 

G *" A ~ tout ce qui cft contenu dans la tradition des Apô T 
tien, ttcs ^ (* c i on cc q UC * ji t i c bienheureux Paul : Si quel- 
VALEK- ~ u * un vous prêche un autre Evangile que celui que vous 
TINŒN , ave ^ re ç Ui q H 'il foitdntthéme. Jefus-Chrift Fils unique 
T H E °" de Dieu, nôtre Seigneur a mérité par fes fouffrances 
D <?5£ * une rédemption parfaite à la nature humaine , & a 
» délivré l'homme entier de tout péché. Quiconque 
». dit qu'il à eu ou une divinité, ou une humanité im- 
» parfaite ,eft rempli de l'cfprit du démon ,& monta 
» qu'il eftunfils de perdition. Queft-ildonc befbin 
» que vous me demandiez que je dépofe Timothéc , 
» puifqu'il a déjà été dépote avec Apollinaire fon 
>> Maître, par le jugement du Siège Apoftolique,rcnr 
» du en prcfcncc de Pierre Evéque d'Alexandrie , & 
» qu'il fouffrira au jour du Jugement les mpplices qu'il 
** mérite? Que s'il attire à fon opinion de foibles cf- 
» prits, & qu'après avoir renoncé à l'efpcfance qu'il 
» dévoie avoir en Jefùs-Chrift, il mette fa confiance en 
m la multitude des perfonnes qui le fui vent, tous ceux 
» qui voudront s'oppofer avec lui aux règles de l'E- 
m glifej périront auffi avec lui. Je prie Dieu qu'il vous 
» conferve, mes tics-chef s fils. Les Evéques afiemblez 
à Rome écrivirent encore une autre Lettre contre 
diverfes herefies. Je croi la devoir inférer en cet en- 
droit , auffi bien que la précédente. 
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CHAPITRE XI. *-* 

Lettre de Damafe Svéque de Rome > contre q "J A ~ 
diverfès hère fie s. . tien 

Pnfefiùn défit envoyée par le Pdpc Barnafi, à Paulit VALER - 
&oéfie, lor/qïilhoitàTheJfklonificen Macédoine. TINIEN "> 

PUifque cette erreur s'eft élevée depuis le Con- D OSEV 
cilc de Nicée, que quelques-uns oient direavec *■ 
une bouche facrilege, que l'cforit faint a été fait par u 
le Fils , nous prononçons anatheme contre ceux qui <c 
ne publient pas franchement qu'il a la mefme fub- <f 
fiance, & la mefme puiflàncc que le Père, & le Fils. <c 
Nous prononçons auflï anatheme contre ceux qui " 
fiiivent les erreurs de Sabellius, en difàntquc lcPerc M 
eft le mefme que leFils. Nous prononçons anatheme <c 
contre Arius, & contre Eunome qui bien qu'ils ufent *' 
d'autres termes ,amirent avec une égale impieté que <( 
le Fils , & le Saint Efprit font des créatures. Nous <c 
prononçons anatheme contre les Macédoniens, qui " 
étant defeendus d'Anus ont changé de nom , fans " 
changer d'impiété. Nous prononçons anatheme " 
contre Photin qui renouvelant l'herefie d'Ebion , <f 
ne reconnok nôtre Seigneur Jefus-Chrifrque com- <c 
me le Fils de Marie. Nous prononçons anatheme" 
contre ceux qui introduifent deux Fils, un avant tous <c 
les fiecles,& l'autre depuis l'Incarnation. Nous pro- " 
nonçons anatheme contre ceux qui difent que le a 
Verbe de Dieu a tenu lieu d'ame raifonnable à la <c 
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i/ah OB c ^ a * r h umame y parcequ'il cft vrai que le Fils & le 

N s Verbe de Dieu n'a point été dans fon corps à la 

place de l'amc raifonnable , & intelligente; mais qu'il 

a pris une ame raifonnable, & intelligente, &exem- 

G * A ~ te de péché pour fauver l'homme entier. Nouspro- 
T I E * nonçons anathéme contre ceux qui difent , que le 
VALEN- y e1 fo c d c Dieu c ft éloigné delui par quelque forte 
TINŒN > ^extenfion, ^il n'apaslamcfmefubftance, fcqu'il 
Théo - g n j ra un j our Nous tenons pour feparez de nôtre 
D ° s *• communion , ceux qui ont patte d'une Eglife , à une 
autre, jufques à ce qu'ils foient retournez à la ville, 
où ils ont premièrement recul'impofition des mains. 
Que fi quelqu'un a été ordonné en la place de ce- 
lui qui avoit quitté fon Eglife, que celui qui l'avoir 
quittée demeure privé de l'honneur du Sacerdoce, 
' jufques à ce que fon fucceffeur fe repofe dans le Sei- 
j gneur. Si quelqu'un ne dit pas que le Père a toujours 
) été, que le Fils a toujours été, & que le faint .Efpric 
» a toujours été, qu'ai foit anathéme. Si quelqu'un ne 
etiepas que le Fjls cft né- du Père , c'eft a dire , de fa 
fubftance divine , qu'il foie anathéme. Si quelqu'un 
ne ditpasqùe le Fils eft vrai Dieu, qu'il peut tout, 
qu'il Taie tout ,6c qu'il eft égal à fon Père, qu'il foie 
anathéme. Si quelqu'un dit que le Fils n'étoit pas 
dans l&Cielavec fon Père, pendant qu'il écoitfurla 
terre avec les hommes , qu'il foit anathéme. Si quel- 
qu'un dit que la divinité du Fils de Dieu, afbuftert: 
la douleur de la Croix, & non l'amc ni le corps aux- 
quels le Klsde Dieus'écoituni*en prenant la forme 
aefciave,cbmme dit l'Ecriture fainte , qu'il foit a- 
nathéme. Si quelqu'un ne dit pas que le Verbe a 

fouffert 
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fouffert dans la chair , qu'il a été crucifie dans la £^j ~~J 
chair , qu il cft mort dans la chair , & qu'il a été N s 
le premier né des morts , entanr qu'il eft la vie, & ,*„„* 
l'auteur de la vie comme Dieu, qu'il foit anathéme. 



Si quelqu'un ne dit pas qu'il eft affis à la droite de G R A " 
Dieu le Père dans la chair, à laquelle il s'eft uni,& T I E N > 
qu'il viendra dans cette chair juger les vivans , & les VALEN " 
morts, qu'il foit anathéme. Si quelqu'un ne dit pas TINIEN * 
que le faint Efprit procède véritablement, & pro- TH EO "" 

Î>remcnt du Perc , comme le Fils , & qu'il ctt de DO $ E * 
a fubftance de Dieu, & vrai Dieu , qu'il foit ana- 
théme. Si quelqu'un ne dit pas que le Saint Ef- 
prit peut tout, qu'il fait tout , & qu'il eft par coût 
comme le Père , & le Fils, qu'il foit anathéme. Si 
quelqu'un dit que le faint Efprit a été fait , ou qu'il a 
été fait par le Fils , qu'il foit anathéme. Si quelqu'un 
ne dit pas que le Père a fait toutes les créatures via- 
bles, & invisibles, par le Fils, qui s'eft Incarné, & 
par le faint Efprit, qu'il foit anathéme. Si quelqu'un 
ne dit pas que le Père , le Fils , & le faint Efprit n'ont 
qu'une Divinité, uneMajefté, une Puiffance, une 
Gloire, un Empire, un Royaume, une volonté, & 
une vérité qu'il foit anathéme. Si quelqu'un ne dit 
pas que le Père , le Fils, & le faint Efprit font trois 
Perfbnnes veritables,égales , vivantes éternellement» 
contenantes tout ce qu'il y a de vifible, & d'invifi- 
blc, toute- puiflan tes, qui jugent tout, qui vivifient 
tout, qui font tout, qui faventtout, qu'il foit ana- 
théme. Si quelqu'un ne dit pas que le faint Efprit 
doit être adoré par toutes les créatures , comme le 
Pere,& le Fils, qu'il foit anathéme. Si quelqu'un a 
Tome IV. Pp 
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£'àn~dÏ de* fentimens Orthodoxes touchant le Pcre , te le 
M & Fils, & qu'il n'en ait pas d'Orthodoxes touchant le 
i7 - iàint Efprit , il cft hérétique , pareeque tous les here- 

■— tiques, qui ont de maurais fentimens touchant le Fils 

c *" A "* de Dieu , de le feint Efprit , fè trouvent coupables de 

T-i E.M, |^ jjjggjjç perfidie , que les Juifs, & les Payens. Si 

valex- f q Ue iq„» ttS |_ <jivif c l a Divinité en dtfànt que le Père eft 

1 ^ KaM f^ £>icn, que le Fitseft Dieu, & que le faim Efprit cft 

B E °~ Dieu, & quecefônt des Dieux, & non un Dieu par 

dose, ftmité. de leur divinité , & de leur puiffance , ou que 

» mettant à part le Fils, & le feint Efprit , il ne leçon- 

» noitfe (pie le Père pour un feul Dieu , qu'il foie ana~ 

thème. Le- nom de Dieux a été donne par Dieu- 

meûne aux Anges, & aux Saints; mais iln'a point 

été donné au Père, au Fils , & au iàint Efprit. Ceft le 

» nom.de Dieu qui leur a été donné, à caufe de l'unité 

» de leur divinite,afin que nous fâchions que nous Ibfil- 

» mes baptifèz au nom du Père , du Ris , & du faim E£ 

» prit, & non au nom des Anges , ni des Arcaftgcs * 

» comme les hérétiques, les Juifs, ou les Payens qui 

» n'ont que la folie , & l'erreur en partage; Le felut des 

» Chrétiens eft dfétre baptifèz an nom de la Trinité, 

» c'eftà dire du Père, du Fils, & du feint Eforic, êc de 

» croire la ▼eritc, & l'unité de la divinité, delà puman- 

»> ce, de lamajefte ,. & de la fobftance des troi?pe*« 

«fonnesv 
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CHAPITRE XII. Ks * 

Mort de ï Empereur Gratien. valeiS" 

GEquc je viens de raconter arriva fou* le règne TÏMIEW > 
de Gratfen,dont la valeur écoit redoutée par T * E ô 7 
les Etrangers, &ta douceur chérie par Tes mjets. À- D * E ' 
prés qu'il fut mort parun piège qu'on lui avoir dteC 
& , & qu'il n'eut point iaifle d'autre héritier que 
Valentinien fon.frcre, encore, fort jeune , Maxime 
mépeuant le bas âge de ce Prince, s'empara de l'Em- 
pire d'Occident 

* i ■ ■ . ■ " > «i 

/ 

CHAPITRE XIII. 

Piège drefféàfaint jimbroifiparJujHne jfctnmt 
de [Empereur Valentinien* 

JUftine femme du vieux Valentinien, & raete du 
jeune , découvrit alors à fon fils la fetnence de T A- 
rianifme quelle avoit reçue* long-temps auparavant 
dans Ton coeur. La cbnnoiuance qu'elle avoit de la 
ferveur du zèle dont l'Empereur fon mari brulok 
pour. la foi, l'avcat empêchée de déclarer fes fcnti* 
mens durant fa vie; Mais dés qu'il fut mort > elle les 
découvrit plus hardiment à fon fils , dont l'âge ten- 
dre le rend oit fufceptible de touces fortes d'impref- 
fions.Ce jeune Prince ayant ajouté foi à des difeours, 
qui étoient accompagnez des charmes de l'affection 
naturelle, avala le mortel hameçon, & parla à Am- 
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l'an de l> ro ^ c de cc 4 U '^ moi* appris de Juftinc, dans l'eC- 

N s< peranec d'attirer aifcmcnt tout le monde àfonfen- 

timent , par lemoyen de cet Evêque. Mais Ambroife 

lefitfouvenir de la pieté du feu Empereur fon père, 

valen- & l'exhorta à laconferver comme une riche fùccef- 
tinien, £ oJ ^ Jqjj^jJ Revoit être héritier. Il lui expliqua là 
theo- diff ercncc £ c$ Jeux doctrines, & luy fit voir que l'une 
dose. ^ conforme à la parole de Dieu , & aux veritez prê 1 
chées par les Apôtres, au lieu que l'autre y éft contrai- 
re. Valcntinien étant jeune, & étant déplus trom- 
pé par les artifices de luftine (à- mère, au lieu de rece- 
voir commeil devoit les inftruétioBs d' Ambroife , 
entra en colère , & fit inveftir l'Eglife par des gens de 
guerre, dont les uns étoient peiamment armez, & 
les autres n' étoient armez qu'à la légère. Mais la 
fermeté d' Ambroife n'ayant non plus été ébranlée 
par ces menaces > & par cet appareil qu'elle l'auroit 
été par les mafques, que les entons montrent à d'au- 
tres enfans pour leur faire peur, il luy fit dire tout 
rempli d'indignation , qu'il fortît de l'Eglilc. Je ne 
forcirai point de moi-mefme, répondit Ambroife, 
je n'expofèrai point la bergerie aux loups; je ne livre- 
rai point la maiion de Dieu à des blasphémateurs. 
Si vous voulez me tuer, vous n'avez qu'à me donner 
un coup d'épée, ou de javelot dans l'Eglifè $ je fbuf- 
frirai volontiers ce genre de mon. 
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CHAPITRE XIV. * s - 

3 8 7« 
Menaces de Maxime. Retrait* èeValentinien, ^ LEN ^" 

GEttc contcftation ayant dure fore longtemps, TIN ? EN * 
& Maxime ayant appris la violence de laper- T ** - ? * 
fecution,que fouftroit rilluftrc défenfeur de la ve- Dos<E * 
rite, écrivit à Valentinicn pour le prier de ne plus 
faire la guerre à la pieté ,& de ne point renoncer à 
la Religion de Ton Pcre ,& lui déclara qu'autrement 
il feroit contraint de prendre les armes }& confir- 
mant à l'heure-mefme fesdifeourspar Tes paroles, il 
amafla des troupes ,& marcha vers Milan. Valenti- 
nicn s'enfuit en Ulyrie,& reconnut par expérience 
combien les confeils dé fa mère luy avoient été pré- 
judiciables» 



CHAPITRE XV. 

Jugement de Theodofe fur l 'entre prife de 
Valentinicn» 

THeodofe ce Prince qu'on ne faucoit jamais 
affez louer, ayant appris ce que Valentinicn 
avoit fait contre l'Evêquc de Milan, & ce que Ma- 
xime avoit écrit fur ce fujet, manda à ce Prince fu- 
gitif, qu'il n'y avoit point lieu de s'étonner s'il étoit 
iaifi de frayeur * au lieu que l'ufurpateur de l'auto- 
rité Souveraine, étoit rempli de confiance, puifqu'il 
faifoic la guerre à la pieté, & que l'ufurpateur entre* 

Ppuj 
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J"^JJ prenait fadéfcnfe. Celuy,luy dit- il, qui abandon- 
^ ^ ne la Religion , eft abandonné luy-mefmc , & réduit 
'^ à s'échaper prefque nu , pendant que eduy qui corn- 

-— bat pour elle ^ remporte uneglorieufc victoire Cela 

*-* ne peut arriver autrement , puilquc 1 auteur de la 

TIKIEH , Religion e& toujours avec elle. Voila ce que Theo- 

T ^ EO ~ dofe iuy écrivit. Mais lorsqu'il le vit implorant, fa 

dose» protection, il le recira de l'erreur, Ôc le ramena au 

fentiment de fes Pères , & ayant pris enfuite les armes 

pour Tes intérêts, il le rétablit dans fes Etats, & & 

mourir lufurpateur , pour venger par fon fang, ce*- 

lui de l'Empereur Gratien qui avoir été il injustement 



ÇH AP I T RE XVL 

sAdrejfe d&émphiloque pour obtenir de Theodoft 
qu'il otât aux hérétiques , la liberté de 
:; lefirsajfembk'es. 

LQrfqu'il fut de retour en Orient, l'admirable 
Amphiloque le fupplia de défendre aux "hé- 
rétiques de faire leurs aûemblées dans les villes. 
L'Empereur ayaftt jugé qu'il y avoir trop de .rigueur 
dans la demande , Ôc la luy ayant refuféc, ce (âge £rc- 
iat demeura dans le filence , & ufa d'une adtetiè qui 
mérite d'être rapportée. Etant -retourné bien-rôt a* 
prés au Palais , & ayant vu auprès de l'Empereur 
Thcodofe ", Arcadius fon fils qui avoit été déjapro* 
clamé Empereur , il faliia le père , félon la coutume; 
(ans faluer le fils. Tljeodoféft petfuadant qtfÀm- 
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philoque avoit manque à ce devoir par inadvertence, .» M ^ 
le rappela , & luy commanda de falùer fon fils. Am- Km $ 
philoque luy ayant dir, que c'étort affo qu'il Feue 

ialué,Theodofefc mit en colère, & témoigna être — 

fortoffenfè du mépris qu'il faifoit de fon fils. Alors TALEKV 
le fageÀmpmloquc luy déclara, le motif de fon a- TINIB *fy 
Ûion , Ôcluy dit d'un ton élevé t Vous nefauriez THE °-~ 
fouffrir qu'on fafle injure à l'Empereur votre fils; te- DOi *~ 
nez pour certain que Dieu ne peut fouffrir non plus « 
les in jures qu'on faica fon fils , & qu'il a une extrême « 
ftVcrfion contre ceni qui le déshonorent par leurs « 
blafphcmes. L'Empereur auilïfurprisdece difeours «* 
d'Amphiloque, qu'il l'avoir été auparavant de fon 
a&ion, fit uneloi par laquelle il défendit aux héré- 
tiques, de continuer leurs aJfembiée*.Maisparcequ'il 
cft prefqu'impofiïble d'éviter tous les pièges del'en- 
Jiemi commun des hommes j que celuy qui a refifté 
aux charmes de la volupté : fe JaîiTe prendre par l'a- 
mour du bien , que celuy qui méprifeîe bien, devient 
fujet à la jalouiie -, que celuy qui eft exemt de ja- 
loufie , n'eft pas exemt de colère i & que les vices qui 
tirent leur origine du corps , fervenr à corrompre 
l'ame,& qu'il faut que 1 efpric foit perpétuellement 
appliqué aux chofes de Dieu, pour vaincre les ten- 
tations,^ n'y a pas lieu de trop s'étonner que l'Empe- 
reur Theodofe étant homme, ait été fujet aux défauts 
des antres hommes, Se que s'étanr abandonné à la 
colère, il au exercé une horrible cruauté. J'en ferai 
le récit en faveur de ceux qui prendront la peine de 
lire mon ouvrage, &ce recit-là mefme contribuer» 
plus à- la gioirede ce Prince , qu'à fa honte» 
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NS ' CHAPITRE XVII. 

Majfacre fait à 'theffalonique. 

1 * X A ville de Theûalonique eft une ville fort 
1 j grande , & fort peuplée , qui eft aflûc dans la 
D OSE * Macédoine,* qui eft la Capitale de la Theflalic, 
de T Achaïe , & de pluiîcurs autres Provinces , qui 
dépendent du Préfet du Prétoire d'Illyric. Les ha-; 
bitans de cette ville ayant fait une (édition , acca- 
blèrent de pierres quelques-uns des Magiftràts , & 
les traînèrent par les rues. L'Empereur en conçut 
une grande colère, & au lieu de la modérer par la 
raifon,il lui permit la vengeance. Cette pamon a- 
vcuglé tira Pepée , & confondit l'innocent avec le 
coupable. On dit qu'il y eut fept mille perfonnes 
tuées fans connoiûance de cau(e,& fans formalité 
de Juftice. 

CHAPITRE XVIII. 

Genereufe liberté ctsAmbroifè. Singulière pieté 

delheodofe, 

LE célèbre Ambroife dont nous avons déjà par-, 
lé tant de fois, ayant appris cette trifte & dé- 
plorable exécution , alla au devant de l'Empereur 
comme il vouloir entrer dans l'Eglife, & l'en empê- 
» ena en luy parlant de cette forte : Ne favez-vous pas 
» le maûacre qui a été fait par vôtre ordre, & main- 
tenant 
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tenant que vôtre colère doit être àppaifée, n'en rc- L » A £" 
connoiflez-vous pas l'injuftice ? Peut-être que la 



DE 



n. s. 



grandeur de vôtre pouvoir vous cache Tcnormité de 

vôtre crime ,& que la licence de tout faire que vous — 

donne l'autorité abfolue, vous empêche <le vous fer- VALEN 
vir de vos lumières. Il eft cependant neceûaire de TIKIEÎf » 
faire Couvent reflexion fur la roibicuedenôtrena- ET ? HEO * 
ture, fur fon inhabilité , fur la pente naturelle par D ° SE * 
lamelle elle retombe continuellement dans la cor- « 
ruption Àt fà première origine, & fe refont dans la « 
ponmere dont elle a été formée. Il ne faut pas que « 
I éclat de la pourpre qui couvre vôtre corps , vous « 
dérobe la vue de fcsinhrmitez.,& de fes défauts. Les « 
fùjetsaufquelsvottscommande^fônt non feulement <• 
des hommes , qui partagent comme folidairément a- <c 
vec vous la meime nature, mais des compagnons qui « 
fervent le mefme MaltrcCar le Dieu qui a créé l'Uni- « 
vers,eft le Souverain commun des Princes,& des peu- « 
pics. Avec quels yeux verrez-vous le Temple qui eft «« 
le Palais de ce Souverain Seigneur ? Avec quels piez « 
marcherez-vous fur une terre qui eft fan&ifîéc par « 
fà prefence ? Comment leverez-vous au Ciel des « 
mains qui dégoûtent encore de fàng? Comment ré- «< 
cevrezrvous le fàcré corps du Sauveur, dans ces mains << 
toutes fouillées ; Comment porterez-vous fon fang « 
précieux à une bouche , d'où font fortis des ordres die « 
fureur , en vertu defquels on a fàcrifié des innocens > « 
Retirez-vous donc, 6c expiez vôtre péché , par une « 
humble fatisfaâion,au lieu de l'augmenter par une " 
infolente deiôbeïuance. Recevez le lien que le Sei- «< 
gneur vous met , comme un lien qui a la forcé de « 
Tome ÎV. <$£ ; 
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, , ~ refeimer.vosfcMïuîçs , & de vous, gucjir, L'Etape? 

reuripitawwftitÉ n&uRi;di$ n»a«ii»ck de llEciints* 

Sainte ,;&r«pi fèvs>w ks.Wnwa ,■ tau s-it codent 4a 

- — — __ poiffauoe {jàrittiellé des Evêques , &,fo.mùflàncc 

valen- tcmpbielkixki^i»p««3Wi ,4eJba:a a iccttcieYcrefe^ 

tinièn / n^ontoiioc . d'iAmbroéfo , «& £cn «Mrorna à ion Pa^ 

«rlSïEo* lajB,r^atànLjdw&npirV,'& 

do$e. • fo fètc.ckiaiiai^O)Cc:do§àjK«ir^w«iairtv*çl5uit 

mois iprés * Raân , màfrrndes Qflwsj * &ls> as ji»xx 

- «pei'Jlmjxtfotiitâtt^ 

• fciy .cac}cniàiwlcrila.oai^c.i Ce-Brinee jcBànnié jphw 
MofopsfoapHs^ vedâmdc ]^, abondantes .lar- 
mes qa'aapafâwaru^iw)? dit ; ; Vous You$jçé^ouji(£&}ar~ 

- lo^&vousmcifimàajicn de*ïKs.mati^irfkis*jiiand 
je confidttt.lkictjcimtidc jna tunere* £ que je fais 
r«£exàon .<pi'iw liai que rjEdWèeft ouverte asurfau* 
vres.,&xraxLciilaw^ 4 j&.qu , iïsonjtU 1 4ib<mé;d'y«i- 

- trerf|aimd.il lêitf Ipkîtjipour^apiQrcrlç^aJursd» 
■ Dieu dans rkujrs Jjejfeàns* jç igenaâs du fond dÀ mon 

«bu r ,j&)cjapfLcle ayee aj»e#»me dans ina jnemoi- 

- Kjcwrepai^OfïarM^lkJkSauYe^^ 
Apôtres-, quetout cenjfttfs .tomefiur^sccîxi, (éta 
lie dans IcCiet. Rufin iuy^yamdit : Si vous avez a- 

- greablc , ^rai.woim* l'Ev^e y & IciuppUctai de 
« ^oûs déldct,.TJscodok Juyjfifpar gt ? Votts in'obtten- 

4amnation<]u'iI af>ronoja<^e$onj?ç;tn& > âqe fài-que 

: ia contrarie 1 * de Ja^graadcj^.hujnaineyncle pof- 

5 ' *era gainais i violet hvo*4b ©ieu.: RufinayaMfpor- 

" £fté 5 & ayant atfufé^ilpb&end|^it^çlojw.g^ace 

' ^AmbrôiTe,l]Enip«Çur kiypçrmjt, delVdkrtrouver* 
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& y alla; luy^mcfme; un peu. après-, attiré par VcfpcU 
faDCff<jteftufiniaya?oit<tenaiocî JD5cy<ji'Aûibroi- 
ftyit Rufin, il luy dit ; Von* iranieï l'impudence 

des chiens'; car il a bien faluqiieîvoàs ayïbz renoncé 

xtoucc fbrrede pudeur , quand vous avez confeillé le v ALERt - 
maflaqyqai a été commis» # que vous avez eu une TJM1EN > 
ragrfia*«^ley<ptcdedédifr^^ bttheo- 

fin ayant continué de? Je Àppfter ; & l'ayant averti DOSE - 
oie l'Empereur arrivèrent ifrconcment après luy, ce 
éint Êvêque luy deravec lar idedonr il étoic tout 
rempli rie vous déclare que je ntr permettrai point 
qu'il encre dans* l'Eglifè ; que s?iï*veut changer fou 
Empire enryrannievje fournirai h. mort tres-volon-* 
tiers* Ru^n envoya avt«itTlieodofedc la difpofi- 
tioK> ou étoit Àmferolfir,^ luyconfialiâidcfetenij: 
dans iôfti Fafeis. Mais ce> Piiflee ayant: reçu cet avis 
au milieu delà place:pablk|ue-, répondis J'irai à l'E* 
gUfc^'écourerai avec patience fcsjuftes reproches- de 
f Evéque ,& jefoodrifii b con&fiofi , que je mérite: 
Lorfqu'ilftrt arrivé a la portée' de l*Eglife,il s'appro- 
cha d'Arnbfoifé , qui érfoit au dehors - } & le fupplia 
de IcdélicT. Ambroife l'ayant àçcufé déS' , à.pprochei» 
de I^Eglifcen tyraw^demépriferles loix de Dieu 
avec mac tarent fecrilege ; Tneédtofe luy dit : Je ne 
m'élève point contre h loi qui m*a été donnée ,& 
je ne deftrepoim entrérdai» l'Eglifc contre vos oï-> 
<frcs> ;- itKuVje* vous fopplj* ; d* m'atofoudre en vue de 1 
la. miséricorde infinie' de nôtre 'Dieu -, & de ne me 
pas fetfmer la porte o^Tit ouvre si tous les véritables 
penitens/ QUelle-penitenctf , repartit Àmbroifét, a* 
Nf^z^vôuthfeite d'an crime aûtfi énbrmequé lévette* 

Qqij 
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l'an" de & 9P e ^ rcmcdc avez- vous appliqué à une aufll pro^ 

N s fonde bleûure ? L'Empereur luy répondit,c'eft à vous 

à me preferire les remèdes , & à moi à m'en fervir. 

Ambroife luy dit alors: Puifque vous avez jugé pair 

v a len - co i crc } au lieu ,J C juger par raifon , faites une toi qui 
tinien, déclare nu j tout ce q UC vous aurcz prononcé dans 
et theo- j a c hal cur £ c j a colère, & que quand vous aurez con- 
d os e. damné quelqu'un à perdre, ouïes biens, ou la vie, la 
fentence demeurera trente jours fans exécution, qu'a- 
prés ces trente jours on vous la reprefentera, afin que 
vous l'examiniez avec un efprit dégagé de pa&on ; 
que fi elle vous paroît alors injùfte, vous la révoque- 
rez, finon vous commanderez qu'on l'exécute. Ce 
délai de trente jours ne nuira en rien au bien de la 
Juftice. L'Empereur ayant approuvé cet avis d* Am- 
broife, ayant commandé qu'on rédigeât la loi pat 
écrit, & l'ayant fîgnéc , il reçut i'abfolution. Etant 
cnfuite entré dans l'Eglife avec une foi vive , & une 
humilité profon de , il ne fe tint point debout , ni ne 
s'agenouilla point pour prier ; mais il fe proÛcrna 
contre terre , & dit comme David : Jefiisprofiernê en 
terre ,&• fat le vifag dans ta poujjiere : redonnez-moi 
s' il vous fiait une nouvele vie , félon yaspromejfes. Enfin 
il demanda pardon à Dieu en verfant une grande a- 
bondance de larmes , en frappant fon eftomach , & 
en arrachant fès cheveux. Lorfque le temps de l'of- 
frande fut arrivé, il s'avança pour faire laûcnne,& 
après l'avoir faite , demeura dans l'enceinte de l'Au- 
tel. Le grand Ambroife rompit alors fon filence 
pour luy apprendre la différence qu'il y a dans le& 
places de l'Eglife. Il luy demanda premieremcnt.ee 
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qu'il vouloit;& quand il eut répondu, qu'il attendoit ^" AN DE 
pour participer aux faints Myfteres , il luy fit dire par ^ s> 
ion Diacre: 1 1 n'v a que les Prêtres qui doivent entrer 

dans l'enceinte de l'Àutel^es autres s'en doivent éloi 

gner. Retirez-vous donc,& demeurez avec le peuple. VALEN ~ 
La pourpre qui vous diftinguedu refte des hommes TINIÉN » 
ne vous met pas au rang des Prêtres. TneodoJc ayant **"v- 
reçu avec joye cette remontrance,fit dire à Ambroife D ^ s E * ' 
que ce n'étoit point par vanité , ni par orgueil qu'il 
étoit demeuré dans l'enceinte de l'Autel -, qu*ii avoit 
fuivi en cela l'ufàgc quis'obferve àCbnftantinople, 
& qu'au refte il le remercioit de Ton inftruûion. Voi- 
la un léger crayon de l'em inente vertu de l'Empe- 
reur , 6c de l'Evêque. Pour moi je ne puis me laiTer.de 
les admirer , & de louer dans l'un la liberté , & le 
zele;& dans l'autre l'bbeïfFance , & la foi. Quand 
Theodofe fut de retour à Conftantinople , il y oïfcf- 
ya la règle qu'il avoit apprife du grand Ambroife. 
Car étant entré dans l'Eglife un jour de fête , & ayant 
prefenté fon offrande à P Autel , il (è retira. L'Evêque 
Ne&aire luy ayant demandé pourquoi il ne demeu- 
roit pas dans l'enceinte de l'Autel , il répondit en 
fôupiraht : J'ai eu beaucoup de peine à apprendre la , 
différence qu'il y a entre un Empereur , & un Evêquc, 
J'ai eu beaucoup de peine à trouver un homme qui 
m'enfeignât la vérité. Je ne connois qu' Ambroife 
qui mérite le titre d'Evêquc. Voila le fruit que pro^- , 
duifent les remontrances d'un homme, d'une émit 
fiente vertu. 
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*••*• CHAPITRE XIX. 

■ • ' • " 7 Fit té dtflmfrtritfrke'Flacctlfe: 

TiNïEWy » 'Empereur TèeodofebfeUTOencDfeimrautre 
éttheo*. |- ^ occaficrtiifonr heureûfede' faire de notables 
DO-sE/ • progrés dans .1» venu- L'impératrice fa femme loi 
rappdoirÊ3UT€iitidans.F«^)rit'la loi de Dieu, dam 
dkrfaifan lefojet dé f* méditation comimcellc. La 
giaawkm :<fc;{àjpitiifanccbicn lom de lu» donne* 
3e {avancé , fie ferveac qufà exciter l'asdieuo de fan 
2^, A: '^a<iooblof ks ientimenj de & teconnoif- 
iàneev Elle pmcànin foin incroyable desmaladcs, 
& deseûropiezi, ksvificaiic,& Ici fcrvantdk-mrf- 
mjc Ellealtûifcavcc le. rnefme zelc aux Hôpitaux 
tictEglilc r gDWcàcchl Wihltondes malades* appeo- 
coic letn^ottge, leleucpottok, Kevoic leurs verres , 
^leutieftdoirtc«slM^v<!^.qaebeurpiawencD^ 
dreectuf qt» fbntt deftinea a fcui féroce. Quand 
tpeiqaftns enaepienoitde la.découmer de cet enr* 
plai r ebeiuy; difoitrll ii?ya*icnqui convienne fi 
. ticittttQû Pnucex r qwe detoe deskurgclfes.. Poot 
moi^e rensicc (cvtk&cï h Dieu^en- rtconnotffoncc 
de taaooitcfi Souveraine -o«-il mte «wfe encre les 
inaiœ;:iBtt«tdifoiirfouvwieâ l'Eitopereinpfon marri 
Voas^dttvtZiWujkaU» p eâferà ce que vous àK»ea été 
atnrefoàfcj^&ceufUtf vonséws aujourd'hui. Cette 
penfée vous portera à la reconnoiflance envers votre 
bienfaiteur , & à un bon ufage de la puùTance qu'il 
vous a confiée. Elle entretenoit par ces faintes rc- 
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montrarsces lc& &incnccsdt vertu <ape i'Emftercur j^'^^jjj 
ajrott.dan6ilcccBur. : Çjie3MBuait>awa[itt;lBi^(ferpoi v ^ 
aptes. £tmoiît,jiiai^iMa4ioefôffiiiro iqui^rpajoitmla 
grandiiir:deiWïetoan;q;u*ilimii;awk^^^ 

CHAPLUE.XX .do**. 

* * • 

LEs guettesuque ^Empeceur Theodofcavoit * 
foûtcnir ,4'ayânt obligé -à: faire denouveies 
importions , le» peuple d'Àntioche fe fofclwa , £? 
ayant «été cmaorainairemenc irrité oont»© 1er par-» 
ti&n?V qui levoiefetle tribut avecttncextréttïe dure- 
té, & qui étendoient ^ur Je chevalet ceux qui n'a- 
Voient pas dequoi le payer , il fe porta h «ou» les es* 
ces qui font otainaires en pareilles oc caftons , &fur 
tout abbatit une ftatue de bronze de l'Impératrice 
Flaccille,& la traîna par les rues* L'Empereur in- 
digné de cette infolence j'ôta à la ville d'Antioche - 
fès privilèges, & lesdonnaàceiiede Laodicée > qui 
avort de la jaloulïe contre l'autre depui* long-temps. 
Non content de cela., il menaçade mettre le feu à' la 
tille,& de ladétruire* Cependant- le mal étoitplus 
geand que l'Empereur ne croyoit; car les -habitant . 
a voient tué quelques-uns des Magistrats- La loi que 
le grand Ambroife av oit obtenue empêcha l'execu» -. 
cion de ces ordres violens. Elebéquc Maîoc de la • 
Milice yteCefaireMatere-des Offices étant néan- 
moins -allez pour les* exécuter r tous les habésans fu* 
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t'AN de rcnt ^ a ^ s ^ C r * a y cur « L" Cûnts Solitaires qui 6e- 

K< fc meuroient au pié de k montagne, ufcrent de prières 

en vers eux, pour les adoucir. H y en eut un entr'au~t 

•— très nomme Macedonius, qui ne fâchant rien des 

VALEN- i cttrcs f acr écs,ni prophancs,paflbit les jours, &: les 
tikien, nm£$ cn pri crcs for la cime de la montagne, qui étant 
et theo- cnff £ au milieu de la ville , fans en être détourné , ni 
©ose. pa r la crainte de l'Empereur , ni par la prefence des 
Officiers qu'il avoir envoyez pour les mettre en exé- 
cution, prit le coin du manteau d'un des deux, & 
leur commanda à tous deux de defeendre de cheval. 
Ayant confideré d'abord la caducité de fon âge, la 
petiteiTede fâ (tature , les trous & les pièces de {es 
habits , & le refte de fon mauvais équipage , ils le 
mépriferent. Mais quand on leur eut dit , que c'é- 
toitun homme d'une fingulicre vertu , ils dépen- 
dirent de cheval , lui embrasèrent les génous , & le 
fupplierent de leur pardonner la faute qu'ils avoient 
faite , en ne lui rendant pas dés le commencement le 
refpeft qu'ils lui dévoient. Alors cet homme rempli 
» dé la fagefle de Dieu leur parla en ces termes: Mes 
,y chers amis allez dire à l'Empereur ; Vous n'êtes pais 
„ feulement Empereur , vous êtes auffi homme , & vous 
» ne devez pas n fort vous arrêter à considérer lamâ- 
„ jefté de l'Empire , que vous ne falliez reflexion fur 
» lesmifercs delà nature. Etant homme vous ne corn- 
»> mandez qu'à d'autres qui font hommes comme vous. 
» Ces hommes-là ont été faits à l'image de Dieu. Ne 
» commandez donc pas qu'on déchire cette image ; 
» car vous ne la fautiez deshonorer fans oâenferl'ou- 
»> vrier qui l'a faite. Conildcrez encore, que ce n'eft 

que 
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ipepour une ftatuë de bronze que vous donnez ces t « AN <$% 
ordres cruels. Or il n'y a perfonne, à moins qu'il ^ s . 
.n'ait perdu le fens , qui ne voye qu'une image vivan- 
te vaut mieux fans comparaifon qu'une image morte. • 

jConiîderez encore qu'il cftaifé.de faire plusieurs fta- VÀLEN " 
mes, pour celle qui acte abbatuë,au lieu qu'il n'eft TINIEK > 
pas poûtble de faire un cheveupour tous les nommes ET THEO " 
qu'on auroit tuez. Les deux Officiers ayant rapporté à D ° s Ei 
l'Empereur le difeours de ce vicillart, appelèrent fa 
colère} de forte qu'au lieu de continuer les menaces» 
il fit desexaucs,& expliqua aux habitans en ces ter- 
mes le fùjer de fa douleur. H n'étoit pas jufte, leur 
écrivit-il, que la mémoire d'une Princeue qui ne mé- 
rite que du refoeâ , & de la vénération , fut deshono- 
rée pour ma faute. Il leur témoigna auiïi qu'il étoit 
tres-faché du meurtre des Magiftrats. Tairait un peti 
au long le récit de toute cette affaire, de peur que la 
genereufe liberté du faint Solitaire dont j'ai parlé , ôç 
la loi publiée fur les remontrances d'Ambroife ne 
fufient ignorées delapofkerité. 

CHAPITRE XXL 
Démolition des Temples des Tayens. 

LE très religieux Empereur employa emuice fo» 
zèle contre la fupermtion Payenne , en ordon- 
nant que les Temples des Idoles feraient démolis; 
Le Grand Conftantin dont le mérite èft au demis de 
toutes nos louanges, avoit relevé le premier la ma- 
jeflé de l'Empire par la pieté; Mais ayant confideri» 
Terne IV. Kr > 
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l'an di que k monde. tott'CiicoiciattaÉcbépar'ttiDcpaffioii 

K ^ aveugle au .cuire des Dieux , il Te contenta de dçfem- 

dre les (àcrifices > & de fermer kporec des Temples. 

Ixs Empereurs les ûls,6c£c$(uccd£tW!sSicàvixtmïtt- 

v a len- ^çjjjpjç ^ c f a pieté. Julien /encwvc&k&pcritiaon, 
TLNIEN ., qui^tôitptefqne.aholie. Jcmcn.neutpasii~-tôclau- 
bttheo- jjpjj^ SoHVcxsrinc.cntre , les mains , ; qu'il s'en fervit 
D ° 8 ** " pour arracher/ ks rcûcs de l'Idolâtrie. Yakaanica 
i ancien itt exécuter en Europe ces loix , qu'il «voit 
trouvées établies. Vakns perrnita tourk monde d a- 
-doEcroefflL ? iiluiplaiiDU,&:ne déclarai» guecce^'à 
ceux, quiioutenojent la doftrine des Apôtres. Xcfett 
brûla fur les Autels des Idoles , durant routk cours 
-defbn régnai xaiacii£iiccsfb:cnteruiragc i ayccksfct- 
fhns publics en l'honneur des Dicux.On.vii ou» qui 
croient initiez anx m^fteres de Bacchus , courir 
couverts de peaux de chèvres , mettre des chiens en 
pièces , encrer en fureur , & commettre toutes les 
autres extravagances que ce Dieu leur ayokappaTes» 
Theodofe ayant entièrement exterminé cette im- 
pieté , Marcel fut le premier entre tous les Evêqucs > 
qui exécuta la loi de cet Empereur dans la ville prin- 
cipale de Ton Diocefe, par la confiance qu'il eut en 
la puiûance de Dieu, plutôt qu'en la multitude des 
hommes. Comme cette hiftoire eft fort remarqua- 
ble , j'en rapporterai ici les circonitancesparticulie- 
tes. Lorfquc Jean Evcquc d'Apamce , de qui nous 
avons parle ci-idevant , fut: mort , Marcel homme 
coût brûlant de zek pour la gloire de Dieu, .félon 
kprecepte. du faiht Apôtre fut ordonné en fa place. 
Cjatoge Préfet du PXetoiie d'Orient , étant alk à 
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Apaméo avec deux Tribuns , & quelques, foldats, ^^ „_ 
qu'ils «voient fous eu*, le peuple n'ofa fe foûiever. w ^ 
Gé Préfet entreprit donc de faire démolir le Tem* 
pie de ! Jupiter, 'qui étoit d'une ftru&ure fort folide. 



& embelli de divers ornement Mais il crut qu'il é- VAEEir * 
toic impoffiblo dftfeparer des pierres d'une fi vafte < riN1BN > 
étendue, •& qui ctoicncli«savr;cdaferj Ôcàaplomk. B * TH EO ~ 
Marcel voyaufi la cLéfiancc , & l'appréheftubn du BO,B - 
Préfet, lui paropofa d'aller en quclqu autre ville pour 
l'cxccntiôn; de ianaefmeloi , & fe mir en prières pour 
obtenir de Dieu>la cannoiflanec d&la manière dam 
ce prodigieux? édifice pourrait être abbatu. A la 
pointe du jourfctivant , il fe prefeata à lui un hom- 
me quln'étancm maçon , ni tailleur de pirates, mais 
feuiemcmmanœuviK,^ 
t,le,pouivnqu;illui payixfculeineiïr^au^aitpaye 
a deur compagnons poux leur journée/ L'fivèque 
ayant promis de le lui payer ; voici ce qub foce mx4 
nceuvxo. Le Temple était bâti fur rase hauteur j, fli 
avoir des galeries des quatre cotez* Il était foûtenu 
depiiiers qui avaient feizecoudées dé cour; La pierre 
enécoit iîdure y qo&peino kferlâ pouvoicentamerv 
Le maracenvœ crcufa autour de tiois de ccsnptiiérB v 
en itaya les fbndemen$ avec^du bots fonfCombov 
(fciblc , &y mit 'le feu. On vw? auftvtôt parokte un 
demon-fort noir qOTii'éieigriW, & o^ empêcha lé> 
bois de bvûier^ Les ouvrier ayant reconnu que leur 
travail etoit inutile; allèrent en avertir l'Evèque qui 
fe repofoit fur le midi. Il accourut auifi-^tàl'Êgh-* 
fe,& commanda qu'on y apportât de l'eau. Quand 
on en eut apporté >• il la mie fur l'Autel, & s'étant 

Rrij 
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l'an de proftcrnc le vifagc contre terre , il pria Dieu de taire 

N> s> voir fà puiffanec , & la foiblefle du démon , & de ne 

pas permettre que les incrédules enflent une occaiîon 

de s'endurcir dans leur incrédulité. Ayant achevé fa 

valen- p r j crc ^ jj £ t j c ^gjj C j c j a croix fur l'eau , la donna 
tinien , v un Dj acrc pl c i n Je f i y & d c ^Ic nommé Equice , 
et theo- ^ |^ ordonna de la répandre autour des piliers du 
dose, jgjjjpiç^ & 4«y mettre entuite le feu. Le Diacre ayant 
obeï à l'ordre de Marcelle démon ne put rcfîftcr à ia 
force de l'eau,prit la fuite. Cette eau contre fa nature, 
alluma le feu , & le rendit plus ardent , que l'huile 
n'auroit pu faire. Quand les etayes eurent été con- 
fumées , les trois piliers qu'elles avoient foûtenus 
tombèrent à terre, & en entraînèrent douze autres 
par leur chute , avec le côté du Temple, qui y tenoit. 
Le bruit que cet édifice fit en tombant ayant ébran- 
lé toute la ville , les habitans accoururent en foule x 
{)our.voir les mines ; & quand ils apprirent <Jiie 
e démon avoit été mis en déroute , ils chantè- 
rent les louanges de Dieu. Ce faintEvéque démolit ' 
les autres temples de la mefme forte. Je pourrois dire 
de lui beaucoup d'autres chofes capables de donner 
de 1 etonnemenc. Il entretenoit cortefpondance a- 
vecles Martyrs, leur écrivant fou vent, & recevant 
ibuvent de leurs lettres , & il eut pan à leurs combats, 
&A leurs couronnes. Mais je remets ce que j'en pour- 
rois dire à un autre temps , de peur d'ennuyer ceux 
qui prendront la peine de lire mon ouvrage, & je 
paûe à d'autres chofes. 
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- L'AN DE 



CHAPITRE XXU. *' $ - 

Statue de Serapis mi je en pièces par 'Théophile VALEN ^ 
Evcquc dsAlexandrie. •* tinien. 

Pierre fucceda au rameur A thanafe , Timothée ETTHEa * 
à^icrre,&Thcopmleà Timothée. CeTheo- DQSI * 
phile écoit un homme d'une prudence exquife, & 
d'un courage intrépide. Il purgea la ville d'Alexan- 
drie de la fuperftirion des Idoles, non feulement en 
ruinant leurs temples de fond en comble, mais en 
découvrant la fourberie de leurs Prêtres. Ces impo- 
fteurs fàiibient ou fondre en bronze ; ou tailler en 
bois des ûatues creufes qu'ils adoflbient à des mu- 
railles, & étant entrez dedans par derrière, ils par- 
taient au peuple fimple, & ignorant parles bouches 
de ces ftaruès , & lui faifoient faire ce qu'il leur plài- 
fbit. Théophile cet Evéque fi éclairé montra au peu- 
ple la tromperie des Prêtres Paycro , en bnfant leurs 
Idoles, Lorfqu'il fut entré dans le temple de Sera pis, 
qui étoit à ce qu'on dit le temple le plus vafte ,.& le 
plus fùperbe qu'il y eût dans l'Univers, il y vit un* 
ftaruc aune grandeur fi prodigieufe , qu'on ne la 
pouvoit regarder fans être faifî de quelque forte de 
frayeur. Mais ce qui redoubloit la crainte, c'étoitun 
bruit qui avoit été répandu , que fi quelqu'un étoit 
fi hardi, que des'en approcher, la terre feroit àl'hcu- 
re~mefme ébranlée par un tremblement, qui abîme- 
roit tout le monde. Théophile méprifant ces bruits, . 
comme des rêveries de vieilles priîes de vin, cqmv 

Rr iij 
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*.'ah de VMfoà* à un homme qui avoir une cognée d'en frap- 
N. s» P er Scrapis , qui reçut ic coup fans le fentir, ni s'en 

plaindre, pareeque n'étanr que de-bois, if n'a voit ni 
• voix,ni fentiment. Quand on lui eut bnfé h tète, on 

en vit fortir une troupe de iouns , & on reconnut que 
TINIBN , cc j^- cu a yo j t ç CIyl £ c rctra j te £ ces vilains animaux. 
EtTHHO i^^pj fa mijjeft pièces ,.&brûi&~ Laoecc iut pat- 
d o s B. ^ c par toute la ville,& expoféeaua: .railleries de cepr 

mefmes, qui l'avoient autrefois adorée Voila com^ 

ment les templesd<^ Demonsfurcnt démedit dans 

toute l'étendue dt l'Empire. 



CHAPITRE 'XXIII. 

^Différent entre FÎÀvien Evèqtte'&ufntioehr* t$ 
les Evêques d 'Occident. 

FLavien qui artroit foûcenu avec Diodorcon iî 
grand nombre de combats pourladcfcnfedu 
troupeau dû Sauveur > prit après la mort dut jGrand 
Meiece ,1a conduite de l'Eglife d'Ahtioche. Paulin 
prétendit qu'elle lui appartenait: ; mais les fvèques 
xesjetterent {à prétention, & jugèrent qu'iLn'eoodepai 
jufte de permettre qu'il occupât le Siège dcMékce , 
dont' il avoir méprifeles avis > ni qu'il fiât prefaé a 
un autre , quis'étoit (buvent fignalé pair là zenercu 
Cite avec laquelle il avait garde , 6c défendu les iide^ 
lès. Ce different-là, aigrit fi fort les Romains, Scies 
Egyptiens contre les Orientaux, qucleur aigreur con+ 
tinua encore après la morede Paulin , & qu'ilscon- 
ferverçnt toujours de l'arumoûté contre Flavica,& 
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de l'affection pouiEvaigre, bien qu'il fcûtréfle cuir jX^jT"^» 
donné contre les iregles ; & que Paulin, qui il'avàii. H ^ 
Écul choiû , eût viole en ceia 11b grand nombre de 

Canons. Ces Canons -ne permettent pas à un Eve- 

fluçjiKmràntde choifiriôn£iccdïèur.:.llstloman* ***■*•■■' 
dent le cùnknccracnt des Evcquesde laiPj»wiritx^ f Mr ^f* : 
& vcûknrcfc plus ^uci^rdinatiirti Toit Êutcan m'onis KrnwED *' 
par «ois Evéqucs.Iiien qu'aucune de ces jregles iiùéûr D as,E ' 
été ohfervée dans l'ordination d'Evagrc ^ les jRs>* 
mains , &ifis-jEgi)rpcietis. ote laii&remp«;dc£©m«mii 
niquer iatfec: loi i&de donner à4 l Erapèreur de man*- 
vaifes impidEons de Flayien. Ce Prince h£& et 
leurs impeutunècez ,1c manda un jour a Cooftantà- 
noplc , & loi ordonna d'aller à Rome. Fkvif ns'ex- 
cttla; far la riguenrdulfroid; promit de faire: lé voyage 
au commencement du printemps, & s'en retourna 
cependant à Anùochc : Les Evlques de: Rome , ià- 
votrnon fiaakment l'adorable Oaraafe, mais Saricc 
fbnimxsttcur,^ Anaftakittcceffeiir deSiriceayasrt 
depuis;reprochcàrEmpefenr.,s|u. , au.lieu qu'il s'op-» 
poïoit aux dedchts de ceux, qm vojjloientscmparet 
de Jft puti&nce terâporcl le', ilrfourftoitJlQSientrcprU 
fis de ceux qui exercent une donwnaricui^eanntque 
dans-JeBLoyaumcrf^rimel de Jefosf-Ghrift , il envoya 
âutècir une féconde foisElavi^^devouk&oJblj^cr 
daller à Rome. AIok cet; Evéqùtqui.e«)*t:recDpli 
d'usae-ttWïveilleufefagefle , lui dit. avec uneliortnète 
liberté : Si qucbpt un nracctds bu d'avoirdcsfènti- « 
awns/^uijné fowut pas .Orthodoxes, oude.desho^ <* 
norerjparmes r/teenrs la dignité de l'Jspifcopat , je « 
ne.refufe pas d'avoir: mes^tocuiàtcurs pour luges ,& ce 
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x'an de ^ ^^' r * c J u g cment *l u ^l leu* plaira dcprononGcr. 
N s> Mais fi ce n'eft qu'à mon Siège qu'on en veut , je ne 
contefterai -point fur ce iùjet -, & je n'empêcherai 
— — — ; point qutun autfrene le prenne. Donnez- le à qui il 
va X EN- vous pl a ir a .L'Empcreur étonné de fa prudence, & de 
TINIEM , ^fermeté lui permit de s'en retourner ,.& de repren-*. 
et THEO- £ K j c g 0trvcrn ement de {on Eglifc. Ce Prince étant 
dose. ^ / v Rome long temps depuis , les Evéques d'Occi-» 
<lent lui renouvelèrent kinsplaintesyde ce qu'il Caa£* 
froit la tyrannie de Flavien. Il leur demanda alors 
quelle forte de tyrannie Flavien exerçoit , Se leur dé- 
clara qu'il étoit prêt de le défendre. Les Evéques lui 
ayant répondu qu'ils n'avoient garde de plaider con* 
tre un Empereur , il les exhorta a s'accorder , & à re- 
noncer à une conteftation , qui étoit tres-inutile , & 
tres-mal fondée, puifque Paulin étoit mort, qu E-» 
vagre avoit été mal ordonné, que les Églifes d'O- 
rient reconnoùîbient Flavien pour Evéque légitime, 
que celles d'Afie, de Pont, & de Thrace commu- 
niquoient avec lui, & qu'enfin celles d'illyrielere- 
gardoient comme Primat d'Orient. Les Evéques 
d'Occident fe rendirent à ccsxaifons, & promirent 
de communiquer avec Flavien. Il envoya bien-tôt 
après à Rome -des Evéques, des Prêtres, &des Dia- 
cres. Acacc ce célèbre Evéque de Betée, fut le chef 
de la troupe. Il aflbupit ce différent qui avoit duré» 
dix-fept ans. Quand les Evéques d'Egypte virent que 
les Evéques d'Occident s'étoient accordez avec Fla- 
vien , ils s'y accordèrent aufli. L'Eglife de Rome 
■étoit alors gouvernée par Innocent, qui a^oit fuc- 
cedé à Anaftafe , & qui étoit un Prélat d'une fingu- 

lkre 



Digitized by 



Google 



PAU Theôdoret, Liv.V. 311 

licre prudence. Celle d'Alexandrie l'étoit par Théo- t » AN D g 
phile dont nous avons déjà parle. Voila de quelle N g 
manière la pieté de l'Empereur rétablit une parfaite . -4 
intelligence parmi les Evequcs. 



THEO- 
DOSE. 



CHAPITRE XXIV. 

Entre f ri fe tyranhique £ Eugène arrêtée far 
t Empereur Theodofe. 

M Aii avant que de faire cet accord, & après 
avoir appris la mort de Valentinien , & la 
révolte d'Eugène , il mena Ton armée en Europe. En 
panant il envoya confulter un Solitaire d'Egypte 
nommé Jean , que Dieu avoir gratifié du don de Pn> 
phctie,&lui demander s'il devoitprendre les armes 
contre l'ufurpateur de l'autorité légitime. Il lui avoit 
prédit à la première guerre qu'il remporteroit une 
victoire aiféc , & fans efiuiion de fang. Mais il lui 
prédit cette fois , que fa victoire feroit fanglante* 
L'Empereur Theodofe étant parti avec la confiance 
que cette réponfè lui avoit donnée, il en Vint aux 
mains avec les rebelles, en tua un grand nombre , 
& perdit une partie de Tes troupes auxiliaires. Les 
gens de commandement lui ayant reprefenté , que 
ion armée étoit fort diminuée , &lui ayant confeillé 
de différer la guerre jufques au printemps , & jufques 
à ce qu'il eût fait de nouveles levées, il rejetta leur 
confcil, en difant qu'il n'étoit pas jufte de faire cette 
injure à la Croix qui (etvoit d'étcndartàfonarmée, 
& cet honneur à l'image d'Hercule , quifervoitd'é* 
Tome IV. Sf 
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tcndart à fes ennemis. Ayant fait cette réponfeavec 
une foi invincible, bien que fes troupes ruflent foit 
diminuées, & fort affaiblies il entra dans une Cha- 
pelle, qu'il trouva fur une jnontagne, & après y a- 
voir paffé toute la nuit en prières , il s'endormit à 
l'heure que l'Aurore commence à poindre. Pendant 
fon fommeil il crut voir deux hommes vêtus de 
blanc , & montez fur des chevaux blancs , qui l'ex- 
hortèrent à avoir bon courage, à ranger fes troupes, 
& à donner le combat, & qui lui déclarèrent l'un 
qu'il étoit Jean l'Evangelifte,& l'autre Philippe A- 
pôtre , & qu'ils avoient été envoyez à fon fecours. 
Ce fonge accrut la dévotion de l'Empereur , & l'obli- 
gea à redoubler fes prières. Un foldat eut un fonge 
femblable > & le raconta à fon Centenicr. Le Ccn- 
tenier mena le foldat au Tribun , qui en avertit le 
Maître de la Milice. Celui-ci ayant été le rapporter 
à l'Empereur , comme quelque chofe de fort nou- 
veau, il lui répondit , ce n'eftpas pour mon intérêt 
que ce foldat a eucefonge;carj'ai ajouté une plei- 
ne & entière créance aux paroles desSaints,qui m'ont 
promis la victoire. Mais le protecteur de mon Em- 
pire a eu la bonté de lui révéler ce qui doit arriver , 
de peur. qu'on ne me foupçonnâtde l'avoir fuppofé 
par le dehr de donner bataille. Suivons donc fans 
crainte les Généraux qui fe chargent de nôtre con- 
duite , & mettons nôtre efpcrance dans leur prote- 
ction. Ayant répété les mefmes difeours à fes fbl- 
dacs,& les ayant exhortez à ne point appréhender 
la multitude des ennemis, & à ne pas s'imaginer que 
la victoire dépende du nombre clés combattans, il 
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les menai au bas de la montagne. Le rebelle ayant vu L « A N D1 
de loin l'armée de Theodofc rangée en bataille , N , $ 
rangea aufli la Henné , & dit aux Commandans que , 9 . 
rEmpereur ne fc preparoit au combat que par dcf- — — 
efpoir, & par le dcfir de mourir, & qu'ils cuflcnt foin T H E ° ~ . 
de lui fauver la vie , & de le mettre vif entre fcs mains. DO$L 
Quand les deux armées furent en prefence , celle 
des rebelles parut beaucoup plus nombreufe que cel- 
le de Theodofe j nuis quand le combat fut com- 
mencé, on vit l'effet des promeues des protecteurs 
invifïblesdece Prince. Le vent repoufla les traits des 
ennemis fureux-mefmes. Il n'y eut pas un foldat 

{>armi eux qui pût blefler le moindre de l'armée de 
'Empereur. Le mcfme vent qui avoit rendu leurs 
armes inutilcs,leurjettaunc fi prodigieufè quantité de 
poufïiere dans les yeux, qu'ils furent contraints de les 
fermer. L'armée de Theodofe n'étant point du tout 
incommodée de cet orage, tailla les rebelles en pic- 
ces, jufques à ce qu'ayant reconnu que Dieu leur étoit 
contraire, ils mirent les armes bas,& demandèrent 
quartier. L'Empereur le leur accorda , & comman^ 
da qu'on lui amenât le chef de la révolte. lis cou- 
rurent donc vers la colline où Eugène attendoitl'e. 
vertement du combat, dont il n'avoit encore appris 
aucune nouvele. Quand il les vit courir en fi grande 
hâte, il leur demanda s'ils lui amenoient Theodofe 
lié, comme il leur avoit commandé. Nous ne cou-, 
ronspasfî vite, lui répondirent -ils, pour vous ame- 
ner Theodofe, mais pour vous mener à lui. En di- 
fant ces paroles, ils le lierent,& l'emmenerent.Theo- 
dofe lui reprocha le meurtre de Valentînicn , l'in- 

Sf ij 
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tSÂïTvi J u ^ cc ^ c fo rébellion, & l'infolcncc qu'il avoit eu£ 
* . s. ^ c prendre 1 e * armes contre fon légitime Souverain. 
304. H ^ moqua aufli de l'image d'Hercule qu'il avoit 

— fait porter à la tête de fon armée , & de la confiance 

VALEV- q U 'i[ ayo i tcu s cn fo protection de ce dieu, & le con- 
timie» , j[ amDSi enfin à la mort. Voila un fidèle crayon delà 
ETTHEO ~ conduite que l'Empereur Thcodofc garda conftam- 
nnev ment cn temps de paix , ôc de guerre , & de l'afluran- 
ce qu'il eut toujours de la protection divine , dont 
il ne fut jamais privé cn aucune rencontre de fa 
Vie. • 



CHAPITRE XXV. 
nïWort de f Empereur Thfodofe. 

39S* 1 \ Tanttombé malade un peuaprés qu'il eutrem- 
•l7i poné cette victoire, il partagea l'Empire entre 
{es fils, donna à l'aîné la partie qu'il avoit gouver- 
née lui-mefme; au puîné l'Europe, & les exhorta a 
demeurer fermes dans la pieté ; pareeque c'eft par 
«lie, leur, dit-il, qu'on entretient la paix, qu'on ter- 
mine la guerre, qu'on met les ennemis en déroute , 
qu'on remporte des victoires , & qu'on érige des tro- 
phées. Après avoir donné ces avis.importans à fes 
deux fils , il mourut , & conferva en mourant une 
réputation immortelle. 
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CHAPITRE XXVI N * »• 

Combats Jes Gladiateurs abolis à Rome par Allc . 
t Empereur Honorius, diusït 

S Es deux fils qui {accédèrent à (à puuTance , imi- H ° N °" 
tarent fa pieté. Honorius qui avoit eu l'Europe R l u *' 
en partage , abolit les combats des Gladiateur à l'oc- 
cafîon que je vas dire. Un Solitaire nomme Télé» 
maque étant arrivé d'Orient à Rome , 6c ayant vn ces 
cruels fpe&acles , fc jetta aumilieu des Gladiateurs , 
Oc tâcha de les feparer. Le peuple pofledé par le de. 
mon , qui £e plaît à l'efrufion du fàng , ne put fournir 
qu'on le privât de ce cruel divertûTement, & accabla 
de pierres le Solitaire. Honorius le mit au nombre 
des Martyrs , Se abolit entièrement ces combats. 



CH AP ITRE XXVIL 

Pieté de ï Empereur ^Arcadms. Ordination de 
faint Jean Chryfofiome. 

NEâaire qui avoit gouverné l'Eglife de Con- 
ftantinople étant mort, l'Empereur Arcadius 
qui avoit en cette ville-là, le Siège de fon Empire , 
& qui (avoit que Jean avoit été ordonné Prêtre dans 
Andoche,& qu'il y répandoitla lumière de (à do- 
ctrine, l'envoya quérir, & ordonna auxEvéques de 
lniimpoferles mains, & de le placer fur le Siège de 
la grande Eglife. Cette aûion fuffit toute feule pour 

S f iij 
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l*In~db Éûre voir combien ,1a pieté de ce' Prince étoit emi- 

N s< nente. Flavicn avoit alors la conduite de l'Eglifè 

* g] d'Antioche. Elpidc qui avoit vécu fort familierc- 

>--■ — ment dans une mefmc maifon avec le grand Meie- 

a K c a - cc 9 ^ q U i âV oit imité plus fidèlement fes vertus , que 
Dius, ET i ac j rc nc reprefcntele cachet dont elle reçoit l'im- 
H ° N ° " preflion , gouvernoit celle de Laodicée, qui lui avoit 
R IUS * été confiée après la mort de Pelage. Âgapct avoir 
fùccedé à Marcel , & avant que de lui (ùcceder il 
«'étoit adonné aux exercices de la vie folicaire , du- 
rant la plus grande violence delà perfecution, conw 
me nous l'avons déjà dit. Maxime étoit Evéque de 
Seleucie , ville affife proche du Mont Taurus, & 
Théodore l'étoit de celle de Mopfuefte. Ils étoient 
tous deux fort recommandables par l'eminence de 
leur fience , & le premier avoit été compagnon de 
Jean Evéque de Conftantinople. Acace homme 
d'une prudence tres-éelairce , & d'une vertu tres- 
pure,prefidoit à l'Eglifè dcBeréc, & Léonce Prélat 
confiderable par quantité d'excellentes qualitez, 
conduifbit les peuples delà Galatie. 



CHAPITRE XXVIII. 

Liberté genereufe de Jean Evéque deConftan- 

tinople. 

ÏEan ne fc fut pas plutôt chargé du gouvernement 
de l'Eglifè de Conftantinoplc, qu'il commença 
a reprendre les crimes avec beaucoup de liberté. Il 
donna des avistres-importans,& txes-utilesàl'Em~ 
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percur , & à l'Impératrice. Il obligea les Prêtres à L > AK _ 
obferver les Canons, en éloignant de l'Autel ceux N 
qui les violoient,& en difant qu'il n'etoit pas jufte 

que ceux qui n'avoientpas la fainteté du Sacerdoce, 

joûiflent de l'honneur qui lui eft dû. Sonzelcn'é- A Rc A ~ 
toit pas renfermé dans l'étendue de la ville Impe- DIU$ > B1? 
riale,il s'etendoit fur la Thrace, qui eft divifée en HONO ~ 
nxProvinces,uirl'Ancouilyaonzegouvernemens, RIUS * 
& fur la Pon tique où il y en aun pareil nombre. 

CHAPITRE XXIX. 

Temples démolis far Jean Evéque de Conftan- 

tinople. 

AYant appris qu'ilyavoit des habitans enPhe- 
nicie , qui étoient encore adonnez au culte 
des Idoles, il aflemblades Solitaires tout remplis de 
zèle pour la gloire de Dieu , & les envoya démolir 
les temples en vertu des lettres de l'Empereur, qu'il 
leur avoit mifes entre les mains , pour autorifer leur 
adion. Il ne tira point du trefor public les deniers 
neceflaires pour payer les ouvriers \ mais il periùad'a à 
des Dames de pieté, de fournir libéralement à cette 
dépenfe. 
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N * s ' CHAPITRE XXX. 

Converfion des Gots à la foi Catholique. 



A3.CA- 

VWS , EX a p r ^ $ avoir rcavcI fé de ctttc f ortc le rc ft c Jçs 

H <mo- j\^ Temples que les Payais avoient confervez , 
mus.. £ s'appliqua à retirer les Gots des cireurs de l'Aria». 
nifme. Il choifit pour cet effet pluficurs perfonnes 
qui favoienc leur langue , & les ayant faits les uns 
Prêtres, les autres Diacres, & les autres Lecteurs, il 
les établit dans une Eglifc, où il alloitfouvent prê- 
cher lesvchtez de la foi, qu'un Interprète expliquoit 
à l'heure- mefinc. aux Gots en leur langue. Il con- 
vertit de la forte un grand nombre des habitans de 
Confbnrinoplc. 



CHA P I T RE XXXL 

Converfion de? Scythes à la Religion Chrétienne. 
Zèle de Jean contre les erreurs de Marcion. 

AYant appris qu'il y avait le long du Danube 
des peuples qui vivoiem difperfez à la façon 
des Barbares , qui étant altérez de l'eau de la grâce 
n'avoient perfonne qui la fît couler vers eux , il 
chercha des hommes, qui euflent un zèle ardent de 
travailler comme des Apôtres à l'édification de l'E- 
glife. J'ai lu quelques-unes de fes lettres écrites à Léon- 
ce Evêque a Ancyre , où il lui témoigne que les Scy- 
thes deiîroient fe convertir à laReligion Chrétienne, 

& 
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&oùil le prie d'envoyer quelques perfonnes capa- L » AN DE 
blés de leur montrer le chemin du falut. Ayant ap- N fc 
pris qu'il y avoit des bourgs dans nôtre voifinage, 

où les erreurs de Marcion avoient été répandues, il • 

exhorta l'Evéque qui vivoit en ce temps-là , à les dif- A R c A *" 
fiper , & lui offrit pour cet effet, le fecours de l'auto- DIUS » ET 
rite Impériale. hono- 



RIUS. 



CHAPITRE XXXII. 

Rfponfi hardie de Jean Svfque de Confiant 

tinople. 

CE que je viens de dire peut faire voir le foin 
avec lequel il veilloit à l'imitation du grand 
Apôtre , fur les befoins de toutes les Eglifcs. Ce 
que j'ajouterai fera voir la generofitc de fon coeur. 
Gainas Got de nation , fier , & infolent de fon na- 
turel , ctoit alors Maître de la Milice Romaine , avoit 
fous foi plusieurs Commandans de fon pais , & force 
troupes tant de cavalerie, que d'infanterie. Il étoic 
redouté de tout le monde, 6c de l'Empereur mefme, 
qui le foupçonnoit d'umrper l'autorité Souveraine. 
Comme il étoic infecté de l'erreur d'Anus , il de- 
manda à Theodofe une Eglifè pour ceux de {à com- 
munion. Ce Prince lui ayant répondu qu'il tâche-' 
roit de hù donner contentement , envoya quérir 
Jean , lui propofa ce que Gainas mi avoit demandé , 
mi reprefenta la grandeur de fon pouvoir,lui marqua 
mcfme,bicn qu'en termes un peu ob{curs,la défiance 
qu'il avoit de &s dc(feins,<& l'exhorta à consentir 
Tome IV. Tt 
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l'an de qu'il lui accordât ce qu'il dciiroit,& qu'il l'adoucît 

N s< par ce moyen.Lc généreux Evêque fit cette réponfe à 

. l'Empereur : Ne promettez point ce que Gainas de- 

■ mande. Ne donnez point aux chiens les chofes fain- 

AR c a- tcs m cnncmC p ortcra jamais àchafler des Eglifes 
dius, et ccux qoipublicnt hautement la divinité du Verbe , 
h o n o - ur y j ntro< j u j rc ccux q U i i c deshonorent par leurs 
mus. blafphémes. N'appréhendez point la puiflance de ce 
» Barbare. Envoyez-nous quérir, lui, & moi , & quand 
a, nous ferons prefens , demeurez dans le iilence , pour 
» écouter ce que nous aurons à dire,& je lui fermerai de 
» telle forte la bouthe , qu'il ne demandera plus ce 
», qu'on ne lui fauroit accorder avec juftice. L'Empe- 
reur fort réjoui de cette proposition , les envoya 
quérir tous deux le jour (ùivant. Gainas ayant fait fa 
demande , Jean dit qu'il n'étoit pas permis à l'Em- 
pereur d'accorder une demande contraire au bien 
île laReligion,dônt il faifoit profcffion.Gaïnas ayant 
Soutenu qu'il devoit avoir une Eglifc où il pût faire 
fes prières, l'illuftrè Evéque lui répondit qu'elles lui 
étoient toutes ouvertes, & qu'il n'y en avoit aucune 
t \ qui lui fut fermée. Je luis , repartit -Gainas , d'une 
„ autre communion , & je demande pour moi , &pour 
„ ccux de ma communion une Egl île particulière. Les 
„ fèrvices que j'ai rendus à l'Empire en des guerres 
„ tres-perilleufes , méritent bien cette grâce. Vos fer- 
„ vices ont été mieux récompenfez qu'ils ne méri- 
taient , répondit TEvéque. Vous commandez les 
„ troupes Romaines , & vous êtes revêtu de la robe 
„ Confulaire. Confiderez ce que vous avez été autre- 
„ fois , & ce que vous êtes juaintenant. Comparez vôtre 
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ancienne pauvreté avec vos richefTesprefentcs. Sou- l 'an de 
venez-vous des habits dont vous étiez couvert avant N> s# 
quedepaiTcr le Danube, & regardez ceux dont vous 
l'êtes aujourd'hui. Ainfi avouez que les recompenfes — 



RIU.S* 



que l'Empereur vous a données ,furpaflent les fervi- A Rc A ~ 
ces que vous lui ayez rendus, 6c ne manquez pas de J>1 ET 
rcconnoiuance envers un Prince fi libéral. Ce Do- ^ f,^°~ 
&eur du monde rèduifît Gainas au ïilénce par ce dif- 
couïs. Quelque temps après ce Barbare fit éclater le 
deflein qu'il avoit conçu long-temps auparavant, 
d'ufurper la Souveraine puifTance, amalTa des trou- 
pes en Thrace , &y fit le dégât. La nouvele de cette 
révolte répandit une confternation fi générale dans 
les eiprits des Grans, 6c du peuple, qu'il n'y avoit 
«on feulement ni Officier, ni Soldat qui ofât pren- 
dre les armes, pour combattre l'ennemi commun; 
mais aufli ni Magiftrat , ni Evêque qui voulût fe 
charger d'une ambaffadepour tâcher de l'adoucir. 

■ ■ ' 1 ' ... ■ ■ » ■ , 1 > ■— — — ^—mà 

CHA PITRE XXXIIJ, 

fi/imhjjadâ de Jean Bvécp^e de Çonftantmottld 

vers Gainas. 

TÔut le monde ayant jette les yeux fur ce grand 
Evéquc, comme fur le fcul qui n'étant point 
abbatu.par la crainte, étoit capable de parler en fa- 
veur des autres, 6c l'ayant prié d'aller trouver Gainas, 1 
il y confentit , bien qu'il n'eût pas oublié le différent 
qu'il avoit eu avec ce Barbare , 6c qu'il ne doutât, 
point qu'il n'en eût du reflentiment. Cependant; 

jtij 
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quand il Tut que Jean étoit parti pour aller enThrace, 
il marcha fort loin au devant de lui , prit fa main, & 
la porta à fes yeux > & lui mit Tes fils à fes piez. Voila 
comment la vertu fait le faire refpe&er,& fe faire 
craindre par (es propres ennemis. 



mus. CHAPITRE XXXIV. 

Perficuthn excitée contre Jean Svfque de 
Confiantinopie. 

L'Envie ne pouvant fupporter l'éclat de fêsvcr-' 
tus, ufa de fes artifices ordinaires pour priver 
non feulement la ville Impériale , mais tout le mon- 
de, des fruits de fon éloquence, & de fa doctrine. J'a- 
voue qu'il ne m'eft pas aifé de reprefenter fidèlement 
l'état où je me trouve en cet endroit de mon hiftoire. 
Car lorfque j'entreprens. d'écrire les injuriées que ce 
grand homme a fouffertes, je fuis en quelque forte re- 
tenu par lereipect des autres vertus de ceux qui ont 
commis ces injuftices $ & ceft ce qui m'obligera à 
puTer leurs noms fous filcnce, autant qu'il me fera 
pomble de le faire. Etant tellement aveuglez de la 
naine, qu'ils avoient contre lui, qu'ils ne pouvoienç 
plua rien voir defes excellentes qualitcz, ils cherche- 
«ent des aceufateurs.. Mais parecque ks accufàtions 
n' avoient rien de probable, ils tinrent un Concile 
t*or$ de la ville, & le condamnèrent. L'Empereur a-< 
joutant foi aux difeours des Evcques , qu'il n'avoïc 
garde de prendre pour des tmpofteurs, renvoya en 
%ùL Ainfi Jean fans avoir été convaincu d'aucucj 
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crime, (ans avoir eu le moyen de fe juftificr,&&ns ^n~1db 
avoir mefmc appris les chefs de l'accufacion , qu'on » $# 
formoit contre lui , fut contraint de partir de Con- . ' 
Aantinople,& d*aller à Hiero , qui eft un lieu où — — -^~ 
i'on met les vaùTcaux à l'embouchure du Pont, La A K c A ~ 
ijerre ayant été ébranlée la nuit fùivante par un tu- I>IUS E T 
lieux tremblement, 6c l'Impératrice ayant été laine H ° H ° "" 
d'une grande crainte, on envoya fans ceife diverfes R I *"• 
perfonnes pour rappeler Jean , jufques à ce que le 
ftofpore fut tout rempli de ceux qui alloientlefiip- 
plier de retourner à Conftantinople, & de la garantir 
par fa prefence ,du péril dont elle étoit menacée. 
L'embouchure de la Propontide fut couverte en un 
moment de vaûTeaux, & tout le peuple alla au de- 
vant de lui avec des flambeaux , & ainfi la faction 
de fes ennemis fut diflîpée. Quelques mois après 
ils s'aflembletcnt une féconde fois , 6c oubliant 
tous les aimes dont ils 1* avaient chargé la première 
fois, ils ne l'accuferent que d'avoir exercé les fon- 
ctions Epifcopaies depuis qu'il avoit été dépofé. Il 
répondit qu'il n'ayoït point été dépofédans lcsforr 
mes, que jamais on ne lut avoit propofé aucun chef 
d'accufation , que jamais on ne l'avoit interrogé , 
qu'on ne l'avoit point condamné en (à prefence i 
mais que l'Empereur l'avoit chaflé de la ville , 6c 
l'avoit enfuite rappelé. Les ennemis de Jean ayant 
aHèmblé^un fecondConcile,ne prirent pas feulement 
la peine de prononcer une féconde condamnation* 
llîpwfuaderem à l'Empereur que la première étoit 
tres-jufte, & firenr exiler ce célèbre Evéque à Cucuft 
bourg défère d'Arménie ,6c enfuite à Pityonte ville 

Jtlll 
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l'an de aflîfeattx extremitez de Pont, & habitée par lcsplus 
n. s. fouvagés de tous les peuples. M ais Dieu ne permit pas 
.. 07 qu'il allât jufques-la,&illui fît trouver â Comanes 

- : — dans le chemin, une vie exemtc de lafiitude, & de 

a R c A - Couleur. Le corps fut depofé proche de celui de faine 
Dius, et B a fiiifq UC Martyr, félon ce que cefaint Martyr l'a- 
HONO r voit ordonné. Je croi ne devoir parler ni des E- 
Rius. v êa ues> .q U i furent châtiez de leur Siège à fon oc- 
"cafion,& exilez aux extremitez de l'Empire, ni des 
■Solitaires qui foutirirent de cruelles perfecutions , 

I* >arcequ'il faut diffimulcr ce qui cft odieux , & cacher 
es défauts de nos frères. La plus grande partie de 
fes ennemis furent punis comme ils meritoient , & 
•l'exemple de leur châtiment fut utile aux autres. Les 
Evéques d'Europe témoignèrent une fi grande in- 
dignation de cette injuftice, qu'ils fe feparent de Ta 
communion de ceux qui l'avoient commife. L'H-i 
ly rie fùivit leur fentiment. La plupart des villes d'O- 
rient fè préservèrent du crime de cette violente per- 
fccution , fans fe fepàrcr extérieurement de ceux qui 
l'avoient exercée. Les Evéques d'Occident n'admit 
rent point à leur communion ceux d'Egypte, d'O* 
rient, de Bofpore,& deThract,jufques à ce qu'ils 
euflent fait mention du nom de ce grand Do&eur do 
l'Univers, avec les noms des autres faims Evéqùesi 
Ils ne reconnurent point Arfàcc, qui fut ordonna 
en fa place. Mais ils reconnurent Afrique , fuccef-t 
feur d'Arface, après qu'il leur eue envoyé demandée 
plufîeurs fois leur communion, & qu'il eut rétabli 
îç nom de Jean dans les Diptiqucs. ' r 
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CHAPIT R E XXXV. N - s - 

Evéque s d Alexandrie , & dsAntioche. 



A RCA- 



C 



Yriile neveu de Théophile étoit alors Evéque DIUs > ET 

A' A\e.YnnArie. Tean r&r hr»mm*»/l , iirn«iri<»t-i-Mif/»HO NO- 



d'Alexandrie. Jean cet homme d'une vie toute 
admirable,! etoit de Jerufalem, ayant fùccedé à un RIUS 
autre Cyrille, dont nous avons parlé ci-devant. A- 
lexandre gouvernoit i'Eglifc d'Antioche , & avoit 
joint, à la dignité Epifcopale une longue habitude 
de vertus privées , qu'il avoit pratiquées auparavant 
dans un Monaftere. Il prêchoit la parole de Dieu 
en qualité d'Evéque , & foûtenoit fa prédication par 
Tes oeuvres. Il fiicccda àPorphire,qùi avoit uicccHé 
à Flavien, & laifla des marques feniibles de laten- 
drefle de fa charité, & de la fagefle de fà conduite. 
Alexandre excella pair fon aflîduité à l'étude, par 
l'aufterité delà vie , par le mépris des richeues , par 
la grandeur de fon éloquence , & par d'autres quali- 
té fort rares , & fort eminentes. Il gagna par la 
douceur de fes difeours les (éclateurs d'Euftate, que 
Paulin , ni Evagre n'avoient jamais voulu recevoir, 
& les reunit au corps de l'Eglife , avec une pompe 
& une magnificence à laquelle il n'y en avoit jamais 
eu de pareille. Il mena tous fes Eccleiiaftiques , & 
tout fon peuple au lieu de I'afTemblée de ces fc&a- 
teurs d'Euftate, & les ayant trouvez qui c ha moi en t 
les Pfeaumes , il les chanta avec eux , & fit de toute, 
cette multitude comme un fleuve fpirituel , qui s'é- 
tendoit depuis la petite porte qui éft oppofée à l'Oc-s 
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jJlvm cident, jufques àla grande Eglife, & dont le cqurs 

N s étoit fans comparaison plus majeftucuxque celui de 

l'Oronte, qui arrofe cette grande ville. Les Juifs, 

les Ariens, & les Paycns gemiflbient de voir ce fleuve 

A R c À " qui alloit heureufement fe répandre dans le fein de 
dius, et j.£ jjf-ç ^ commc dans une vafte mer. Au refte ce 
ho k o - ^ cet £ V éq uc q U i remit le premier dans les Diptt- 
KIl3S ' ques , le nom de Jean Evèque de Conftantinople. 
. — __ , ' ■ 

CHAPITRE XXXVI. 

Tranflation du Corps de Jean E*véque de 
Confantinople. 

LE corps de ce Docteur du monde rut transféré 
bien-tôt après à la ville Impériale. Une mut 
titude incroyable de fidèles couvrit la mer , & éclaira 
l'embouchure du Bofpore d'une quantité innom- 
brable de lumières. Ce tut le jeune Tneodofe,qui 
gouverne aujourd'hui fî heureufement l'Empire , 6c 
qui fuit fî religieufement lefc exemples de pieté que 
(on ayeul lui a biffez, qui fit apporter ce trefor à fà 
Capitale. En baifant le cercueil il demanda pardon 
à Dieu des fautes que l'Empereur , & l'Impératrice 
fes père, 6c mère avoient çommifesen perfecutant le 
fàint Evéque. Ils l'avoient laifTé fort jeune j mail 
Dieu le protégea dans fon bas âge, le fit élever dans 
la pieté , & détourna les feditions , & les guerres qui 
( auroient pu troubler la tranquillité de fon règne* 
Le fouvenir d'une protection fi firtgulierc eft con* 
ti»ueUemeM prefent à fon efprit, Ci il en téjnoigno 
" fa 
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(a reconnoiflancCjparraffiduité avec laquelle il pu- J/Xn~ot 
blie les louanges de fon prote&eur. Il a pour corn- N> s ^ 
pagnes dans ce louable exercice, des fœursqui ont 

confàcré à Dieu leur virginité , qui font leursdclices 

de la méditation de fa loi , & leur trefor des befôins AKCA ~ 
des pauvres. Parmi les excellentes qualitez de ce J[>IU ' S, " 
Prince , on remarque fon humanité , fa douceur , H ON f 
une tranquillité d'efprit que rien ne peut troubler j * *** & • * 
une foiquin'eft jamais ébranlée , comme ce que je 
rapporterai ici le fera voir, 

CHAPITRE XXXVIt 

Pieté de F Empereur Theodofi , & des P rince ffes 

fis fœurs. 

UN Moine d'un naturel fort hardi ayant de* 
mandé pluficurs fois une grâce à ce Prince, 




qu'il n'eût été abfous , & rétabli dans la commua 
nion. Il envoya donc prier l'Evéquc d'ordonner à 
celui qui l'avoit excommunié, de l'àbfoudre. I/E* 
veque répondit , qu'il ne fe faloit pas tenir excom- 
munié iî facilement , & qu'il l'afluroit qu'il ne l'étoit 
point. Mais il ne fe contenta point de cette aflu> 
xance , & il falut chercher celui qui l'avoit excom- 
munié , & après qu'on l'eut trouvé avec beaucoup 
de peine, il reçut de lui l'abfolution. Il fit ôterjuU 
4jucs aux moindres ruines des Temples desPaye'ns^ 
Tme IV. Vu 



Digitized by 



Google 



3j8 Histoire de l'Eglise, 

l'an DE a ^ n *l uc * a P ^"^ ncn trouvât aucun veftige^ 

N s< Cette raifon cû inférée dans la loi. Sa pieté lui 

eft utile , .puifqu elle attire fur lui la protection 

; — du ciel. Roilas Prince des Scythes qui n'ont point 

a rca- ^ c demeure afiuréc payant paiTé le Danube , & 
dius, et commcnc éît courir, & à piller la Thrace, & àme- 
hono - naccr Conftantinople , la foudre tomba fiir lui , 
». itt£ ^ diflipa ion armée; Il arriva . quelque chofe de 
fcmblaole aux Pçrfes. Ces peuples ayant pris le 
temps , auquel les Romains fe repofànt fur la foi 
des traitez , étoient occupez contre d'autres enncr 
mis, firent irruption fur les Provinces les plusvoi- 
fines. Dieu fe lervitde la pluye , & de la grêle pour 
les arrêter , de forte qu'à peine leur cavalerie poç 
faire vint ftades en vint jours ; & que les Géné- 
raux de l'armée Romaine , eurent le loifir d'a- 
maûer leurs troupes. Le mefme Dieu diflïpia les pro- 
jets, & rendit vains les efforts que ces mefines peu- 
ples avoient faits à la guerre précédente , lorsqu'ils 
avoientmis le fiegc devant la ville de Thcodofio- 
pôle. Eunomc qui en étoit Evéque , démonta feul 
coûtes les machines de Goràranes leur Roi , & con» 
me les Chefs de nôtre parti n'ofoient entreprendre 
«le fecourir la place, ni d'en venir aux mains avefc 
4es afliegeans , il s'oppofa feul à eux , & fauva la vit 1 
le. Un Prince qui relevoit du Roi de Perfe , ayant 
-avancé des blafphémes femblables à ceux de Rap- 
■face,& de Sennacherib,& menacé de brûler l'E- 
<clife, l'Evéque fit mettre fur la muraille une machine 
■a laquelle on avoit donné le nom de fàint Thomas 
^l'Apôtre, & commanda de ia tirer au nom de cç> 
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lui contre qui les blafphémes avoientété avancez, J]^ N DE 
& à rhcure-mefme la pierre frappa, la bouche du N4 s> 
blafphémateur, lui cafta la tête, & répandit fa cer- 
velle fur la terre. Le Roi de Perfe faiiî de frayeur — ^ •• 

leva le fiege , & fît la paix. Voila le foin que le Sou- A R C ~* 
verain Maître de l' Univers prenoit de recompenfer s ' 
la fidélité inviolable par laquelle l'Empereur étoit " 

attaché a fon fervice. Ce Prince fit transférer, com- RI 
me je l'ai dit , le corps de Jean à Conftantinople i 
mais .cela n'arriva que depuis le temps oùnousfom-; 
mes félon l'ordre de nôtre hiftoke. 



i 



; CHAPITRE XXXVIII. . 

•' Réunion des lApollinarifles à ÎEglife. 

INnocent cet illuftre Evéquc de Rome étant more 
Boniface lui fucceda ,Zofime à Bonifacc, &Cc- 
leftin à Zofimc. Praile dont le nom étoit une ima- 
ge fidèle de fesmeeurs, fut chargé de la conduite de 
1 Eglife de Jenualem, après que Jean cet Evéque iî 
admirable eut été appelé à une meilleure vie. Lorfr 
qu'Alexandre Evéque d'Antioche eut achevé fes tra- 
vaux , Theodote homme d'une pureté, d'une douJ 
ceur,& d'une aufterité merveillcufè, fut choifi poux 
remplir fon Siège. Il réunit les Apollinariftes au 
corps de l'Eglife. Il cft vrai pourtant que quelques- 
uns d'entr'eux, ne renoncèrent jamais fincerement 
fleurs erreurs. 
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tfÀN DE — : ; ■— • • 

*•> ' CHAPITRE XXXIX. 

■***" """ Ferfecuthn excitée en c Perfè contre les Chrétiens* 

ISdigerde Roi de Perfe déclara en ce temps-là h 
guerre aux Eglifes Chrétiennes , qui étaient ré- 
pandues dans, l'étendue de ion Royaume. Voici 
quelle en fut l'occafion. Abdas était un Evéque qui 
a-voit de fort bonnes qualités $ mais étant tranfporté. 
d'un zèle un peu trop ardent, il abbatit un Pyréc, 
c'eft à dire un Temple confacré en l'honneur du feu, 
que les Perles adorent comme un Dieu. Le Roi en 
ayant été averti par les Mages , envoya quérir Ab- 
das , le reprit doucement d'avoir abbatu ce Temple, 
& lui commanda de le relever. Abdas ayant refufé 
d*obcïr , le Roi te menaça de faire renverfer toutes 
ks-Eglues des Chrétiens > & les fit en effet renverfer, 
après néanmoins «pie l'Evéque eut été exécuté à mort. 
J'avoue que la. démolition du Pyrex? était tout àfait 
hors de faifon. Quand fàint Paul entra dans Athè- 
nes cette ville fi fort adonnée au culte des Idoles > 
il n'y renverfà point les Autels. Il & contenta d'y 
découvrir l'erreur, tethr précherk vérité. J'admire 
cependant la gemetofitc qu' Abdas, eue de mourir , 
plâtôtqucdereLevef le Pyrée, &jcnev©i point dé 
couronnes qu^dle neineritc. En erTetéleverunTem^ 
pie en thonncufcduifeBt^eni prcfquela merme chofe 
que de l'adorer. La fermeté a Abdas exotta-unt. tern-? 
pête dont les perfonnes de pieté furent battues en 
Perfe l'efpacc de trente années. Les Mages entre-» 
■ .' f 
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tinrent cette tempête •, ç'eft ainfi que les Perfesap- t * AN D g 
pèlent ceux qui attribuent quelque forte de divinité Nt % 
aux clcmens. J'ai rapporté leurs fables, & leurs rê- 
veries dans un autre ouvrage, avec les réponfes qu'il — - — > 
faux faire à chacune de leurs demandes. Gororanes 
ayant fuccedé àlfdigerdcrfonpere, continua la guer- 
re qu'il avoh commencée contre les fidèles , & la 
lama en mourant à fon fils,auni bien que'fbn Royau- 
me. Il n'eft pas aifé de représenter les nouveaux gen- . 
res de fitpplices qu'ils inventèrent pour tourmenter . 
les Chrétiens. Il y en eut quelques-uns,. dont ils écor- 
cherent les mains , & d'autres dont ils écorcherent le 
dos. Il y en eut à qui ils arrachèrent la peau du vifage 
depuis le front, jufqu'au menton. Ils en couvrirent 
quelques-uns de rofeaux coupez en long, & après a- 
voir lié les rofeaux fer eux , ils les levèrent avec vio- 
lence, & leur emportèrent une partie de la peau, ce 
qui leur caufoit des douleurs tres-fènfibles. Ils firent 
ics fo£fes,& après y avoir amafTé quantité de rats& 
de fouris , ils y enfermèrent des Chrétiens , aufquels 
ils avoient lié les piez, & les mains, afin qu'ils ruftent 
rongez peu à peu. L'ennemi de la vérité de Dieu, & 
de la nature des hommes leur enfeigna beaucoup 
d'autres manières plus cruelles de pcrfccutcr les dé- 
fcnfeurs delà pieté. Mais il n'y eut point de cruauté 
^uipût ébranler leur conftan.ee. Ils fe prefenterent 
eux-mcfmes à lamoxt, qui eft fuivie de l'immortalité. 
Je ne parlerai que de deux , ou de trois , pour faire ju- 
ger par eux de tous les autres. Le Roi ayant appris 
«u'Horimidas iflu de l'illuftre race des Achemeni- 
oes,âc fils d'un Gouverneur raifort profciïion de la 

Vuiij 
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£\XN vu *Çlig* on Chrétienne, l'envoya quérir, & iuy com> 
^ ^ x manda de renoncer à Ton Sauveur. Mais il lui répon- 
dit que fes commandemens n'étoient ni juftes, ni 
■— utiles. Quiconque, lui dit- il, fera capable de me-' 
» prifer , &c de meconnoître. Dieu qui eftle Souve- 
>, rain des Rois , méconnofcra , & méprifèra encore 
» plutôt les Rois, qui ne font que des hommes fujets i 
» la mort. Sic'cûun crime qui mérite le dernier fup- 
„ plice que de vous refufer robcïlfance , qui vous çfls 
„ due, n'eft-cepasun crime beaucoup plus attroce, do 
„ renoncer auÇreatcur de l'Univers > Le Roiauliçrt 
d'admirer comme il devoit, la fagefle de cette répons 
fc , ôta à Horfmidas fa charge , & fon bien , & le rc-' 
duifit à conduire les chameaux de l'armée. Quelques* 
jours après regardant par la fenêtre de fa chambre,» 
il vit cet homme d'une naiflance illuftre tout cou- 
vert de poufuefe,cV tout brûlé du foleil,& l'ayant 
envoyé quérir , il lui fit mettre une tunique de fin lin,' 
Alors croyant qu'il feroit un peu adouci tant parce 
bon traitement, que parla fatigue qu'il avoit. fùppor-* 
» tée, il lui dit: Ne foyez plus h opiniâtre, & renon-i 
» cez enfin au fils du Charpentier. Horfmidas tranf-c 
porté de zelc, déchira en prefence du Roi, la tuniquo 
» qu'il lui avoit donnée , & lui dit: Gardez le prefent 
fi que vous ne m'aviez fait que pour me porter à l'ïm-<. 
„ pieté. Le Roi ayant reconnu que fa fermeté dans 1» 
foi étoit tout à fait inébranlable , l'exila , nu comme 
il étoit , hors de fon Royaume. 

Ce Prince voyant que Suancz homme riche,& qui 
avoit mille efclaves ne voulait point renoncer à 1* 
Religion, lui demanda kquelde fa cfçlavesécojclg 
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plus" méchant? Quand il l'eut appris, il donna à ce-r ~> 
lui -là le commandement de la famille, & obligea 
le Maître mefme à lui obeïr. Il ôta encore à Suanez 
(à femme , 6c la fit époufer à cet efclave , dans Teipe — 
rance d'abbatre fa foi. Mais cette efperancé fut vaiv 
ne, pareequ© fa foi étoit établie fur la folidité de la 
prière. 

• Il fit arrêter un Diacre nommé Benjamin , 6c en- 
fermer dans une étroite prifon. Un AmbafTadeur dà 
l'Empereur étant allé quelque temps après en Perfe^ 
& ayant appris que ce Diacre étoit en prifon , fùp- 
plia le Roi de le mettre en liberté. Le Roi consentit 
de l'y mettre, pourvu qu'il n'inftruisît aucun Mage 
des maximes de la Religion Chrétienne. L' Ambafla-: 
deur le promit en fon nom •■> mais Benjamin le defa-f 
voùa,ens'écriant: Je ne puis me difpenfcr de com- « 
muhiquer ma lumière, & j'ai appris de l'Evangile « 
quel fùpplice méritent ceux qui cachent en terre les « 
talens que Dieu leur a donnez. Le Roi n'ayant rien « 
fù de cette réponfe de Benjamin , ordonna qu'on la 
mît en liberté. Quand il y fut, il continua à chercher 
félon fa coutume ceux qui étoientenfevelis dans les 
ténèbres de l'ignorance, 6c à les éclairer de la lumière 
de la vérité. Le Roi en ayant été averti un an après ^ 
l'envoya quérir , 6c lui commanda de renier Dieu. 
11 prit alors la liberté de demander à ce Prince quel « 
fùpplice ileroyoirquemeriteroitundefes fujets qui « 
quitteroit fon.Royanmc,pour aller s'établir dans un « 
autre. Le Roi lui ayant repondu , qu'il feroit digne « 
du dernier lupplice ; Benjamin repartit avec une mer- « 
yeilleufefagcUe: De quel fupphcecft donc digne ce- « 
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lui qui abandonne fon Créateur -, pour faire fon Dieu 
d'un de Tes compagnons, & pour lui rendre un fou- 
verain culte? Le Roi irrité de cette réponfe, com- 
manda d'enfoncer des pointes de rofeaux fous les 
ongles de fespiez,& de Tes mains. Mais s'étant ap* 
perçu qu'il Te moquoit de ce iupplice,il lui fit en- 
foncer plu (leurs fois un rofeau dans les parties natu- 
relles, ce qui lui caufa une douleur très- lenûble. Il le 
fit enfuite empaler , & ce fupplice confomma le mar- 
tyre de ce généreux défenfeur de la foi. L'impiété 
des Perfes feporta alors à d'autres cruautez fort bar-» 
bares. Il ne faut pas trouver étrange que Dieu les ait 

{>ermifes, puifque tous les Empereurs qui ont précédé 
e grand Constantin , ont été animez de fureur con- 
tre l'Eglifc, & que Dioclerien fit démolir en un feul 
jour, qui étoit le jour de la Paflion du Sauveur, tous 
les lieux que les Chrétiens avpient dans l'étendue de 
l'Empire pour faire leurs aûemblées. Ces Edifices-là 
furent relevez neuf ans après avec plus de iplendeut 
que jamais , au lieu que Dioclctien périt avec fon im- 
pieté. La perfècution , & la victoire de la foi ont été 
également prédites par le Sauveur , & il cft clair que 
ia guerre eft plus avantageufe à la Religion , que la 
paix. Celle-ci nous porte aurelâchement, & à la mol* 
lefle , au lieu que l'autre nous donne de la vigilance , 
& nous infpire du mépris pour tous les biens qui paf» 
fent. Mais ce n'eft pas ici le lieu de cette morale, qu$ 
j'ai traitée en pluiieurs autres ouvrages, 
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. Mort de Théodore Evcque de Mopfiêefle. 

Son éloge* 

PEndant queTheodotc cet homme divin gou-t 
vernoit l'Eglife d' Antiochc, Théodore Eyêque 
de Mopfucfte , rornement,& la lumière de nôtrç 
Keligion , le défenfeur de la foi, l'ennemi ,& Tex-r 
terminateur des erreurs finit le cours de cène vie. Il 
ay oit été Difciple du célèbre Diodore,& compagnon 
de Jean Evéque de Conftantinople. Il s'aquita i'cC* 
pace de trente-fix ans des fondions de la Charge E- 

f>ifcopalc, combattant continuellement les Ariens^ 
es Eunomiens,les Appollinariftes,& veillant fans 
cefle fur fon troupeau. Polychrone fon frère , oui. 
avoit joint la beauté de l'éloquence, à la pureté des. 
mœurs gouverna avec toute la fagefle , & tout le fuc- 
cés qu'on peut defirer TEglifc d'Apamée. Je finirai 
icimonhifloire,dontjene demande point d'autre 
recompciife à ceux qui prendront la peine de la Iirç-, 
que le fecours de leurs prières. Elle contient ce qui 
s'eftpafle durant cent cinq ans, depuis le temps au- 
quel Arius commença à^debiter fes erreurs, jufques à 
celui auquel Théodore, & Th'codotc ces deux excel- 
lens hommes dont je viens de parler, moururent. J'a- 
jouterai feulement les noms des Evéques qui ont 
gouverné lés grandes Eglifes depuis quclaperfecu- 
àon a ceflfé. 

A Rome Miltiade,Silveftre, Jules, Libère, Da- 
Tome IV. Xx 
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i'àn de ma ^ c > Sirice, Anaftafe, Innocent, Boniface,Zofime, 
ji # ^ % Ceicftin. ... 

A Antiochc Vital , Philogone, Euftatc qui ont été 

■ Orthodoxes. Eulale,Euphrone,Flaccillc,Eticiinc, 

Léonce, Eudoxe qui ont été Ariens. MeleceiFlavien, 
Porphyre, Alexandre, Theodote, aufquels Ce joigni- 
fent Paulin , & Evagre qui étoiènt du parti d'Euitate. 
A Alexandrie Pierre, Achillas, Alexandre, Atha- 
nafè. Grégoire Arien. Athanafc rétabli. George hé- 
rétique. Le mefme Athanafe rétabli une féconde fois. 
Pierre Difciple d* Athanafe. Lucius Arien. Pierre une 
féconde fois , Timothée , Théophile , Cyrille fils du 
frère de Théophile. 

• A Jerufalcm Macaire, Maxime, Cyrille , Jean^ 
Prayle , Juvenal. 

A Conftantinople Alexandre. Eufèbe transféré 
de Nicomedie Arien. Paul Confefïeur. Maccdonius 
ennemi du Saint Eiprit. Après qu'il eut été chafle du 
Siège de cette Eglifc , l'impie Eudoxe le remplit. 
Demophile hérétique (orti de Berée ville de Thracc. 
^Grégoire de Nazianze, Nectaire , Jean Chryfoftome, 
Arfàce, Attique, Siiînnius. 
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HISTOIRE 

DE L EGLISE, 

Ecrite par E*vsgt. 
LIVRE PREMIER. 



PREFACE 

Dejfeinde F Ouvrage. 

EUfebe (innommé Pamphile, cet homme fi 
éloquent, & fi capable d'attirer à notre Reli- 
gion ceux qui en étoicnt éloignez, bien qu'il fût, 
peut - être moins propre qu'un autre à les inftrui- 
re exactement de la vérité des myfteres > Sozomene, 
Thcodoret,& Socrate ont décrit avec beaucoup de 
foin l'Incarnation du Sauveur, (on Afcerrfion, les 
travaux des Apôtres, & les combats des Martyrs, & 
enfin tout ce qui s'eft fait de louable , ou de blâ- 
mable parmi nous, jufques au règne de l'Empereur 
Theodo(ê. Mais parceque personne n'a entrepris 
d'écrire ce qui eft arrive depuis , bien qu'il ne (bit 
pas moins considérable , f ai entrepris de le faire. Je 

• Y y ij 
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(ai bien que je n'ai pas tout cequiferoit neceflairç 
pour m'en aquiter cfignement,mais mettant ma con- 
fiance dans le fecours de celui qui donna autrefois 
la fience à des pêcheurs , & une voix arcieulée à- une 
bête, je tâcherai de tirer des ténèbres de l'oubli des 
actions très importantes , & de les faire paner à la po- 
rter ite, en marquant le temps, le lieu, la manière, 
& les autres circonftances avec lcfquelle* elles ont 
été faites, & d'empêcher que la négligence ,.& ]'oi- 
fiveté ne les effacent de la mémoire des hommes* 
Je commencerai où les Ecrivains, dont j v ai parlé, ont 
fini. 



CHAPITRE PREMIER. 

artifice > dont le démon ùfe four altérer la fureté 

de la Fou 

A Prés que l'impiété de Julien eut été éteinte* 
dans le iàng des Martyrs , & l'extravagance 
d'Arius reprimée par l'autorité du Concile de Ni- 

cée,qu'Eunome,&Macedonius eurent été dulïpez. 

l'an de par k force du fâintEfprit, l'Eglifie effaça £ès taches,, 
** • s- reprit fôn ancienne beauté, fè para de fes plus riches' 

ornemens , Se fe mit en état de plaire à fon Epoux.. 

T h E o- Le démon ne pouvant regarder faprofperité fans ja~ 
dose, et Ipufîe ne manqua pas de lui déclarer 1a guerre. Mais» 
VA len- au heu de fe fèrvir , comme autrefois r ou de la fuper— 
tinien. ftition des Idolâtres * ou de l'impiété des Ariens , ir* 
employa d'autres armes. Il n'ofa attaquer ouverte- 
ment la vérité de la foi, quiécoit défendue par un & 
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grand nombre de faints Percs,parcequ'il fe fouvenoic L » AN DE 
qu'il avoit perdu la plus grande partie de fes forces, „ ^ 
quand il l' avoit voulu combattre. Mais imitant les 

voleurs qui fe cachent, il compofa des demandes -, : — ■ 

& des réponfes pour embarafler les efprits foibles, & T H E °~ 
pour les reietter dans le Juda'nmc. 11 ne voyoit pas DOsE > ET 
ou il feroitvaincuparle moyen qu il inventons car YAJ -* W 
il reçoit maintenant ce qu'il rejettoit autrefois, & il TIN1EN r 
cft ravi de joye de pouvoir feulement corrompre 
une parole. Quelquefois s'envelopant dans là pro- 
pre malice, il n'a changé qu une lettre, & bien que 
ce changement ne fit pas un nouveau fens, il divi- 
foit pourtant la langue , & le cceur , & les empêchoit 
de louer, & de glorifier d'un commun accord le 
Père, & le Fils. J'expliquerai le détail de tout ceci 
en fon lieu. Quand je trouverai des chofes fort re- 
marquables, je les mêlerai dans mon ouvrage, bien 
qu'elles femblent un peu éloignées de mon fûjct ; 
& je finirai à l'endroit où il plaira à Dieu que je 
finifle. 



CHAPITRE II. 

Errent de Nejtorius âécotmtrte , fi con- 
damnée. 

Î'Enc manquerai pas de matière pour compofer 
mon hiftoire, u je la commence àl'hereue de 
cftorius, d'où la guerre de l'Eglife a commencé- 
Cette langue ennemie de Dieu, ce tribunal dcCaï- 
phe, cette boutique où l'on forge les blafphèmes, o£ 
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i.*an de vent unc ^ ccon< ^ c f°* s Jefus-Chrift, ou on le 

• 8 divifè , & le déchire , au lieu qu'aucun de fcsos ne fut 
brifé fur la Croix , & que fa (unique ne fut point 
_-- — 1— partagée par fes bourreaux , tejetta le terme de Merc 
T H ë o - «je Dieu , bien que le faint Efprit l'ait confacré par 
dose, et fuf a gc ^ fes Saints Père* en ont fait, ii introduifit 
VALEN- cn la place, celui dcMercdeChrift, &rcmplitl'a£. 
TJnien. fcmbléc des fidèles de fang , Se de meurtre. A naitafe 
^toitun Prêtre qui avok de très-mauvais fentimens, 
iqui étoit partifàn paflionné de Neftorks , 6c défen- 
deur opiniâtre de Tes erreurs , qui tendaient au Ju- 
xlaïfme , & qui l'avoit accompagné dans le voyage 
qu'il fitpour prendre poflfeffion de l'Eglife de Con- 
uantinople, durant lequel en panant par Mopfuefte, 
irconferaavec Théodore Evêquc de cette ville, & 
s'éloignade la pieté , comme Tneodule l'a rapporté 
fort au long dans une lettre qu'il a écrite fur ce fijjet 
Cet Anaftafe prêchant un jour dans l'Egïifè deCon- 
flantinople eut la hardiefle de dire: Que perfbnne 
n'appelé Marie Mère de Dieu, car Marie etoit une 
femme. Or il eft impoiÛûble qu'un Dieu naùTe d'une 
femme. Le peuple fidèle ayant été fort feandalifé de 
ce fermon, & ayant cru qu'il contenoitun blafphé- 
me , Neftorius qui étoit le premier auteur du blaf- 
phéme, l'autorifa au lieu de le condamner, foûtint 
opiniâtrement ce qu' Anaftafe avoit avancé, enché- 
rit fur fbn impiété , & fut fi malheureux que de dire : 
|e me garderai bien d'appeler Pieu un enfant de 
deux, ou de trois mois, comme Socrate le témoigne, 
# ebmn^ç les a&es et Concile d'Ephefc cn fonr 
foi. . 
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CHAPITRE.IIt * s - 

Lettre de Cyrille Evéque et Alexandrie : A THEO ~; 
Neflorius. Concile d' Ephefe* pose. et 

Yrillc Evêque d'Alexandrie , duquel la repu> VÀiEÎÏ - 



c 



tation eft forr grande dans rEglifê,ayant averti TIN * *** 
Neftorius de Tes erreurs , fans que fà lettre eût fait 
aucune impreâîon fur ion efprir, non plus que celle 
deCeleftin Evéque de l'ancienne Rome, il fùpplia 
Theodofc Empereur d'Orienr , de convoquer un 
Concile à Ephefe. Ce Prince ordonna que le Conci- 
le commencerok à s'affembler le jour auquel le Saint 
Efprit descendit Su l'Eelife. Neftorius y arriva le 
premier r parcequc la ville d' Ephefe n'eu pas loin de 
celle de Conûantinoplc. Cyrille y arriva avec les 
Evéques de fà Province, avant le jour qui avoir été 
arrêté. Jean Evéqned'Antiochene s'y rendit pas ce 
jour-là, non par. négligence > comme quelques-uns 
{efimagmeju ,inaispafcequ*il n'avoir pu aflembler 
plutôt les Evéques de fa province y dont quelques- 
uns font éloignez de douze journées d'Antioche, & 
quelques autres de plu» de douze journées , & Anrio- 
chc eu à trente journées d*Ephcfè. Jean s'exeufà de 
n'être pas arrivé au jour pceÊx, fur ce que les Evéques 

ju'il avoit fous lui , avoicar célébré dais leurs Egli* 

es le Dimanche de l'Oda vc de Pique. 



?' 

le 
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360 Histoire de l'Eglise; 
chapitre iv. 

D/pofition de Neftorius. 

DO6E, et «- Qrfque quinze jours fe furent écoulez depuis 
ft j celui auquel le Concile avoit été indique , les 
Evéques qui s'étoient auemblez , commencèrent à 
agiter les queftions, dans la créance que ceux dO-- 
rient n'avoient pas deuein d'afïïfter a l'aflcmblée.- 
Cyrilletenoitlaplace'dcCeleftin Evéque de Rome. 
Les Evéques envoyèrent quérir Neftorius , & l'ex- 
hortèrent à répondre aux accufàtions qui étoient in- 
tentées contre lui. Il promit le premier jour de fè 
prefenter toutes les fois qu'il feroit neceûaire. Mais 
ayant manqué à fa prome(Te > & refufé deçomparoi- 
tre, bien qu'il eût été cité par trois fois , les Evéques 
examinèrent fon affaire. Memnon Evéque d'Epnefe 
conta les jours qui s'étoient écoulez depuis celui au- 
quel le Concile avoit été indiqué , &on trouva qu'il 
y en avoit feize. Oh lut les Lettres de Cyrille à Ne*- 
florins , avec fes réponfes. On lut auffi l'excellente 
Lettre que Celeftin avoit écrite à Neftorius. Tbco- 
dotc Evéque d'Ancyre,& Acace Evéque de Milite* 
ne rapportèrent les paroles pleines d'impiété , que 
Neftorius avoit avancées publiquement dans la ville 
d'Ephefc. Enfin on recueillit divers paflages des 
faints Pères, on énonça les blafphêmcs de Neftorius , 
» le Concile prononça contre lui en ces termes ; Le 
*> Reverendiflime Neftorius ayant rerufé de déférer 
» aux citations qui lui ont été faites par nôtre ordre, 
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& de recevoir les tres-faints, & tres-pieux Evéques L » AH , 0| 
•que nous lui avons envoyez , nous avons été obli- $ t fc 
•gez d'examiner fes impictez. Et après avoir recon- 
nu tant par fes lettres, &par fes autres-ouvrages qui — 

ont été lus j par les difeours qu'il a tenus dans 



cette ville Métropolitaine, que par la déposition de ' 

pluiieurs témoins, <|uil croît, & quil tnieigne des . 

erreurs , & après avoir verfé -des larmes en abon- 



ce 
ce 



dance, nous avons été contraints par l'autorité des 
Canons, & par la lettre dcCelcftin Evéque de Ro- 
me, notre tres-faintPere,& Collègue, de rendre la " 
trifte,;& facheufe Sentence qui fiit. Jefus-Chrift <c 
nôtre Sekrncur,queiNeftoriusa offenféparfesblaf. <c 
phémes , Fa déclaré par ce faim Concile , privé de la «• 
«lignite Epifcopalc, & exclus -de toutes les aucmblées 
des Miniftrcs de l'Eglue. 



« 

- 1 
« 



CHAPITR E V. 

Défofition de Cyrille , & de Jean. Leur 
réconciliation. 

JEan Evéque d'Antiocnc étant arrivé avec lesE- 
véques de fa Province,cinq jours après que Nefto- 
rius eut été dépofé par cette fentencetres-jufte, & 
tres-canonique, il aflemblales Evéques qu'il avoit 
fous lui, &dépofa Cyrille, & Mcmnon. Ces deux 
derniers ayant prefenté une requête au Concile des 
Evéques, avec lefqucls ils s'étoient aflembléz , bien 
que Socrate rapporte la chofe un peu autrement,pour 
n'avoir pasite bien inftruit de la vérité, Jean fut cité 
pour rendre railbndc la dépofition qu'il avoit pro- 
Tome IV. Zz 
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-r _ noncée. Mais n'ayant point comparu aptes frofr 
citations , il fut retranche de la communion , & pri- 
vé de toute fonction Ecclefiaftiqiie , avec les Evé- 
' dues de fà Province ; 6V Cyrille, & Memnon forent 

theo- abfous de la Sentence qui avoit été rendue contre 
dose, et eux L'Empereur Théodore n'approuva pas d'abord 
val en- ] a dépofition dcNcftorius , mais depuis il reconnut 
TINIEN. pimpicté de cet Evéque, & écrivit à Cyrille, & à Jean, 
qui s'étant accordez, confirmèrent la Sentence qui 
avoit été rendue contre Néftorius. 

CHAPITRE VL 

Lettre de Jean Eve que ÂsAnùochc , approuvée 
avec eloge y par Cyrille SvêqueetçAlexandrie, 

PÂul Evéque d'Emefè étant allé ente temps-la. 
à Alexandrie, & y ayant fait un Sermon, qui 
eft entre les mains de tout le monde , Cyrille approu- 
va la lettre que Jean Evéque d'Antioche avoit é- 
crite fur le fujet de Neftorius , & en parla en ces 
s, termes : Que le Ciel fè réjouifTc , & que la Terre 
>, treûaille de )oye > de ce que le mur de feparation eft 
„ abbatu, & de ce que le différent eft appaifé. Il ne 
refte plus aucun fùjct de conteftation , ni de diipute.. 
Jefus-Chrift nôtre Sauveur a rendu la paix à l'Eglife, 
& les tres-pieux Empereurs nous ont exhortez à l'en- 
tretenir. En imitant comme ils font la pieté de leurs 
ancêtres, en confèrvant la pureté delà foi, en pre- 
„ naat un foin particulier de toutes les Eglifès, ils 
„ aquierent une réputation immortelle, & attirent -la 
>} protection du Ciel, à la faveur de laquelle ils tiiojxt? 



» 

y» 
» 
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plient de leurs ennemis. Celui qui a dit: Je vis , dit J7 AND E 
le Seigneur, je glorifie ceux qui me£li?ifient,.nc fauroit N 
mentir. Nous avons été remplis de joye lorfque le ' ' 

Seigneur Paul mon tres-pieux frère ,& Collègue eft '-rr 

venu a Alexandrie , & nous en avons été remplis H E °.~ 
avec raifon, de ce qu'une perfonne dejîgrand me- dosé j èt 
jritc a bien voulu fupporter des fatigues qui femblent VALEN * 
é;tre au deflus des forces humaines , pour furmonter TINffiN# 
ia jalouiîe du démon, &c pour ôter les fujets de di~ <c 
vifîon,qui étoient entre vos Eglifès , & les nôtres. <c 
11 ajoute un peu après ce qui fuit. Depuis que le " 
Seigneur Paul tres-religicux Evéque, nous aappor- fc 
té une Lettre qu'il nous a aûuré avoir été-écrite pair <f 
votre Sainteté, & par les tres-religicux Évéqucs de cc 
vôtre Province , & qui contient une expofition de « 
foi très -Orthodoxe, nous avons été trcs-pcrnia- < c 
4cz que nôtre conteftation étoit fort inutile , & " 
qu'elle avoit été entreprife fort légèrement. Voici " 
comment cette expofition de foi ctoit conçue , & 
comment elle eft rapportée dans la Lettre de Cy- 
rille. Apres avoir lu les paroles toutes divines dont <r 
vous vous êtes fervis pour parler de la Mère de < c 
Dieu, nous avons trouvé une parfaite conformité <« 
entre vos fentimens , & les nôtres. Car il n'y a <* 
qu'un Seigneur , une Foi, & un Baptême, & nous <c 
avons rendu gloire à Dieu nôtre Sauveur , de ce « 
que vosËglifes,& les nôtres font profeffion d'une <e 
foi qui s'accorde avec l'Ecriture Sainte , & avec la « 
tradition des Pères. Ceux qui prendront la peiné de «* 
lire les actes qui furent faits en cc temps-là , s'ïn- cc 
fbuiront pleinement de cette matière. . <* 

Zzij 
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CHAPITRE VIL 
A/or* *&• Nejtorius.. 

LEs Hiftoriens n'ont rien écrit du banniucmcnr 
dc Islcftorius ,.ni de ce qui lui arriva depuis. 
Hs n'ont rien dit de fa mort, ou de lamaniercoont 
fbn impieté fut puniej& on n'enfauroit encore rien* 
fi je n'avois trouvé un ]bivrc,o ù il fait lui-mefme le 
rccit de (es malheurs. Ncftorius- cet auteur d une. 
do&rine pleine de blafphcme.,& d'impiété,, qui an 
lieu de bâtie fur lo fondement quiavoitité pofé ,', 
bâtit fur le fable , Se éleva un édifice, qui ,Xelon la 
parabole du Sauveur, eu bien-tôt, tombé en ruine j 
voulant répondre à ceux qui llaccufoienc d'avoir in- 
troduit, des nouveautez -, & d'avoir demandé fore, 
imprudemment l'aiEemblée du Concile d'Ephofè , 
dit qu'il s'étoit trouve dans une neceflité indiipenfà» 
ble de prendre le parti qu'il avoit pris; parce que 
i'Eglife etantpartagée , & les uns foûtenant d'un cô- 
té que Marie dévoie être. appelée Mère d un homme; 
& le&autres qu'elle devoit être appelée Mère de Dieu» 
il intenta le terme de Mère de Gnrift , pour ne point 
unir: le mortel à l'immortel, & pour n'of&nfer aucun 
parti.. Il ajoute que l'Empereur Theodofc defap* 
prouva d'ahordfadepofîtion ,à caufe de l'affe&ion 
qu'iLavoit pour, lui ; mais que depuis que des Eve* 
quesdes deux partis curent erc députez a Ephefevers 
ce Prince , &. qu'il eut demandé, lui-mefme' la per~ 
million de- retourner* fon Monafterc, affis proche 
«l'Antioche, on.la.lui donna. Il ne dit point le nom 
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'deceMonafterejmais on dit qu'on l'appelé nïain>- L ' AN . Dl 
tenant le Monaftete d'Eupreprc,& je fai qu'il eft en N 
. effet à-deux ftadesd'Àntioche. Neftorius témoigne 
qu'il y demeura Ifefpace de quatre années, durant lef~ — — - — 
quelles il y reçut toute forte d'honneurs, & de ref- TH EO r 
pects, & qu'enfuite il fut relégué à Oafis, par l'or- DOsE > ET 
dre de l'Empereur Theodofe. Mais il dimmule ce VA LEN " 
qu'il y a de plus important, qui cft qu'ayant continué TWXBN*- 
dans ce Monafterc-à débiter fes erreurs , & Jean Eve- 
que d'Àntioche en ayant donné avis à l'Empereur, 
il*fut exilé. H a adrefie à un Egyptien un autre Livre, 
compofé en forme de Dialogue fur fen/çnl> ou il en 
parle fore amplement, ta Lettre qu'il écrivit au Gour 
verneurde la Thebaïdc cft une preuve manifcftc des 
châtimens dont la juftice divine , à. laquelle il ne 
pouvoir échaper, punit fon impieté, en permettant 
qu'il tombât en captivité-, quieftune des plus déplo- 
rables de toutes les miferes. Mais pareequ'il meritoit 
'd'être puni avec encore plus de rigueur ,il fut mis en 
liberté par les Blemmycnsj& couranfcdc païs en païs ,\ 
par l'ordre del'Empereur<,ir- tomba fur la fronticre- 
de laThebaïde,& s'étantbrifé paria cHuto,il mourut. 

auflï miferablement qu'il meritoit, & fit. voir aufli- 

oien qu'Anus parle genre de (a. mort, quelle eft. lai 
recompenfeque doivenrattendre ceux qui avancent' 
dès blafphémes contre le» Sauveur. Arius,&Nefto- 
lius en avancèrent: tous deux, l'un en difant. qu'il 
a'eft qu'une créature,^, l'autre en foûtenant qu'il. 
n'eft qu'un homme. Je demanderais volontiers à- 
Neftorius, qui fe plaint que les A&es du Concile. 
d'Ephcfe n'ont pas été rédigez de bonne foi, & que: 



;>- 
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t*l ^de Cyrille les a fabriquez comme il lui a plu , pourquoi 
N . ^ il a été exilé , puifquc l'Empereur lui étoit favorable, 
& pourquoi après avoir étc fi long-temps errant, 6c 
1 vagabond , il a fini fi mifcrablemcnt fa vie ? Je lui dc- 
t h E o- man( j cro i s encore pourquoi fi la fentence que Cyrik 
T>osb, Et i e ? ^ l C s autres Evéques avoient prononcée contre 
vàlïn* j u - ^ n »£ to it pas conforme* la Loi de Dieu, mainte- 
TINIBN. ^ ant ^ u .jj s J- ont lous ^ cax morts t & q UC comme a dit 
tm Payen , on peut fans exciter la jaloufie , honorer 
Ja vertu qui ne paroît plus parmi nous j il cft en hor- 
reur, & en exécration comme un ennemi de Dieu., 
au lieu que la mémoire de Cyrille cft en vénération, 
& qu'il reçoit encore après fa mort des louanges de 
tout le monde. Voyons ce que Neftorius en dit lui- 
mcfme , de peur qu'on ne nous aceufe d'impofer. 
Voici des paroles tirées de fa Lettre au Gouverneur 
» delà Thebaïde. le. demeure par l'ordre de l'Empe* 
» rcur à Oafis , qu'on appelé au& Ibis, à caufc des quer 
» ftions qui ont été agitées à EphefJe touchant narre 
3> iaintt Religion. Il ajoute un peu après ce qui fuit. 
w'Lorfque la ville d'Oafis eut été mife à feu,&àfang 
j) par la fureur âcs barbares, ils eurent quelque forte de 
»-compaflion de nous, 6c nous épouvantèrent fi fort 
» -en nous menaçant des Mazices qui dévoient venir a- 
» prés eux , que nous nous réfugiâmes dans la Thcbaï* 
9>-de,avec une multitude prodigieufe de prifonniersXa 
m plupart fe retirèrent où il leur plut ; mais pour moi , je 
yy me prefenté à Panopole , de peur que le malheur que 
y> j'avois eu de tomber entre les mains des Barbares*, 
>> ne fournit à quelqu'un un prétexte pour m'aceufer * 
» d'avoir eu deflein de m'enhùr., car il n'y a point de 
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faufte accufktion, que la malignité des hommes ne L*â5rSï 
puifTe inventer. C'eftpourquoi je vous fupplie très- ^ $# 
humblement, de prendre de moi tout le foin que les 
loix vous obligent de prendre d'un prifonnier , & de -7 — — - 
ne le point livrer. entre les mains des mecnans,qe 
peur que la pofterité n'eût fu jet de dire , qu il eft plus * T 

avantageux de demeurer dans les prifons des Etran- 
gers, que de retourner fiir les terres de- l'Empire. Il le 
conjure enfuiteavec ferment,d'informer l'Empereur t 
de lamaniete dont il avoit été obligé d'aller d'Oa- ' 
fis à Panopole , afin que ce Prince ordonnât de lui f< 
ce qu'il lui plairoit. Il écrit de cette forte dans une f< 
autre Lettre, au mefme Gouverneur de la Thebaïde. f " 
Soit que vous receviez ma lettre comme la lettre d'un " 
ami, ou comme l'avis d'un père à un fils, je vous <c 
fupplie d'y lire avec patience, le récit que j'y ferai de *• 
pluiïeurs chofes,en moins de paroles qu'il me fera 
poflible. La ville d'Oafis -, qu'on appelé auffi Ibis, 
ayant été ruinée par l'irruption d'une multitude in- 
oroy able de peuples, qui n'ont point de demeure cer- f • 
taine,& arrêtée. Et un peu après. Ce que je viens de fc 
dire étant arrivé de la forte , votre Magnificence, par "" 
je ne fai quel motif,a donné ordre à des foldats étran- 
gers de me conduire de Panopole , à Elephantine 
ville affilé fur la frontière de la Thebaïde. Après a~ *• 
voir fait la plus grande partie du chemin avec une fa- c< 
tigue incroyable , j'ai reçu de vous un nouvel ordre * 
fins écrit , de retourner à Panopole. J'y retourné « 
ayant les mains, & les cotez brifez, accablé de vieil- <c 
lefTc &c de maladies ,& tout rompu du travail du. che r " 
inin. Avant que d'avoir eu le loifir de refpiicr ^ njcle 5* 
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fAN de mc délaner de tant de fatigues , je reçus un autre or- 
K s ^ drede vôtre part, pour aller à un lieu qui eft pro- 
che de Panopole. Dans Je temps que j'attendois ce 

— *• qu'il plairoit aiux Empereurs d'ordonner de moi % 

- JrH " & quej'efperois que cette longue, & cruelle perfe- 
DOS ' cation finirait , on m'envoya tout d'un coup un or- 
" dre qui me oondamnoit à un quatrième exil. Et 
T ikien- Jin p^ p^ |j as< Contentez-vous , je vous prie , de- 

^ ce que j'ai fbuffert , & croyez qu'une famé aufli foiblc 

?) que la mieane dï aflez abbacuë par tant de banni/Te-. 

mens. Permettez qu'après un fi grand nombre de 

' relations que vous avez -envoyées à l'Empereur, je 

99 l'informe M la vérité. Voila les avis que j'avois à 

>y vous donner , comme un père à fon fils. Que fi vous 

# , êtes encore aufli transporte de colere,que par lepafle, 

» ôc que vou6 ne puiluez écouter la raùon , faites ce qu'il 

a, vous plaira. Ces malheurs de Neftorius ne l'ayant 

point rendu plus prudent , il s'élevoit de Ja forte 

-contre les Princes, & contre les Magiftrats. J'ai lu 

un Auteur qui racontant le genre de fa mort , die 

qu'il eut h langue rongée par les vers, & qu'il paffa 

4e ce fiipplice à un autre qui eft éternel. 

i ■ ■ ■ — ' » 

CHAPITRE VII I. 

Suçceffetérs de Neftorius dam le Siège de ï Eglife 
de Confiannnople. 

A Prés la mon de l'exécrable Neftorius, l'Eglife 
de Conftantinople fut gouvernée par Maxi - 
'mien , & jouit d'une profonde paix fous fa conduite. 
' Quaûd Maximkn fut mort, Proclus qui avoit été dés 

auparavant 
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auparavant ordonné Evéque de. Cyzique , fut choifî L » AM D1 | 
pour lui fucceder. Proclus ayant aufit {ubi la loi com- Vt i4 
mune de la nature , Flavien fut élevé fur le Siège de 
Ja Ville Impériale. 



THEO- 



CHAPITRE IX. °™£ 

Depojttiond ' Eut y chez^Second Concile d *Ephefe. timen, 

CE fut au temps de ce Flavien qu'on agita l'afifai- ^. 4 f. 
re d'Eutychez,& qu'on aflcmbla dans Con- 
ftantkioplc un Concile particulier des Evoques de 
la Province. Eufcbc Evéque de Doryléc , qui avoit 
le premier découvert l'impiété de Neftorius, donna 
auîli les premiers avis des Wafphémcs-dEutychcz. Ce 
dernier ayant refufé de paraître devant le Concile > 
& ayant depuis été convaincu d'avoir dit : Favouc 
que Jefus-Chrift nôtre Seigneur a eu deux Natures 
avant l'union $ mais je n'en reconnois qu'une après 
l'union j il fut depofe. Il nioit aufli que le corps du 
Sauveur eût été de meime Nature que les nôtres. 
Ayant depuis prefenté une requête à l'Empereur 
Theodofc , par laquelle il fc plaignoit que les A&cs 
du Concile de Conftantinople avoient été falfiflez 
par Flavien ,on en tint un fécond, où Flavien fut 
jugé enprefcnce de quelques Sénateurs, & les Aâes 
ayant été trouvez fains& entiers, on convoqua un 
fécond Concile à Ephefe. 
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CHAPITRE XI 

44^__ Condamnations injuftes prononcées dans k 

theo- Concile d*€phefi. 

BOse , et t^ Iofcorc fuccefleur de Gyrillc dan* le gouver^ 
Valem* J^J ncment de l'Eglife d'Alexandrie , prefida à. 
^^ x * ce Concile , & ce fut parles intrigues de Cnryfàphe,. 
ennemi particulier de Flavien , Evéqued' Antioche ^. 
44* • ^ q U j âvo i t d'étroites habitudes a la Gour , qu'il en 
reçut l'ordre. Juvenal Evéque de Jcruialcm aflifta st 
ce Concile avec pluiîeurs Prêtres dcfbn Eglife, com- 
me il avoit afliftc au premier tenu dans la mcfme vil- 
le. Domne-fùcceneur de Scan dans le Siège del'Ev 
glife d'Antioche, s'y trouva auffi. lîilcs Evéque, qui 
tenoitlaplacedeLeonEv&quede l'ancienne Rome? 
y afifta ; Flavien y afifta pareillement avec les Evéque? 
de fa Province, commeÏEmpeTeur Théodore l'avoir 
ordonné. Çeuxqui avoient juge la première fois Eu-r 
tychez tres-pieux Archimàndrite^rcntprefensymaisr 
ils gardèrent lefîlence,& attendirent le jugement dea. 
tres-faints Eeres pareequ'il s'agiflort d'examiner eo- 
luy qu'ils avoient rendu, La fèntcncede depofiriorr 
prononcée contre Eutychcz,fut déclarée nulle par; 
©ioicore , & par les autresEvéques , qui étoieneavec 
fcii,&.Eutychcz fut rétabli > comme il eft porté par 
les A&es.. Flavien, & Eufcbc Evéque de E>orylée- 
furent condamner, & depofez. Ibas Evêque d'E- 
dcéfefut retranché de la communion, & Daniel E^ 
véque de Carras , I renée Evéque de Tyr , Aquilin 
Evêque de Çiblis , Theodoxet Evéque de Cyr , &- 
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Domnc Evéque d'Antioche furent depofez. Outre ï/Xâ - ^ 
cela il y eut quelque chofe d'ordonné en faveur de „ 
SophroncEvequedcConftantine. Je n'ai pu favoir / 

ce qui arriva depuis à Domne Evéque d'Antioche. , — 

Voila ce qui fut fait dans le fécond Concile d'E- ** E ° " 
phefc. ~~"* " 



CHAPITRE XI. 
Défenfc de U.dwerfec des opinions qui Je ren- 
contrent parmi les Chrétiens. Impertinence 
des fables desPayens. 

f^k Ueccux qui font plongez dans un aveugle- 
\J ment fi déplorable que d'adorer des Idoles, 
ne fc moquent point dé ce que des Evéques déponent 
d'autres Evéques, ni de ce qu'ils découvrent de jour 
«n jour, quelque chofe de nouveau, pour ajouter à. 
la foi. Car quand nous entreprenons de pénétrer la 
profondeur de la charité , que Dieu a eue pour les 
nommes , & que nous cherchons les moyens de la 
reconnoître, nous nous engageons les uns dans un 
ientiment, & les autres dans un autre. Aucun de ceux 
qui ont introduit les herefies,na eûdefTein d avan- 
cer des impietez, ni de faire injure à Dieu. Au con- 
traire ils ont cru parler plus véritablement que ceux 
qui les av oient précédez. Nous fommes tous d'accord 
touchant les points fondamentaux de nôtre Reli- 
gion. Nous adorons tous la Trinité. Nous rendons 
tous gloire ai' Unité.*, nous confeifons que le Verbe 
eft Dieu , & qu'ayant été engendré avant tous les 
ficelés, û à pis une Éccondc naiuancc dans le nun 

Aaa ij 
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êTah de ^ c ^ Mc fc * Qïï? G ï' 011 a a pP 0,:t c quelque changev 
Kt s# ment couchant d'autres chefs , c'eft que le Sauveur 
44 „ nous avoit làifle la liberté de nos (èntimens touchant 

— ces chefs-là, afin que L'EgUfc Sainte, Catholique , 

theo- £, Ajj ft lique les examinât, &les rendît tout» fait 
dose, et con fo rmcs \ la régie, de la vérité. C'eft pour cela 
Yalen- (mcSaànz Paul a écrit avec une profonde fagefle : Il 
TlNJEN- p mf ^ily Â \f fa herefies pdfmi vùfts , sfm que les bêns; 
i^Ep.»uxCor. joient reconnus ;■.&. c'eft aufli ce qui nous doit faire 
admirer la profondeur de la fagefle avec laquelle: 
». EpitL au Dieu, a. dit au mefîhe Apôtre : Afdpftijfanteje fùtpa- 
€otmb ' cbM * roîtretUnsUfoibleJJe. Les diiputes qui ont divifé les 
fidèles, ontéclakcila vente x &.rclevé paroccafïoit 
l'éclat de l'Eglifc;. 

Ceux qui ont.été élevez: dans la fuperftition ne 
voulant pas connoltre Dieu , ni avouer qu'il prent 
foin de la conduite du monde , ruinent les opinions 
les uns des autres. Ils inventent de jour en jour de: 
nouveaux. Dieux, & leu* donnent le nom de leurs 
pallions, pour confàcrer en quelque forte leurs de- 
bauches. Celui qu'ils appelent le père des dieux, .&: 
des hommes change en oifeau un jeune homme na- 
tif de Phrygie, &ri'cnlevc pour en iàirc la vidime: 
de ion incontinence. U lui donne enfuite la charge; 
d'Efchanfon , en récompenfe de fon impudicité , ôc 
ils boivent enfemble les plus delicieuies liqueurs ,, 
avec autant d'infamie, que de volupté. U s'eft fouillé - 
4es crimes dont les derniers des nommes ' auraient < 
horreur. Il a pris la forme des bêtes. Il eu devenu. 
femme, fans cefTer d'être homme , 6c a porté un en- . 
faut dansià cuifle.. Bacchus qui cft font de cette 
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«ùiffe a eu auffi les deux fexes, les a deshonorez, & f A N D ^ 
a été l'auteur de l'yvrogneric , & de tous les vices qui n, & 
la fuivent. Ils font un parricide de ce Dieu qui lance ^ 
le tonnerre r en difant qu'il châtia de (on Royaume 
Saturne, qui avoir été i\ malheureux que de l'avoir 
eu pour fils, & reconnoiflent cependant que le parri- 
cide eft le plus grand de tous les crimcs.-Que dirai-jc 
de la fornication qu'il» ont confàcrée, &a laquelle 
ils font-prefider Venus cette Dcefle fortic d'une co- 
quille, qui detefte la continence, & qui ne veutétro- 
honorée queparl'impudicité ? Mars s'étant corrom- 
pu avec elle , fut fur pris par l'adrefTe de Vulcain,& 
expofé à la raillerie des autres Dieux. Il y a grand fit- 
jet de fc moquer de ces figures de Priapes , qu'ils 
portent en public , du culte qu'ils prétendent rendre 
a Pan , par làreprefentation d'une partie que l'hon- 
nêteté ne permet pas de nom mer , àc par tousles my- 
fteres d'Eleuiîne, en faveur defquels on ne peut rien 
dire*, fi ce n'eft que le foltil n'en eft point désho- 
noré , pareequ'ils font condamnez à une nuit ,& à 
une obfcurite éternelle. Mais laiffant ces abomina- 
tions aux Dieux qui en font honorez, &aux hom- 
mes qui lés honorent, achevons de rapporter ce qui 
refte du règne de l'Empereur Thcodofc. 

C H A P TT RE XII. 

Constitution de Theodôfe contre Nefioriwi 

IL fit une Constitution pleine de pieté , qui eft 1» 
troifiéme du premier titre du Code dé Juftiniety 
edpouue par l'ciprit de Dieu, il condamna^ frappa. 

a a u^ 
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d'anathemc Neftorius , dont il faifoit auparavant Ces 
délices. De plus nous ordonnons que cous ceux qui 
fuivront l'impiété de Ncûorius foient chafTez des 
Eglifcs , s'ils font Evéques ^ ou Ecclciiaftiqucs , & 
theo- q U 'ii s foient excommuniez ,Vils font Laïques. Il y a 
©ose , et j c 1^ quantité d'autres loix en faveur de la Reïi~ 
valen- giQjj } q^ £> nt autant de preuves autenciques de la 
tinïEN. ferveur de ion zele. 

CHAPITRE XIÏI. 
Vie miraculeufi de Simeon Stylite, 

SImeon cet homme dont la fainceté a été en fi 
fin gulierc, vénération, fleurit au mcfmè temps. 
Ce fut lui qui inftitua k premier la manière de de- 
meurer fur une colonne dont le tour cft à peine de 
deux coudées. Domne Evéque d'Antiocfie étant 
allé le vifiter, admira (à manière de vivre. Ils offrirent 
enfemble le pur {kenfice, & s'adminiifarerent reçu, 
proquement les lierez M yftercs. Simeon vécut com- 
me un Ange dans un corps mortel, & fanant vio* 
lence à la nature , qui rent vers la terre par fon propre 
pokk* il s'rlçwa entre la cette , & le ciel ; s'entretint 
avec Dieu ; Leloiia avec les Anges; lui prefenta les 
prières des nommes, & leur diftribua les grâces de 
Dieu. Saviemifaculeufè a ét|é écrite parun homme 
qui en avoit été témoin. Theodoret Evéque -de Cyr 
en aaufu fait mention ; mais ils ont omis tous deux 
«ne action qui a rendu fa mémoire fott célèbre 
parmi les. faines Solitaires. Ce Simeon , q»t vivok 
iUainmcun Ange dansu^o©ips<fujS$ à lamow, étant 
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monté fur (a colonne, les Solitaires envoyèrent lui i/^it $4- 
demander pourquoi ils'écartoit du chemin des an- K# s# - 
ciens , pour en prendre un autre , où perfonne n'avoir 4 « 

pafTé.& lui ordonnèrent de defeendre de fà colonne. • 

pour mener la vie commune du refte des Solitaires. 
Ils donnèrent charge àcelui qu'ils envoyèrent , de le DOSI ' £ 
laifler fur fà colonne, au cas qu'il le trouvât difpofé à ALEN " 
en defeendre, & à obeïr jpareeque fa foûmiffionfe- TIMIEKv 
roit alors une marque que Dieu lui auroit infpiré ce 
genre de vie j & que fi au contraire il refufoit d'obeïr,. 
fl le tirât, &rcmmcnat de force. Celui que les Soli-* 
tairesavoicnt envoyé à Simeon., ne lui eut pas fï-tôié 
déclaré leurs fentimens , qu'il avança le pié pour des- 
cendre, & pour déférera leur volonté. Mais l'autre 
lîcmpecha de defeendre , en lui difant: Continuez " 
dans la maniéré de vivre que vous avez choifie. Dieu '* 
vous a mis où vous êtes, demeurez-y. J'ai bienvou- <( 
lu remarquer cette circonftance fi confiderable de 
la vie de Simeon , parcequ'ellé aVoit été'oubliée par 
les autres Ecrivains. La grâce de Dieu agifToic en lui > 
avec une puiffance fi admirable , que l'Empereur^ 
TJieodofe ayant ordonné qu'on rendit aux JuifV 
d'Antioche, les Synagogues que les Chrétiens leur 
avoient ôtées , il lui écrivit avec une fi genereufe li- 
berté , que ce Prince révoqua fon ordonnance , cafïa i 
le Préfet du Prétoire qui la lui avoit eonfeillée, &: 
pria ce faint habitant du ciel , ce, Martyr de la vie pé- 
nitente, dei'affiftcr de fèsfùffragcs,&delui donner- 
fa bénédiction. Simeon obferva cette manière de- 
vivre l'efpacc de cinquantc-fîxr ans. Il enpafla neuf 
dans le Monaftere } ou il reçut- les premières infini*-* 
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î.'an de &* ons de larcgle des Solitaires** quarante- fèpt dan* 
jj w s% le lieu nommé Mandra, favoir dix dans une ruelle, 
445». & %* wrune colonne baffe, & trente fur une colon- 

* — ne de quarante coudées. Son iaint corps fut porté à 

Antioche , au temps que Léon gouvemoit l'Empire, 

' & que Martyrius gouvernoit i'Eglifc d' Antioche. 

Ardabure Maître de la Milice d'Orient , allaavec fes; 

- troupesa Mandra , pourgarder le corps du bienheu-, 

tcux Simeon , de peur qu'il ne fût enlevé parles lia- 

bitans des villes vôifînes. Il fut porté à Antioche, 6c 

fit des miracles durant le chemin. L'Empereur Léon 

h demanda dépuis aux habitans d' Antioche ; mais 

» ils lui firent par écrit cette réponfè. Nôtre ville 

» n'ayant point de murailles, celles qu'elle avoit autre* 

» fois ayant été abbatuës par un effet de la colère du 

h ciel , nous avons apporte au milieu de nous le tres- 

9) fàint corps de Simeon , afin qu'il nous tienne lieu de 

» muraille , & de défenfe. L'Empereur Léon défera 

à ces raifons, & leur laiflalc corps du (àint Solitaire ;' 

dont on aconferyé des reliques jufqucs dans nos 

jours. J'ai yu la tête dans le temps que le célèbre 

Grégoire étoitEvêquc d' Antioche , 6c lorfque Phi- 

lippique demanda des reliques pour garder , &pour 

défendre les troupes d'Orient. Les cheveux font 

demeurez auffi entiers que quand il vivoic. La 

peau du front cft aufli fort faine, bien qu'elle foie 

dc(Tcchéé,.& endurcie. On voit encore les dens, 

excepté celles que les fidèles ont arrachées. On peut 

juger de fa taille par leur grandeur. Il y a auprès de 

la tête une chainc qu'il portoit au cou durant & 

Vie , 6c qui ayant été autrefois l'inftrument de fa 

pénitence 
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pénitence, reçoit aujourd'hui une partie de l'éclat . ""_ 
qui rejallit de fa gloire. Je raconterais en détail les 
aicr veilles de fa vie, & je tircrois autant de profit 
de ce récit , que ceux qui prendraient la peine de — Il—I- 
le lire , û Theodoret ne l'avoit déjà fait, comme T HE ° - 
k l'ai dit. DOsE > CT 

VALEN- 

CHAPITRE XIV. tiniek. 

apparition dune Etoile au dejfus de la colonne 
de faintSimeon. 

ÎE croi devoir inférer dans cette hiftoire une cho- 
fe que j'ai vue. J'ai fouhaité avec paifion d'aller 
a l'Eglifc qui cft confâcrée en mémoire decefaint. 
Elle cft bâtie fur une montagne à trois cens fta- 
des d'Antiochc. Les habitans ont appelé ce lieu-là 
Mandra, a. caufe , comme je me le perfuade , de 
l'aufterité avec laquelle le faint y a vécu. La pente 
de la montagne cft de vint ftades. L'Eglifeeft bâtie 
en forme décrois , & embellie de galeries tout-au- 
tour. Il y a vis-à-vis des colonnes faites de pierres 
fort belles^ fort polies, qui foutiennent la couver- 
ture des galeries. Au milieu cft une efpace découvert, 
oùeftla colonne de quarante coudées , fur laquelle 
cet Ange terreftrea mené une vie celefte. Au def- 
fus des galeries, il y a des baluftres que quelques- 
uns appelent des fenêtres , qui répondent d'un 
côté fur la place dont j'ai parlé , & de l'autre fur 
k couverture des galeries. Comme le peuple étoit 
afîcmblé en foule, & que quantité de païfans dan- 
foient au tour de la colonne , je vis une étoile 
Tmcir. Bbb 
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dune grandeur extraordinaire, qui parohToit, & 
qui brilloit à une fenêtre du côte gauche. Elle fc 
cachoie quelquefois , & puis fc mont r oie de nou- 
veau. Cela n'arrivé que le jour ^auquel on folen- 
nifela mémoire du faim.. Quelques-uns difent, &â 
pose, et j c mcr j tc j c i curs perfonnes , joint a ce que j'ai vut 
VALEN- moi-mefine , m'oblige d'ajouter foi à leurs paro- 
TiNiEN. j cs ^ q U »iJ 9 ont Y û i c fàint mefme voltigeant de cô- ■- 
té & d'autre avec une longue barbe y & un bon- 
net fur la tête > comme il avoit accoutumé d'en 
avoir un durant fa vie. Les hommes qui vont en 
ce lieu-la y oac la liberté d'y entrer , Se de faire- 
foitàpié , ou achevai ,tant de fois qu'il leur, plaît; 
le tour de la colonne. Mais on né permet point que 
les femmes entrent dans l'Eglife ,&je n'en fài point 
la rai(on. Elles demeurent a l'entrée ,& voyent lo 
miracle d'une des portes qui eft oppofée à l'endroit 
où l'étoile patoît.. 

1 i ' ■ ■ ■ ■ ■ i ■ ■ ■ ■ ; i ■ l m i 

CHAFITRE XV. 
Rares qualités dlfidore, & de Synejtus. 

ISidore dont la réputation s cft étendue par tout 
le monde > & qui s'eft rendu aufli conuderable 
par la pureté delà vertu ^que par la grandeur de 
fon éloquence a fleuri (bus le règne du mefme Em- 
pereur. Il abbaroit dé telle forte {on corps par l'au-' 
iterité de la pénitence , & élevoit fi fort ion ame pat 
la fublimite de les méditations , qu'il menoit une 
vie d'Ange fur la terre , & qu'il étoit une image vi- 
vante, delà pénitence des Solitaircs x &dclaperfe-i 
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&ion des contemplatifs. Il a compofé quantité l*In~"dï 
<Touvrages, dontlalectureeft trcs-utile.,11 y en a K s# 
■quelques-uns, qui font adrcfTczau grand Cyrille, 



ce qui fait voir que ces deux excellens hommes ont 
vécu au mefme fîecle. Le defir que j'ai de faire hbn- T H E ° w 
neur à ce fieclc-là,- m'oblige de tracer ici le por- DosE > ET 
«rait du célèbre Evéque de Cyrene , qui fera luy- VALEN " 
-mefme honneur à mon Hiftoire. Il avoit appris * nHE * f » 
-coûtes les fiences , & fur tout avoit aquisune coa- 
noifTance fi parfaite delà Philofophie, qu'il s'étoic 
fait admirer de tous les Chrétiens qui avoient l'ef- 
prit dégagé de paflîon. Ils lui perfuaderent de re- 
cevoir la féconde naiflanec, que le baptême donne 
■à ceux qui entrent dansl-Eglife, qui eft un monde 
nouveau , & de fubir le joug du Sacerdoce , bien 
qu'il n'eût point la foi du my Itère de la Refurrc- 
<âion, & qu'il proteftât qu'il ne la vûuloit point 
avoir. Ils efpererent que la grâce, dont la toute- 
puiffance ne laine rien d'imparfait dans fes entre- 
prifes , couronneroit fes autres vertus delà créance 
deccmyfterej & ils ne fc trompèrent pas dans leur 
cfperance. Les lettres fi doctes, icû élégantes, qu'il 
a écrites depuis fa promotion à la dignité Epiko- 
palc, la harangue qu'il prononça devant l'Empe- 
reur Theodofè , & les autres ouvrages ne font que 
trop connoître fon mérite. 
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L ^V B CHAPITRE XVI 

449. TranJLtion des Reliques de [oint Ignace. 

theo- ^ Aint Ignace ayant été expofé aux bêtes dans: 
dose, et ^J lamphitcatre de Rome , & n'ayant point su 
valen- d'autre tombeau que leurs entrailles ,. fcs os furent 
tinien.' portera Antioche ,' & enterrez au lieu ou Ton en- 
terroit les Çidelcs- Dieu ayant infpiréence temps- 
ci à l'Empereur Theodofèlc defir d'honorer Içsic- 
liques precieufes de ce célèbre Mastyr ,: il les fit 
transférer avec pompe à une Eçlife qui avoit été 
auparavant un Temple çonfacré a l'Idole de la For- 
tune publique. Iln'y a point eu depuis d'année ou 
on n'ait célèbre Fa fète de ce Saint dans cette Eglifc, 
qui eft dédiée à Dieu ,, fous l'invocation de fon 
nom , & Grégoire Evéque d* Antioche L'a £ùt célé- 
brer avec une plus grande fblennitc qu'auparavant. 
Voila comment Dieu a voulu que les Reliques de 
£es Saints fuflent honorées. Julien ce dcteftablô 
Tyran, qui attira par fes impietez les effets de la 
colère de Dieu fur fa tête criminelle ,. avoit autre* 
fois, honoré malgré luy le corps de faint Babylaf 
Martyr , en te transférant , pout obcïr à l'Apolon, 
de Daphné >qui avoit déclare qu'il ne pouvoit plut 
rendre d'oracles par l'eau de la fontaine de Cafta* 
fion ,. parecque Babylas, qui étoittrop proche do 
luy, te tcnoitdanslefîlcnce. Le temple qui fut bâ- 
ti alors ,.pour recevoir fon faint corps, fub&te en- 
core aujourd'hui. Dieu voulut que les Reliques de* 
Martyrs , qui ont autrefois combattu pour la dc<s 
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fcnfe de la foi , raflent ainfi portées dans des Eglifes l'an- d b 
magnifiques* afin de, faire éclater- la grandeur de « - 
leur puiûancc^ ' * 



CHAPITRE XVI IV ™ E E £ 

Irruption d Aitiù'. Tremblement de terre, valej*- 

ATrila Roi des Miins commença en ce temps- "WH Jfci 
là cette guerre fi fameufe , dont Prifque a dé- 
crit les evenemens avec autant d'élcga&be que de 
foin , ayant remarqué tres-cxa&emcnt tout ce qui 
s'y eu fait de plus conflderabfc en Orient & en Oc- 
cident, les ûeges des .villes ., & enfin la manière, 
dont mourut ce perturbateur du repos de l'Univers» 
Il y eut fous le règne de Theodofe un tremble- 
ment de terre plus violent & plus gênerai qu'aucun 
qu'il y eût jamais eu. Plusieurs tpucs deGonitan-t 
ûnople, & la longue muraille de. laCher/bnefc. en 
furent abbarues.. Quantité de bourgs en furent abî- 
mer, quelques fontaines en tarirent, au lieu que 
d'autres parurent en des pais , où l'on n'en avoir 
jamais vu.. Il y eut des arbres qui furent jettes en 
l'air avec leurs racines, des montagnes qui fc for- 
mèrent d'un amas de pierres &de terres, ù. mer jetta 
des poiûons morts fur fes bords , & couvrit entier 
lementdes Iles, Les Navires demeurèrent à fec fur» 
h terre. Ce tremblement pau&de gfans defbrdrcs. 
enBithynic, en Hellefpont éc en Pnrygie. Mais fà. 
yiolence diminua peu à peu , & finit enfin entière- 
ment^ 
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M . s, CHAPITRE XVIIL 

449' Edifices publics élevez, dans la ville d Antiochc. 

THEO- m * Emnonius , Zoïlc & Callifte , qui a voient 
dose, et j^Yj^f pus trois un grand zèle pour nôtre (àinte 
VÀÏ.EH- Religion furent envoyez en ce temps-là à Antio- 
T/fciËN. c fe p af ^*£ m percur Theodofc , "pouf y exercer* les 
premières charges* Memnonins y fit élever avec 
*me grande magm6«nc*,Tmedificc que nous ap* 
pelons Pfephion , an milieu duquel il laifla une 
■grande place à découvert. Zoilefit bâtir une gale, 
xie proche de celle de Rufin, du côté de raidi, & 
quelque changement que le temps ait apporté- aux 
noms <ies ouvrages publics, celui-ci â retenu ce- 
lui de Ton auteur. Caltiftea élevé un autre ouvrage 
ttes magnifique , en forme de galerie, que les an* 
liens & les modernes ont toujours appelé de Ton 
nom". H eft vis-a-vis du lieu où i'onreat la juftice, 
& devant la place publique , où eft le palais des 
Maîtres dt la milice *Ana toi ius Maître de la milice 
ayant >iii envoyé depuis en Orient, éleva la gale- 
rie qui potfe^b&nômv & l'embellit de toute forte 
d'brnenieni. Bien que la description de ces ouvra- 
ges fenuble éloignée de mon fujet, je me perfuade 
quelle' ne déplaira pas à ceux quiprcndronclapei-' 
ne de hremou OuWage* 
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" " " ' " l'AN b; 

CHAPITRE X IX. ». * 

Guerres en Italie ,& en Perfe* 443» 

PEndant que Theodofe commandoit en O- T ^* Q " r 
rient, & Valeminicn en Occident > l'Europe pose, et 
lut troublée par la fureur de plusieurs .tpains». qui YAliEs ^ 
entreprirent d'ufaipcf à main armée l!auto«té jfou* XWJ3S * 
veriine. Leurs encrepri&s furent pourtant tejjri* 
mées par les troupes que Theodofe envoya par 
mer , & par terre. . Il xcmporu de £ . notables àva#-r 
tages fin les Perles , qui étoicrit. alors fort :enfle^ 
d'orgueil r qu'il obligea Ifdigerde leur Kôi, pered^ 
Vararane, ou Vararane meime > félon le fenciment 
«le Socrate r de lui demander une trêve qui a duré" 
jyfques à la douzième année -du règne de l'Empe- 
reur Anaftafc. L'hiftoiredc toutes ces choies a été 
compoféepar plusieurs écrivains, mais elle a étére-. 
prefentée en abicgc par Euftaec natif de la Villcr 
a Epiphanie en .Syrie ,. avec anc plu$ grande élé- 
gance que par nul autre. Le fiege delà ville d'A» 
midea été écrit par le mefme. On dit que les Poën 
tes Claudien , & Cyrus neuriuoient au mefme temps# 
Cyrus parvint à la charge de Préfet du Prétoire , 
qui eft le comble des dignitez. Il étoit Maître de 
là Milice d'Occident , lorfque la ville de Cartagt 
fut prife parles Vandales commandez par.Gen* 
feric- .,•'•■." 



Digitized by 



Google 



I$4 Bktoirï.de l'Eglise, 



VALE»- 



4/an Dt - — î - 4 -**~ : ^- — » — 

H . «. CHAPITRE XX, 

449» Voyage 4e f Impératrice Eudocie à Antioche , 

IHB6-' ^- . , . f& àjemfakm, 

v?!!^ T ■' , E«H ,etc '" : Thcodofè époufa parlcconfciI.dc 
v * r «**_ | ^ p.j m peraa:iccPulcherie là fœur , Eudocie Prin- 
ceiTc native dlAthenes , douée d'une >rare beauté, 
& habile dans la poefîc , après néanmoins, qu'elle 
eut renoncé aux fuperftitions du paganifmc , ôc 
qu'elle eut reçu le faint baptême. Eudoxie naquit 
de ce rrtlriage , & lorïqù* elle eut atteint l'âge de pu-; 
terre i ellefut mariée ellcàncfme k l'Empereur Va- 
ieatùuen • , qui vint de Rome àCônftantinople, 
pour y célébrée Tes noces. LlmperatriceEudocie al- 
lant long- temps depuis à la ville de notre Sauveur , 
pafiapar Antioche, où ayant harangué le peuple, 
elle finit fon difeours par ces vers. 
'-• Je ne ternis en rienle iuftrc de mon rang, ■ 

- QUandjetictisÀ-hoMneftrd'êtredc*vcnefag. : . . 

- Elle avoit intention de marquer les colonies qui 
avoitm été envoyées autrefois de Grèce à Antioche* 
Que fi quelqu'un defire cfètre plus partteulicrcmenc 
inltruitdé ces colonies, il peut lire Strabon, Phic- 
gon ,Diôdore de Sicile, Arrien, le Poète Pifandrc^ 
Ujpien, & les deux plus illuftres Orateurs de leur 
fieele , Libanius & Julien.' C'cft, pour cela que les 
habitans d' Antioche lui ont élevé une Statue dé 
bronze, qui fubfiftc encore aujourd'hui. L'Empe- 
reur Thcodofè augmenta la ville à fa prière , & é- 
Jtendit la muraille jufqucs à la porte par où Ion 

fort 
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'fort > pour aller au bourg de Daphné, ce que lcs£^^~JJ 
curieux peuvent encore reconnokrc par les vefti- N s 
ges qui reftent des anciens murs. Il y a pourtant /.' 

quelques porfonnes quiâflurent que ce fut l'ancien • 

Theodofc, qui accrut l'enceinte de la ville, & qui T H E °" 
donna deux cens livres d'or au bain de Valens, DOsE ' ET 
dont une partie avoit été ruinée par le feu. valen- 

. . ■* r TINffiW. 

' à m im ■ ■ ■ 

CHAPITRE XXI. 

biverfité des règles , & des pratiques des Moines 
\ dePaleÈ'we* 

EUdociealla deux fois d' Antiochcà Jcrafalcm. 
Je ne parlerai point du motif de ces voyages.' 
Les Hiftoriens les ont marquez ,& félon mon fensy 
ffs fe font fort éloignez de la vérité. Lorfauellc 
fut dans la fainte ville du Sauveur ; elle y fit tcau*. 
coup de chofes en ion honneur, y fonda des Mo» 
naïteres ,& desLaurcs comme on les appelé. Il y a 
dans ces Monafteres une grande diveruté de prati- 
queSjbien que toutes ces pratiques ne tendent qu'à la 
jnefme fin. Les uns vivent en communauté,4àns>être 
touchez par le défît d'aucun bien de la terre , fans 
pofieder d'argent, mais que dif- je fans pofTeder d'ar- 
gent , puifqu'ils ne pofièdent pas mefme l'habit 
qu'ils portent , ni les alimens qu'ils confument ? 
,Ûn d'entre eux fe fervira aujourd'hui d'une tuni- 
que ou d'un manteau , dont un autre fe fervira le 
jour fuivant \ &ainfi la tunique & le manteau font 
à tous , -ou plutôt nefont à aucun. La table eft com- 
mune. On n'y fert rien de -délicat. On n!y met que 
Tome IV» Ccc 
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**Air d« à* k®*!* 5 » ** des kg!** 1 ** , &.oa n'y en mec qu'être 
M s ^ untquil en faut pour fatisfaire à la neceiutcdclay 
44pr nature* Ils prient au&en commun le jour, &la mât* 

r : — &s'impo£ent à eux mcûries un travail fi continue],, 

thbo- q U »ii s g, n ç (yj. i a tcrrc comme des morts qui n'on£. 

*° SE > BT point encore derombeau. Us continuent quelque* 
VAtEN- J« ois ^^ j cullcs 4 c tdk {o^c ^ ^^ fo n% ^ ux ^ ^ 

tjhib». - trois jp Urs fans manger» U s'en trouve mefinc par- 
mi eux , qui. ne mangent que le cinquième jour , ow 
plus tard encore , & quine&tisfont qu'avec peint 
a cette loi que la condition du corps leur impofe". 
D'autres tiennent un chemin fort différent , s'enfer- 
mant feuls dans des cellules, qui font û baffes, & & 
droites qu'ils ne peuvent ni s'y tenir debout , ny s'y ' 
couche? rommoxkreent $ Aiafîils fe retirent;, çom- 
ft>ift.aoxH6- médit Y Apôtre; dam les antres .fit dans les caverne* 
v* *«. de la terre,pqur y vaquer uniqucment-a 1 étude de I* 
(ainte Rhilofophie. I>'aucrcs- païfent leurs vks dan* 
des tram avec tesbetes, fen'ont point d'autre exer- 
cice que la prière. D'autres ont inventé une mafr 
nicrede vivre, différente ,. &-qui &mble être a** 
deffus de toute la force. Se de coûte la patience de* 
hommes, ils ont choift un défère expofé aux suh 
deurs du Soleil pour l'habiter > & il y a dès homme* 
& des. femmes, qui -y étant encrez prefque m| 
y meptifent durant toutes le» faifons , onia nigucue- 
du froid,, ou l'excès de la chaleur. Il* dédaig&enf. 
du fer des alimeas > dontuienc les autres hommes; 
féfë contentent de paître comme les bêtes. Us ont: 
mefmc beaucoup de leurs; façons extérieures* Cal 
dés o^ti , ilsvoyejit 1 uûhettnmc Jt ih s'enfuyenc, &»'il 
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îrs pourroit , ils s'échapent avec une vitefle in- 
•croyable, Aie cachent dans 4es lieux inacce/fibles. 
Je dirai ici une choie qoe j'avois prcfqu oubliée , 
bien qu'elle foit une des plus remarquables. Il y en a 
quelques-uns, quoiqu'en fort petit nombre , qui , T H B °~* 
■quand ils (c font élevez par un long exercice de DOSB * Br - 
vertus au dcûus des panions, retournent dans les VALfiN * 
villes , fe inelcnt dans la foule des hommes , 6c font TINIE,L : 
Semblant d'avoir perdu l'efprit , pour mépruer la: 
vaine gloire, que Platon dit être là tunique que les 
fixa (age&ôtent la dernière. Ils fe font tellement ac-c 
coutumez à manger fans aucun Sentiment de vo- 
lupté qu ils mangent, s'il eft befoin dans les caba-. 
rets & dans les tavernes , fans avoir aucun égard , ni 
au lieu, ni aux perfonnes. Ils entrent fou vent dans 
les bains publics , & fe baignent indifféremment 
avec route forte de perfonnes. Ils ont tellement 
vaincu les panions, & triomphé de la nature, qu'il 
nfy a ni regard , ni attouchement , qui puifle exciter 
en eux aucun mouvement des- honnête. Ils font 
hommes, quand ils font parmi les hommes , & il 
{érable, qu'ils foient comme les femmes, quand ils 
font parmi les femmes. Enfin , pour tout dire en 
peu de paroles, leur vertu fait des loix contraires à 
celles de la nature, & s'ils font contraints d'ufer des 
chpfes les plus neceffaires , ils n'en ufent jamais au~ 
tant que la neceffité le demande. Lorfqu'ils font 
obligez de changer de manière de vivre , ce change*» 
tnent ncleurfait aucune peine. La grâce réunit en 
leuisperfonnes les choies tes plus contraires , & mef- 
rae la yie.&.iamorc, qui par tout ailleurs font 
' «: ^Ccc i} . i 
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i/an de incompatibles. S'il leurfurvient quelque foiblefïeV 
ils paroiflent morts. Mais dés que le temps de la* 
prière arrive , ils trouvent de la Un té , des forces , Se 
— de k vigueur , mefme dans l'âge le plus avancé.. 

T " Bien qu'ils femblent détachez de leufs corps, ils ne 

dose, laiffenr pas de converfer avec les hommes , & de. 

val - foulager mefme les malades par des remèdes j d'of- 
frir à Dieu les prières & les vœux des Fidèles , & de 
s'aquiter de tous les devoirs de la vie civile , à la re-- 
fèrvc qu'ils n'ont aucun befoin des chofes les plus : 
neccflaires. Ils (è trouvent pat tout, ils écou-r 
cent , & affilient tout le monde. Ils font tantôt de* 
fréquentes génuflexions , & tantôt fe tiennent long- 
temps debout, fens changer de place ,& la vigueus ' 
de leur zèle foûtientlafoiblcdcde-leur âge dans un 
ii laborieux exercice; Ge font des Athlètes, qui 
n'ont point de corps-, & qui entrent dans la lice-, , 
pour combattre fans avoir de fàng à répandre. Le 
jeûne fait leurs plus délicieux repas ,. & ils fe nouf J 
TiflcntdeL'ab^inence.Lorfque quelque étranger les • 
vifîte, ils le reçoivent très- civilement ,- &. . obfer- 
ventalorsungenrede jeûne fort particulier, quieft 
de manger avec lui-dés le matin , tien qu'ils n'ayent 
aucune envie de manger. On s'étonne que man» 
quantprcfquedc tout, ils fe contentent prefijue de 
rien ; qu'étant ennemis de leur propre volonté , ils 
ayencunc fi grande complaifance pour les autres* 
que ne donnant rien auplaifir ,. ils donnent beau» 
coup à l'infirmité, ou à laneceffité de leurs frères. Us 
font heureux dés cette vie. Mais ils font encore. plus 
heureux, quand ils la quittent pour aller jouir de. 
celle , après laquelle ils foupirent» 
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CHAPITRE XXII. N . s . 

Ouvrages publics faits par î Impératrice Eudçcie. __44?i_ 
Sa mort. Mort de Théodore» theo- 

L'Impératrice Eudocie conféra avtç plufieurs DOsE ' ET 
de ces Solitaires , & leur fonda des Mo- VALEN ~ 
nafteres. Elle fit réparer les murailles de la ville TINIEN ' 
de Jefufalcm , & élever une Eglife à une ftade de 
là ville , en l'honneur de faint Efticnne , l'un des 
fept premiers Diacres , & le premier des Martyrs. 
Cette Eglife fût le lieu de fa fepulturc . L'Empereur 
Theodofe étant mort un peu après t ou comme ^°' 
quelques-uns foûtiennent , un peu avant elle 6c 
ayanrquittéi'Empiredela terre, cm- il avoit gou- 
verné durant trente-huit ans, à la gloire de Dieu 
pour aller jouir d'un autre Empire , qui eft éternel , 
Marcien luy fucceda. refoere avec la grâce de Dieu* 

raconter dans. le fécond livre de cette Hiftoire, ce 
qu'il fit de confiderable dans l'étendue de l'Orient. • 




CC llj 



Digitized by 



Google 







HISTOIRE 

DE L'EGLISE. 

Ecrite far Evagre. 
LIVRE SECOND. 

m i ■ ■ - — ■ ' * ■ h 

! CHAPITRE PREMIER. .' 

Prefages de f Empire de Marcien. 

t. 

A Près avoir rapporté dans le livre précèdent^ 
ce qui s'eft pa(Té touchant l'Eglife, fous le 
règne de Theodofc, nous forons paraître dans ce- 
lui-ci fur le Trône, Marcien cet Empereur fi célè- 
bre. Oifons d'abord ce qui regarde fanaiflance, & 
> la manière dont il parvint à FEmpire, nous refer- 
" vant à remarquer fes acfcions particulières dans l'or- 
f ien, <jre ju tcm p S , il étoit natif de Thracc , & fils d'un 
foldat, comme plufieurs Hiftoriens, & Prifquccntrç 
les autres , le témoignent. Ayant deflein de fuivre 
la profeflionde fon perc , il partit pour aller s'en- 
rôler à Philippopolc. Il trouva furie chemin le 
corps d'un homme, qui paroifloit avoir été tué de- 
puis pçu.. Comme U étoit d'un naturel extréma- 
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jnen* tendre , ce tfifte fpc&acle lui donna de la ^^^ jjj 
eompafG on, de forte qull s'arrêta à deflein de ten- ^ ^ 
die à ce corps les derniers devoirs. Quelques perfon- 4 - 0k 

nés l'ayant vu , en avertirent le Juge de Philippopo- • * 

le , qui fe faifit de luy,& l'interrogea. Quoiqu'il niât VALBN -% 
le crime , don» on l'accufoit, & qu'il dît très- finec- ' smrEX * 
tement la vérité, les prefomptions & les indices EVUAm * 
l'emportoient fur la dénégation , & fur la vérité , & CIfi ^ 
il eût été infailliblement condamné , fi la divine 
Providence n'eût à Hicure-mcimc découvert le 
coupable, quienfubiûanc la peine qu'il avoit me-* 
jritéc , dehvraMarcicn.de l'accu&tion. Ayant été 
fauve de la forte, il fe prefenta pour être enrôlé. 
Ceux auxquels il feprefenta ayant tiré de fà bonne 
mine des prefages de fa future grandeur, l'enrôle-* 
rent avec joyc , & au lieu de le mettre te dernier 
fclon l'ordre &l'ufage , ils le mirent en la place 
d'un autre nommé Augufte y qui étoit mort de- 
puis peu y & lui donnèrent ce nom-là. Ainfî ce 
nom prévint en fa perfonne , la Dignité impéria- 
le , & au lieu que les Princes ne le prennent 
qu'en prenant la pourpre , il l'eut long - temps 
auparavant , comme par anticipation. Il y eut 
encore un autre pre&ge , qui fit juger qu'il par* 
viendroit un jour à l'Empire. Les Romains ayant' 
été défaits par les Vandales ,, dans le temps qu'il 
fervoit fous Afpar , il fut pris avec plufieurs autres, 
& emmené dans un champ , où Gizeric les vouloir 
voir àloifir. Ce Prince sxtant arrêté long- temps 
à les confiderer , commanda qu'on leur otât leurs 
chaînes. Chacun d'eux ayant la liberté, ou de (* 
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l'an de promener > oudc fc rcpofer , Marcien fc coucha; 

N s ^ & s'endormit durant la plus grande chaleur du 

A.KOV j Gur * Pendant Ton fommeil, un aigle voltigea fur 

■ — » fa tête & le garentit de l'ardeur du foleii. Gizeric 

valen- a y ant rcC onnu aifément ceprefage, le mit en li- 
TINIEN^ ^ crt / ^ ^ Xûi-fi.c promettre avec ferment , qu'il n'en- 
etmar- treroit- point en guerre avec les Vandales, quand 
tCiEit. j[. {cr i c parvenu a l'Empire. Procope aflure qu'il 
s'aquittatresrreligieufement de cette promené. Ne 
nous éloignons pas fi fort de notre fujet. Marrie a 
eut de la pieté , & gouverna fes fujets avec beau- 
coup de juftice. Il crut que les véritables richeffes 
font, non celles qu'on fève des impofitions pu- 
bliques , & qu'on 1 ferre dans les coffres de l'épar- 
gne , mais celles qu'on diftribuë , & qu'on répand 
pour le foulagcment des miferables. Il fe ht rci 
douter non par les châtimens qu'iliit fouffrir, mais 
par l'opinion que la connotffance de (a juftice don- 
na , qu'il ne kifferoit point de crimes impunis; 
Comme il n'avoit point de droit à l'Empircpar fa 
naiflàncc, il n'y parvint que par fa vertu. Les Sé- 
nateurs, & tout ce qu'il y avoit de perfonnes con- 
fîdcrables , l'ayant élu d'un commun confente- 
ment, par l'avis de l'Impératrice Pulchcric, il l'é- 
poufa depuis j mais leur mariage n'empêcha pas 
qu'elle ne gardât fa virginité. Cette promotion , 8c 
pe mariage furent faits (ans la participation de Va- 
lentinien Empereur d'Occident. Ilnelai(Tadelesa< 
voir depuis tres-agreables , par l'eftime qu'il faifoit 
du mérite de Marcien. Au refte ce dernier ne fouhai- 
toit jrien tant que doter de l'£glifela -confufion des 

langues, 
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Xjue l'impiété avoit introduite ; & de faire chforte Z> 
-que tous les peuples honoraient Dieu d'une met . N . s - 
me bouche, & d'un mefme coeur. 



AN 1>E 

N. S. 

4jo. 



' CHAPITRE I L twien^ 

Convocation du Concile de Calcédoine. ET M AR ' 

L'Empereur Marcicn étant dans cette difpofi- CI EN * 
«on , les Légats de Léon Evêque de Rome, 
"lui dirent que Diofcore avoit refufé de recevoir 
.dans le fécond Concile d'Ephefe , la lettre de 
Léon , bien qu'elle contînt la vérité de la doctri- 
ne de l'Eglife. Ceux que Diofcore avoit maltrai- 
tez, le fupplierent en mefmc temps qu'il fût ju- 
-gé dans un Concile. Eufebe ci-devant Evêque de 
Dorylée , fit des inftances plus preflanxes que les 
autres , prétendant que Flavien , & lui avoient été 
Jepofez paries intrigues de Chryfaphc , garde de 
Tneodoie,en haine.'dejccquecc Chryfaphc ayant 
demandé de l'argent à Flavien pour fon ordination, 
il lui avoit envoyé les vafes de l'Eglife , pour lui 
donner de là confufion de fa demande. Il ajoûtoit 
qùéChryfaphc étoit du fentiment d'Eutychez J &quc 
Dioicbreàvoit donné des coups de pié à Flavien, & 
l'avoit battu avec une fi grande violence , qu'il en 
étoit mort. On convoqua pour ce fujet un Concile 
à Calcédoine. Les Evêques furent invitez par l'ordre 
dcî'Empercûrdcfc trouver à Nicée, &lôrfqueLeon 
leur écrivit touchant Pafcafin , Lucence , & les au- 
tres qu'il ënvoyoit pour tenir fa place , il adrefla 
/a- lettre : à cette dernière ville. Mais depuis au 
Tome J F. Ddd 
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Sah~dÊ ^ d e Nicée, on çhoUst Calcédoine. Le Rhefe^r 
Zacafie dit pour favorifo: Neftoiius , qui! fut i*- 
vite d'afTiftcr à ce Concile. Mais les anathemes qui 
y font tant de fois répétez contre lui» font voir- 
YALEN- c iù temcnt qat cck nkft pas véritable. Ce que j*a- 
3Jf I fJl * vance cft confirmé parles Lettres <TEuftate à. un E- 
""*"*" vêque nommé Jean , & à un Prêtre du mefmc nom ,', 
où faifènt le lecit de ce <p*i& pafla dans oc Conci- 
le , il parle de cette fette. Ceux qui demandoienc 
qu'on leur donnât le* reliques de Neftoritu,*etanc. 
de nouveau prefenter , coecent dans le Concile ,, 
pourquoy prononce- t'on anacheme contre les 
fonts*. L'Empereur conçut une telle indignation 
de leur hardietfe, qu'il cooimanda à fes gardes de 
ks châtier. Je ne comprens pas comment on prê- 
tent que Neftorius fut invite à ce Concile , puiiV 
qu'il et oit mort auparavant^ 

CHAPITRE 1 1 L 

Defcriftbn âelEgitfc dtfahrte EttpèemrtMar*- 
tyrti AdsrackïqMs'jfont. 

LEsEvèqoess'aflcmWerent donc à Calcédoine 
ville de Bithynie dans l'Egide de feinte. Eu* 
phemie Martyre. Cette Egtife eft bâtie fur une pc* 
tite hauteur à deux itades, ou environ duBofporev 
La pente de cette hauteur eft fi douce qu'on y monte 
fans aucune peine, & que quand on y eu monté, 
on découvre au deuous une campagne fort agréa- 
ble 3 & chargée de riches moulons , des raoïttagne* 
couvertes de forêts , &. divesfes mers, dont- les. une» 
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&asùcxemtesde vens &dc tempêtes, fembltnc £e ^'ah j>3 
. jouer avec loir mage , & les autres étant «mues & y. ?t 
ignées , jettettmntot des herbe? , des coquilles & 4 ^. 

-despoiflonsfur leurs bors, & * ancot les repr eunéat. 

L'Egltfè cftfituce vis-à-vis de Con/ftantinople , fi V * LS>Ï ~ 
Jbi<» qucl'^pû<a de ccticgrattdcvilJc^dl: un nouvel TB * IW > 
-ornement qui relevé la beauté de cette Eglifc. Elte ÇT ***"" 
^ontâte en trois édifices , doflt le premier qft dé- C1Ç ** 
xdAWCJty&gn&eUidecolonnfôdefousfes cotez. Le 
Second cft de mefhae longueur , de cnefinc largeur > a 
des colonnes prcfque femblablcs, & n'a point d'au- 
tre différence, fînon qu'il cftcouvcrc Au côté Sep- 
tentrionnal de ce fécond bâtiment cft le tjroûiéroe 
icxpoie auSoleil levant foûicnu de belles colonnes,& 
vautécnrond.Sauslamefme voute^cû un étage éle- 
vé « d'où on peut faite Tes prières , & aiTiâer aux my - 
ibères. Du côté de l'Orient cft le tombeau de la Sain- 
te, ou fon corps cft dans une Cbajûfe d'argent. 

Les miracles , que Dieu fait quelquefois en ce 
lieu-là par les mérites de la Sainte , font connus de 
sous les Chcétiens . Car elle paroit Couvent en ion*, 
-gc, Hoir au* Evcques, Toit a des perfonnes d'une 
.uniguliere pieté , & les avertit de venir recueillir 
4a precieufe liqueur qu'elle veut répandre. Quand 
d'Empereur , le Patriarche , & tous les habitans en 
ont été avertis , ils fe rendent en foule à cette E. 
glife -, pour participer aux faims myfteres. Enfui- 
te l'Evequc de Conftantinople entre avec fes Prê- 
tres , en prefence de tout le peuple, dans le lieu 
où ce faint corps eft depofé. Au côté gauche de 
la Chaflc il y a une petite ouverture , par où on 

Dddij 
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de bourre une baguette defer, au bout de laquelle dt 
^ s# une éponge, & après l'avoir tournée pluiieurs f ois, 
4fr on la retire pleine de fang, que le peuple ne -voit 

point, qu'il n'en rende à Dieu de grandes louant 

valen * ^ Q n £ | rc qucl^gfQJs fa ce f an g cn te Jl c abori- 

tïnien, jance, q^i] y en- a pour les Empereurs, pour les 
-et mar- p r £ trcs> & pour le peuple, & qu'on en envoyé en*. 
CIEN -' core par tout le inonde aux Fidèles qui en deman*- 
dent. Ge fang ne change jamais de couleur, & de- 
meure toujours vif , fans fc déteindre. Le miradfc 
n'arrive pas à certains temps. Il n'arrive que lorfque 
l'Eglife eft gouvernée par un Evéque qui lobtienr 
de Dieu par la pureté- de- fes moeurs. On dit qu'il 
devient ordinaire; quand l'Evêque cft d'une vertu 
éminente , & qu'il efcrare quand TEvëque a d'au- 
tres qualitez* Je parlerai maintenant d'un autre mi- 
racle, qui n'eft interrompu par aucun. temps , qui 
ne difeontinuë jamais, & qui eft. accordé indiffç- 
Temment aux Fidèles, & aux -Infidèles. Quandlon 
approchedela Chaux où ces precieufes reliques font 
enfermées , on fent une odeur qui furpauetoutee 
que les autres odeurs ont dé plus agréable & de plus 
charmant. La nature n'a jamais produit de fleurs, 
ni l'art compofé de. baume, dont l'odeur, foit par 
reille. Elle eft auflL particulière que. la. puifianec.. 
4,'où.clle.proccde. , . y > 
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• < < CHAPITRE IV. • 

Defofitionde Diofcore. RétabMement deftheo- 

âoret» d r Uas ,Çf de quelques autres. 



l'an I*Ë 

N. .S. 
4P- 



VALEN- 

LE Concile rntatfemblé, comme je l'ai dit dans < T * NIBN '> 
la ville de Calcédoine. Pafcafin & Lucence E ™A R - 
Evêques x ôc Bonifacc Prêtre y affilièrent en la place CIfiN ' } 
Ac Léon Evêque de l'ancienne Rome. Anatolius 
Evêque de Conftantinople,,Diofcorc Evêque d'A- 
lexandrie, Maxime Evêque d'Ântiocho ,. & Juvè- 
nal Evéquede Jerufalem y étoieht auflî avec les au- 
tres Evcques qu'ils av oient fous eux , &Jes princi-:- 
paux du Sénat de ConftantinopJc. Les Vicaires de 
Lçon dirent aux Sénateurs que Diofcore ne devoir-: 
ipoint s'afleoir parmi eux , qu'ils avoient reçu un or- 
dre exprés de ne le point-permettre, & qu'autrement^ 
ils fortirorent de i'affembléc. Les Sénateurs leur»; 
ayant demandé de quoi ils pretendoient que Diof- 
core étoit coupable , ils répondirent qu'il devoir 
rendre raifon des fentences , qu'il avoir prononcées 
fans avoir droit de les prononcer. Diofcore s'écanc 
avance à l'heure mefme par llordre des Sénateurs, au 
«milieu de l'affemblée, ôts'yétant tenu idebout,Eùfe- - : 
.be demanda que la Requête qu'il avoit piîefcntéc à» 
['.Empereur â fût lue. Il ufapour cet: effet de ces ter- 
mes. Diofcore m'a fait injuûice , & a- fait injure à la* 
foi. Il m'a depofé- trcs-injuftement,a depole auffi in- 
juflementFiavien, & l'a fait mourir. Je vous fupplie . : 
d'ordonner, que ma Requête foit lue. Les Juges - 
J 'ayant ordonné t on lût cette Requête qui étoit coo** . 
çuë en ces termes; Jbdd iij. 
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iT aK ce Eu^bc -tres-indigne Evéque de Dorylée, paL- 
Nt fc lant tant pour foi, que pour h. foi orthodoxe , & 
* " pour Flavien autrefois Évéquc de Conftantinoplc 

* — de fainte mémoire, àflavius Valcntinien , & à Pta- 

VALEN- v j us Marcien nos tres~pieux,& trcs-Religieux Em- 
cTIMIH* , p^ms touques Auguftcs. Vôtre intention cft de 
-ET mar- y^iiigj. f ur | cs befoins de vos fujets , de protéger 
ciENr ^^ ^ fboflrcnt^nclque in juilicc, & ceux princi~ 
» paiement qui font clé* ez à l'honneur du facerdo ce 
a> Cette vigilance, 3c cette proceûktn fontune partie 
j> du culte , que vous rendez à Dieu , qui vous a mis 
^-l'autorité fauverainc entre les mains. Geft pour- 
quoi nous vous demandons ja£tke des violences 
» atroces , xjue Dioicore tres-ccvcrcndiJÊmc Evoque 
>* d'Alexandrie a exercées -contre nous , & du preju- 
>' dàce notable qu'il a fait à la Religion, Voici la vérité 
» du £ak, DioicWe n'ayant aucun égard à la juûice , 
>> n'étant nullement touché de ia crainte de Dieu , 
» & cachant au fondôcfonccsut, l'erreur d'Eutychcz, 
» prit occalîon «tant de i'acciuation que j'avois imen- 
*» tée contre ecc Jxeœoiqiue, que .de la condamnation 
a que Flavien Evéque d'heureufe mémoire , avait 
» prononcéecontreluy , p«oa:.aflembleriine troupe 
>»dcfcditieux dansl'EgliCb Métropolitaine d'Ephck, 
»& plûtà Dieu qu'il n'eût point fait celte Semblée* 
»>-& quclc monde n'eût point été rempli de tumulte 
» & de malheurs, comme il l'i etc. Ayant aquis par 
» argent du crédit, & une cfpece de domination , il 
» iit tout ce qu'il put pour' ruiner la véritable -Reli- 
» gion, &pour établir la mauvaise doctrine du Moi- 
«ncEutycnez qu'il y a long- temps que les faines 
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Ftretoftt condamnée: L«» entreprit» qu'il à faites L ' AN D E 
tant -contre nous,qùc contre la. foi » étant fi étrari- ^ s> ' 
re$ , nous nous ptofternon» à vospiez, pour vous 4 - I# 



ïupplicr ttes4Hmibkmentd'oiidonncr qu'il réponde . 

à nos plaintes ; que le tres-fainx Concile examine tEK ~ 

les a&es de la procedlure qu'il a tenue contre nou& . Tinien . r 



par lesquels ilaous cft aifé de juftifter qu'il eft enne- ET ^ Ai ~ 
mi de la Foi , qu'il autorité l'herelie d'Eutychcz, CIEN - 
qu'il nous a tres-injuftement depofez , & exercé « 
contre nous d'autres violences- Envoyez, s'il vous « 
-fiait, vos ordres divins & adorables au faint& uni- « 
verfiel Concile , afin qu'il examine le différent que <« 
nous avons avec Diofcore ,& qu'il vous en faflfe en- « 
fiiite le rapport. Que û vous nous accordez cette « 
grâce , nous ferons (ans cciTe des prières à Dieu <c 
pour la profpcrité de vôtre Empire. <r 

Les Â&es du fécond Concile dlphefc fuient lus 
félon que Diofcorc, & EuCebc l'avaient demande, 
«omme ilparoitpar les a&esdu Concile de Calcé- 
doine , que j'ai mis à, la fin de ce fécond livre y afin 
que ceux qui defireront être particulièrement in- 
formez de tout ce qui fe pana dans cette aflemblée, 
le puiffent lire , & que ceux qui voudront-voir la . 
fuite démon Hiftoire, la trouvent ici fans aucune 
interruption. Je me contenterai de remarquer en 
cet endroit ce qu'il y a de plus important dans ces- 
a&es. Diofcore fut convaincu de n'avoir pas voulu 
recevoir la lettre de Léon Evéque de l'ancienne Ro,~ 
me, d'avoir depofé en un jour Flavien Evéque de 
lànouvele Rome > d'avoir contraint les Evêquesqui 
ésoient auemblez à luy donner un blanc figné, pou* 
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:T" y écrire là condamnation "de Flavictf. Enfuisc d£ 

quoi les Sénateurs prononcèrent de cette forte, 
.' ' Nouseftimonsquc le Concile doit s'afTembler de- 
* ^. , * ; main en plus grand nombre, pour examiner ce qui 
val en- regarde la Foi Catholique. Et pareequ'il parok 
«Tinien > c tant par la leârure des a&esdu Côrtcile d'Ephefc, 
et MAR- q UC p ar } a confeflion de ceux qui y ont prefidé, que 
ciek. Flavien de pieufe mémoire , & Eufebe très Religieux 
» Evcquc,ont été injuftement depofez , puifqû'ils nc~ 
■>y tenbient aucune erreur contraire à la foi, nous cfti- 
; » mons , fpus le bon plaifir de nôtre trcs-pieux,& tr-cs- 
->y <liyin Maître , qu'il cft jufte d'ordonner la mefme 
a peine contre Diofcorc reverendulime Evéque d'A- 
' » lexandrie, contre Juyenal reverendiffime Evéque de 
'->) Jerufalem , contre Thialafle reverendiffime Evéque 
7 a de Cefaréc en Cappadoce , contre Eufebe reveren- 
3 ) dilïimeEyéque d" Ancyre , contre Euftate reveren- 
»j diffimcEvéquedeBeryte, & contre Bafilereveren» 
3 > diffime Evéque de Seleucie en Ifaurie , qui ayant 
>y alorst le pouvoir entre les mains , ont prefidé -au 
.» Concile d'Ephefe , de les déclarer conformément 
»> aux Canons dépouillez de la Dignité Epifeôpalë , 
» &d'iriftruirc la Religion de nôtre trés-fàintEmpe- 
,j rcUr dé tout ce qui aura été fait. On ptefenta le jour 
fuivant contré Diofcorc plusieurs requêtes, où on 
l'accufoit de divers crimes :, &entre autres d'avoir 
pris de l'argent ■> & après qu'il eut été cité une fé- 
conde , & une troifiéme fois, & que fous de vains 
prétextes, ileutrefufé de comparaître, les Vicaires 
de Léon Evéque dé l'ancienne Rome , prononce - 
» rent de cette forte. Les entreprifesque Diofcore ci- 
devant 
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devant Evéque de la grande ville d'Alexandrie a L ' AN p E 
faites contre la difpofïtion des canons , & contre Nj s 
la difeipline de l'Eglifè , font clairement juftifiées " • 

tant par l'examen , qui en a été fait dans la première 

(eance , que par ce qui en a été vu aujourd'hui. VALEN ~ 
Car pour ne rien dire de tout le refte, il a de (on TINIEN > 
autorité particulière, Se avant que de s'être afTem- ET MAR " 
blé à Epncfc avec les autres Evéqucs , contre ladif- c IEW# , 

{>ofition des Canons , admis à fa Communion de (< 
*Egli(c , Eutychez dont il tenoit les fentimens , bien " 
qu'il eût été canoniquementdcpoféparFlavicnnô- < c 
tre très- faine Pcre & Evéqùe. Le faint Siège a par- « 
donné à ces autres Evêques le mal qu'ils ont fait par (< 
fbiblcffé , & contré leur inclination , pareequ'ils « 
font toujours demeurez dans l'obeïfTance qu'ils doi- « 
vent au très -faint Evoque Leort , & au très- faint « 
Concile, &c'eft pour cela qu'il les admet àlaCom- « 
muuion , -comme les défendeurs de la mefme foi. <t 
Mais Diofcorc au contraire n'a ccfTé jufques à ce « 
jour , de fè glorifier & de s'élever pour des fujets , fc 
pour lefqucls il devroit gémir , s*numilier & s'a- «c 
baifler juîques à la terre. U n'a jamais voulu per- « 
mettre là lecture de la Lettre, que le bien-heureux « 
Pape Léon avoir écrite à Flavicn,défamte mémoire, ce 
quelque infiance que ceux qui l'avoiént apportée, <c 
ayeiit pu lui faire ,& quelque promefle où quelque « 
ferment qu'il eût fait de consentir quelle fût lue. « 
Le refus , qu'il a fait de lire cette lettre, a rempli .de « 
troubles,& de fcandales,toutes les Eglifes dé là terre, te 
Quelque! étranges cependant que foient fes cn- 
treprifes , nousjivions deflein d'u&r dlindulgence 
Tomtiy* Ecc 
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l'an de envers lui , comme envers les autres Evé*jucs, bien 
* n. s. q u 'ds fulTcnt moins coupables , parecqu'ils n'avoient 
- pas eu comme lui la principale autorité dejuger.Mais 
— — — parccqu'cncheriûant toujours fur (es premières in- 
valen- j u fii ceS9 il a eu la hardicuc de prononcer une (en- 
TiNiEN , tcncc d'excommunication contre Léon tres-iamr 
et mar- £ v éqac de la grarulg Rome, A: que pluikurs Requê- 
tes ont été pre&ntées contre lui , par Je(queHe» 
» il étoit charge de crimes énormes , il a été cité crois 
yj fois au faint Concile , & a refiifé de «y prdèntcr 
„ condamné qu'il étoit déjà par le jugeufcent fecret 
>, de (à con£cnce. Enfin il a admis à ia comaïusâon 
„ des personnes , qui avoient été légitimement de- 
„ polees par divers Conciles , Se s'eit pJufjeurs foi» 
„ condamné lui-mcfme, enroulant aux piez les Lois 
» de l*figliic. C'eftpourquoi Léon très -faint & tres- 
,, heureux Archevêque de la grande Se de l'ancienne 
Rome Ta dépouillé par nôtre nainiftetc T Se par le 
faint Concile avec faint Pierre, qui cft la pierre Se 
la bafe de l'Eglifc , Se lcfondetnent de la Foi, delà 
>y Dignité Epifcopalc , & lui a interdit toute forte 
deîonâion. Que «cette grande Se Gante aûemblée 
ordonne donc touchant Diofcorc félon les Ca- 
nons» Le Concile ayant confirmé ce jugement , St 
expédié quelques autres affaires , ceux qui avoient 
été depolezavec Diofcore, furent rétablis à la prie- 
je du Concile, Se ducon(èntement de l'Empereur, 
On y publia enfuitc la profefïion de Foi conçue en 
ces termes, 
» Lorfquc Jefus-Chrift nôtre Sauveur, Se nôtre 
« Maître enfeigna à fes Apôtres, ce qu'ils dévoient 
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croire, il leur dit : Je vous donne ma paix, je vous L » AN D g 
JauTemapaix, afin qu'ils prêehaflent tous la veri- K< St 
te, Se qu'il n'y eût parmi eux nulle diverfité de fen- .„ 

timens touchant la Foi. On lut enfuite le Symbole * 

du Concile de Nicée, & le Symbole des cent cin- VALHN ~ 
quante Evêques , puis on ajouta ce qui fuit. Le fage T ' 

& falutaire Symbole de la Grâce fuflàfoit pour Tin- ET MAR " 
telligence , & pour la confirmation de la Fol II CIEK " 
enfeigne tout ce qu'il faut tenir touchant le Père, le « 
Fils, & le faux Elpric , & inftruit de la vérité de « 
l'Incarnation ceux qui la reçoivent. Mais pareeque « 
les ennemis de la vérité ont inventé des nercfîcs, « 
qui ruinent l'oeconomic de cemy ftere , & que les uns « 
ont nié que Marie dût être appelée Mère de Dieu, « 
& que les autres ont mêlé & confondu les deux Na- « 
turcs, & par ce mélange ont aflujcttiraui&mentla « 
Divinité aux pâmons & aux fouffir aaces , ce faim & << 
oecuménique Concile défirent leur ôter tous les <* 
moyens de combattre k vérité , & la maintenir « 
dans la force, avec laquelle elle a été prêchéc dés * 
le commencement, déclare que la foi dès trois cens m 
dix-huit Pères du Concile de Nicée, doit demeures * 
entière & inébranlable ; déplus il confirme la do* « 
ârine que les cent cinquante Peies aflcmbkz dans h 
la vUle Impériale ont publiée touchant la. fiibfbmce * 
du faine £fpm , * deffein plutôt d'appuyer cette m 
doârjnc par T^toriiKjckrÈcriiniîefaitMc, contre « 
ceux qui entrepr enoient de rainer la pniffiuice de <* 
ccfamtEfpnt, qutparledeûr d'introduire aucune h 
nouveauté. Il reçoit & approuve 1rs Lettres Syno- a 
dalcs , que le htc^henreux Cyrille Evéque d'Ale- h 

Jîee ij 
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•£'an de xan ^ ne écrivit à Ncftorius , & aux Evéques d'O^' 
jj s rient , parcequ'elles font fort propres à confondre 
•4fï. l'extravagance de Neftorius , & à expliquer le Sym- 

bole à ceux qui ont un faint zèle d'en aquerir l'in- 

VALEN- il- ti 1 • r v 1 J r> ' 

telhgence. Il a joint avec ration a ces lettres de Cy- 
tinien , h ° h T i « c • * 

' rille, celle que Léon tres-heureux & tres-laint Ac- 

M " chevéque de la grande & de l'ancienne Rome a 

écrite au tres-faint Archevêque Flavicn , contre la 

» mauvaife doctrine de Neftorius. Cette lettre-là s'ac- 

» corde parfaitement avec la confeflion de faint 

„ Pierre, & peut fervir à tous les Fidèles , comme 

„ d'une colonne inébranlable, pour les affermir dans 

,> la. créance de la fainte doctrine. Car enfin elle eft 

,> contraire à ceux qui partagent en quelque forte l'In- 

„ carnation, en reconnoilTant deux fais. Elle retranche 

,, de la communionEcclcfïaftique ceux qui n'ontpoint 

>> de honte d'amijcttir aux partions , & aux fouf- 

9 > frances,la divinité du Fils unique de Dicu.EJIe rejet- 

„ teaufli ceux qui mêlent, & qui confondent les deux 

„ Natures du. Fils de Dieu» Elle condamne ceux qui 

,> s'imaginent vainement que la forme d'efcïave qu'il 

„ a priie parmi nous ,. eft une forme celefte , ou dune 

.,, autre nature que* la notre. Enfin elle prononce 

„ anathéme contre ceux qui diiènt qu'avant l'union 

.», hypoftatique, il y avoit deux natures, mais qu'il 

„ n'y en a plus eu qu'une après l'union. Marchant fur 

„ les traces des Saints Pères , nous enfeignons tous 

„ d'une voix, & d'un commun confentement , qu'il 

„ faut confefTcr que Jefus-Chrift nôtre Seigneur eft 

„ le Fils unique de Dieu , qu'il eft vrai Dieu & vrai 

», Homme, qu'il eft parfait dans Ijunc & dans l'autre 
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nature, qu'en tant qu'homme il auncorps, & une £^JJ"p Ê 
•ame raifonnable, qu'il efl de mefme fubftance que N 
fon Père, félon la divinité , & de mefme fubftance '. 

que nous félon l'humanité, qu'il nous eft fembla • — 

ble en toutes chofes, excepté au péché , qu'il a été VALEN ~ 
engendré par fon Père avant tous les ficelés félon la TINIEN ? 
Divinité, & que dans les derniers temps , il eft né ET MAR ~ 
pour nous, & pour nôtre falutde la Vierge Marie, CIEN « 
Mère de Dieu, que le mefme Jefus-Chrift Fils uni- « 
que de Dieu eft reconnu en deux Natures , fans « 
confufion , fans divifion , fans feparation, fans t < 
changement , que l'union des deux Natures , bien « 
loin de détruire leurs différences , les conferve plu- « 
tôt avec leurs proprietez , que ces deux Natures « 
fubfiftent par la meirae fubfiftance que Jcfus- ce 
Chrift nôtre Seigneur Fils unique de Dieu, & fC 
Verbe de Dieu , qui eft un , & qui n'eft point c< 
divifé , ni partagé en deux perfonnes , comme les <f 
Prophètes & îclus Chrift mefme Ta enfeigné , & « c 
comme le Symbole le contient. Après que nous « 
avons établi ces veritez avec tout le foin , & toute « 
l'exactitude qui nous ont- été poftibles , le faint , ( 
& œcuménique Concile a défendu à qui que ce < e 
foie de compofer , d'écrire , de tenir , de propo- « 
fer, ou d'enfeigner une Foi contraire. Que fi quel- « 
qu'un eft fi hardi que de compofer , de propo- fC 
fer , ou d'enfeigner un autre Symbole à ceux qui fe « 
veulent convertir à la vérité , foit qu'ils- £è conver- t( 
thTent de la fuperftition payenne, duJudaifme,ou « 
d'une autre herefîe : Si c'eft un Evéque , qu'il foit cc 
.privé de la Dignité Epifcopalc ; Si c'eft un Clerc , (( 
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406 Histoire db l'Eglise, 

t'AK de ^t u ^ f " cri aiTé du Clergé : Si c'eft un Moine , cm 
K# s# un Laïque } qu'il foit frappé d'anathéme. Apres que 
'„ cette définition eut été lue , l'Empereur Marcien 
arriva à Calcédoine, entra dans le lieu de l'affem- 
blée , fît un difeours aux Evéques , & fe retira. Juve* 
nal , & Maxime terminèrent a certaines conditions 
le différent qu'ils avoient touchant des Provinces» 
Theodoret , & tbas furent rétablis, Qa régla quel- 
ques affaires que le teneur trouvera à la fin de ce 
livre, & enfin on ordonna que le Siège Archiépis- 
copal de lanouvelcRomc auroit la prérogative fur 
les autres Sièges , par la ration que la nouyele Rom? 
tient le fécond rang après l'ancienne, 

CHAPITRE V, 
Sédition à ^Alexandrie. aAufte fe dit ion à 
Jerufalem* ' 

Dl Iofcorc Ait relégué à jGaagre yille de Paphla* 
' gonic , &Protere fut £lu dû con&ntement 
f encrai de tout le Concile , pour remplir le Sieg9 
el'Egkfe d'Alexandrie, Quand il enpritpofleffioa 
le peuple s'émut, &la viileTe divifa en deux partis, 
dont l'un redemandoitDiôicoië* & l'autre rece voit 
Protefe. ta conteftaàon alla fi avant, quelle pro- 
duific des mau?, qui furent pcefque fans remède, 
prifque le Rhéteur dit dans fon Hi«oirc , qu'il arriva 
ence temps-la de Thebaïde i,.£lc&mànc, & qu'if 
yk le peuple en armes contre les ^agifttaiBs, que les 
Soldats ayant voulu reprijner les fcditifcux , ceux-ci 
les poursuivirent à co^ps de pierres > &; les oMgç* 
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rentà fc retirer dans un temple , qui avoit été autre- t » AN ç5 
fois bâti enl'honneurde Serapis. Il ajoute qu'ils les ^ $ 
inveftirent dans ce temple , & qu'ils les brûlèrent * 

vifs , que l'Empereur ayant eu avis de cet horrible — 

attentat , envoya deux mille hommes nouvelement VALEN ~ 
enrôlez, qui ayant eu le vent aflez favorable pour TINIEN » 
arriver en fix jours à Alexandrie, fe portèrent avec ET MAR ' 
tantdïnfoience envers les fcmmcs,&enversles filles, CIEW * 
que les habitans s'étant foulcvez avec plus d'empor- 
tement que jamais, ils exercèrent des cruautezplus 
atroces que les premières. Us s'aûemblerent après 
cela dans l'Hippodrome , Se prièrent Flore Ge- 
neral-dcs troupes d'Egypte , Se Gouverneur d'Ale- 
xandrie, de leur Eure rendre le blé , les bains , & les 
fi>e&acles qui leur avoient été ôtez. Prifque con- 
cilia à Flore de promettre aux fediticux qu'il ob- 
«endroit de l'Empereur ce qu'ils demandoient, Se 
que par ce moyen, il les appaifa. Il ne faut pas s'é- 
tonner qu'il y ait eu des {éditions dans les villes , 
puifque la folitude n'a pas été exempte de troubles» 
Quelques Moines qui avoient aflifté au Concile , 
Se qui n'en fuivoient pas les fentimens étant allez 
en Paleftinc., y troublèrent les antres Moines, en 
leur difant que la foi avoit été trahie. Juvenal avoit 
«épris pofkflîon du Siège de fon Eglife. Mais il 
s'etoit depuis retiré à Couftantinople , pour éviter 
les violences des&ditieux , qui avoient voulu l'o- 
bliger àretra&cr Si à condamner fes fentimens. Ces 
feditieux quicombattoientles définitions du Con- 
cile de Calcédoine, s'aflcmblerent dans l'Egliiè de 
la Refurrc&ion , Se ordonnèrent Theodofc , qui 
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i/an de avo ^ excité plus de bruit que nul autre dans le Con- 
cile, &quiavoit apporte le premier à Jerufalem la 
nouvclcdecequiy avoir été refolu. Les Moines de 
Paleftinc parlant depuis de ce Theodofe dans une 
lettre à Alcifon, difent qu'ayant été autrefois fur- 
tinien, p f - s p ar f on .£ v éq UC dans unc mauvailè adion , il 
et mar- £ ut t jj a ^ c j u Monaftere, qu'il fe retira à Alcxan^ 
drie , offenfa Diofcore , fut arrêté comme un CcdL 
«eux , chargé de coups , & promené fur un cha- 
meau par la ville. Pluiieurs perfonnes étant allé 
trouver ce Theodofe des villes des trois Paleftines 
le fupplierent de leur ordonner des Evéques. Il or- 
donna entr'autres , Pierre natif d'Iberie Evéque d© 
Majume , qui cft une ville proche de Gaza. L'Em- 
pereur Marcien ayant eu avis des entreprifes de 
Theodofe, ordonna qu'on l'amenât à laGôur,ren- 
voya Juvenal à Jerufalem, pour reformer les abus- 
qui a voient été commis , & pour chaflèr ceux qui 
avoient été ordonnez par Tneodofe. Le retour de 
Juvehal fut fuivi de fâcheuxi & de triftes accidens'j 
pareeque les deux partis fc portèrent à tous les excez 
que la colère leur put corilciller. L'envie du démon 
inventa fi malicieufement le changement d'une Ict- 
trc,qu'èncore que la lettre qui a été mife,ait la mefmc 
force que celle qui a été ôtec , quelques-uns croyenfc 
néanmoins qu'elle là détruit, & qu'elle fait un fens 
différent. Car quiconque cohfefleJéfus-Ghrilr en 
deuxnatures,confefTe aufïi qu'il eft de deux natures. 
Quiconque confefTe Jefus-Chrift dans la nature di- 
vine , &dans la nature humaine, cohfefle qu'il elV 
comme uii compofé de la nature divine , & dé là 

nature 
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nature humaine: De mcfme , quiconque dit, qu'il l'an de 
sft de deux natures, dit auifi qu'il eft en deux na- N , s< 
cures. Quand 3 dit qu'il €ft de la nature divine, ^ t . 
& delà nature humaine, il avoue qu'il cft en la na- — 
turc humaine, &*n la nature divine , {ans que la 
pivinitéfoic changée en Humanité, ru l'Humanité TINÏEN » 
*nDivini*é. Ainfien deux, &4k**e*x font des fa, ETMAR " 
ç/>ns déparier femblables,&quiofafir aucune ditfc* CIE *' 
rcnccpourlc (èns. On dit de la incline forte qu'on 
connoît le Tp«V par fcs parties « & gu on leçon- 
noît dans Tes parties. Cependant les «fpwts font il 
fort prévenus de l'opinion que ce font des chofes 
différentes, quepluueurs àimeroient mieux fouffrir 
le plus cruel g-enre de morr ,qucjdc ferendreà la vé- 
rité* £t c'eft de Joanc nbftinafipn indctttablc que 
font ne* les maux, dont j'aiparlé. 
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CHAPITRE Vf. 

Stérilité p famine , maladie çontagieufè. 

IL y outencetcmpÉ-iàttaiefrandcfcchcreflidans 
les deatxPhrygifls , dasts les deux Galaties, dans 
la •Cappadoice, & dans la €&licû?& de, fore que les 
terres payant prcfjjue «en pcodutt , les àommef 
furent contraints d'nâx d'jdnrans fort jeomtrairw 
à la fanté. Ce diapgr-nyat de sttttixitttse. ftfftcyfic 
diverses maladies ,des inflammations, ,fc do* enâu* 
res , dont qiwlqttes - jjjbs perdirent h. vue, ides ta- 
xions ,& des raunatilmes, dww pluficWfriBPtjrui- 
tent le troi£émoe jour. On ne trouva point de re- 
mède .contre la maladie -contagiculc. Mais JUPror 
T<ww /F. Fff 
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~r vidcnce divine en trouva contre la famine, en fa- 



N . veur de ceux que la maladie avoit épargnez. En cette 
année que la terre n'avoir rien produit , le Ciel rét- 
pandit une manne pour nourrir les hommes. L'an^ 



v alen- uécfuivantc , la terreporta des fruits d'elle-mcfinc , 
TiNiEN , & fa^ avo i r été cultivée. Ces deux fléaux de Dieu* 

la famine , & la pefte ci 

iieurs autres provinces 
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et mar- j a famine, &lapeftedcfoJcrcntla Paleftinc^&plu* 



CHAPITRE VIL 

iAilntf " <& t Empereur Valentinien. Prije de 
'Rome. Succejfeurs àe Valentinien* 

W* T\ Endant que ceque je viens de raconter , fepaC 
: JL •- foit en Orient, Aece fut tué à Rome avec la der* 
niere cruauté. Valentinien Empereur d'Occident, & 
Heraclius furent au fli tuez pari es gardcs.d' Aece, & 
par la conjuration de Maxime» en haine de ce que 
Valentinien avoit violé fa femme. Ce Maxime.s'çm- 
para depuis de l'autorité fouveraine. Il contraignit 
Êudoxic veuve de l'Empereur Valentinien y de fbuj^ 
frir qu'elle F épousât , ce qui lu^pafoiflant teujg- 
a-fait mfupportable ,' îa porta à s.cxpofcr aux plue 
extrêmes dangers,pour venger &la mort de ion ma-* 
fi , & la violence exercée fur ia propre liberté, tri 
effet la cplcec de* femmes eftimplàcable y. larfquc 
quelqu'un attcntemalgré elles ,à leur pudiciréj&qiib 
celui qui commercer attentat, a répandu beiafcg de 
leur époux/ Elle envoya fecretemenr en. Afrique 
des prtfcns à Gizeric , l'invita à fe rendro maître 
de l'Empire romain : 3 Ôc lui promit de le toi liyrscr 
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Cette promené fut fiiivie de la prife de Rome. L * AN# DB 
Mais comme Gizenc étoit d'un naturelfort léger, N# s . 
& fort inconfiant , ainfi que le font d'ordinaire les 4 yj. 
barbares ^aûficu de lui garder la foi, qu'il lui avoir — ~ 
donnée , ifl Vmniena en Afrique avec les deux fil- *f * "* 
les , après avoir, brûlé Rome , ( ô£ en avoir enlevé tou- ' 
tes les richeûes. H maria depuis l'aînée nommée Eu- M 
docie, à Hunneric fou fils , & enroya Eudoatic à 
Conirajuinof lë/ayec Placidie (on autre fille , afin 
qu'elle apparat la colère que l'Empereur Màrcien M a f.- 
aypit conçue ,i& du mauvais traitement qu'elle a- C i EN , 
voit. foûffcrt , & delà prife , & de l'embrafemcnt de 
Rome, Placidie fut mariée par le. commandement 
de Marcien, aûlybrius un des plus confiderables 
du Sehat^qûi depuis la prife de Rome > s'étoit retiré 
% Conftantinoplç. Ayic commanda dans Rome , 
huit mois après Maxime. Cçlui-ci étant mort de ma- 
ladie contagïcufc , Majoriçn régna durant deux 
ans , & fut tué par la rrahifon de Rçcimcr Maître 
dçlamiliççj après quoi, Severe parvint à l'Empire, 
dpntiJjouitrefpaç;c de deuxaonées^ 



ai ' > - ? r^ 



r. i < CHAPITRE VIII, 

'Mïhrfde ÎSmfereur Marcien. Meurtre de Pro- 
1 tere EySque et Alexandrie. Çletfion 

^ •. ': deTïmothéè, "• 

it\ Éndànt v quc, §e^erc v joftifToit à Rpme dej'au J 4/7 
Jt^ ^^toïit^/quycrajû^e-^^arjcicn fut transféré du ~ 
toyâumê dç là te^c : àce)ùitduÇîelvSon règne ii'a 
£»*£ q#£%* ^s-imai|>fà : ïeput4tiQii fera inunor* 
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l'an de tc ^ c « La nouvel* de fa mort ws fotpas fi-tôc pracée 
N< & à Alexandrie , que les habarans filent éclates la 
4 .j 7# haine qiu'ils avoiertt eoacuë contre ftroteru. H h y 

t apoint de peuple qui ne fàeibttÀjttl Jacotere, & 

' ORr ' qui ae & touîere fort âfftiaera Mats il n'y «« a 
point qui y foit fi &jtt> »i quife fouine fi aifé*' 
nwkt que celui d'Aleaaftdrw, paHce»*'il K*y en d 
point qui foie fi gtofller* fticôttp&iWjnékiftgtt 
de tant de nations djfleretttcsv C'ddfwwqttôi ©ri 
dit qu'il n'y a perfonhe quitte ienttne , dr «fui «e le 
tourne comme il hàplik. ti aimelé* jeu* & les rpte- 
âads» avec une grand*- pafiw*» > coàuftc ce4taJ d'A* 
matie lesaimoit * félon \t feettkttgn&ge tf Hir&à&te* 
II a d'afllcu» des quafcftg qui ne. font pas méfmfâ-i 
blés. Le* grtneipa** de ce peuple a^aWf dotte pria 
le temps , auquel Deoys Gôtteral *fes troupe* é*oie 
dans la haute Egypte^ efeoifiretttf Tiiftôtftee for- 
nommé fibre y pour ÛMt4 leur Évoque. Il avoie 
fait kmg~«enq* pto&Jfiôn dé 1* Vie môuaHiqUe ,• 
& depuis avôW été- pWKftu à l'Ordttd* fcfétrifey & 
reçu parmi les Prêtre* 4* l'a gtaftde Mglifo. Ces haa 
bitans l'ayant donc mené à la grande Eglifc , qu'on 
appelé l'Egltfi 4e C|fa* 4 r&abftrefctfEveque, bien 

?ucProtcre fut non feulement vivant, mais dans 
exercice de fes fondions. Eufebe Evéque de Pclu- 
le^& Pierre natif dlbcric Evêquede Majume affi- 
lièrent à cette ordination 3 comme l'Auteur de la vie 
de ce dernier le tettoigne. Et cet auteur affur c qte 
ce fut un foidat , «i nori un» hoifttftë du peuple , 
qui tua Proterc. tkttys détail* iféndu cfc «ulijgen- 
ce dans Alexandrie j pou* en appaifer lâ-fèdïtiofl ; 
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quelques habitans tuèrent Protire , à la fufcitatiôn t » AN ^g 
de Timothée , comme la lettre écrite à Léon , le ^ s; 
pof «. Ils le percèrent d'un coup d*épé* darts le ,' l " 
wptcft**e, ou il- a'etoit réfugie* Ils k pendirent - — ^~—« 
enfuite dans k teœagyîe , & le montrèrent à tout t E ° N ' 
le monde , etl f<5 fafflàM 3 & en criant que c'était 
Protete, qutdvoit été tui. Enfin ils le traînèrent 
par ta ville , & kb*ukreo% ,- & quelques-uns fe por- 
tèrent àect excez hofr&k dlnfeflmànité' , de man- 
ger fts entrailles , confine là Rèqtiete que lés Eve- ' 
ques d'Egypte , & k Gkrgé d'Alexandrie envoyè- 
rent à Léon, qui fucceda à Mârcien, le contient 
expreffèment. Elle étok conçue en ces ternies. Re- « 
quête pre&iKlepar tous les Evé<fies<dé véttt Dio- « 
c-etè d'E^^W^^rkGkrgé^feiatfefr-grândc &<t 
tres-fointe Ëgttfe de vos habitons d'Alexandrie, « 
à i'Émpetfcttr' Leo& tre&~pieux s «essaimé du Sâu- « 
veu*, elioifi de Dit* , Vainqueur y Triomphant, <t 
Se Àugufte.-lLeGiefrvoUs 1 ayant donné à la terre ,-« 
eémrne k ptus r*ck<f ptefettt qu'il lui pût faire , « 
c'eft aYeë fàifofa que vou* veiîkfc eentinuélkment <e 
âpt& D'iéHy «ômmé k plu* rèHgiéttx dé. tous kfr'« 
Prîùéeàà l*â^ilnMftfôf*ô^de" i'Empitfev Et un peu!* 
f*k& bas. Le péûpkqui eft fe&mï$ à nojteeonduitê , <t 
ôcttM ô^Akxaridfie- jouîiïbïéftt- d€ «paix, îôfT- <* 
qù«e ¥imbfh&a ; excité dtefc trôubksy U qttfc rTétârir « 
erïéotè que dafcs-k rang des Vtiîtei , ils-'eH^ inèôhf «t 
rinefk apte* la -èëleferatiofrdfc Colette de Galcel « 
doine ,- fe^ar* de la 5 Commurtion dfc PEj^fc avec , 
quatre ou cHjq wktèi ,- <|& dnt été autrefois ÉvV 
ques , & quelques Nioines, qui fuivoiçnt comme 
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l'an de lui les pernicicufes erreurs d'Apollinaire , & d'Eu^ 
N. s» tyçhez. Ayant tous été alors çanonjquement .de~, 
4J7-, pofez par Profère,, 4'WtcuA.n^ivoirç ^j: par fe- 
L E O n. ^ a »nt Concile des ÉyéqueAd'j^ptCiiU ,ftirçnt«o- 
ruitçwlçzparrautofiticje l'Eïnpçrerir. Et encore 
" sn péuplus.bas, la letçrç porte «e^qut fj4t. Ayant; 
" pris le temps! de lamorc.de TEmpereuc Mareiendc. 
" divine, mémoire; jM eut l'in(p}cnjpe. ,, çomnie s'il 
eût été âu.deflus de£ lpix,de tcnirdes-difçours fprt 
defayantageux à la réputation decç Prince-, & pro- 
nonça anathéme contre le fajnt & univetfel Gon^- 
» çilede Calcédoine a?cc une impudence , dpntl'cx- 
» ,ccza peine à trpnyçr quelque créance dans l'elprit. 
«..Il mit lesarnwseu«çle$ mains d'une foule de (edi- 
>h fieiut. ,amâiTczà pïix d'argent , pou/, faire la guerre 
M. aux loix de Dieu, à la difcipline.de l'Eglifc, à la 
« fureté dç ^Empire;, $ci\ entra a leur tége- dans l'Eglit 
fej qui ayoit.alprs un fayant Docteur', & urifage 
Êvéque en la petfenne de Protere. Le tres-faint 
père tenpit^xeçte Heure-là TafTemblée des Fidèles y 
&faifoit des prières^ à Jcfus-Chrift notre commun 
Sauveur pour la profperité de vôtre empire.. Et un 
peu aprés>; Un jour après comme Protere tres r chcii 
deDieu,étoitdan&la maifon Epifcopale, félon fa 
çputump -, Timothé> prit avec lui deux : Eyéqucs,, 
qui avouent été depofez très canpniqucment , 6f des 
Clercs , qui , comme i{ a jtédity aboient été con- 
damnez au bannifTpmcnt , & cQmme fi. deux £vé r: 
ques av oient pu lui imposer les, mains x il fe plaça, 
Curie Siège Archiçpifcppal. de l'jEglifç d'Alçxan-. 
^ 4rie, fans qu'aucun jivéquc <^r^|axçdu Pfocçfç, 
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d'Egypte fur. prcfent, comme ils ont toujours ac- L » AN ^Z 
coutume :<1 être prcfcns à l'ordination de l'Ëvéquc « s 
de cette grande, ville. Ainli il a entrepris de corn-, '* 
mettre un adultère fpirituel , en raviflant une Eglife — 
qui avoitfon Epoux, & un Epoux , qui la gouver- L|ON ' 
noit félon fcs Canons x & qui celebroit les faints r * 
myftcrcs. Le bienr-heureux Protere ne put rien faire « 
que de donner lieu à la colère, comme il eft écrit, <* 
en fc retirant pour éviter \si foreur de ceux qui cou- <e 
f oient fur lui a main armée, & ën.fe réfugiant dans (C 
lébaptiftere, dont la faintetè donne une religieufe'" 
frayeur àceux-U-mcfmes , qui n'étant point éclai- « 
rendes lumières de la foi, ne le peuvent regarder « 
corameunefôûrccdcgracc. Cependant cc$ perfbn- « 
nés fc hâtant d'exécuter la cruelle rcfolotion , que « 
Timothéc avoir prifc) ttteht Protereavec fîx autres, « 
fonsrefpe&er , ni la faiiiteté du lieu , ni la foltrinr- « 
té de Ja fête de $£quev : »y la Dignité du Sacer- « 
docc ,,^ui rent lqs Prêtres Médiateurs entre Dieu ôc « 
les h'ommeti Ite traînèrent le coftps par tous les coins « 
de là ville:, en Je frappant, & letaiHanc en pièces, « 
bien qu'il n'eût plus de fcmiment; & ils n'eurent « 
pointde honte de manger des entrailles de ce faint « 
Evequequuachoit peu auparavant cl attirer fur eux <« 
les grâces du Ciel par fes prières. Ils' brûlèrent ce '« 
quireftoitde fon corps, & jetterent les cendres au * 
vient, en quoy il cil* clair, qu'ils fuspailcfent fër* , 
cruauté des bêtes les plus farouches. Timothéc fut <r 
Ici principal auteur de ces violences. Zacharie rap- <e 
porte, tous ces faits dans ion Hiftoire, mais il en 
K>e*te4a:£autefurPfôtere, :i qu'il aceufe d'avoir ex- 
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l*am ' db C ^ Icsttoublts. Il prêtent auffi que ce meurtre no 
n s* ^ Ut ? omt commis par le peuple, mens par les foldats^ 
' & le jufufie par «ne lettre Ac Timottocc à l'Empc* 



— reur Léon. 



L E-ON. - 



CHAPITRE IX. 

lettre de F Empereur tton. : 

» 

GE Prince commit Sfila* pour &i»ç h pre-ec* à 
ceux qui avoienr naaflacBc Çwtttt , fcxm* 
vit à tousies Ewqucsdc iiEnipirfe+ &'À wut ce qu'il 
y aroic de plus coid»<kraUc çjami ks Moines , 
pour ks conâdter enuchanc la do&sus* du Concile 
de Calcédoine.» & U -validité 4c faffdiiutàon do 
TimpthjK^nomméEJurc.Hjouit^vppiiufli co- 
pte des Requêtes * qui lui avoiaw ote ptefentées 1 
tant par Proterp , que par Timothée, Yoid coow 
mate la lettre de lîîmpeneur Lcon éroit conçue. 
. . Copiedck ûterts Lente écrite par le tret-picoap 
Empereur Léon « à Anatoiius £véque de Confiant 
tjaople , aux M«rûpûlicaiBS,j& aux Autres Evç~ 
ques de irait le grande. ■ 

ï."Empreur Cefir JLesn Pieu* , Vâintpeur , Trr'wfu 
fh*nt } très - GrAnd y toujours ^légujk : 
* <d \An*to\ïu$ Evfque. 

» lk yl" A pieté ne fouhaitoit rien tant quejdç yoij? 
>* iVX 1* P*** ^l cn établie dans les Egltfcs , ôç> 
>i dans les villes, de l'Empire., (ans quelle fut inter-. 
« rompue par aucun trouble. Cependant je ne doucç 
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point qiw ce qui -s'eft _paûç depuis pni dans Aie-. 
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kandrie ne (ôit déjà arrivé » la connoîflàncc de j/ AH D » 
vôtre fainteté. A fin néanmoins qu'elle en foit plus N s 
exactement informée, je lui envoyé copie des Re- 'J 

quêtes, que les très-Religieux Evéques d'Egypte, -— • 

fclcs Ecctcfiaftiaucs de la ville d'Alexandrie, font L E ° *•" 
venus prefertter a ma pieté dans Conftantinople ; « 
contre Timothéc , & de celles que les députez de c< 
Timothée ont auïïî prefentées , afin qu'elle puifTe " 
reconnoïtre .plus clairement la véritable caufe de " 
cantdefeditipns& de tant de defordrçs. Bile verra " 
par ces pièces , quelle a été la conduite de Timo- u 
citée, que les Crans & le Peuple d'Alexandrie, les 
Officiers & (es Matelots demandent pour Evéque, 
Elle apprendra beaucoup d'autres chofes, qui font 
contenues dans ces Requêtes , & ce que ceux qui ne <f 
reçoivent point le Concile de Calcédoine , y trou- 
vent à redire. Que votre Révérence aflemble le plu- 
tôt que faire fc pourra, tous les Evéques faints & 
Orthodoxes, qui font maintenant dans Conftanti- 
nople , & les tres-venerables Ecclefiaftiques , & iC 
après avoi* examiné l'affaire avec foin; faites- nous tc 
{avoir le intiment que vous avez touchant Timo- c{ 
thée, & touchant le Concile de Calcédoine, afin ^ 
de me délivrer de l'inquiétude que me donnent les a 
troubles donc l'Eglifc d'Alexandrie ? cft agitée. Rc- ** 
floncez à tout refpcâî humain , rr'aghTéz ni par ** 
faveur , ni par haine , n'ayez que la crainte de *< 
Dieu devant les yeux , & fongefc fcrieu(cmcnt au * 
comte que vous ferez un jour ôoiigé de fuy rendre <f 
de cette affaire. Quand vous m'aurez bien informe " 
détour , comme jeïedcfire, l'ordonnerai ce qui fera 1 (< 

fmtiy. Y Q gg 
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L'ÂïTvi '•* propos. Voila ce que çontenoit h Lettre -à Ana~ 

- v - s toUus. Les Lettres aux autres Evéques, & aux plus 

'_' célèbres de* Solitaires étoient femhlables. Simcon 

~— qui, comme nous l'ayons dit , inventa le premier 

l e o n, j a manière de vivre fur une colonne % Varadate* & 
Jaques écoient du nombre de ces Solitaires, auf~ 
. . quels furent adreflecs les lettre? de l'Empereur, 

CHAPITRE X 
Réfonfes des Evéqnes » # *fc Simon Stilite^ 

LÈon Èvéqucde Rome écrivit pour la défenfe 
du Concile de Calcédoine, & improuva l'or-, 
dination de Timothée, comme faite» contre la dif- 
poûuon des faints Canons. L'Empereur Léon 
ayant envoyé la lettre de Léon Evéquc de Ro- 
me , à Timothée Evéque d'Alexandrie par Dio- 
mede Silentiairc,& Porteur des ordres de l'Empe- 
reur, Timothée y fit une réponfe , où il blâma le 
Concile de Calcédoine , & la Lettre de Lcon. Je 
n'ar point voulu charger mon ouvrage de toutes ces 
lettres , qui fe trouvent dans le recueil de celles* 
qu'on appelé circulaires. Les Evéques des autres vil- 
les demeurèrent très- attachez aux décidons dj> 
Concile de Calcédoine , & condamnèrent tout 
d'une voix l'ordination de Timothée. Il n'y eut 
qu'Amphiloquc Evéquede Side, qui dans fa lettre* 
; a l'Empereur , témoigna ne pouvoir fc foumettre 
, aux décidons du Concile de Calcédoine ,. bien qu'il 
reprît avec beaucoup de véhémence l'ordination dé 
Timothée. Zacarie Rhéteur a écrit de soutes ces 
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chôfes, & a inféré dans fon ouvrage , la lettre d' Am- L » AN DB 
philoquc, Sirnson de (àinte mémoire, écrivit auffi K# $# 
deux lettres fur ce fiijct » l'une à l'Empereur Léon , *.. 

& l'autre à BaiileEvéqued'Antioche. J'inférerai ici ■ — 

la detnierc, parccqu'clle n'eft pas longue. La voici, 

A Manfcigoeur BafiU très^religieàx , ms+fainti 
tâ-tres'ckarftaklc idreheveque XAûthàhéè 
S imeon pauvre feçhenr t S*h*ttftn6ttt Sti* 
rneur, 

O ... .1 y -| 1- 

.... >... «.- • . » i. * • 

MOnfeigneur , nous pouvons dire mainte- " 
nant avec raifon , que Dieu foit béni x de tc 
n'avoir point rejette nôtre prière * 6c de h avoii 1 <c 
point détourné fa> mifericorde de ddâus les £e- <c 
erreurs. Vôtre lettre m'a donné lieu d'âdmiret là' " 
pietés lezelc que l'Empereur a fiit paraître ,-' à Vé^ " 
garddospcrfonncç facréeidesJBvéquea, 6t delà foi 7 " 
u'ils enfeigncht. Ceft un don,<Jui ne vient pas f( 
enous, cointnedit le (àint Apôtre, mais ^ôivièiitf <e 
4c Dieu, qui Fa accordé à nôtre Prince p^t Utt&iH* <c 
de vos prieras î M un peu plus* jpa& Ç'e|tpo4ii^tei^ « 
bien que je fois le dernier , le plus imparfait, Bt- le cc 
plus méprifàblcdcs Moines , je n'ai pis lâifle de de^ " ' 
clarer mes fentimens à l'Empereur touchant lp do- " 
C~trine des fi x cent trente Êvéqucs. qui ont tenu Je €f 
Concile de Ciï&M^/UdttAmv bWjèïuh « 
très- fortement attaché à la foi , 'cp&tftyftt (kHk « 
lent i révélée En tfkx ptftf<|fl*ïd SaSveui^&BiA " 
que dét mie cfewtca tc<^ fetoidrft ^Mfcki-ëh fôff " 
no'm ? iluwi«atf mtiieu d f ctix, cornm<îrrt fè^ourif " 

Gggij 
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j.*àn db r °it-it faire que l'Eiprit faim n'eut pas été au milieu- 
w . St d'une fi grande affcmblé d'Evêques l Et un peu a- 
457* P r ^*° Travaillez au ^ gencreufement pour la dé-» 

•~— - — fenfede la pieté, que Jefus fils deNavé travailla 

*' autrefois , comme un véritable ferviteur de Dieu» 

pour le peuple d'Ifraêl. Je fupplie très -humblement 
votre Sainteté d'avoir la bbntédefaluerdemaparty 
\c tres-religieux Clergé , & le très- dévot peuple , 
qui font fous fa conduite. 

CHAP ITRE XI 
Bannijfement deTimotbéc. 

Tlmothée fut banni à Gangrey comme Diof^ 
cote y avoit été j après, quoi , les habitant 
d'Alexandrie élurent pour Evéquc un autre Timo- 
thec, que les uns appclloicnt Bafilique , & les au- 
tres Salofaciole. Anatolius étant mort dans le 
• mefme temps > Gennade fut élevé fur le Siège E- 
piicopaldelaville impériale, & après que ce Gen- 
: nade fut mort , Acace Admimftrateur de l'Hô-r 
pital des Orphelins ,fucceda à fa Dignité. 

CHAPITRE XII. 
TremHement de terre arrivé à Antioche. 

IL arriva dans la féconde année du règne de l'Em- 
pereur Lcon, un grand tremblement déterre ai 
AAtiochc y dont remportement que les habitansi 
-. avaient eu un peu auparavant , avoit été comme le 
• F^^ou lcprcludc.il arriva cinq cens ûxansde^ 
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puis la fondation de cette ville , le quatorzième jour ï/.à n D g 
du mois Gorpie que les Romains appelent Septem-; n w • ■ 
bre , un peu avant le Dimanche , à quatre heures , en g ' 

l'onzième indi&ion. On dit que ce fût le fîxiéme , — — -— 
dont la ville d'Antioche fut ébranlée, & qu'il ar- t E ° N; 
riva trois cent quarante-fept ans depuis celui du 
règne dé Trajan , que l'on met en la cent cinquante 
& neuvième année depuis que cette ville-là eut 
commencé à joiiir d'une entière liberté , & co 
dernier arriva , comme je viens de dire , cinq cens 
fil ans , depuis ce mefme temps , félon le calcuF 
des Auteurs les plus exacts. Il renverfaprèique tou- 
tes les maifons de la Ville-neuve , quiétoit fort 
peuplée , U qui avoit été embellie de quantité 
d'ornemens par h magnificence des Empereurs. 
Le premier & le fécond appartement du Palais en 
furent confervez avec le bain qui eft proche , & qui 
commença alors à fervir, parceqû'il etoit refté feu!. 
Ce tremblement de terre abbatit encore le» galeries 
qui étoient vis-à-vis du Palais, & le tetrapyle qui 
etoit derrière ces galeries , les tours qui «oient à 
côté des portes de l'hippodrome , & les galeries 
par où l'on alloit à ces tours. Les marions & les gâ- 
teries de l'ancienne ville n'eurent aucun dommage: 
Une partie des bains de Sevcre, de Trajan , & d'A- 
drien fut renverfée , avec les environs du quartier de 
L'oftracine,le nymphée, & les galeries. Jean Rhéteur 
qui a rapporté très - exactement les circonftan- 
cesdece fâcheux accident , témoigne que l'Empe- 
reur remit mille talens d'or aux habitans d'Antio- 
che , fur les impositions qu'ils^dcvoknt , les loyers 

. G gg»j 
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, DB des maifons qui aVoient été ruinées , & fe char- 
gea de relever à fcs dépens les édifices publics. 

CHAPITRE XHI. 
Incendie arrivée a Conftantinople. 

IL arriya dans Conftantinople un accident pa- 
reil , mais plus fâcheux > &qui commença _danjfc 
la partie maritime, qu'on appelé le Bofpore. On. 
dit qu'un démon ayant pris la figure d'une pauvre» 
femme , ou plutôt qu'une pauvre femme pouurç 
par le démon, alla fur le ibirau marché avec uno 
lanterne pour acheter du falé , qu'elle laiffa fa lan-: 
terne dans la maifon, tç que le feu ayant prisa des 
étoupes , qui étoient proche, il la reduiût en cen- 
dres en un inftant, qu'il s'étendit aux bâumcns les- 
pi us proches ,& qu'il dura quatre jours , fans qu'on 
le pût éteindre, te milieu de la ville fut confirme 
depuis le Septentrion jufques au nMh Cctoit un 
efpace long de cinq ftades , §c large de quatorze , oii 
ilnerefta aucune maifon de particulier, ni aucun 
ouvrage public, ni voûte, ni colonne, & le feu dé- 
vora les matières les plus fondes, comme il auroit 
dévoré la paille j l'embrafement s'étendit du côté 
de Septentrion , où font les vai fléaux depuis le 
Bofpore jufques à l'ancien temple d'Apollon, &du 
cote de Midi , dep uis le port de Julien , jufques au*, 
maifons , qui font proches de l'Eglife de 1 Homo-» 
née. Le milieu de la ville depuis lé marché de Con- 
ftantin , jufques à celui du taureau, étoitun-fpe 
#taclc tout a-fait déplorable , où il rie paroiflbi 
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qu'un amas confus des ruines de tout ce qu'il y avoit , » AN 
eu de plus beau & de plus magnifique, foit dans les 



DI 



N» S. 



Palais j dans les Eglifcs , ôc dans les autres ouvrages .. g # 
publics, ou dans les maifons des particuliers. 



LEON. 



CHAPITRE XIV. 
\ tAutres calamités publiques. 

LA Tbracc & l'Hcllefpont furent ébranlez en 
ce temps-là par un tremblement de terre , au 
commencement de la guerre de Scythie. L'Ionie & 
les Iles de l'Archipel , furent expofées au mefme 
malheur ; de forte que plulîeurs bâtimens des Iles 
de Criidc, & de Cô furent renverfez. Prifque rap- 
porte qu'il y cutdespluyes fi violentes durant trois 
ou quatre jours» que les montagnes en furent cou- 
vertes , & quelques Bourgs abîmez. Et enfin que l'a- 
mas des terres forma une Ile dans le lac de Boane, 
proche de Nicomedie. Mais tout cela n'arriva pas 
û-tot. 

j ■ - ... _ , , 1 , 1 , , „ 

CHAPITRE XV. 

Mariage de Zenon >&£ Ariane. 

L'Empereur Léon donna Ariane (à fille en ma- 
riage à Zenon, qui prit ce nom-là, qui étoit 
celui d'un homme célèbre d'Ifaurie , au lieu qu'il 
s>ppcloit auparavant Aricmefe. Euftàtc Syrien a 
rapporté les railonsque Léon .eut d'élever Zenon à 
un u haut comble de grandeur. 
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LEON* 



l'AX DÉ * 

H . f . CHAPITRE XVI. 

4<%- Règne d Antheme , jt Olibrius, & 4e quelques 

autres Grinces d Occident. 

L Es Romains d'Occident ayant envoyé en ce 
temps -là une ambaflade £ i'Empereur Lcon, 
il leur donna pour Empereur Antheme gendre de 
l'Empereur Marcien. Bafîlifque frère de Vèrinc £ 
beau-freue de l'Empereur Léon fut envoyé J>icn-tôt 
apr£s en qualité de Maître de la milice avec de fort 
bonnes troupes contre Gizeric. Prifque Rhéteur a é~ 
crit tres-exa&ement cette Hiftoire, & a rapporté de 
quelle manière l'Empereur Léon reconnutl'obliga-* 
tion qu'il ayoit à Afpar de l'avoir élevé furie trône, 
enlefaifant mourir avec Ardabure,& Patrice fes fils, 
bien qu'il eut accordé un peu auparavant à ce dernier 
la dignité de Ce far, Antheme ayant été tue, après n'a- 
voir joui que cinq ans de l'Empire d'Occident, Reci- 
mer déclara Olibrius Empereur. Glycere lui fucceda* 
Mais ayant été chaûe & ordonné Evèque de Salonc, 
ville de Dalmatie, Nepqs pouedacinq ans la fouve- 
raine puiflanec , iufquesàcequ'il en fût depoûedé 
par Orefte , dont le fils nommé Romulc, & fur- 
nommé Auguftulc, fot le dernier des Empereurs cft 
Rome y mille trois cent trois ans depuis Romule. O* 
doacre joijit après lui de l'autorité abfoluë , non fous 
le nom d'Empereur qu'il ne voulut point prendre» 
roajs foui celui de Roi. 
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L l ' ■ ' ' ' " ■ ■ ' ' — ■ L*AN DE 

CHAPITRE XVII. n. s. 

Mort de FEtofereur Léon. 



L'Empereur Léon mourut en ce temps-là dans* 1 * E ° N * 
Conftantinople , après avoir régné dix-fept 
ans,& avoir déclaré Empereur Léon 6b de Zenon & 
d'Ariane» Apréslamortde Leon,Zenon fe revêtit de 
la pourpre par le crédit de Verine qui le foètehoit 
comme ion gendre. Léon Ton fils étant mort incon- 
tinent après , il gouverna l'Empire. Noos dirons 
dans le livre fuivant, ce qui arriva fous fon règne» 

Il ' ■!' à I I H I I I [ t I ' 1 H I lÉl* < ■ Il I I I I I I 

CH A P I T R E XVIIJ. 

hAbregé dès Actes du Concile de Calcédoine. 

PAfchafm & Luoence Evêques > 6c Bonifacc 
Prêtre tenoient la place de Léon Evéque de 

Rome. Anat<&us^£véqne de Conftantinople , 

Diofcore jEfr&que d'Alexandrie , Maxirhe Evéque,. 

d'Antiocbc ^ £c Jovenal EVé^ue de Jcrulalem é- 

ioienrafusavcc les Evétjues qu'ils avoient amenez. 

Les principaux Sénateurs étaient aùffi . prefena , 
.aulqueisles Vicaice» de Lçan dirent y que Diofcore . 

ne dévoie pointeueaflis avec eux dans le Concile , 
; .& qu'ils a voient reçu ordre de Léon, de ne le point 
. permettre, &que s'ily prenoit place , ils fe retire- . 
. roienr à l l'heure -mefoie. Les, Sénateurs leur ayant 

demandé de quoi ils aceufoient Diofcore , ils répon^ 
. dirent qu'il devoir rendre raifon de ce qu'il s'était 

établi juge fans le ooàfehtement de l'Evéque de 



Digitized by 



Google 



4t6 Histoire de l'Eglise, 

i/In~dÊ R° mc « Diofcorcs'étant avancé après cela au milieu 

N> s dcraffembléc, par Tordre des Sénateurs , Eufebe 

Evéquc de Dorylée parla en ces termes , pour de- 

— mander que la Requête qu'il avoit prefentée à i'Em- 

,) percurfûtluë. Diofcorc m'a faitinjuftice , & a fait 
» préjudice à la Foi II m'a depofé avec Flavien, 6c 
» l'a fait mourir, ayez donc agréable d'ordonner que 
jy ma Requête foie lût. Les Juges i'ayant ordonne , 
»i on la lut , &elle étoit conçue en ces termes. 
a Requête prefentée par Eufebe indigne Evéquc 
„ .de Dorylée, parlant tant pour foi , que pour la Foi 
» Orthodoxe, & pour Flavien autrefois Evéquc de 
„ Conftantinople. Vôtre Majeftc veille fur les bc- 
î> foins de fes fujets , & prête lé fecours de fa main fa- 
y » vorable à tous ceux qui font dans i'oppreffion, 6c 
,> principalement à ceux qui font élevez a l'honneur 
» du Sacerdoce. En quoi vous témoignez vôtre pieté 
„ envers Dieu, de qui vous tenez l'Autorité fouvt- 
9i raine. C'cft pourquoi nous vous demandons juftke, 
» du préjudice que : Diofeore reverendiffime Evéque 
» de ia grande ville d'Alexandrie r a fait à la foi, 6c 
, y des violences qu'il a exercées contre nous. Voici ia 
,, vérité du fait. Diofeore , cet homme de bien n'ayant 
» aucun égard à la Juftice , n'étant nullement touché 
,, de la crainte de Dieu , 6c cachant dans fon cœur 
, y l'erreurd'Eutychcz,pritoccafion tantdel'accufation 
„ que pavois intentée contre cet hérétique , que de la 
„ condamnation que Flavien , d'heureufe- mémoire, 
3X avoit prononcée contre lui , pour aûemblet une 
>y troupe defèdirieuxdans le Concile , quia été tenu 
# depuis peu dans l'Eglife Métropolitaine d'Ephcfè > 
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& plût à- Dieu qu'il n'y eût point été tenu , & que J^Xn"^ 
le monde n'eût point été remplîmes defordres & des N s 
troubles qui en font pro venus. Ayant aquisparar- 

gent du crédit, & une efpece de domination, il fît — 

tout ce qu'il put pour ruiner la véritable Religion, <c 

& pour établir la mauvaife doûrine du Moine Eu- « 

tychez, qu'il y a long-temps que les Saints Pères « 

ont condamnée. Les entreprifes qu'il a faites tant « 

contre nous , que contre la Foi, étant fi étranges, <c 

nous nous profternons àvospiez , pour vous ïup- « 

plier tres-humblcment d'ordonner qu'il réponde « 

a nos plaintes , que le tres-fàint Conçue examine la « 

procédure qu'il a tenue contre nous , par laquelle « 

*1 nous eft aisé de juftificr qu'il cft ennemi de la Foi , , c 

qu'il autorife l'hercfie d'Eutychez , qu'il nous a tres- (( 

injuftementdcpofez, & exercé contre nous d'autres 

violences. Envoyez, s'il vous plaît au faim & uni- 

verfel Concile , vos ordres facrez & inviolables, 

afin qu'il examine le différent que nous avons avec 

Diofcore, & qu'il vous en fâfïe enfuite le rapport. 

Que Ci vous nous accordez cette grâce , nous ferons i( 

fans ceffe des prières, pour la profpcritç de vôtre (( 

Empire. 

Après cela , les A&es du fécond Concile d'E- 
phefe furent lus félon que Diofcore l'avoit deman- 
dé aum-bien qu'Eufebe. Il fut juftifiépar ces aûes, 
.que la lettre de Léon n'avoit point été lue , bien qu'il 
eut été ordonné qu'elle le feroit. Diofcore ayant été 
interpellé dérépondre fur ce fait, il répondit qu'il 
avoit ordonné deux fois qu'on lûtla lettre de Léon, 
Jk demanda que Juvjcnaï Evéque de Jerufalem , & 

Hhh ij 
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l'an de ThalafTe Evèqué de Cappadocé, cxpliqoaflcnt ce 
N. s» qu'ils en favoient ,' puisqu'ils avoieat prefidé. au 
Concile auni-bicn que lui. Juvenal témoigna qjie 
la lettre de l'Empereur ayant été apportée la pre- 
mière , il ordonna qu'on ia lût, à qu'après cela 
perfonneneparladcia icocrcdcLean. Thalaûedtt 
qu'il n'avoit pas cmpcohé qu'elle Bc fut Uxè, mai» 

. qu'il n'avoir pas eu affez d'autorité pour la faire lire* 
Comme on continuoit à lire les acW du Concile, 
& que quelques £véquos paetendoient y trouver 
desfaafletez, on demanda à Eoennc Evique d'£- 
pbefè, de quels Greffiers il s'était fervi. Il répondit 

. qu'il s'étoit fervi de Julien^ de Crêpin * k preswer 

. delquckaTCtt depuis été eue £réqoe de Lebcdc. Il 
ajouta que les Greffiers de Dio&orc a*ayoient ja- 

-, mais voulu permettre que les fiens éctàvinent au* 
cuncchofc, qu'ils karavoient ferré les doits pour 

. les en empêcher , & que peu s '«» étoit fah» quds ne 

, leut fifTenr déplus grandes violences. Etienne avoua 
que lui -, 6c tous les autres Evéque&àvoient figné en , 

, un mefme jour la depofirion de Fkvien. Acace 
Evéquc ctÀriaratae ajouta qu'ils avoiont tous figné 
un blanc par force , ôc par la crainte des gens <fc 
guerre, quilcs environnoienc, Se qui tenoient leurs 
wraits, & leurs épées toutes prêtes, pour les percer. 
. Quand on eut continué la lecture , Tneodore Evé- 
quc de Claudiopole dit que ce qui y étoit contenu,- 
n'avok été avancé par perfonne» Comme en conti- 
nuant la leâure .des actes, on fut à l'endroit, où 
Eutychezavoit dit, qu'il condamnoit ceux 'qui di- 
foient que la chair de Jcûrs-Chrift nôtre Dieu » 
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?AR E V A G RE , LlV. IL 419 ;' 

notre Seigneur, $c notre Sauveur eft defeenduë du l'an de 
Ciçl\ les a&es marquoient qu'Eufebe avoit dit au n. s . 
çonXaire, qu'Eutychez avoir condamné ceux qui 

difoicntquela chair de Jefus-Chrift étoit defeen- 

due* du Cad , mais qu'il n'ayoit pas dit d où elle étoit 
yenuê*. JUesa&es ajoutoient que Diogene Evéque de 
Cyziqu* l'avoir prcfT£ enluidifant , déclarez donc 
dToii elle vient? Mais qu'on n'avoit pas permis aux 
Svéqucsde le prcnerdavantage.il étoit marqué dans 
Jesmcfmes a des, que Baille Evéque de Seleucie en 
Ifaucie avoit dit , j'adore un feul JeTus-Chnû nôrre 
Seigneur , Fils unique de Dieu, Dieu Verbe-, qui , 
depuis l'Incarnation , & l'union «ft reconnu en deux 
natures. £c que les Égyptiens s'écrièrent au con- 
traire que personne ne aivife celui qui eu indivifl* 
ble. Ilnefautpasdirequc le Fils, qui ncit qu'un, 
fôitdeux: Et les Orientaux crièrent : An a thème à 
cduiquiparrage,anathémcà celui qui divife. Il eft 
contenu daos les mefines aûes qu'on demanda à Eu* 
ty chez , s'il difoit qu'il y eut deux n aturcs en Jcfus- 
Chriû, & qu'il repondit qu'il difoit qu'avant 1 u- 
îùon , Jefus-Chrirt avoit deux natures , mais que de- 
puis l'union-, il n'en avoit qu'une. f Que Bafile lui 
avoit dit , fi vous ne reconaotlïez que depuis l'u- 
nion , il y a deux natures , qui ne font ni divifees* 
si cnn'&jG» , wous dites qu'il y a en delà confufion 
-&c du jnéhmge. Que II vous dites <|ue la Divinité 
s*eft incarnée & hinnanifée, ôc que vous entendiez 
l'Incarnation ,& l'Humatùfàtion. a,u fens de CyriUe , 
vous dites la meime choie qu&nous. Car autre cho- 
ie eft la Divinité qui procède du Père s & autre choie 

■H h h ii; 
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4$o Histoire de l'Eglise, 

l'an de e & l'Humanité qui procède de la Merc. Les a&ei 

N , s , font foi que quand on lui demanda pourquoi il 

avoit figné la depofition de Flavien , les Evéqucs 

•— d'Orient s'écrièrent j nous avons tous péché , nous 

demandons tous pardon. On apprent par la lecture 
delà fuite des actes, qu'on demanda aux Evéques j 
pourquoi ils avoient exclus Eufebe de leur aflem- 
oléc, bien qu'il fouhaitât d'y affifter, &queDiof- 
core avoit répondu qu'Elpide avoit apporté une 
inftru&ion de la part de l'Empereur Tneodofc, êc 
avoit afluréquecePrincc avoit défendu qu'on re-r 
eut Eufebe dans le Concile. Les aftes font encore 
foi que Juvcnal dit la mefme chofe. ThalafTc dk 
s qu'il n'avoit point eu l'autorité entre les mains. Mais 

ces réponfcs-là furent defapprouvées par les Juges , 
&rejettécs comme des excures qui ne doivent point 
avoir de lieu , quand il s'agit de la Foi. Il paroît par 
les a&es qu'après cela Diofcorc fe plaignit en ces 
termes. Quelles règles obfcrvc-t-on aujourd'hui, 
puifque Thcodoreta la liberté d'entrer* Les Sena* 
teurs répondirent qu'il étoit entré comme aceufa- 
teur. Diofcore ayant reparti qu'il étoit aflîs au rang 
des Evéques , les Sénateurs dirent qu'Eufebe ôf 
Theodoret étoient aceufateurs de la merme forte 
que Diofcore étoit aceufé. Lorfque la le&ure des 
a&es du fécond Concile d'Ephefe tut achevée, & 
qu'on lut la fenrenec, par laquelle Flavien & Eufebe 
avoient été condamnez , lorfqu'oh fut à l'endroit 
où il eft porté, Hilaire Diacre dit : Ons'oppofè, 
les Evéques d'Orient & d'autres s' écrièrent avec eux , 
^narhéme à Diofcore. Jcfus-Çhrift a depofé Diofr 
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çorc à rhcurc-mcfmc. Flavicn a été depofé par Dio£ £' AN DE 
corc. Saint Seigneur verigcz-Ic. Empereur Catho- N $ 

lique vengez-lci A Léon plufieurs années. Au Pa- 

triarche plufieurs années. Après qu'on eut reconnu 
par ce qui fut luenfuite,que tous les Evéques a- 
voient confenti à la déposition de Flavien & d'Eu- 
febe , les tres-illuftres Juges prononcèrent en ces 
termes. Nous jugeons qucle Concile fed oit aflem- 
bler demain , pour examiner très- exactement les 
matières de la Foi. Mais puifquHl cft clair que Fia- 
vien de pieufe mémoire, & Eufebe très- reverén- 
diflime Evéquedc Doryléc, ont été injuftement de- 
pofez, &ç qu'il paroît tant par l'examen desa&es , 
& des décrets , que par la confeflion de ceux qui 
ontprefidé à ce Concile y & qui avouent qu'ils ont 
mal fait,& qu'ils n'ont eu aucun fondement légitime 
de depofer ces deux Evéqucs,parcequ'ils ne tenoient 
aucune erreur contraire à la foi ', nous efUmons qu'il 
.cft jufte que Diofcote reveréndiflime Evéque d^Ale- 
x and rie, Juvenal reveréndiflime Evéque de Jerufa- 
lem , Thalafle reveréndiflime Evéque deCefarée en 
Cappadoce, Eufebe reveréndiflime Evéque d'An- 
cyre,Euftatc reveréndiflime Evéqjue de Berytc, & 
Bafilc reveréndiflime Evéque de Seleucie en 1 faune , 
qui ont eu la principale autorité entre Ici mains au 
fécond Concile d'Ephefe , & y ont prefidé, fubiflent 
là mefme peine , fous le bon plaiiir de nôtre tres- 
faint.& très -pieux maître ; qu'ils foient privez félon 
lcsCanonraela Dignité Epifcopale, & qu'on fane 
rapport au tres^faînt Empereur de tout ce qui auca 
étéotdonné. Les Evéques d'Orient s'écnetent : Ce 
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l'IîT" de jugcmenteftjuûe. C^xd'Itlytie s'écrièrent :Nous 



n. $. 



avons cous péché. Nous demandons cous par doit» 
Les Orientaux s'étant écriez une. féconde rois-, en 
difant, cette fehtcnceeÛ jufte. Le Sauveur a depo- 
fé l'homicide. Le Sauveur a vengé les Martyrs. Les 
Juges ordonnèrent que chaque Evéque du Concile 
exposât en particulier fa créance, & les affûtèrent 
que le tr es -faine Empereur tenoit la doctrine des 
trois cent dix-huit Evéques, qui avoient affilié au 
Concile de Niccc , & des cent cinquante qui avoient 
affilié au Concile de Canlt antinople , & qui eft con* 
forme aux ouvrages de faint Grégoire , de faint Ba- 
ille , de faint Hilaire, de faint Athanafè, de faint 
Ambroife, & aux deux lettres de Cyrille, qui ont 
été lues danç le premier Concile d'Ephcfe. C'a été 
conformément a cette foi, que Léon très- reveren- 
/dimmeEvèquc de l'ancienne Rome a depofe Euty*- 
chez. Cette feance s'étant terminée de là force, les 
Evêques fe trouvèrent (culs à la Séance fui vante, o$ 
Eufebc Evêque de Dorylée prefenta une Requête 
tant en fbri nom , qu'au nom de Flavien , par la- 
quelle il aceufoit Diofcore d'être dansle fèntiment 
d'Eutychcz, & de les avoir in juftcmem depofeztâç 
où il étoit ajouté que Diofcore avoit inféré dans 
les a&es des paroles qui n avoient point été avan- 
cées dans le Concile, & avoit obligé les Evêques 
à figner fur une feuille, ou il n'y avoit rien d'écrit. 
Il demanda que lesa&es du fécond Concile d'E- 
phcfe fuflent déclarez nuls , que la mauvaife do&rU 
• ne fut condamnée ,& qu'onle rétablît fur fon Siège. 
jAprés que fa Requête eut été lue, il demanda que 

fa 
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ia. partie fût prcfente. Les Evéques l'ayant ordon- L * AN> DE 
né, Accc Archidiacre , ôc Primecier des Secrétaires , N , s . 
dit, qu'il «voit été trouver Diofcore , & les autres 
Evéques , & que Diofcore lui avoit répondu qu*il — — ~ 
avoit des Gardes qui ne lui permettoient pas d'aller 
au Concile. On rendit une Sentence interlocutoi- 
re , par laquelle on ordonna que Diofcore feroit 
cherché à la porte du Concile, & après qu'on l'eût 
cherché, fans l'avoir trouvé, Anatolius Evéquedc 
Conftantinoplc dit qu'il le faloit faire venir, & que 
fe prefence étoit neceuaire. Cette propoiltion 
ayant été mife à exécution , ceux qui avoient été en- 
voyez pour l'amener , rapportèrent qu'il avoit ré- 
pondu, j'ai des gardes, qu'ils déclarent s'ils veulent 
me permettre que j'aille au Concile. Les députez du 
Concile lui ayant reparti que c'étoit à lui, & non 
aux Maîtres des Offices, qu'on les avoit envoyez, il 
répondit : De moi-mcfme , je fuis prêt d'aller au 
faine & univerfel Concile , mais on m'en empêche. 
Hymerius ajouta que comme ils s'en retournbient, 
après avoir parlé à Diofcore, ils avoient rencontré 
l'aide du maître des facrez Offices j Se que les Eve?- 
ques étant retournez avec lui y ers Dipfcore , ils 
avoient dit quelque çhofe qu'il avoit écrit. Ce qu'il 
avoit écrit, ayant été lu , on trouva que Diofcore 
avoit dit en ces propres termes- Après avoir fait re-- < f 
flexion fur moi-mefme, & avoir ppnfideré atten- < e 
tivement ce qui m'eft le plus avantageux , voici ce « 
que je r/épons. Puifque W tres-magniuques Jugés. <c 
ont ordonné pluue.ursjchjofes dans la dernière feari- €f 
ce, après un long examen» # qu'on ma invité <t 

Tome IV. Iii 



Digitized by 



Google 






4*4 Hï S TO I R.E E L* E (3 LI S E, 

l'àÎTm affilier à une féconde fesnice* «m l'on ûbk wvpw 

N> ^ quer ce qu'on à ordonné- dans- la première, je tîe^ 

mande que lés tns-rtuighiéques Juges j dtfes treuil. 

luftres Sénateur* , qui y ont éië insfercs , le foiènt 

" encore à celle-ci » a&n qiielesHttfineip«nhttfokitt 

" exaniinctuncfeioîwiefoit. Ildftjp Mté£» le» nfcfi- 

" mes a&csqn'Àcacehii répondit en c&iethtts: Ce 

» n'eft pas pour infirmer te qui à été ordonné eii pre- 

fèneedes tres-magnifiques Jwge&j&de i'Aâguite Se- 

natquè le faim Q&htik envoyé quérir vôtre Sainte -■ 

tc.Mab it nous aenVoysfcjpow vous dire qtf il défit* 

" que vous y foyet prefènt.Diofcore répondit 4e cette 

tertejcomme il eft porté parles mefmes aâtes. Vou* 

» venezde me dire qu'Eufebe a prefenté des fteqiièm. 

» Je demande que ma caufe frit examinée devant tes- 

» Juges & le Sénat. il eft encore porté parles a&cs' 

qu'on envoya d'autres députez vers Diolcore, pour 

l'exhorter à paraître devant le Concile, # que ces 

députez étant de retour » rapportèrent qu'ils a- 

v oient brepofifit de Ôiofcore par écrit, conçue e» 

» ces termes. J'ai déjà déclaré à vitre pieté, que f é- 

» tois malade , & que je demandois que les tres-ma- 

» gnifîqucs Juges Se le facré Sénat affilient au juge- 

» ment de mon affaire. Mais pareeque ma maladie eft' 

» augmentée, je n'ai pu affilier au Concile. Alors Ce— 

crope, comme il eft porté par les mefmes a&es, dit- 

à Diofcore, qu'il n'a voit point parlé auparavant de 

fa maladie, &qu'ainii il devoit obéît aux règles dé 

l'Eglife. A quoi Dbfcoré répondit. J'ai déjà dit> 

. qtt'il faut que ks Juges y ioientpre^èns. Ruén Evé^' 

qoe-d* S&motedit- à Dio&àee , qu'on avoit étabif 
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un jugement coorormc aux Canons , où s'il vouloir £^ N D 
fc pre&ntcf ,Uauroie la liberté de dire ce qu'il lui 

Ëoit, Diofcore ayant demandé fi Juvenai , Tha- 
,j& Euftatc étoient au Concile , Pergamc ré 

pondit que c'étoit une queftion inutile, ûioièort 
répliqua^ comme il paroît par les racfmes actes, 
qii ilaVott fupplic Los trcs~pieux Empereurs d'ordon- 
ner que les trca-magnifiqoea Juges,. & les Çvéqucs 
3 ut avoient jugé avec lui dans Jbe fécond Concile 
!Epnefe > a0*ftaû~cjnJt àce. Concile. A quoi ks dé- 
putez répondirent,, qu'il étoit (cul accule par Eu- 
Ccbo , &qn.'atnful a' croit point belbtn que lesautrev 
funentptefens. Dio&ore repartit que tous ceux qui 
avoient jugé avec hà, dévouant être prcfcn* , puif- 
quela plainte d'Eufcbe les regaedoit amant que toi 
Comme les députe» pccfiftoient dans, kur fenti- 
ment , Diofcoce dit. Fai dir tout ce que f avois à 
çUrc> & j c ne dtcaLrien davantage, 
. Lorfquc tons ccl&eutécé rapporté en plein Con- 
cile, Eufebc Jsvéqoe <ki Dorylée die qu'il n'avoir 
araire qu'à Dtoicaie-, §c demanda qu'on loi fît la - 
isoifiéme.citattorv 

• Acce dit cnfiiùe que quelques^uw , qui fe di- 
fioient Ecclefiaftiques , de quieeoient arrivoz d' Aie- 
xandrie , depuis peu de temps, avec pbfiours Laï- 
ques , avaient pm£en.té des Requêtes- contre ' Diof- 
jcore , & qu'ils étoient à la poste do l'aûemblée , ou 
ils faUbient un grand bruir. Théodore qui avoir été - 
piacrede la fàinteEgliCc d'Alexandrie , I&hyrion 
auffi Diacre , Athanatè prêtre, &<fils de la fœur de 
Cyrille , ôt enfin Sophrone présentèrent leurs Jlc- 

lui; 
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4j* Histoire de l'Eglise, 

l'an de quètes,rttrlefquelles ils accufoient Diofcore, les uns 

N s d'avoir avancé des blafphémcs , les autres d'avoir 

commis des violences, les autres d'avoir pris de l'ar- 

gcnt.Il fut ordonné qu'on l'exhorteroit a fc prefèn- 

ter au Concile , & qu'on luiferoit la dernière cita- 
tion. Ceux qui avoient eu charge de la faire , rappor- 
tèrent qu'il avoit fait réponfeen ces termes. Je n'ai 
que trop informé vôtre pieté de mes intentions,& je- 
ne lui puis rien direde plus. Les députez l'ayant en- 
core prefTé dcfe prefenterau Concile, fans avoir 
pu tirer de lui d'autre réponfe, Pafchafin dit, le 
témoignage que la confience de Diofcore rent con- 
tre lui, l'a empêché de fe prefenter au Concile , bien 
<ju'ily ait été cité trois fois. Il demanda aux Eve-, 
quesquiétoientprefèns-, quelle peine ils croy oient 
qu'il méritât. Les Evéques ayant répondu qu'il 
avoit contrevenu aux Canons , & Protcre Eveque 
de Smyrne ayant dit, Diofcore n'a rien fait de bien, 
puifqu'il a fait mourir le faint Flavien, les Vicaires 
^ de Léon Eveque de l'ancienne Rome prononcèrent 
.> de certe forte. Les attentats que Diofcore ci-devant 
„ Eveque de la grande ville d'Alexandrie a commis 
„ contre la difpoiition des Canons , & contre la dif- 
„ cipUne de l'Eelifc, font clairement prouvez, tant 
„ par ce qui a été vu dans la première feance , que par 
„ ce qui vient d'être fait. Car pour omettre beaucoup 
,, de chofes , avant que d'affiner avec les faints Evé- 
,> ques au Concile d'Ephefc, il a admis à facommu- 
„ nion , de fa propre volonté , & contre les Canons , 
„ Fu.tyçhczqui.tcnoit les meénes fentimens.quelui,. 
}> bien qu'tfeût été tres-canoniquement depo& par 
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(on propre Evéquc Flavicn notre tres-faint Père. Le x/an Si 
faint Siège a ufé d'Indulgence envers les autres Eve- . N . . s , 
ques , 6c leur â pardonné la faute où ils étoient tom- < 

bcz comme malgré eux. Ils font demeurez dans l'o- 

beïflance du très- faint Archevêque Léon , 6c du « 
faint & univcrfèl Concile. C'cû pourquoi il les a c « 
admis a fa communion, comme faifânt profcfnoh " 
de la mefme foi que lui. Mais Diofcorc s'élève, & (è " 
"glorifie des mefmes chofes,dont il devroit s'humilier " 
6c féconfondre. Déplus il-n'a jamais voulu permet- 
tre que l'on lût la lettre du bien-heureux Pape 
Léon à Flavicn defainte mémoire, quelque inftan- 
ce que ceux qui l'avoient apportée, puffent faire " 
pour ce fujet, & quelque promené qu'il eût faite " 
lui- mefme d'en ordonner la leâure. Cependant le " 
défaut de cette' lecture a rempli de troubles & de '* 
feandâles toutes les Eglifcs de l'Univers. Mais quel- '* 
quès étranges que ioient fes chtreprifes , nous ** 
avions dcfleind'ufer d'indulgence envers lui, com- « 
me envers les autres Evéques , bien qu'ils fuiïènt <* 
moins coupables, parcequ'ils n'a voient pas comme «* 
lui la principale autorité de juger. Mais pareequ'en 
encheriuant toujours fur les premières injuftices, 
il a eu lahardiefle de prononcer une tèntence d'ex- 
communication contre Léon tres-fàint Evéque de ct 
la grande Rome , on a prefenté pluficurs Requêtes , u 
parlcfqueliesilétoit chargé de crimes énormes, 3s " 
il a été cité trois fois au faint Concile, 6c a refufé' <c 
de s'y prefenter , pareequ'il fe fentoit condamné " 
par lé jugement fecret de fa confience~ Enfin il a '« 
admis à tkcommunion des perfohnes qui avôiem " 

Iii iij 



« 

a 



Digitized by 



Google 
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i/an de ^ lcrftimcmcnt depofées par divers Conciles , & 
N s< s'eft plufieurs £ois condamné lui-mcfrae, en fou- 
lant aux pioz les loix de l'Eglife. Ç'eû pourquoi 

Léon tres-fàint & tres-heurcux Archevêque de la 

" grande. & de l'ancienne Rome, Ta dépouillé par 

» nôtre miniftere ,. & par leiàint Concile ayçç faint 

» Pierre, quieft.la pierre & la hafe de l'EgHlc, & le 

» fondement de la Foi , de la Dignité Epifcopalc , ic 

» Ta interdit de toute forte de fonction. Que. cette 

*> grande &jfainte aflèmblcc ordonne donc touchant 

» Biofcorc félon les Canons, AnatoJiùsj Maxime, H 

les autres Evéqucs,àlarc{èr:vc de ceux qui avoient 

été dcpofez.avec Eioiicorepar les Sénateurs y ayant 

confirmé ce jugement, oa envoya unejrclajjoa de 

tout ceci à l'Empereur Marcien .,.& on figwua a 

'■ Diofcorc la fentence de ckpafirkttt, qui avoir été 

*» prononcée contre lui. En voici les tonnes. Sachez 

» que le treizième jour du prefent mois d'O&obro 

** vous avez été depofé de la Dignité Epifcopalc, &ç 

y> privé de toute fonction Beclcuaftique par le feint 

* & univerfel Concile, tant poux avoir commis les 

» crimes, dont vous, ayez été convaincu, que poujr 

*» ne vous être pointpeefenté au&int Concile, ôcn'a* 

» voir point répondu aux aceufations qui avoient été 

» internées contre vous , bien que vous euffiez été cité 

» félon les, Canons. On écrivit en fuite fur ce rujet 

aux tres-pàeux EccleiiafHques de la rres-fàinte E- 

'glife. d'Alexandrie , & on finit cette feance par la 

- publication de la Sentence rendue contre pipfeore. 

. Les Juges ayant demandé dans une autre feance 

que les points de lafoi fuffent expliquez, les Eyé- 
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«pics répondirent qu'il ne reftoitplus rien à ordon- J^^ toE 
ner à cet égard , buifquie la *aufe d'Eutychez avoit N s . 
&é terminée par le jugcwrènt del'Evéqïiede Rome, 

auquel tes autre* avoicnt cohfctftï. Les Evé<juts — 

sécant échet: qu'ils n*avoient tous qu'une tnèihie 
fauche, &qù us ne difoiem qu'une mcfme chb*fe , 
les Juges pTônonoetent que chaque Parriàrche choi- 
sît un, ou deux des Evéqucs > qui étbient fous lui , & 
& qu'ils s'avançaflent au milieu de ralfemblée, a£n 
qu'il fût plus aisé de recorinoitr^ quer étoit leurfen- 
timent. Florence Evéqùe de Sardes demanda du 
ecm£s pour délibérer, & pour parvenir par un le- 
rieux exiirien à une connoiifancè plusexa&ede la 
vérité. Cccrope Evéque de Sebaftopole dit , la foi 
a été trés-claircmehc expliquée pair les trois cent 
dix-huit Evcques , qui ont affilié au Concile de Ni- 
céè , & tres-folideinent confirmée par les Saints 
Pères, Âthanafe , Cyrille, Céleftiri , Hilafre , Bâ- 
ille , Grégoire, & encore maintenant par le très- 
fàint Léon. G'eft pourquoi nods demandons qu'ori 
life les propres paroles déstrois cent dix-huit Eve- 
que* du Concile de Nicée , Se. les lettres du très- 
feint Lcon. Quand on Jèsétrt Iùtîs , td Concile s'écria* • 
en ces termes. Voila la foi des Orthodoxes. Wous 
croyons tous de. la forte. Le Pape Léon croit de là * - 
forte;. CyrillÉcà cru delà forte. Le Papes'eft ainfî ex- 
pliqué. On ordonna incontinent àphrés, quelapro- 
fefuon de foi approuvée par les cent cinquante Eve- 
quesuchi Concile de Conftantinoplé fèroiç lue , 88 • 
qùaaaîd ©Me l'eut été,toutlc Concile s'écria.Voilanô- « ; 
frefoi,Vôilala Foi desOrthodoxes.Voila ce que nous •- 
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l'an de croyons tous. Accc Archidiacre ayant dit cnfuite- 

N< s< qu'il avoir entre les mains la lettre deCyrillc àNefto- 

rius,qui avoir été approuvée par lajïgnature de tous 

" f les E véqucs du Concile d'Ephefe, & une autre à Jean 

Evêque d'Antioche, autorizée par une fcmblable 
approbation , & ayant. demandé quelles fuifent 
lues, on l'ordonna comme il l'avoù demandé. Voici 
une partie de la première, 

Cyrille , 4 Ncjtoriusfon très- honoré , & très -pfeifx 
■ Collègue. 

» T 'Apprcns qu'il y a desperfonnes auprès de vôtre 

> » I Sainteté qui répandent fouvent des bruits fort 
» defavantageu* à ma réputation > & qui pour cet 
» effet choiuûent le temps, auquel il y a des hommes 
» con/Iderables par leur Dignité , comme fi vous pre- 
» niez plaifir à leurs medifances. Et un peu après, Le 
» grand &c faint. Concile dit qu'il eu Fils unique en- 
» gendre de Dieu , félon fà nature > vrai Dieu de vrai 
» Dieu , Lumière de Lumière, par lequel le Père a 
» fait toutes çhofes, qu'il eft defeendu ici bas , quil 
» s*cft incarné , & fait Homme , qu'il a fouifert , que Je 

> » troifîéme jour il eft reflufeité , Ôc qu'il eft monté au 
» Ciel. U faut que nous demeurions attachez à ces pa- 
» rôles, & à ces ordonnances, & que nous confiât- 
» rions ce que veut dire que le Verbe s'eft incarné, & 
>» que Dieu s'eft fait Homme. Nous ne difons pas 
» que la Nature du Verbe a été changée & convertie 
» .en chair , ni qu'elle a été changée en l'homme qui 
>> eft compofé de corps & d'ame. Nous difons plutôt 

> cme le Verbe s'étant uni peifbnncilement à un corps 

anime 
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animé if une amc raifonnable, il s'eft fait Homme T ». M ~_ 
dune manière que nous ne laurions ni compren- N# s< 
dre ni exprimer. Nousdifons qu'il a été appelé Fils 

de l'Homme , non félon fa feule volonté, &fon • 

bonplaifir, ni en prenant feulement la perfonne. « 
Que les natures , qui ont été unies, font differen- « 
tes , & que leur union ne fait cependant qu'un « 
Chrift, & un Fils fans détruire leur différence. On « 
dit qu'il eft né félon la chair , parceqqe s'étant uni « 
perfonnellement pour nous «pour nôtre falut, « 
a une nature humaine , il eft forci du fein d'une « 
femme. La fainte Vierge n'a pas mis au monde un « 
Homme ordinaire, dans lequel le Verbe foit def- « 
cehdu depuis. Ils'cftuni à la nature humaine dans « 
lefeinmefmede la Vierge, pourfubir la Loi delà « 
naiûance commune. C'eft en ce mefmé fehs que « 
nous difons qu'il a foufFert la mort, & qu'il eft ref- « 
fufeité. Cen'eftpasque le Verbe ait fouffert en fa « 
Nature, ni les coups, ni les bleflures, ni le crucifie- « 
ment: Car fa Nature eft exemte de foufFrir , puif- « 

?iu'clle eft exemte de corps. Mais on dit qu'il à fouf- « 
ert pour nous, parce que le corps qu'il avoit pris « 
pour nous , a fouffert. Il y avoit dans ce corps pafli- « 
pie , un DieuimpafTible. T « 

J'ai rapponé dans le premier livre de cette Hi- - * 
ftoire , la plus grande* partie de l'autre lettre de . 
Cyrille. Il y a dans cette lettre un pafTage, qui eft 
de Jean Evéque d' Antiochc , & qui a été approuvé . 
par Cyrille, Le voici. Nous confeflons que la fainte « 
Vierge eft Merc de Dieu , pareeque le Verbe , qui « 
eft Dieu, s'eft fait Homme dans fon fein , & s'eft *< 
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Van pb ^ ^ S k moment de (à Conception tu Temple 
N s< qu'il a ciré d'elle. Nous (avons que les faints Pères , 
ces Maîtres divins de notre Religion n'ont pas cx- 

: -=- pliqué de la me/me forte toutes Us paroles qui font 

„ tirées de l'Evangile , & des Epîttes des Apôtres. 
¥a Car il y en a qu'us ont entendues généralement des 
M deux natures , & les autres qu'ils n'ont entendues 
M que d'une feule. Il y en a qu'ils ont trouvées élevées 
M à dignes de Dieu , cV qu'ils ont expliquées fclon 
M la Divinité de Jcius-Chrift , & d'autres qu'ils onc 
-„ trouvées touTes,* qu'ils ont attribuées àl'humani* 
té. Voila le paflage auquel Cyrille ajoute ce qui 
fuit. Apres avoir lu les fainecs paroles de vôtre 1er* 
tre , & avoir reconnu que vôtre fentiment n'eifc 
M point différent du nôtre i car il n'y a qu'un Sei- 
gneur, une Foi, & un Baptême j Nous avons lotie 
nôtre Sauveur commun > & nous nous fomme* 
réjouis de ce que vos Eglifes font, auiu-bien que 
„ les nôtres , profe&on d'une Foi » qui s'accorde par- 
„ faitement avec l ! Ecritureinfpirée par ÏEfprit divin > 
tt & avec la tradition des faints Pères. 

Apres que ces lettres de Cyrille eurent été lues* 
H les Evéques s'écrièrent» nous croyons tous ain/L 
tf Le PapeLeon croit ainiî. Léon & Anatolius croyent 
ainil. Nous croyons tousainii. Nous croyons com- 
me Cyrille. Que la mcmoirc*dc Cyrille fedt étemelle» 
Nous tenons la doctrine contenue dans les lettres de 
Cyrille, Nous avons toujours cru y & nous croyons 
ainii. Léon l'Archevêque penfe , croit» âc écrit de 
cette forte. On ordonna enfuite que la lettre de 
Lccuifcroitluë > & on la lut traduite en grec. Elle a 
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été infcréc dam le» a&es publics. Dés qu'elle eut été k » AN DE 
hie , les Evéques s'écrièrent : Voila la foi des Pères. N> ^ 
Voila la Foi des Apôtres. Nous croyons tous de la 

forte, tes Orthodoxes croyent ainfi. Anathéme a ■ — 

quiconque croit autrement. Saint Pierre a enfeighé " 
cette doctrine par la bouche de Léon. Les Apôtres " 
l'ont enfeignée. Léon a enfèigné la pieté Ôc la vérité. " 
Anathéme à quiconque croit autrement. Voila la " 
yrayefoi, &ce que tiennent les Orthodoxes. Voila " 
la Foi des Pères. Pourquoi cela n'a-t-ij pas été là «' 
dans le Concile d'Bphefe ? Ccft que Diofcotc l'avait « 
cache. IieftrapponédanslesAâesdumefme Con- 
cile , que les Eveques d'illy rie & de Paieftine, ayant 
trouvé de la difficulté en un endroit, qui cft conçu ' 
en ces termes: La Nature impaflible a été unie à la '* 
Nature pafiîble, afin que nous euflions un remède « 
convenable à la grandeur de nos maux , & que Jefus * 
Chrift Homme , & unique Médiateur entre Dieu « 
ôc les Hommes , pût mourir félon une Nature , & ne * 
pût mourir félon l'autre , Aece Archidiacre de la « 
fainte Eglifè de Conftaminople produire ce paiTa~ 
gede Cyrille. On dit qu'il a fouffert la mon pour u 
nous, à caufe que par la grâce de Dieu, comme dit « 
le faim Apôtre, fon propre corps a goûté la mort « 
pour nous tous. Ce n'eft -pas qu'il fou mort félon « 
sapropre nature. Car on ne fauroit ni dire , ni penfer « 
cela, fant tomber dans la dernière de toutes les ex» rt 
travaganecs. Maisc'eA que fon propre corps a , « 
comme je viens de le dire , goûté la moc t* 

Quand on lut un autre endroit de la lettre de « 
Lcon, dont Yoiçilestermcfc ChaqueNautre exerce 

Kkkij a 
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lan d £ fcs fonctions dans la compagnie de l'autre. Le Verbe 

N s # & le corps font chacun ce qui leur eft propre. L'un 

éclate par les miracles. L'autre fuccombe fous le 

{>oids de 1 affliction. Les Evéques d'Ill.yrie, & de Pa- 
eftinc formèrent delfiis quelque doute , & pour le 
' difliper le mefine Acce lut ce chapitre de Cyrille. 
** Nous employons de tUois forées de termes , pous 
** parler de Jefus-Chrift. Il y en a qui ne conviennent 
" qu'a Dieu. 11 y en a qui ne conviennent qu'a l'hcm- 
" me , & il y en à d'autres * qui tiennent comme le 
*» milieu , & qui nous marquent que le Fils de Dieu eft 
** Dieu , & Homme tout enfemble. Les mcfmes Eve- 
. ques. ayant témoigne quelque doute touchant ces 
" autres paroles de la mcfme lettre de Lebn , bien que 
» Dieu & l'Homme n'ayent qu'une mcfme perfonne 
» en nôtre Seigneur Jefus-Chrift ; autre pourtant eft 
» la Nature qui le rendoit fujet aux injures, & antre 
** celle qui le combloit de Gloire. Car il a de nous la 
> y Nature humaine qu'il a prife parmi nous, & félon 
>> laquelle il eft inférieur à Ion Pcré, &iladefonPere 
» la Divinité,qui le rent égal àlui, Theodorety ayant 
ait une ferieùfe reflexion dit que Cyrille avoit parla 
» de la mcfme forte:, & rapporta ce paffage. Celui qui 
*> s'eftfait fiomme, n'a pas quitté la Nature qui lui 
» étoit propre. Il eft demeure ce qu'il étoit aupara- 
y> vant. On conçoit qu'une des deux natures habite 
?> dans l'autre, c'eft-à^dire laNature divine dans la Na» 
a tute humaine.Les trés-iliuftres Juges ayant deman- 
dé après cela , fi quelqu'un avoit encore quelque 
doute , tous les Evequcs répondirent qu'aucun n'en 
■avoit plus. Attique Evique de Nicopolcpropoût 
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. alors qu'on donnât quelques jours aux Evêques du- ^j, . Dg 
. rant lesquels ils pufTcnt méditer en repos , afin d'or- - ^ s< 
donner enfuite quelque çhofe qui fut agréable à 

JDieu,& conforme àlado&rine des faints Percs. Il 

demanda auiïi qu'on leur mît entre les mains la let- 
tre , par laquelle Cyrille exhorte Ncftorius d'ap- 
prouver fes douze Chapitres, que les autres avoienc 
approuvez. Les Juges ayant ordonné qu'ils ait- 
roient cinq jours.,, durant lefquels ils s'auemble~ 
roientehez Anatolius Evéquede Conftanrinople J 
ils. s'écrièrent tous , nous croyons ai nu. Nous " 
croyons ce que Léon croit , de aucun de nous ne <c 
doutedelaveritéde la Foi. Nous avons tous (igné, " 
Les Juges prononcèrent enfuite unefentenceirreer- (C 
locutoire en ces. termes. Il n'eft pas neceflaire que 
v»us vous aflembhci tous. Mais pareequ'il eft rai- 
sonnable d'instruire ceux qui doutent , que le re- 
yerendifiîme. Anatoliusenxdioinûc parmi ceux qui <f 
ont (igné quelques-uns des .plus capables d'in-'* 
ilruire les autres. Alors les Evéques firent les accla- (C 
marions qui fuivent. Nous fupplions en faveur des <f 
Pères , que les Pères (oient rétablis pat le Concile. (f 
Que ceux qui font dans le meime (Sentiment que ff 
Léon., (oient rétablis par le Concile. Nous adref- « 
fons ces prières à l'Empereur ., à: l'Orthodoxe 3 à '* 
l'Impératrice. Nous avons touspeché;, qu'on non» " 
pardonne à tous. Les Ecdeuaftiqucs du Clergé de " 
Conftantinopk s'ecsierent : Il n'y a qu'un petic 
nombre d'Evéques qui parlent , & ce n'eft .pas là le 
(èntiinent de tout le Concile. Après cela les Eve- -. 
ques d'Orient s'écrièrent, que l'Egyptien' foie exilé. 

Kkk iij 
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l'an de Ceux ^IHjbc s'écrièrent, nous vous fupplions de 



n. s. 



faire grâce à tous. Les Evéques d'Orient s'écrièrent 
une féconde fois que l'Egyptien fok banni. Ceux 
d'Illyric ayant periiftéà demander grâce pour lui, 
les Eccleûaftiqucs de la ville de Conrantiaople 
crièrent que Diofcore foie envoyé en exil. Que 
l'Egyptien foie envoyé en eziL Que l'Hérétique 
foitenvoyéen exil. Le Sauveur a depofe Diofcore, 
Les Evéques d'Illyric s'écrierentencore après cela, 
(tous avons tous péché. Nous demandons pardon 
pour tous. Que Diofcore {bit rétabli dans le Con- 
cile. Que Diofcore foit rétabli dans les Eglifes, 
Cette Séance £c termina par des cris de cette nature, 
A la Séance fuivanre, les Sénateurs ayant or- 
donné qu'on lût ce qui avoir étérefolu, Conftan- 
tin Secrétaire lut ce qui fuit. Nous eftimons que 4c 
Concile doits'auembler demain en plus grand nom* 
brepour examiner ce qui regarde la Fui Catholique^ 
&parcequ'il paroit tant parla lecture dc&a&es du 
Concile d'Éphefe , que par la cbnfeuion de ceux 
qui y ontpreiidé^que Plavien de pieufe mémoire , 
& Eufèbe tres-religieux Evéque de Doryléc, ont 
été injuitement depafez, puisqu'ils ne tenoiaipau-* 
cune maxime contraire a la Foi, nous c&inonsfaus 
le bonplaulrde nôtre tres-pieux & tres-divin Sei- 
gneur, qu'il eft jufte d'ordonner la jnefmc peine 
contre Diofcore reverendiffime Evéque d'Alexan- 
drie, contre Jovenal reverendinirnc Evéque de Je* 
rufilem , contre Tbalafle reverendinîme Evéque 
de Cefarée en Cappadoce, contre Eufebe reveren- 
dinîme Evéque d'Ancyrc^ concrç Euûam leveren- 
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JiffimeEvéquc de Beryté , & contre Bafilc reveren- £» A ^ I>E 
diflime Eveque de Sclcucic en I faune , oui ayant N s 
alors le pouvoir entre les mains ont prefidé au Con- ■ * ■ * 
cucd'Ephefe , & de les déclarer conformément aux 
Canons dépouillez de la Dignité Epifcopale , & 
dinftruirc ta Religion de notre tres»uint Empereur 
de tout ce oui aura été Eut. 
.. Après qu'on eut lu encore quelques autres ac>es , 
les Evéques qui étoient prefens ayant été interro- 
gez , fi la lettre de Léon croit conforme à la Foi des 
trots cent dix huit Evèques du Concile de Nicée, 
& des cent- cinquante du Concile de Conftantino- 
ole, Anatolius Evèque deConftantinople, &tous 
les autres qui étoient prefens répondirent qu'elle y 
émit conforme , & Anatolius ta (igna. Apres cek 
tous les Evèques du Concile s'écrièrent, nous con- 
sentons tous. Nous approuvons , U nous tenons 
tous lamcfmcchoiè. Quelcs-Peres foient rétablis 
dans le Concile. Que ceux qui ont (igné (oient ré- 
tablis dans le Concile. Pluucurs années à 1 Empe- 
reur. Pluûeursanntcsà l'Impératrice. Que les Pères 
foient rétablis dans le Concile. Que ceux qui tien* 
nent iamefmc Foi , foienrrétàblis dans le Concile. 
Pluficurs années, à l'Empereur. Que ceux qui (ont 
dans un mefme fendment , (oient rétablis dans le 
Concile. A l'Empereur pluficurs années. Nous a~ 
vom tous (Igné la Foi. Nous {bmmes dans le fenti- 
menr deLeon. 

Les Juges prononcèrent enfirite uneordonnan- 
ccences termes. Nous avons envoyé une relation 
à nôtre ties*£nnt , Se tres-pieux Seigneur de qui 
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l'an de nous attc nd° ns 1* réponfe. Vous rendrez comte a 

N> & Dieu de la déposition tant de Diofcore , que der 

cinq autres , pour lefquels vous demandez grâce, 

. . — laquelle vous avez ordonnée fans que l'Empereur 

„ ni nous en ayons eu connoiflanec , & de tout ce 
„ qui a été refolu dans le Concile. Après cela tous 
les Evêqucs s'écrièrent Dieu a depofé Diofcore* 
Diofcore a été très- jurtement depofé. Jcfus-Chrift 
a depofé Diofcore. 

La réponfc de l'Empereur Màrcien étantarrivée, 
par laquelle il permettoit aux Evèqucs dordonnci 
ce qu'il leur plairoit touchant les cinq qui avoiesfr 
été depofez , les Evêqucs prièrent pour eux en ces 
» termes. Nous fupplions de permettre qu'ils en- 
a trent. Que ceux qui font dans le mefme fentimenc 
,y que nous ,foient rétablis Aans le Concile. Que ceux 
» qui ont la mefme Foi que nous , foient rétablis dans 
v le Concile. Que ceux qui ont /igné la lettre de 
» Léon, foient rétablis dans le Conçue. Us furent re- 
çus incontinent après dans le Concile , en confe- 
quence d'unefentence par laquelle les Juges i'avoienc 
ordonné. ■ ' 

On lut après cela les requêtes prèfentées par les 
ïLvêques d'Egypte à l'Empereur Marcien , ou entre 
pluûcurs autres chofes qu'ils cxpofoicnt,ils expli. 
>y quoient de cette forte leur créance. Nous tenons la 
» doctrine qui a été expliquée par les trois cent dix 
» huit Pères du Concile de Nicée , par le bien-beu- 
»? reux Athanafc , par Cyrille de bienheureufe memoi. 
» re. Nous, condamnons toutes les herefies , favoir 
» celles d'Àrius ? d'Eunome > de Mancz , de Nefo- 

riuç 
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'tins , de ceux qui difentque la chair de nôtre Sei- l'an ub 
gneureft une chair defeendue du Ciel, & non une n. s. 
. chair tirée du fein de la fainte Vierge Marie , Merc de 

Dieu,& femblableàlanôtre > àlarefervedu péché. "~~ 

Alors tous les Evéques qui étoient dans le Concile, 
.s'écrièrent : Pourquoi ceux-là n'ont-t-ils pas auffi 
condamné la doctrine d'Eutychez? Qu^ils fïgnent 
Ja lettre de Léon, & qu'ils condamnent Euty chez, 
,&fa doctrine. Qu'ils approuvent laXettre de Léon. 
Ils veulent nous impofer , & s'échaper. Les Evéques 
d'Egypte répondirent qu'il y avoit en leurs païs 
beaucoup d'autres Evéques , au nom dcfqucls ils 
n'avoient pas pouvoir de parler; & ils fupphçrcnt 
le Concile d'attendre qu'ils eufTent un Archevêque , 
afin! que félon la coutume de l'Eglifc, ils puflent 
Cuivre fon fentiment. Ils ajoutèrent que les Egyp- 
tiens fe fou lever oient contre eux, s'ils failoient au- 
cune chofe , avant, que d'avoir un Archevêque. 
Après une longue conteftation fur ce fujet , on leur 
accorda un temps , jufqu'àcequclcur Archevêque 
eut été facré. 

t On prefenta enmite une Requête de certains 
Moines 9 qui demandoient qu'on n'exigeât deux 
aucune fignature, jufques à ce que le Concile que 
l!Empereur avoit convoqué, eût été aflemblé, & 
que fa religion eût été inutilité de ce qui avoit été 
ordonné. . 

, Diogenc Evéque de Cyziquc dit aprétfcela qu'un 

nomme Barfumas , qui étoit entré dans le Con- : 

cjle, avoit tué Flavien, puifqu'il avoit crié qu'on le 

tuât , & que bien qu'il ne fut point compris dans la • 

Tonùir, Lll 
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l'ast de Requête, c'était néanmoins contre les règles qu'il 
N. s. «toit entri. Les Evêques s'écrièrent Barfumas a ra- 
vagé la Syrie. Il a armé mille Moines contre nous. 

""■ Apres qu'an eut tendu une (èntence , par laquelle 

il étoit ordonné que les Moines qui s'étoient af- 
feinblez , attendtoieht la définition du Concile , 
ils fuppiierent qu'on leur fie la grâce de lire leur 
Requête , ou ils demandoient entre autres chofe? 
que Diofcote Se les Evëques qui «oient avec lui r 
fuflenr reçus dans k Concile. Les Evêques n'eu- 
rent pas fî-tot oiii cet endroit de la Requête , qu'il» 
s'écrièrent tous -, anathetne à Diofcore. Jefas-Cnrift 
a depofé Diolcore. Chaûcz toutes ces perfonnes. 
Qtez l'injure, du Concile. Orcz la violence du Con- 
cile. Ces paroles s'adreffent ii'Emperèur, Otca l'in- 
jure du Concile. Otca là honte du Concile. Le» 
Moines s'écrièrent au contraire , faez la honte des 
Monaftcrcs. Les Evêques ayant encore crié de la 
mefme (ortë, on ordonna que les autres Requêtes 
fèroient lues. Ces Requêtes contenoient que Diof- 
core avoitété depofe contre l'ordre, & que depui» 
qu'il avoit rendu raifon de la Foi , il devoit être 
reçu dans le Concile. Que fi on ne leur saifoit cet- 
te juftice ,ils {ècoucroient leurs vêtemens , Se fe fe- 
pareroient de b communion* des Evèqocs affemblez- 
dans le Concile. Âeqc Archidiacre lut le canon qui 
a été fait contre ceux qui fe fepàrcnt de ia com- 
munion de l'Efflue. Les Moines s' étant partagez T 
tant fur les inttances des Evéques»quefur celles 
qu'Aece Archidiacre leur fit au nom du Concile y 
les uns condanwrcm Neûorias Se Eutychcz , $c; 
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les autres uferent de détours &de remiles. Ce qui . t * A ^ fa 
porta les Juges à ordonner qu'on lut les Requêtes . N ;. s# 
que Faufte te les autres Moines avoient prefentéès 
à l'Empereur ,& par lefqueltes ilsavoiem demandé ■ 

Îiu on ne reçût plus les Moines «qui setoiént oppo- 
ez à la laine doctrine. Un de ces Moines nommé 
Dorothée avoit dit qu'Eutycbe^ étoit orthodoxe. 
Et pour cela les Juges propoférerit phineurs diflS- 
cultez contre lui touchant la do£fcrined ! Eutychez. 

La cinquième feance ayant été commencée, les 
Juges ordonnèrent par manière ^interlocutoire', 
que la profelfion de Foiferoit publiée. Alors Afclc- 
piade Diacre de l'Eglifc de Conftanrinople lut la 
profefliondc Foi, que les Evéques ne crurent pas 
devoir inférer dans les aâes , bien que la plus grande 
partie d'entre eux 1 euflent reçue , & qu'il n'y en 
eût eu qu'un petit nombre qui l'eût rejettée. $*étant 
élevé un grand bmit, & diverfes contcftàtions-, les" 
Juges dirent que Diofcore avoit dit qu'il avoir de- 
poféFlavicn, parce qu'il avoit affure qu'il y avoit 
deux Natures en Jefus-Chrift, &que dans la défi- 
nition , on avoit mis qu'il étoit oompofé de deux 
Natures. Anatolius répondit que Diofcore n avoit 
point été depofé pour la Foi , mais pour avoir ex- 
communie Léon , 6c pour ne s'être point prefenté 
au Concile, bien qu'il eût été cité trois fois. Alors 
les Juges demandèrent que les propres termes de la 
lettre de Léon fuflent inferez dans la profemon de 
fai, à quoi les Evéques s'étant oppofez, en foû- 
tenam qu'il ne faloit point faire d f autre profelfiori 
d.e foi v & que pelle qui avoit été faite., étoit en- 

77 tll ij 
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j-'ak de " crc & p ar faitc, l'affaire fuc rcmife.au jugement de 
v ^ St l'Empereur , qui ordonna que fix Ev êques d'Orient , 
trois du diocefe de Pont., trois. d'ACe , trois de 

,-rr Thrace, & trois d'Ulyrie, s-'auemblcroient enpie- 

fènee d'Anatolius ,. & des Vicaires du fàint Siège, 
dans l'Eglife deiainteEuphemie martyre, & qu'ils 
conviendroient cnfëmble de. la règle de la Foi,, où 
* .qu'au moins chacun d'eux expliquetoit la fienne en 
particulier , fînon qu'on aflembleroit un Concile 
en Occident. Quand on leur eut dernand é s'ils tf iii - 
voient ou Diofcore/uai difoit que Iefus-ChriÛ étoijc 
compofé de deux natures , ou Léon qui difoit qu'il 
y avoit deux natures en jcfus-Çhtift , ils s'écrie^ 
rent qu'ils croient du fentiment de; Léon , &.que 
ceux qui le combattoient , étoient des Euty chiens. 
Les Juges ayant dit qu'il falloit ajouter à, la pro* 
feifionde Foi, que les deux natures qui font unies 
en Jeius-Chrift , ne peuvent être feparées , clnn^ 
gecs, ni confondues félon le fentiment de Léon ; 
les Eyèques les prièrent d'entrer dans ; l'Eglife, de 
fainte Euphemie martyre. Les Juges y étant çntrez 
avec Anatolius , les Vicaires de.ÎLeon , avec Ma- 
xime Evêque d'Ântioçhe , Juvenal Eyêquc de Je-: 
ruialcm., Thalarfe Eveque de Cefarée en Gappa- 
^oce^&les autres Ev êques , ilsen fortirent incon-, 
Ùnent après, & on lut la profellionde Foi, telle 
que nons l'avonsrapportée dans nôtre hiftoire. Le* 
Evêques s'étant écriez ,. voila la Foi des. Pères, que 
les Métropolitains la lignent , voila la Foi des Apô* 
çrcs , nous la fuivons tous , nous la tenons tous ? 
les luges prononcèrent qu'ils : feroknt rapport à 
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^'Empereur de ce qui avoit été défini par les Eve- l'an de 
;.qucs. L'Empereur Marcien s'étant trouvé à.Ia fïxié- N . s# 
.aie Séance, exhorta les Evéques à entretenir entre 
.eux la paix, &: ordonna que la profeflion,dcFoi - — : — :* 
fût lue par Aecc Archidiacre de Conftantinoplc. 
:Tous les Evcqueslafïgnercnt. L'Empereur ayant 
: demandé fi elle avoit été faite d'un commun con- 
sentement de TafTëmblée , tous les Evéques élevè- 
rent leurs voix pour l'approuver. L'Empereur leur 
.ayant encore parlé deux rois, ils firent des acetamar- 
c tibns, pour lui fouhaiter toute forte deprofperiré, 
,& de bonheur. On compofa en fuite des Canons 
à la perfuafion de l'Empereur, & on attribua les 
droits de Métropole à la ville, de Calcédoine. Ce 
Prince osdonrià encore que les Evéques demeure- 
roient trois ou quatre jours ,. durant lefquels ils fe- 
-loient aux. Juges telles demandes qu'il leurplairoic. 

Il y eut encore une autre Séance , où l'on &t 
d'autres Canons. Dans une autre Séance Juvenal & 
Maxime firentun concordat, par Içquel ils demeu- 
rèrent d'accord que l'Evéque d'Antioche aui oit fous 
Juilcs deux Phénicies, & l'Arabie, &. l'Evéque de 
Jerufalem les trois Paleftiries, & ce.coneordat fut 
confirmé parle jugement des Sénateurs , & des 
Evéques. On parla dans la neuvième Séance de l'af- 
faire de Theodoret qui condamna Neftorius en ces 
termes. Anathémeà Neftorius» & à quiconque nie 
qucJa fainte Vierge foie Mercde* J>ieu, & àquiçon- 
que divife le Fils unique de Dieu , & en fait deux au 
lieu d'un. J'ai figné la profefllon de Foi ,' & la lettre 
de Léon. Il fut rétabli après cela de toutes les voir. 
. fiit le Siège de fon Eglife. LU ûj 
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-r On examina dans une autre Séance , la caufc 

St -d'Ibas , & aptes avoir lu la fcntcncc que Photius 
Evéque de Tyr, & Euftacc Evéque deBerytea- 



. voient prononcée contre lui, on remule jugement 
àla Séance fuivante. 

fiuiieurs Evéques ayant ordonné en l'onzième 
Séance, qu'Ibasieroit rétabli, d'autres réclamèrent 
-endifant que lesaccufàtcurs d'Ibas étoient hors de 
l'aÛemblée , &cn demandant qu'on les fit entrer. 
On luteequiavoit été fait contre Ibas*,& les Juges 
rayant ordonné comme par forme d'interlocutoire, 
qu'on Kit ce qui avoit été fait contre lai à Ephefc , 
tes Evoques repondirent que tout ce qui avoit été 
fait dans lefecond. Concile d'Ephefe, avoit depuis 
-été déclaré nul, ilareferye de l'ordination de Ma. 
-xime Évéquc d'Ahtioche. Ils fuppliercnt mefme 
l'Empereur <lc faire une k>i,par laquelle il fût ordon- 
né que tout ce qui avoit été fait àEphefe , depuis Je 
premier Concile, où Cyrille Evoque d'Alexandrie 
avoit prefîdé, n'eut aucune force } &il fut ordon- 
né qu'Ibas feroit rétabli furie Siège de fon Eglife, 
On examina dans la Séance fuivante l'affaire de 
Bafïien Evéque d'Ephefe, -de on ordonna qu'il fe- 
roit depofé auffi-bien qu'Etienne, & que deux autres 
fcroicm facrezen leur place. Dans la {êance fuivan- 
te , ces mêfmes chofes furent confirmées. Dans la 
treizième On agita un différent qu'Eunome Evéque 
de Nicomedie, Se Anaftafe Evéque de Nicée a voient 
fcnfemble touchant la juri&iâion fur quelques vil- 
4 es. Dans la quatorzième 5 on examina l'affaire de 
Sabinien , & on ordonna en fin que le Siège de -Con*. 
ftantinople&roit le premier,, après celui & ftomç> 
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CHAPITRE PREMIER. 
Débauches de ¥ Empereur Zenon. 



7 > 



L*Emper*urZenon ne fut pas fî-tôt,par la mort L > An DK 
de Léon fon fils , en potfcfîïon de l'autoricé 
fbuveraine , qu'il fe plongea dans les plus fales dé- ' / 

bauches, comme s'il eût cru que ce n'eft pas avoir * — 

an pouvoir abfôlu, que de ne pas faire tout ce que ZEN0J *' 
peut confeillcr la paffion. Il s'imagina follement 
qu'il n'y a que les perfonnes de baffe condition , 
qui doivent rougir de leurs crimes , & les couvrir du 
voile des teflcbresi & que les: Princes ont droit de 
les commettre en public , & aux yeux des hommes. 
Il eft certain qu'il n'avoit en cela que de fort bas 
fentimens. Car ce n'eft pas parle commandement 
qu'on exerce fur les autres, qu'on même le «m». 
«^Empereur. C'eft. par celui qu'oii exerce fur C&Ï-* > 
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:4fé Histoire de l'Eglise, 

mefme; par l'empire qu'on prenc fur {es paillons, 
par t'éminence de la vertu, par le bon exemple 
16 Qu' 01 * nonne aux peuples. Quiconque s'abandon- 
- ne à la volupté,' tombe irifehfîblement dans un ef- 
ekyage j dent4l ne p«ut être racheté par quelque 
prix que ce foit # &oùilx:hangc foavent de maître, 
fans changer de condition. Ces maîtres ; dont il 
change , fout fes plaifîrs , qui leïetienncHt tour à 
tour dans les chaînes jufques à ce qu'il ait enfin le 
courage de les bxifer. Que s'il ne l'a jamais il gemic 
fous leur pefanteur jufques à la mort. 

^ mm — nr^^*g— — »^»»— ?-^— — » ■ - . ■ " 1 ' .. 1 1 n m 

CHAPITRE IL 
; Irruptions* de di'vers peuples. 

SI Zenon étoit fous une il terrible fervitude, les 
peuples étoient dans une mifere fort déplora- 
ble tant en Orient , qu'en Occident. D'un côté les 
Sarrafins faifoient un épouvantable dégât , & de 
l'autre les Huns qu'on appeloit autrefois Maflage- 
tespilloient la Thracc , & pafloient le Danube, fans, 
trouver de refiftance. Zenon ruinoit lui-mefmc 
ayeeune fureur plus barbare que les étrangers, tout 
ce qui leur etoitéchapé. 

i ' ■ 1 ' . . 1 1 11 

' CHAPITRE III. 

Révolte de Bafilifque. 

BAfilifquefrerc de Verine s'étant foulevé con- 
tre lui, car fes plus proches avoient averfion 
de lui >ï caufe. de fes débauches, il ne prit aucune 

refolution 
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iquelle il fc foumet à la volupté , cft une preu- .«^ 
vc certaine de fa foiblefTe. Zenon s'enfuit , fans - 



©ferdifputerla potfefTiondc l'Empire. Il fut long- ZEV0V ' 
temps affiegé en fon pais avec Ariane fa femme, 
& avec quelques-uns de fes amis , qui lui avoient 
gardé la ndelite. Bafilifquc s étant ainû emparé de 
f Empire, déclara Marc fon filsCefar, & tint une 
conduite toute contraire à celle de Zenon , & de 
•ceux qui l'avoient précédé. 

GHAFITRE IV. 

Rappel de Timothée. Lettre de Ba/tlijque contre 

le Concile de Calcédoine» 

IL rappela , àla prière de quelques habicans d* A~ 
lexandrie, Tiraorhee Elurc du lia&dzfoti exil, 
où il avoir pafle dix-huit ans. Ce Timothée étant 
-donc retourné àConfbntinople,au temps^u' Acace - 
-en occupoit le Siège , il perfiiadaà Bafîliiqucd'icrire 
à tous les Evéqucs, pour faire condamner IcConaîe 
de Calcédoine ,& la lettre de Léon. La lettre deBa*- 
• filifquc étoit connue en ces termes. 
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l'an db Lettre de Bafilifque. 

L'Empereur Ce fur Bafilifque Pieux , Vainqueur, Triom- 
*' fhant , très -Grand, toujours Augtfte , £r Afarc 

zenon , très- Noble Cefar: À Timotbée reverendiflime Arche - 
et basi- véquc de lagrande Eglife d'Alexandrie. 
isque. "JlT Ous voulons queles loix , que les trcs-Rcli- 
» X^l gieux Empereurs nos prcdecefTeurs > qui ont 
» adoré la Trinité feinte , bien-heureufe , immor- 
» telle & vivifiante , ont faites en faveur delà» Foi des 
» Apôtres foient inviolablcment obfervées , comme 
» des loix tres4àlutaires, & nous les confirmons,, & 
» les publions de nouveau comme nos loix propres ? 
» Comme nous préférons la Pieté x & la Gloire dé 
» Dieu & de nôtre Sauveur , de qui nous tenons ta 
» vie, & lapuiflance, à tous les foins , & à toutes les 
» affaires temporelles, & que nous fommes d'ailleurs 
» perluadczquc le falut , &c la fureté, du troupeau de 
« Jcfùs- Chrift dépendent de £bn union , & de fa con- 
» corde ;&que nous regardons cette union > comme 
» le fondement du repos de nos fujets > & comme 
"l'appui de nôtre autorité,nous la voulons offrir à Jç- 
» fus~Chriit,nôtrc Dieu & nôtre Sauveur , cette union 
» de l'Eglife, comme les prémices de nôtre Empire. 
» Nous ordonnons que le Symbole des trois cent dix- 
» huit Evéques , que l'Efprit fâint a autrefois aflem- 
» blez dans la ville de Nicée , lequel eft comme la 
»> bafe de la félicité humaine , que nous & nos pre- 
» deceiTeurs avons cru, & dans lequel nous avons 
*> étébaptifez, foitrecu feu] dans toutes les Eglifes» 
*» comme l'unique règle delà Foi, qui peut renverfes 
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-toutes leshereiies, & reunir tous les membres de !T" N __ 
l'Eglife. C'eft aufli nôtre intention , que tout ce qui N s 
a été fait par les cent cinquante Evéques affemblez . 6 * 

dans cette ville impériale i pour la confirmation du — 

mefme Symbole , contre ceux qui faifoient injure au ZENO N 

iàint Efprit , & que tout ce qui a été fait encore ETBASI ' 

dans la ville Métropolitaine d'Ephefè , . contre I'im- "SOI^ 

pieté de Notion us , & de fes Se dateurs , demeure " 

inviolable. Mais pour le livre de Léon , & pour tout « 

ce qui a été dit , oU fait à Calcédoine , contre ce très- « 

faint Symbole de Nicéc, foit en difputant, en en- « 

feignant , ou en expliquant les Articles de la Foi , & ce 

qui n'a fervi qu'à troubler la paix des faintes Eglifes , « 

& à remplir le monde de confufion & de. defordre , «< 

nous ordonnons qu'il foit brûlé, & condamné ici , « 

& ailleurs parles feints Evéques. C'eft ainfi que les « 

Empereurs de fainte & d'beureufe mémoire , qui « 

nous ont précédez, comme Conftantin, & le jeune ce 

Theodofe ont fait des loix contre toutes les do- ce 

urines pernicieufes. Que toutes ces doctrines per- ce 

nicieufes , qui tendent a ébranler , & à changer ce 

les bonnes, que les trois cent dix-huit Evéques du ce 

Concile de Nicée , les cent cinquante du Concile « 

de Conftantinople , & ceux du Concile d'Ephefè ce 

6ht établies par l'inipiration de l'Eforit faint/oient ce 

entièrement exterminées de I'Eglùe , qui eft une , tt 

Orthodoxe, Catholique, &Apoftolique. Qull ne ec 

foit permis à perfonne, foit Prêtre,. ou Laïque.de « 

violer cette divine conftitution du faint Concile. ce 

Au reftenous ordonnons que l'hcrcfie de ceux qui ce 

nient quçle Fils unique de Dieu fe. (bit incarné, & « 

M mm ij 
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l'an d* a " ^ **"* Homme t ^ ans k feû* ^* k fonte Vierge 

N ^ Marie Mcrc de Dieu, par l'opération du divin £C 

'_ tf * prit , ôi qui simaginent qu'il n'a eu qu'un corps 

'-— phantaftique , ou un corps defeendu du Ciel , te 

Zenon , toutcs jgs autrcs erreurs y qui peuvent altérer ou cor-»- 
et bas* fQjupte cc faijn; Symbole en quelque temps , ou en 
us ^H. f * quelque lieu quelles ayent paru, (oient condam* 
» nées avec les nouveautés , qui ont été introduite* 
m au Concile cb Calcédoine.. Mais pareeque les foin» 
m d'un Empereur ne doivent pas moins s'étendre fur 
h l'avenir que fùf lé prefent^nous ordonnons que tous. 
a les feints Evéques fignent nôtre lettre,, lorsqu'elle: 
» leur fera prêtent ée > àc qu'ils déclarent qu'ils ne tien* 
y, nent point d'autre Symbole que celui qui a été fait 
» par les trois cent dix -huit Evéques de Nicée, & con* 
t, firme par les cent cinquante de Conftantinoplc j, 
a de la manière qu'il a été défini par les tres-fàintsEvé~ 
» q ucs , qui le font aflesnblez depuis à Ephe£e , en de- 
u datant qu'il faut fuivre le Symnole de Nicée comme 
a la règle certaine de la foi, & en condamnant tout 
i, te qui s'eft &it : ï Calcédoine, au fcandalc du peu* 
i} pie , & au préjudice de la tranquillité publique , & 
3 > de nôtre repos particulier. Quiconque après cette 
i, divine ordonnance , que nous tenons d'autant 
,i plus conforme 1 l'Eiprit de Dieu > qu'elle ne ont 
qu'à runité*del'Eglife, tâchera de foutenir la. non* 
veauté, qui a été introduite à Calcédoine contre 
k Foi ,. & del'autoriferde vive voix, eu par écrit* 
en difputaat ou en prêchant en quelque temps ,. 
en quelque lieu , & de quelque forte que de. 
foit y fêta traité camtnme un (editieux * comme 
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im perturbateur du repos des Fiddcs,commeicnne- l'an» d5 
mi de Dieu, & de notre falut, & jugé félon kri T N ^ s . 
guédrdekloi de f Empereur Tneodofo d'heurçufe 4 ^; 

mémoire , que j'ai fait a jouter au bas de cette let- rz H 

tre, &s'il cft Evéque ou Ecçlcfiaftique , il fera def- ' * 

{>ofé * &s'il eft Moine ou Laïque, il fera puni J>ar __ ***** 
'exil,parkconnfcation de fès biens, Se par d'au- ^H-^J 
très peines. Ainfi la Trinité faiate, & confubitanr 
cicllc, qui eft U fource de k vie , recevant le cuire 
que notre pieté lui rent par lajjolition des erreurs ^ " 
&par la confirmation des traditions Apoftoliqucs, ' 
fcra . toujours favorable à nôtre Empire > & lui pro- 
curerakpabc 



« 
<< 

t • 
CC 

€C 



CHAPITRE V. 

itApfrohiùons données a U -Lettre dt Baftlijqtte* *' 

Tîmochécy qui étoit retourné depuis j>eu de ,. 
fon exil, approuva cette Lettre comme 2a- ., 
carie le Rhéteur le témoigne. Pierre furnommé* -, 
te Foulon Evéque d*Ânti©che , qui étoit à Con» -, 
ftantinople avec Timothée , l'approuva auffi. Il fut - 
ordonne au mcfme temps , que Paul fèroit rétabli 
fur le Siège Archiépiscopal d'Ephcfc. Le mefme • 
Zacarie rapporté qu'AnafWe qui avoit fuccedé à , 
Juvcnal dans la conduite de l'Eglifc de Jcruialem, . 
figna kmefrne lettre avec quelques autres y de forte . 
qu'il y eut environ cinq cens Evéques, qui con* . 
fcn tirent à k condamnation du Concile de Cake» 
doine, &dek lettre de Léon. Il fait auûi mention; 
d'une requête prefentée à- Bafihfque par les Evé- 

Mmmiij 
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ÏJaÏTdË qucsâ'Afîciquis'étoiciitaffcmhlczàEphcfc, dont 
N$ voici une partie. •* 
' 6 ' A nos tres-pieux Scigncuts Bafiitique Ôc Marc 

— toujours Vainqueurs, & Augnftes. Et un peu aprér: 

«enon , jj £ m bl c i tfcs-picuic Empereurs , que vous ayez 
et bàsi- £ t > atta q UCZ> ^ combattus en toutes les mefmes 
lisqjje. man j crcs que la foi l'a été. Et un peu après. L*at- 
„ tented'untcrriblejugement,lefcudc la colère de 
» Dieu, la jufte indignation de vôtre clémence fur- 
» prendront bien -tôt ces téméraires ennemis , qui ont 
» tinfolcncc d'attaquer; la puiflance de Dieu, k fain- 
» tetédclaFoi, & la grandeur de vôtre Empire ,au~ 
» quel la pieté fert de rondement , & qui ne nous épar- 
>f gnant point, nous , dis- je, qui ne fommes que des 
» nommes foibies, publient; que nous n'avons fîgné 
» vôtre lettre que par crainte, bien que nous l'ayons 
» lignée avec autant de liberté que de joye. Et encore 
» après. Ne permettez donc pas, s'il vous plaît, qû'ori 
»> propofe en public rien de contraire à vôtre lettre, 
>y & tenez pourcertain que 4ï vous le permettez , il en 
9) arrivera de û horribles defordies, qu'ils feront en 
a quelque façon oublier , ou méprifet les maux que 
» le Concile de Calcédoine a produits, bien qu'entre 
„ ces maux-là on comte un grand nombre de mafla- 
» cres, & quantité de fahg tres^injuftement répandu. 
a Et quelques lignes après. Nous conjurons vô- 
,i tre pieté en prefence de Jefus-Chrift nôtre Sau- 
» veur , denefè point foumettre à la condamnation , 
„ &àla depoiltion canonique,&furroutdeieprefer>- 
„ ver ex cm te de celle , qui a été prononcée contre ce- 
„ lui , qui par fès crimes , a été convaincu d'avoir 
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trcs-mal adminillré l'Eglrfc de la ville Impériale. L » AN £Z 
Zacaric ayant rapporté cette lettre ajoute ce qui N 
fuit. Aufli-tôt que la lettre de l'Empereur eut été 



publiée, tout ce qull y avoit dans Conftantinople 
de Moines , qui fuivoient les égaremens d'Eùty- ZENON > 
chez, efpererent en tirer grand avantage, & cou- ET BASI * 
rurent en diligence vers Timothée ; mais quand il "SQiL 11 * 
les eut convaincus, que le Verbe eft de mefme fub- « 
{tance que nous , félon la nature humaine , & de «c 
mefme fubftance que fon Pcrc, félon la nature di- « 
vinc, ils s'en retournèrent. ce 

CHAPITRE VI. 

Rétablijfement des droits de tEglife d'Ephefi. 
Condamnation du Concile de-Calcédoine. 

LE mefme Zacaric dit que Timothée étant allé 
de Conftantinople à Ephcfe , rétablir Paul . 
fur le Siège de cette ville , d'où il avoit été chafl* , 
bien qu'il eût été ordonné. par les Etéques de la 
Province-, félon l'ancienne coutume. Il rendit auflî 
à cette Eglifc-là le titre de Patriarcale, dont elle 
avoit été dépouillée parle Concile de Calcédoine, 
comme nous l'avons dit ci-devant. Il alla d'Ephefe 
à Alexandrie, & exigea de tous ceux quil'aborde- 
rent , qu'ils condamnaient le Concile de Calcé- 
doine. Il y en eut néanmoins quelques-uns, qui fé- 
lon le témoignage de Zacaric, fe leparerent de lui,. 
.& entre autres, Théodore Evéque de Joppa , qui 
avoit été ordonné par ce Theodofe , qui fut fait 
Evéque de Jcrufalcm, pendant que Juvcnal étoitallé 
à Conftantinople, . 
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N . s. CHAPITRE VIL 

• 475* sAutre Lettre de Bafilifque. 

ZENON , w £ niefme Zacarie témoignequ'Acace Evé^uc 

it basi- § j <jç Çonftanrinoplc . ne pouvant voir ces chan- 

tisQUE. g Cmcns {ans une douleur tres-fenfîble, fouleva les 

Moines , Si le peuple contre Baiilifque , comme con- 

• tre un hérétique , Si que Bafilifque révoqua (à let- 
tre, Si en publia une toute contraire , par laquelle 

• il confirment le Concile 4e Calcédoine. Zacarie n*a 
pas inféré dans fonhiftoire cette lettre , parce qu'elle 

■ etoit contraire au parti qu'il favorifoit , Si c'eft ce 
gui m'oblige à la rapporter, • 

Lettre de BafiUfque. 

Iss Emf>ere»nCef*r{ BAfikfyvt, &JKarc. 

',,' ^^T Ous fouhaitons que la Foi Apoftolique ê Se 
y J^f Orthodoxe -, qui dés le commencement a 
,; fleuri dans l'es Eglifès.Catholiques , qui fleurit fous 
, nôtre Empire i &qûi demeurera ju(ques à la fin du 
„ : monde, fort religicufement conservée. C'eft pour- 
,,- quoi nous ordonnoris^ùctoticeequi aété fak (bus 
, y l nôtre règne ,-à l'bccafion, fok de la créance , ou de la 
,/difciplinede l'Eglife, Toit aboli, que Ncftorius & 
„* Eutychez Se tous les autres Hérétiques foientfrap- 
,,-pezd*anai!héme.Nou$ne^6uloris fàus qu'on tien- 
„ - ne de Concile ni qu'on ^faflfe aucune difpute fur ce 
,/fujet. Nous commandons qu'on rende au très- ve- 
„ : nerable, & au tres-fainç Patriarche & Archevêque 
jrAcact/ les Provinces dans l'étendue dcfquelles 4e 

• •-• Sic^c 
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Siège de cette ville impériale, a eu droit d'ordina- £^^JJ 
tion , à la charge que les Evéques de ces Provinces N s# . 
demeureront dans leurs Sièges, fans qu'après leur 7 * 

mort le Siège de cette illuftrc ville fouffre aucune — 

diminution dans le droit, qui lui appartient d'or- ^ K non. 
donner les Evêques. Perfonne ne doit douter que 
cette lettre n'ait force de loi. 

CHAPITRE VIII. 
Réiahlijfement de Zenon fur le Trône. 

ON dit que Zenon ayant vu plusieurs fois du- 
rant fon fommeil Tecle , cette Martyre fi cé- 
lèbre par la gloire des combats fbutenus pour la 
défenfe delà Foi, & ayant été animé par lès pro- 
menés, & rempli de l'cfperance de remonter fur le 
trône , il s'approcha de Conftantinople. Ayant 
corrompu pour cet effet fes gardes , il pourfuivit 
Bafîlifque dans la féconde année de fbn ufùrpation, 
le contraignit de s'enfuir dans la facriftie de l'E- 
glifè, & le livra à fes ennemis. Zenon en recon- 
noiffance d'un fi fignalé bienfait, éleva une Eglife 
magnifique à Seleucie ville d'Ifaurie, en l'honneur 
defainte Tecle, & l'embellit de quantité d'orne- 
mens, qui attirent encore aujourd'hui les yeux & 
l'admiration des fpcâateurs. Bafîlifque fut mené en : " 
Cappadoce & tué avec fa femme & fes enfans à - 
Acufe. Tout ce qu'il avoit ordonnépar fes lettres, 
fut révoqué par Zenon. Pierre furnommé Foulon ' 
futchaffé de TEglifc d'Antioêhe , & Paul de celle 
d'Ëphefe. . 

TomlV. Nnn 
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N , sT CHAPITRE IX. 

477 * Mémoire frepnté à Acacefar les Evéques 
ZBtfQtf. étAJie. 

Ependant les Evéques; d*Afîe demandèrent 
pardon à Àcacc, # lui envoyèrent un memoi- 
re,par lequel ils s'excufçrent d'avoir iigné la lettre de 
Baulifque, &|>totefterent qu'ils ne r aY oient lignée 
que par force , & que jamais ils n'avoient eu d'autre 
fentiment que celui du Concile de Calcedoine.Voici 
à peu prés de quelle manière ce mémoire étoit 
conçu» 

Lettre ou demande envoyée par les Evéques d'A- 
fie , à Acace Evéque de Conftantinoplc* > 

» A Acacc tres-uint t & très-religieux Patriarche de 
» ta tres-faiwcEgliiè de la ville Impériale deConftan- 
» tinople la nouvele Rome- Et un peu après. Il eft aile 
» vous trouver % & il aura l'honneur de vous parler de 
n nôtre part, félon la charge que nous, lui en avons 
» donnce.Et encoreaprés-Nous déclarons par nos me* 
*> moires, que nous n'avons pas fîgne volontairement» 
» mais par contrainte , &que notre main a écrit de* 
» mots, aufquets notre cœur neçonfencoit points 
» Nau* avons recède Dieu par le. mérite de vos pric- 
» res la grâce de croire la doârinc que nous avons àp+ 
» prife des trois cent dix-huit Pères du Concile de 
> 9 Nicéc,& des cent cinquante duConcile de Conftan- 
* tinople, ces grandes & éclatantes Jumicrc* de l'uni- 
» vers. Nous croyons encore ce quia étc véritable* 
m mcnt>& fagement décidé par les Evéques quife font 
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Aflcmblez à Calcédoine. Je ne faut ois-dire , s'ils ont £'aK Dfe 
déeuifé la vérité, quand ils ont afluré qu'ils avoient . K ^ 
été contraints de ugner, ou fi Zacariele Rhéteur 
ieurimpofe. 



477- 



ZENON. 



CHAPITRE X. 

Eviqucs d Antïwhe. 

E Tienne fut chargé de la conduite dé l*Eg4Ùe 
d'Antioche, après due Piortc en eut étêehaffê. 
Cet Etienne fut tué lelon le témoignage de Jean le 
Rhéteur pat lesenfans, qui le créèrent avec de* 
pointes de cannas. Calendkm lui &cteda, & peiV 
luada à tout le monde, de condamner Timothée , 
& les lettres de Balilifquê. 

; CH A P I r fc É xr. 

Mort de Ttmothée JurnommS Ëlurt- &etai>Uffc- 

ment du» autre Tirrfoihfe~ furie Siège 

de î Eglife d Akxtnàrit* 

ZEnon eut deflein de charter Thttothée d'A- 
lexandrie, Mais quelqu'un lut avant dit qu'il 
*toit fort vieux , & que la mort l'en mirerôit biéft- 
tôt , il changea de fenthnent. ia mort l'en ayant: en 
effet retiré incontinent après ; les Evéques dépen- 
dais du Siège d'Alexandrie , élurent de leur propre 
autorité , Pierre furnommé Monge , dontrÈmpe- 
reur ayant eu avis, il entra dans une grande colère, 
& eut envie de faire mourir Monge. Il rappela à 
rheure-mefme Timothéefucceûeurdc Protere,qui 

Nnn ij 
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l'an de ^* t a ^ ors * ^ Ano ^P c > °^,H avoit été relégué pour 
K< s> une fedition , & le rétablie fur Ton Siège. 

z-£' CHAPITRE Xir. 

RetabUjfement de Pierre furnomméMonge far 
le Siège de ÎEglife JÇ Alexandrie. 

JEan Prêtre ;'& Occonomc de l'Eglife de fàint Jean 
Baptifte* fut député par l'avis de quelques habi- 
tans d'Alexandrie > pour fupplict l'Empereur de 
leur laifler la liberté de J'éle&ion , lorfquc le Siège 
de leur Eglife fèroit vacant. Zacarie écrit que ce 
Jean fut convaincu d'avoir recherché lui-mcfmc la 
dignité Epifcopale x & obligé à y renoncer avec 
ferment. L'Empereur ordonna apré* cela r que 
quand le Siège vaqueroit pat la mort de Timothee, 
le Clergé &ïe Peuple auroient la liberté d'éjirc. Ti- 
mothee étant mort bien-tôt après * Jean donna de 
l'argent pour fe faire élire au préjudice de fon fer- 
ment x comme Zacarie le rapporte. L'Empereur 
n'en fut pas fi-tôt averti qu'il le fit chafler, & qu'il 
ordonna que. Pierre Monge ferait rétabli iùr le 
Siège de l'Eglife, .pourvu qu'il lignât l'Editqu'ila- 
voit publié touchant l'union ,. & qu'il admît à là. 
communion ceux du parti de Protere» 
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CHAPITRE XIII. K . s. 

Edit de lunionfigM farV terre Morige. '.,.'■. 47? " 

PErgame Gouverneur d'Egypte porta à Aiexan- z E N ° N t 
drie l'Edit que l'Empereur àvoit fait touchant f . 
l'union par leconfeil d'Acace Evéque de Confbnti- ( *. 
noplc. Ayant trouve que Jean s'étbit enfui' d'Ale- t . 
xandrie,it conféra avec Pierre, & lui perfuada dc< 
fjgher l'Edit, & d'admettre à fa communion ceux - 
avec lefquels il avoit eu des differens» L'Edit rut reçu >. • 
bien-tôt après dans une Fête fort folennellc , & les. 
Partifans dcProtcrc admis à la communion. Pierre 
-prêcha & publia l'Edit de Zenon, dont j'inférerai ici . 
les propres termes. /* 



— < t 

< : 



CHAPITRE XIV. 

Edit de t union. ' 

L'Empereur Cefar Flavius Zenon, Pieux, Vain- «* 
queur , Triomphant, très- Grand , toujours ** 
Augufte : Auxreverendiffimes Evéques, Ecclefiaftit- <e 
ques,Moines, & Peuples d'Alexandrie, d'Egyptcj de <c 
Libye,& de Pentapole.Etant perfuàdez comme nous <f 
kfommes,quelafoiqueles trois cens dix-huit E-« 
viques aficmblez à Njcéc , ont expliquée par les <* 
lumières de l'Efprit divin, &que les cent cinquante « 
Evéques aflemblez à Conftantinople , ont con- <• 
firmée comme la véritable & l'unique, ell le prin- <* 
cipe , l'affcrmiflemcnt , la force & la défenle de <4 
notre Empire , nous travaillons jour & nuit avec <« 

Naniij 
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toute l'application qu'il nous cft pofTiblc , pour 

faite en forte pat l'autorité de nos loix, que l'Eglifc 

fainte, Catholique, & Apoftoliquc, qui cft la mère 

imnior telle & incorruptible de nos états, croifTc ôc 
Ï-ENON. j'jmgjjjygutç p ar ccttc f j 9 & q UC j c pcaplc fiddc 

étant uni pat la paix de Dieu, lui fafle continuelle- 
ment des prières avec les Evéques , les Ecclefiafti- 
qùes , les Archimandrites 6c les Moines pour le repos 
Se pour la pt ofperité de nôtre Empire» Car tant que 
Jcfus-Chrift nôtre Dieu & notre Sauveur, qui eft 
„ né de la fainte Virgc Marie Mère de Dieu, approu- 
„ verale culte que nous hii rendrons, & qu'il recevra 
„ favorablement nos louanges , nos ennemis feront 
„ abbatus, nos fajets rendront une obeïflànce rai- 
*, fonnableàla puiflanccqueDicu nous a mife entre 
„ les mains, & nous jouirons de la paix, te des biens 
„ de la paix , de la température de l'air-, de l'abondance 
„ des nuits , & des autres commoditez temporelles. 
,, Etant donc véritable que nôtre confèrvation parti - 
ii cubef e , de la profpcrité générale de l'Empire dépen- 
i» tient delà pureté de la Foi, les Supérieurs des Mo- 
j, nafteres, les Solitaires , & d'autres perronnes con- 
„ Htderabks par kor pieté » nous ont fupphé avec Iar- 
i, mes , dereùntr les membres die l'Eglifc , qoe l'eo- 
i% nemi commun a feparea, parocqu'ii ùât que s'il at- 
,, taqnoit tecnrpï eatier , if &réix dé&ic II eft artwé 
a de ceu* Mmhurcwfc divifiari y que depuis, lovg- 
i, temps un nombre innnttrofaUe^ Je per&nBet forât 
r, mornes , hs, unes* fans xmm pameipé à b feinte 
*> communion, & lœatvèsrfa^isa^t^oçuk-bai^é^ 
*■ »*;, &*jue4'»a a «anmiBnar«:de mettttofr, « afc- 
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pându tant de fang que l'air & la terre en ont été . 
également infectez. Ces malheurs font fi déplora- 
bles que je ne doute point que tout le monde ne foie 
bien aife qu'on en arrête le cours. C'eft pourquoi 
nous fouhâittons que vous fâchiez , que nous , ni * E * ° Km 
les Eglifes , qui font répandues par toute la terre , «« 
n'ont point, & n'ont jamais eu d'autre Symbole, *« 
d'autre doctrine , d'autre définition de foi , que a 
celle qui a été faite par les trois cent dix-huit Eve- <« 
ques du Concile de Nicée >& confirmée par les cent <« 
cinquante de Conftantinople,& que nous nefavon* «« 
perfonne , qui en tienne d'autre. Que fi quelqu'un <« 
cntientuneautre,nousle tenons lui- mefme pour un <« 
ètranger,&pour un homme feparé de noiis,parcequc <« 
nous fommes perfuadez , comme nous l'avons dit, « 
quecettcfoiefti*appui&lcfo^tiénde nôtre état. « 
Tous les peuples , qui reçoivent le faim Baptême , le <* 
reçoivent avec la foi de ce Symbole.Les faints Pères; <« 
qui fe (ont aflembkz depuis à Ephefe, &qui ont «♦ 
condamné l'impiété de. Ncftorius , & de fes Sc&a- « 
leurs, ont tenu le mefme Symbole. Nous pronon- « 
çons anathéme contre Ncftorius , & contre Euty- « 
chez, parcequlls fuivent une doctrine contraire à * 
celle des faints Pères. Nous recevons les douze Cha- <« 
pitres compofez par Cyrille d'heureufe mémoire , «* 
autrefois Archevêque de l'Eglifc Êtinte, &Catho- « 
lique d' Alexandrie.Nous confeflbns que notre Sci- « 
gneur Jefus-Chrift étant Dieu, s'eft fait vrai Hom- <* 
me , qu'il eft de mefme tubftancc que fon Père félon <• 
là Divinité, & de mefme fubftancc que nous félon » 
l'Humanité, qu'il eft dclccndu du Ciel , qu'il a pris « 
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l'an* de un cor P s P ar l'opération du divin EÎprit dans le 

j|.- ■ s , • Tein de la Vierge M arie Mère de Dieu , &c qu'il eft u- 

x9t, nique & feul. Car les miracles qu'il a opérez, ouïes 

• — — - — douleurs qu'il a foufFertes dans le corps, font les mi- 

zenon. jjçjçg ^ j cs douleurs d'une feule perfonne. Nous ne 

a recevons point ceux qui ledivnent, ou qui le con- 

»> fondent, ou qui en inventent un autre qui n'eft que 

» phantaftique & imaginaire. L'Incarnation qui a été 

a accomplie {ans aucune tache de péché dans la per- 

» fonne de laMere dcDicu^n'apas produit un nouveau 

» Fils. La Trinité eft toujours demeurée Trinité , bien 

» qu'une âc& perfbnnes ,'favôir le Verbe Dieu, fc foit 

» incarnée. La connouTance certaine que nous avons , 

»> que toutes les Eglifes faintes & orthodoxes,^ les zc - 

» lêz & charitables Evéques,qui les gouvernent , enfin 

tt que tous les peuples, qui font fournis à nôtre obeïf- 

y» unce,n'ont point admis,& n'admettent point d'au- 

?> tre Symbole, ni d'autre profcflîon de Foi , que celle, 

» dont nous parlons , eft caufe de ce que nous nous 

>* fommes réunis avec joyc. Nous n'avons écrit tout 

y» ceci quepour vôtre fatisfac~tion,& (ans aucun de(Tein 

» d'introduire des nouveautcz.Nous prononçons ana- 

» thème contre ceux qui onteu autrefois , ou qui ont 

y> maintenant des fentimens contraires ; foit dans le 

y* Concile de Calcédoine, ou dans un autre, & prin- 

» cipalement contre Neftorius , contre Eutychez , & 

»> contre ceux qui les fuivent. Réunifiez- vous donc à 

» l'Eglife, qui eft vôtre Merc félon l'efprit, afin que 

*> vous joiiimez dans fon fein de lamefme commu- 

t» nion que nous , félon cette unique profeftion de 

» Foij Cette fainte Mère vous tend les bras , pouf 

vous 
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vous cmbrafTer comme fes enfans , après une longue t'jiN d* 
abfencc, & s'attent à entendre vos voix accordées Ni ^ 
pour former un concert. Hâtez- vous donc , & at- 
tirez fur vous par ce moyen les grâces de Jefus- * 

Chrift nôtre Sauveur, & nôtre Maître, & méritez zEN01R 
des louanges & des élogesde nôtre bouche. Dés que 
Cet Edit eut été lu, tous les habitans d'Alexandrie 
fc reunirent àl'Eglifcfaintc, Catholique, & Apo- 
stolique. 

CHAPITRE XV. 
Fauffe plainte de Jean, Reponfe de Zenon* 

JEan s'étant échapé d'Alexandrie , fe retira à Ro- 
me, ou il fit beaucoup de bruit en affinant qu'il 
avoit été cha(Té de fon Siège , pour avoir défendu 
les décrets de Léon, & du Concile de Calcédoine, 
6c qu'on avoit établi en fa place un autre Evéque, 
qui combattoit les mefmes décrets. Ces difeours 
ayant fait impreflion fur l'efprit de Simplicius Evé- 
que de l'ancienne Rome, il en écrivit a l'Empereur 
Zenon, qui l'inftruifit de la vérité , & lui fit con- 
noitrepar fa réponfe, que Jeann'avoit été depofé 
que pour le parjure qu'il avoit commis. 
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S. AN- ©* 

*• s. CHAPITRE XVI. 



ZENOH. 



Banmjjemcnt de dlenMon. RetMffement dt 

fient le Foulon furie Siège de ÏEglife 

dAntiocbe. 

CAlcndionEvêque d'Antioche écrivit à TEnv 
pcrcur Zenon, & à Acacc Evéque de Con- 
ftantinoplc, que Pierre était un adultère , & que- 
tant dans Alexandrie, il avoir publiquement pro- 
noncé anathéme contre le Concile de Calcédoine. 
Ce Calendion ayant été bien-tôt après foupçonne 
d'avoir favoriie le parti d'iHe, de Léonce , 6c de 
Pamprene, cjm avûicra entrepris d'ofurper l'auto- 
cité Souveraine t il au exilé à Oafis. Pierre fox nom* 
rné le Foulon rat rétabli fur le Siège de l'Eglnc 
(i'Aïuiocinc , qu'il avait occupé avant Calendioû 
& Eâennc* Ce Piètre figaa l'Edit de Zenon, &é* 
envie àPtcrcc Evolue d' Alexandrie, pour entrete- 
nir avec lui la communion Ecdleuafti^ac» Acaoe 
Evoque de Conftarainople , & Martyrius Evàaac 
de JeruGlcm «eririnaitamli à Piecce pour Je meune 
fujet. Il y en eut quelques-uns > q*i Te lêparenait 
depuis tout ouvertement de la communion de 
Pierre , & alors il prononça anathéme contre le 
Concile de Calcédoine. Acace ayant reçu cette 
nouvclc, & en ayant été fort furpris, envoya quel- 
ques perlbnnes , pour s'informer de la vérité. Pierre 
voulant leur faire accroire qu'il n'avoit rien fait de 
ce dont îlétoit aceufé , ptoduifît des témoins , qui 
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CHAPITRE XVII. — X 

^Artifice de Pierre Svéque d Alexandrie. Sa 
lettre a Acace Eve que de Confiantinople. 

CE Pierre étoit un homme qui s accommodant 
au temps f changeait fore fouvent de femi- 
mène. Tantôt il pr ononçoit anàthéntc contre le 
Concile de Calcédoine , de tantôt il le recevoit avec 
cloge. Il écrivit à Acace Evéque de ConftantinopJc 
une lettré» dont voici les termes* Dieu dont la" 

fraudeur eft infinie y recompenfera votre faintetc 
es travaux & des fatigues qu'elle endure depuis un 
grand nombre, d'années, pour la foi des faims Pc- " 
res. , qui eft conforme au Symbole des trois cent dix- " 
huit Êvéques du Concile de Nicée, dont nous avons <c 
fait pco&flron , quand nous avons reçu le baptême, " 
& dont nous la fanons encore aujourd'hui, &c qui a <e 
été confirmée par les cent cinquante Evcques-, qui" 
ont tenu le Concile de Conftantinoplc. Vous avez <* 
réuni I'Eglife , en montrant aux Fidèles , qui U " 
compofenc, le chemin de ia vérité, & en faifam « 
voit par des argumens invincibles, que le faim & <« 
univerfei Concile de Calcédoine, n'a ordonné rien « 
de contraire r 6c que fes décrets s'accordent paifai* « 
tement avec ceux du Concile de Nkcc. Nous la to- « 
cevons de tout nôtre cœur , dans l'afifurance ou nous « 
fonunes, qu'elle n'a rien introduit de nouveau. Au" 
reûe nous avons appris que quelques Moines , qui <c 

Ooo ij 



ce 
« 



Digitized by 



Google 



47* -Histoire de l'Eglise, 

£^^J font animez de jakrofie contre nous, ont répandu 

K $ des calomnies., qui n'ont point trouvé de créance 

dans vôtre cfprit. Ils nous ont aceufé premièrement 

d'avoir ôté le corps de Timotjiéc nôtre faint Père, 

2 E N O N. & n a tfc archevêque du lieu , où il étoit , pour le 
» mettre dans un autre , prétendant que c*eft une 
» a&iôn, qui déplaît à Dieu , & qui cft défendue par 
» les lois. L'autre crime qu'ils nous ont imputé, cft 
» beaucoup plus énorme. Mais il n'a pas la moindre 
« apparence de vérité. Car comment aurions-nous pu 
} » prononcer anatbémc contre le foint Concile de Cal- 
,* cedoinc, puifque nous l'approuvons, & que nous 
9y croyons ce qu'il atteigne. Vôtre Sainteté n'ignore 
», pas combien les peuples ôc les Moines de ce païs 
», ont de légèreté , d'inclination à la nouveauté , & de 
» jaloufic. Ces derniers s'étant joints à certaines per- 
» fonnes mal intentionnées y qui fè font retranchées 
„ de l'Eglife , tâchent de traîner le peuple après eux. 
Mais nous avons,avtc le fecours de vosprieres^trou- 
vé un remède qui ncrWcne en rien le (aine Concile 
de Calcedoine,oùnous favons,commenous l'avons 
i, déjà dit , qu'il n'a rien été introduit de nouveau* 
„ Nous avons fait en forte pour contenter les ibiblcs, 
„ que tous ceux qui entrent dans nos affemblées ,fonc 
„ parfaitement d'accord. M'étant opposé à cernai der 
>, tout mon pouvoir, j'en ai bien. tôt arrêté le pro~ 
„ grez. J'avertis cependant vôtre Sainteté que les 
„ Moines continuent à femer la diviïîon , que fc 
fervantde certainc&perfonnes ,qui n'ont jamais de- 
meuré dans les Monaftcrcs , pour exciter k fedition, 
ils courent de tous cotcz r àf répandent de faux bruits 
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contre nôtté réputation , & contre la paix de i*E-' £* AN DB 
glife. Ils ne nous permettent de fuivre en aucune n, ^ 
chofe la difpofîtion des canons, & ils tâchent que 
le peuple qui nous cft<ommis , ufitrpe une inde- ■ BHÛ JT. 

{tendance monftrucufe, au lieu de demeurer dans 
es bornes d'une foUmiffion légitime. Enfin ils tfo- " 
mettent rien de ce qui peut déplaire à Dieu. Nous <c 
efperons que vôtre Sainteté aura la bonté de- repre- " 
Tenter toutes ces choies à rÈmpcrcur \ &.de faire c< 
en forte qu'il pourvoycà la paix de l'Eglife , fi .bien * c 
que tout le monde foit oblig4d'obeir à des ordres il fC 
dignes d'un Empereur ,- & jff agreal?lc% à pieu, " 



CHAPITRE XVIII. 
Sentence prononcée par Félix. E*véque deRomt, 
", contre A crie Eveqttè de Confiantinopk. 

ÏEan , qui s'étoit retiré à Rome, parla fi fquycnt. 
Se avec des initancès fi pjreiTantes à Félix , qui a~ 
voitiùcccdéà Simplicius dans le gouvernement de 
cette Eglife, de la conduite de Pierre, qu'il Iuiper- 
fuada* comme Zacarie le témoigne, dedépofer A- 
cace ,parcequ'iladmettoit Pierre à fa communion. 
Mais Acacene défera: point, à cette fentence, par- 
cequ'elle n'avoitpas été rendu c\fclon les Canons >& 
qu'elle ne vint à ia connohTance, que parle moyen 
des Moines du Monafterc des Acemites. Voila 
comment Zacarie rapporte l'affaire. Il me iêmble 
qu'il en étoit fort peu inftruit, & qu'il n'en favoit 
que ce qu'il en avoit appris par le bruit confus de 
la renommée. Cela m'oblige a en marquer exa&e-' 
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i an de raent i ** 1 * * a fo* e ' ^ can a y ant pw^wé «9* Requête 
j^ 5, à Félix , où il expofoit qu' Acace ad met toit Pierreà 
fa communion >6c contreyenoit en plusieurs autres 
points aux faim* Canons, Fchx envoya vers l'Em- 
pereur Zenon deux Evéques, dont l'un s'appjeloit 
Vital , & l'âUtrc Mifene , pour le fupplier quels 
Concile de Calcédoine fiât confirmé , que Pierre fut 
chaflfé comme un hérétique , fis qu' Acace fut envoyé 
à Rome, pour répondre anxaceufations que Jean 
avoir intentées contre Un. 



Z8KOK» 



■ ni m» 



CH AP I T IL E XXI. 

Sollicitation faite à Félix par le Supérieur du 
Monafiere des Acemites* 

AVant que cesdeux Evéques, que Félix avoit 
envoyez , fufTcnt arrivez à la Cour de l'Empe- 
reur, Cyrille Supérieur dû fcfonafterc des Accmites 
envoya-fepfaindre à ce Pape defetknteur , aveclau 

rileil difeoit de jour en jour Rapporter le renie- 
ûecefêwre aux maux {wrcfiàns de l'Eglife* Ceb 
l'obligea à écrire à Mifene, dclùx Collègues y uu'uV 
nefi&nc rien touchant r*a£aire, pour laquelle Û9 
avoâciït été envoyez , qu'ils n'enflent auparavant 
conféré avec Cyrille. 
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CHAPITRE XX. Nt s . 

Lettre de Félix , *fe Zenon, & de quelques autres . ; 

FElixenvoyadc nouvele* inftrudions à «s E- ZENOH t 
véques , & écrivit à l'Empereur Zenon» tant 
pour i exhorter à maintenir k Concile de Calcé- 
doine, que pour lui donner avis de la oerfecution, 
qu'Hunneric avoir excitée e» Afrique contre les 
Fidèles. L'Empereur Zenon Isi fif réponfe , que 
c'étoic en vain qu'il s'étoit fi for* ému des difeours 
de Jean, qui, bien qu'U eût juré de ne prétendre 
jamais au Siège de l'£glUc d'Alexandrie, avoityioJé 
fon ferment, & commis confies fortes de&cçuegcs , 
que Pierre n'aboie été ordonné iqu'^y ce c4>nnoi&n-f 
cç de caufe , «prés un ferieux examen 4e fon affair*, 
A: après qu'il avoir dcciaré. far &m qu'il tcno« la 
foi, qui ay oit été expliquée par les rnsw cent, dix - 
huit Evéqncsxiu Concile de Nicée, & depuis con- 
firmée par leConcile de Calcédoine. Voici les pa- 
roles de ïa lettre de l'Empereur. Vous devez êtr/p <e 
tres-afluré que nôtre pieté , le tres-faint Pierre cl 
dont je viens de paricr,& touecsies Eglifes reçoivent " 
le trcs-iàint Concile de Calcedoine,donr la doctrine « 
cft parfaitement conforme à celle du Concile de cc 
Nicée. On voir idans les mcfmos a#es les lettres ** 
de Cyoilc * les lettres de quelques autres Supérieurs 
desMonafleres de Conôantinoplc , celles de plu- 
sieurs Evéques j&;deplM*tcuts Ecclefiaûiques d'E- 
rypee ,ou ils trait cwcnr comme des hérétiques , non 
feulement Pierre * mais encore tous ceux , qui com- 
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rr^~^ muniquoicnc avec lui. Les Moines du Monaftere 



%Nj ^ des Acemitès ailer^nt .trouver fejix , & fe plai- 
gnirent.^ lui , de ce que Mifcne & Vital ayoient 

^'communiqué avec les hérétiques , parce qu'au lieu 

E N O N. que le lierai dé Pierre n'avoit ère récite qu'en par- 
ticulier, avàntleur arrivée à Cohûantinople, il y 
avoir depuis été récité publiquement. Les Egyp- 
tiens écrivirent a Rome les mefmes chofès tou- 
chant Pierre, & ajoutèrent que Jean étoit Ortho- 
doxe, -& avoit été légitimement ordonné , au 
lieu que Pierre- ne i'avoit été que par deux Evé- 
ques infectez des mcûrtes erreurs que lui , que depuis 
que Jean avoit été chafle, les Orthodoxes avoient 
(ouifert une cruelle persécution , xju'Acacc avoit 
été informé de coûtes ces circonftancespar le rap- 

{>ort de pluficurs pcrlônncs , qui étoiçnt allées d' Â- 
exandrie à Çonftarttinople , & qu'on reconnoifToit 
clairement qu'il le proregeoït en toutes rencontres. 

CHAPITRE XXI. 

. Depofition des Nonces de Félix Evéquede Rome, 

Sïmcon Moine Accmite ayant été envoyé à Ro- 
me pair Cyrille foh Supérieur, y aigrit extrême- 
ment cette affaire , en aceufant Mifcne ôc Vital 
d'avoir participe à la communion des hérétiques , 
quand ils avoient recite publiquement le nom de 
Pierre , & d'avoir donné par ce moyen un fujet de 
fcandale&de chute aux ignorans,aufquels on fai- 
foit accroire que Pierre etoit dans la communion 
du Siège .de Rome. Simeon ajouta que pluûeurs 

queftions 
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queftions ayant été pt opofécs , Mifcnc & Vital ne _•.. ' 
voulurent jamais conférer avec aucun Orthodoxe, N - 
ni leur donner les lettres qui font les marques de j * 
!a communion,ni prendre connoiiîance de ce qui fe 



tramoit contre la foi. Il produifît un Prêtre nommé ZENON * 
Silvain, qui avoit cônvcfrefamiUeremcnt avec Mi- 
fene & avec Vital dans Conftantinople ,.& qui con- 
firma par fa depofition la vérité desfaits ,'dont il ac- 
cufoitlcsNonces.il lut outre cela uneLettre d' Acace ^ 

à Simplicius , où parlant de Pierre , il dit qu'il avoit 
été depofé,& l'appelé le fils de la nuit. Le Concile te- 
nu à Rome depofa pour toutes ccsxaifons Mifene & 
Vital de* la Dignité Epifcopale , & les priva delà 
participation du Corps du Sauveur. Voici les pro- 
pres termes de la fentenec. L'Eglilè Romaine ne « 
rccoi^pointriieretique Pierre qu'elle a dépofé , ex- « 
communié, & frappé .d'anathéme, il y a long- « 
temps. La Sentence côntcnok encore ce qui fuit. Il « 
cft clair qu'Acacc Evéque de Conftantinople eft « 
fort blâmable de n'avoir pas averti l'Empereur Ze- « 
non, que Pierre étoit dans l'erreur; car s'il aimoit « 
/incercment ce Prince, il devoit l'en avertit, com- « 
me il en avoit averti Simplicius. Mais il aime l'Em- « 
pereur Zenon comme les hommes du monde, & « 
n'aime point la Foi. Reprenons, la fuite de nôtre Hi- « 
ftoire. On a entre les mains une lettre d'Acace aux ' 
Evéqucs, aux Ecclefiaftiques , aux Moines, & au 
Peuple d'Egypte, pat laquelle il tâche d'apporter 
xemede au fchifmc. Il en écrivit auffi une autre fur le 
mcfme fujet à Pierre Evéque d'Alexandrie. 
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N .s> CHAPITRE XXII. 

4 8 4 * Troubles excitez, à Alexandrie , & ailleurs , à 
zenoh. ïoccafion du Concile de Calcédoine. 

E fchifmecroiflbit cependant de jour en jour 
dans Alexandrie. Pierre condamna la lettre de 
Léon , les Aûes du Concile de Calcédoine, pronon- 
ça anathéme contre ceux qui réfutaient de recevoir 
les écrits deDiofcore & dcTimothée,atrira à fa com- 
munion quelques Evéques, & quelques Supérieurs 
de Monafteres,& chaiîa de leurs cellules pluneurs de 
ceux qu'il n'avoir pu gagner. Nephalius ail» àCon- 
itantinople,pour fe plaindre de ces violences à l'Em- 
pereur Zenon, qui en étant entré en grande colère,, 
envoya un Officier de (es gardes nommé Côme. 
Quand il y fut arrivé, il uia de grandes menaces con- 
tre Pierre , & le blâma d'avoir excité dts troubles 
par une rigueur excemve. Mais ces menaces n'ayant 
de rien fervi, il s'en retourna à Conftantinople , a- 

{>rés avoir feulement fait recevoir les Moines dans 
es Monafteres , d'où Pierre les avoit chaffci. Ceiat 
obligea l'Empereur à envoyer en fà place Arfene 
qu'il fit en mefme temps Gouverneur d'Egypte , Se 
General des troupes. Il arriva avec Nephalius à Ale- 
xandrie, & fit pluiîeurs difeours pour porter les cf- 
prits à la paix. Mais n'ayant pu enveniràbour, il 
envoya quelques-uns des plus obltinezà Conftan- 
tinople. On difputa long-temps en prefence de Ze- 
non touchant le Concile de Calcédoine. Maison ne 
put jamais rien conclure, parce que l'Empereur n'ap- 
p rou voit pas ce Concile. 
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CHAPITRE XXIII. *.* 

Ev éque s de Confiant incple> ijiUounârièJAri- . :; 

Hoche 9 & de quelques autres villes* zenon. 

ACace Evéquc de Conftantinoplc étant mort, 
Fravira fii choifi pour ieriipiir fà place. 
Quand U eue écrit à Pierre , pour entretenir avec lui 
la communion Ecclefiaftique -, celui-ci lui fit une 
réponfe , où il parla du Concilie dcCakedoine au 
melme iens qu'auparavant* Planta n'ayant vécu 
que quatre mois depuis 4a promotion , Euphcmé 
lui fucceda , & reçut les lettres de communication , 
que Pierre avoir écrites à Fravita Ion predeceueur , 
où ayant vu qu'il prononcoit anatheme contre les 
actes du Conçue de Calcédoine , il en fut extrême- 
ment furpris, & fe (épata de fa communion. On a 
encore leurs lettres encre les mains , & il n'y a eu 
que leur trop grande longueur, qui m'ait empêché 
de leur donner place dans cette Hiftoirc. Au temps 
qu'ils contenaient avec beaucoup de chaleur, & 
qu'ils £: préparaient a. tenir des Conciles l'un contre 
l'autre, Pierre fut enlevé hors du monde , -& Atha- 
nafe fut chargé de la conduite de l'Egiife d'Alexan- 
drie. U fit ce qu'il put pour réunir les erpritsi mais 
icurxnvifîonétoit fi grande, que jamais il ne put en 
venir à bout. Ayant depuis envoyé des lettres de 
communication à Pallade iuccefleur de Pierre dans 
l'Evéché d'Antioche , il fit la mefme chofe que 
Pierre touchant le Concile de Calcédoine, & fut 
fuivi par Jean , qui gouverna après lui 1 Eglife 

Ppp ij 
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1,'an db d'Alexandrie. Pallade étant mort , Flavicn fut élevé 
ij, s. fur le Siège de l'EgJifc d ! AncïQchc , & envoya à Aie - 
xandrie un Prêtre de Ton Eglifc nommé Salomon , 
pour porter à Jean fa lettre de communion Eccle- 
îîaftiquc , & pour demander la fienne. Ce Jean étant 
mort , un autre du mefme nom fut choifi pour 
gouverner après lui TEgliïe d'Alexandrie. Tout, ce 
que je viens de rapporter , arriva jufques au temps, 
auquel Ahaftàfe prit- poflcilion de l'Empire. Ce 
Prince chafla Euphemc de fon Evéché. J'airepre-! 
fente au mefme endroit , &. fans interruption , la 
fuite de ces Evcques, pour en donner une idée plus 
claire j & plus aifée à conferver, ' 



CHAPITRE XXIV. 
Majfacre ÀArmatus. 

L'Empereur Zenon fit mourir A rmatus p arène 
de l'Impératrice Vcrine, par leconfeil d'Hier 
Il l'avoit autrefois gagné,lorfqu'il reçoit venu trou- 
ver delà part deBalilifquejl'avoic fait entrer dans fc* 
intérêts , bien qu'auparavant il eût été fon ennemi. 
Il av.oit mefme déclaré Cefar, Bafllifque fon fils 
dans la ville de Nicée. Il fe défit en tranifon d'Ar- 
macus dans Conftancinople, & obligea Bafllifque 
à recevoir l'ordre dePrécrife,doùil fur depuis éle- 
vé à la Dignité Epucopale, . - r ' 
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C H A P I T R E- X X V. N . s . 

Révolte deTheodork. Sa mort. 



T 



ZENON 

Heodoric Scy rhc de nation fc foulcva contre * 

Zenon, fit des levées en Thrace , courut 6c 



pilla le païs jufques à l'embouchure du Pont , & 
s'avança vers la ville Impériale, dont il fc fût rendu 
maître, fi quelques-uns de fon parti ne fc ruffent 
Jaifle corrompre par argent, & n'aillent conjure de 
le tuer. Quand il eut découvert leur dcflTein , il fe 
retira. Mais il n'évita pas pour cela là mort. Je dirai 
de quelle manière elle lui arriva. Il y avoir un javelot 
àanfede cuir fufpendu devant fa tente , à là façon 
dcsBarbares. Voulant un jour faire fes exercices, il 
demanda un cheval , & fauta deflus , félon fa cou- 
tume , fans le fecôurs d'aucun Ecuyer. Comme c'é- 
toit un cheval neuf , & qui n'avoit pas encore été 
drefle, avant que Thcodoric eût pu le ferrer avec 
les genous- , il leva les piez de devant , & marcha* 
Air ceux de derrière. Theodoricne le po uvant con- 
duire ,.&n*ofànt lui tirer la bride, de peur delefairé 
tombera larenverfe, & d'être écrafé par fa chuté, 
ne fc tenant pas ferme fur la felle , & s'agitant de 
eôté& d'autre, s'enfonça la pointe du javelot dans* 
le côté. On le porta fur fon lit , où il mourut qucl~ 
ques jours après de fa blcflure. 
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C H APITRE XXVL 
Révolte de Marcien. 



ZE#OH, -m jr Arcien fife d'Antheme , qui avoit autrefois 
jY^ gouverné l'Empire d'Occident, & qniétoit 
allié de Léon predeceueur de Zenon , puisqu'il a- 
voit époufé Leonticlaplus jeune de fes filles , entre- 
prit alors d'ufùrper l'autorité fouveraine. Il donna 
aux environs du Palais un combat , qui fut fort 
ruck, mit (es ennemis en déroute , & le fût rendu 
maître du Palais, s'il n'eût point perdu de temps. 
L'occafionades ailes-On peut laprendre,quandellc 
sabbaiffe à nospiez. Mais quand elle s'eft une fois 
échapée d'entre nos mains 3 elle fc moque de ceux 
qui là fuivent , & ne fc laifle plus reprendre. Les 
Peintres & les Sculpteurs la reprefentent avec une 
longue chevelure fur le devant de la tête , & le der- 
rière tout rafé, pour montrer que quand elle nou* 
fuit, il eftaiféde la prendre, mais que quand elle 
cft une fois paflee -, il eft mal- aifé. de la faire retour - 
ner. Ceft ce qui arriva à Marcien. Car ayant perdu 
le moment favorable d'entrer à main armée dans le 
Palais-, il fut abandonné le jour fuivant de tous le» 
fiens ., &t contraint de fe réfugier dans l'Eglife de» 
faints. Apôtres, d-où ayant été tiré par force , il fut 
banni à Cefarée en Cappadoce. Ayant contraire 
en cette ville-là une habitude tres-étroite avec des 
Moines, il fut convaincu d'avoir voulu s'échaper, 
conduit àTarfc ville de Cilicie, rafé , & ordonné 
Prêtre. Euftate Syrien de nation a écrit cette Hi- 
ftoire avec unegrande élégance. 
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CHAPITRE XXVII. h. s. 

Révolte if Ille & de Léonce. 4*>-_ 

LE mcfmc Auteur rapporte que l'Empereur zlNOI f* 
Zenon tendit divers pièges àVerinc fa Delle- 
mere, & qu'enfin il l'exila en Cilicie. Ille ayant de» 
puis entrepris d'ufurper l'autorité fouveraine, Vc- 
rine alla au fort de Papyrius , où elle mourut. L'Hi- 
ftorien,dont je viens de parler, décrit avec beau- 
coup d'élégance la révolte d'Ille , la manière, dont 
Zenon lui tendit un piège , commentil lui livra de- 
puis celui -là-mefine, par la main duquel il lui avoit 
voulu <kcr la vie , & le vengea par la mort del'affaf- 
fin , du malheur qu'il avoit eu de manquer fon 
coup. Zenon déclara Ille Maître de la milice d'O- 
rient, pour couvrir , fous l'apparence de ce bien» 
fait , le deflein qu'il avoit eu de le perdre. Ille fc for- 
tifia par l'amitié qu'il fit avec Léonce, avec Marfe, 
AavecPamprcpe, & fc retira vers l'Orient. Euftate 
rapporte dans la fuite de fonhiftoire,de quelle ma- 
nière Léonce fut proclamé Empereur à Tarfe en Ci- 
licie, & comment Theodoric Prince des Gots fut 
envoyé contre eux avec des troupes Romaines & 
étrangères. Euftate rcprefènte en fort beaux termes 
le genre cruel de leur mort ,* l'ingratitude dont 
Zenon reconnut leur amitié, & enfin le voyage 
que Theodoric fit à Rome, lorfqu'il eut découvert 
les embûches que Zenon lui dreflbit. D'autres afîu- 
rent qu'il alla à Rome par le eonfeil , &duconfen- 
tement de Zenon, & qu'ayant réduit cette ville à fon 
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'jT^Zr^, obeïflance,& remporté la vi&oire fur Odoacre. il 
ne prit qpç le nom de Roi. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Ouvrages publics faits par Mammién* 

Eanlc Rhéteur témoigne que fous le règne de Ze- 
non un artifan nommé Marrimien , fe rendit û 
célèbre qu'il parvint jufques à la Dignité de Séna- 
teur, qu'il fit Dâùr un marché dans lebourg de Da- 
phné , où il y avoit eu autrefois des vignes & des 
terres labourées , à roppofite du bain public , Se 
.qu'on lui érigea en ce JUeu-là une Statue de bronze 
avec cette infeription , Mammien amateur de la 
.ville. Il témoigne aufïi qu'il fit bâtir dans la ville 
deux galeries d'une fort oelle architecture , & de 
pierres fort polies^ le tctrapyle^ qui les joint en- 
lèmble, & qui eft embelli de colonnes & de figures 
de bronze. J'ai vu ces galeries 9 qui ont encore 
quelque refte dp leur anciçnne beauté. Elles font pa- 
vées de marbre tiré de la Proconnefe , & du refte 
n'ont rien de fort excellent. Quand on les a rele- 
vées depuis peu de Jeurs ruines, on ne leur a donné 
aucun ornement. Pour ce qui cft du tetrapyle # 
.on n'en voit plus aucun veftige. 
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C H A P I T RE XX IX. N . s . 

* Mort de F Empereur Zenon. Proclamation aw- 

dAnajtafe. ànastjl- 

ZEnon étant mort de mal caduc fans chfans:, SE * ' 

en la dix- lèptiéme année de Ton règne , Lon- 
gin Ton frère , qui avoit déjà aquis un fort grand 
pouvoir, efpera de fe rendre aisément Maître de 
P Autorité fouveraine. Maisfon efperancefut vaine 
parce qu'Ariane mit la Couronne fur la tête d'A- 
naftafe, bien qu'il ne fûtqueSilentiaire , &que ja- 
mais il n'eût eu d'entrécau Sénat. Euftate témoigne 
que deux cent fept ans fe font écoulez depuis le 
commencement du règne de Dioctétien jufques à 
la mort de Zenon -, &: jufques à la proclamation 
d'Anaftafe* cinq cent trente-deux & fept mois d*-> 
puis le règne d'Augufte, huit cent trente-deux & 
fopt mois depuis le règne d* Alexandre de Macedoi- 
ne,millecinquante-deux & fept mois depuis la fon- 
dation de Rome, & depuis le règne de Romule,feize 
cent quatre- vint (ïx,& fept mois depuis la prifede 
Troyc. Anaftafe*toic natif de la ville d'Epidamnc , 
qu'on appelé maintenant Dyrrachium : Il épou& 
Ariane en montant fur letrône ,&.t envoya Longin 
frère de Zenon , Maître, ou comme les anciens l'ap- 
peloient , Préfet des Offices du Palais en fon païs , & 
donna permiffion de s'en retourner avec lui à tous 
ceux qui la lui demandèrent. 
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C H A P I T RE X X X. 
Troubles dans tEglife. B*»mffe*tetit de quelques 

Evoques. 

se. T 'Empereur Ahaftafe aimant la paix , fit tous- 

M. j fes efforts, pour la procurer à fes fujets, & 
pour leur ôter route occauondecontcftation, &de 
différent , fbit touchant les matières de religion, ou 
touchant les affaires temporelles. Le Concile 4c 
Calcédoine n'écoit en ce temps-là» ni généralement 
reçu, ni généralement rejette t Chaque Evéquc en 
ufant àect égard , comme il lejugeow à propos. Le» 
un» demeuraient étroitement attachez à tous fes 
deercts/ans permettre qu'on en changeât une fy lia- 
bc>& fans vouloir admetae à leur communion ceux 
qui faifoient k moindre difficulté de le recevoir. 
lues autres bien loin de le recevoir, le condamnoient 
avec la lettre de Léon. D'autres foutenoiçnt opiniâ- 
trement TEcUt que Zenon avoir fait pour l'union „ 
bien qu'ils ne luttent pas d'accord entre euxeouchant 
ou l'unitéde natures ou la vérité de deux naturesdans 
le myfteie delincarnation>&quelesuns euflentété 
«ro«npez par l'artifice avec lequel l'edit avoir été 
«ompofé,& que les autres recherchaffenr la paix avec 
trop de (implicite. La divifion était générale dans 
les Egliiès , & il n'y avoir ptefque plus de correfpon- 
dançe parmi les Evéques» Non feulement ceux d'O- 
rient étoient feparez de communion d'avec ceux 
d'Occident & d'Afrique j mais ils étoient encore 
divifez entre eux-mcfmes, & ceux d'Occident fie 
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«l'Afrique de lamcfme forte. Comment fe feroient- £^JJ*"TJ 
ils accordez avec dc& Evéques éloignez, puifqu'ils N 
ne s'accordoient pas avec ceux de leur pais ? Quand 



l'Empereur Ananaie vit qu'ils étoient dans une fi 
étrange divifion, il chaifa ceux qui entreprenoient AMAS,rA ~ 
de faire quelque changement , tant ceux qui SE * 
loùoicnt le Concile de Calcédoine cpntre la cou- 
tume des lieux , que ceux qui le condamnoient avec 
anathéme. Il chaffa pour ce iujetEuphcmc de Con- 
ltancinople , & enfuite Macedonius à qui Timo -, 
thée fucceda , & chaÛa de mefine Flavien d'An* 
ôoehe. 

1 ' ' ' ■■ ■ ■ ■ ■ 1 1 1 11 * ? 1 ' ni, 

CHAPITRE XXXI. 
sAccufatton intentée contre FUvien par Xtnaias* 

LEs Moines, de Paleftine parlent de Macedo- 
nius , & de Flavien, dans une lettre à Alci^ 
ion. Us eurent , difcntils, différent entre eux après " 
h mort de Pierre. La ville d'Alexandrie , l'Egypte « 
& la Libye demeurèrent unies de communion» <c 
L'Orient n'tfut point de communication avec l'Oc- « 
çidentjparceqaelesEvéque^dececoté-Gi faifoient <( 
difficulté de fe joindre aux autres , à moins qu'ils ne « 
prononçaient anathéme , non feulement contre <* 
Neftorius , contre Eutychez, ôc contre Diofcorê , < f 
mais encore contre Pierre Monge & contre Acace. « 
L'état de l*Egli£c étant en l'état auquel je le repre- « 
fente, les feâateurs d'Eutychez, & de Diofcdre fu- « 
rcru réduits à uni! petit nombre , qu'on ne doutoit « 
point qu'ils ne duÛent. bien-tôt être tout- à- fait « 
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l'an i>e a ^°^ s * Au mcfmc temps un homme nommé Xe- 
N s# naias , c'eft- à-dire étranger , & qui étoit en quelque 
' k forte étranger à l'égard de Dieu , pareequ'il s'cloi- 

fnoit de lui par le dérèglement de fes mœurs , fe 
eclara ennemi de Flavien , je né (ai pour quel fu- 
jet , ni à quelle intention,, mais ce fut comme plu- 
„ fieurs difent , fous prétexte de pieté , & l'accula de 
favorifer les erreurs- de Neftorius. Mais Flavica 
ayant condamné Neftorius , & foin erreur avec 
anathéme, Xenaias , au lieu déparier de Neftorius 
commenta .à- parier de £>iofcorcy de Théodore , 
dcTheodorct, d'Ibas, de Cyrus, d'Eleuthcrc , de 
it Jean ,& de quelques autres, parmi lefquels il y en 
avoir en effe.rqmavoient^uivijcfentiment de Ne- 
ftorius , & les autres en ayant été feulement foup- 
çonnez, l'avoicnc condamné, & étaient morts 
depuis dans la paix dei'Eglife * ce' XeriaiaS" leur dit , 
9> quand vous prononceriez mille fois anathéme con- 
)9 tte Neftorius , & contré fa do&rine,,vous ferez Nc- 
it ftoriens , -fi vous ne prononcez encore anathéme 
s ; contre tous les défenfeurs de fes erreurs. Il écrivit 
outrecel*, aux parafons de DioJScore,cVd'Eutycnc2 ; 
pour les exhortera le joindre à lui contre Flavien , 
pour l'obliger non -à condamner le Concile , niais 
a prononcer an atheme contre toutes les perfonnes 
que je viens de nommer. Flavien leur renfta long- 
temps avec beaucoup '. de fermeté. Mais El eu fin 
Evéque de la féconde Cappadoce > Nicias Evéque 
de Laodicée en Syrie , & quelques autres , qui a-» 
voient contre Flavien des rojets d'animôfité & de 
» haine-, c^ue je ne croi pas devoir rapporter , s'étan*. 
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joints à Xenaias contre lui , il ne fe trouva .pas en ,» AN pE 
état de refifter à un fi puiflant parti , figna la con- N# * s 
damnation de ces perfonnes ,. & envoya Ton écrit à 

l'Empereur,à qui l'onavoit fait accroire <m% foute- • 

noit les erreurs deNeftorius. Xenaias ne rut pas en- ANAST - i " r . 
corc fatisfaitde tout cela. Il demanda que Flavien SE * 
prononçât anathéme contre le Concile , & contre 55 
tous ceux qui avoient prêché qu'il y a deux Natures, f f 
en Jefus-Chriity'Humainc,& laDivine. Flavien n'en «5 
ayant rien voulu faire, Xenaias continua de l'aç 7 « 
euferde tenu les erreurs de Neftôrius. Enfin après « 

Elufieurs conteftations ,cc Patriarche ayant donné <c 
iprofembndcfoi par écrit, par laquelle il decla- « 
roit qu'il recevoir le Concile, en ce qu'il avoit de-r «5 
pofé Neftôrius & Eutychçz , mais qu'il n'en apprpu- " 
voit point la doctrine, ils publièrent toujours qu'il <f 
favorifoit les erreurs de Neftôrius , & qu'il ne fç <ç 
purgeroit jamais de ceioupç,on, qu'en prononcent ■«• 
anathéme contre le Concile „ & contre $eux' qui on t « 
reconnudeux natures , ou (Jeux proprietez en Jefuç-r « 
Choit. Us trompèrent les Ifauriens par desdifeours <f 
artificieux , & les. attirèrent à leur fcntiment. Ils « 
compoferent enfuite une profçmon de foi, où iis « 
prononçaient anathéme contré le Concile , & con- « 
tre ceux', qui avoient reconnu en Jefus- Chrift deux « 
naturesssu. deux iproprie.tpz^fe feparerent delà w. 
communion de Flavien, tedc> Maccdonius, &s'u~ ** 
nircntàceux qui voulurent bien figner leur Formu- « 
laite. Ils obligèrent au meûne temps l'Evçque de Je- <t 
rafalem à faire fa profèflïbn de Foi. Dés qu'il l'eut « 
écrite, il la Et prc&nter à l'Empereur par les fcûa- <f 
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rr„ ~_ teursde Diofcore. L'exemplaire qu'ils preicnterenc 
s> contenoit la condamnation de ceux qui avoienc 
foacenu deux Natures. Mais l'Evéque «le Jeruûdem 
— ; — — affurc qu'il eft corrompu,& en produit un autre, où 
ànasTa- 1 3 condamnation ne paxoît point. Il ne faut pas s'é- 
SE ' tonner qu'ils ayent commis cette fauilèté, puifqu'ils 

>> en ont commis plufieurs autres, qu'ils ont altéré les 
» livres des faints Percs , & qu'ils ont attribue à Acha~ 
„ nafè , à Grégoire Thaumaturge, & à Jules des oji- 
,; vrages , qui font d'Apollinaire ,&: dont ils fe fervent 
,, pour engager les fimplcs dans l'erreur. Us demande. 
,, rent à Macedonius fa proferlîon de roi par écrit. 
,, Il leur expliqua (a créance , & déclara qu'il n'en avoir 
„ point d'autre que celle des trois cent dix- huit Evé- 
„ ques du Concile de Nie ce, & des cent cinquante du 
Concile de Conftantinople. Il prononça anathéme 
contre Neftorius , & contre Eutychez , 6c contre 
ceux qui admettent deux fils &deux Jefas-Chrifts, 
oùquidivi(ènt les Natures,& ne parla ni du Concile 
„ d'Ephefe, où Neftottus fut depofé, ni de celui de 
„ Calcédoine ou Eutychez le fut. Cette déclaration 
„ leur ayant déplu , ils réparèrent de. fa communion 
„ tous les M onafteres des environs de Conftantino- 
ple. Xenaias & Diofcore s'étâïit cependant fortifies 
par la jonction de plufieurs Evéques, ils fe rendi- 
rent inmpportables par leurs violences, & formè- 
rent <ie plus puinames cabales que jamais , contre 
» ceux qui refufoiént de prononcer anathéme contre 
» le Concile , de forte qu'ils tirent condamner au ban- 
nilfemcntccux qui leur refifterent avec plus de fer* 
metéque les autres^ Macedonius , Jean EvéqtK de- 
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Pake , & Flavien furent de ce nombre. Voila ce que j,'^ D> 
concenoitla lettre des Moines de Palcftine. 



CHAPITRE XXXII. 



N. S. 

jii. 



Perfectttion injufte faite a Macedonius , Ç^ a si. 

Flavien, 

L'Empereur Anaftafc avoit un motif particu- 
lier d'averfion contre Macedonius. Lorf- 
qu' Ariane le voulue revêtir de la robe impériale» 
Eupheme Evéque de Conftantinople , reluià d'y 
çonfenàr jufques à ce qu'il lui eue donné un écrit 
figné de fa main > par lequel il s'obligeait avec fer- 
ment à conferver la Foi dans fa pureté , & à n'intro- 
duire jamais aucune nouveauté dans l'Eglife , quand 
il fer oit parvenu à l'Empire. Eupheme donna cet 
écrit à* garder à Macedonius , qui étoit alors Tré- 
sorier de l'Eglife. La raifon qu'Eupheme eut d'exigés 
cette fignature d' Anaftafc , fut qu'il étoit foup- 
çonné d'être fort attaché à la fe&e efes Manichéens* 
Lorfque Macedonius eut été élevé fur le Siège de 
l'Egaie de Conftantinople , l'Empereur voulut rr~ 
tirer fon écrit d'entre fes mains , & prétendit que 
c'étoit lui faire injure que d'ufer de ces précau- 
tions là contre lui. Mais Macedonius avant refufé- 
de le rendre, & de trahir la religion , l'Empereur 
commença à fonger aux moyens de le chaffer de fort 
Siège. On fitentendte de jeunes garçons, qui s'ac- 
cufôient réciproquement des plus abominable» 
débauches » & qui en aceufoient auifî Macedonius* 
Mais quand on eut découvert que cécoitune ca« 
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l*an~dh l 01 ? 11 " 6 » & que Maccdonius n'avoit point de partie» 
^ $# naturelles , on chercha d'autres moyens de le tour- 
menter , jufqu'à ce qu'enfin il Ce recira par le confeil 

— -de Celer Maltte^esPÊces.. ,_...; 

anasta- j^ p Cr f ccut i on qu'Us firent à Flavien , fut accorrv- 

SE ' pagnée de plus étranges circonftances. Car j'ai par- 

lé à des vicillars , qui avoicntVu dans leur jeunefle 
ce qui étoit arrivé à Antioche ,' pendant qu'il en 
étoit Evéque. Ils affuroient que les Moines de la 
contrée appelée Cynegique , & de la première Syrie 
s'étant aflcmblez à la iufcitaoon de Xenaias ou 
Philoxene,carc'eft ainfi qu'on rappeloitengrecy 
Evéque de Hicrapole ville voifinc <f Antioche, ils 
entrèrent tumultuairement dans cette dernière ville, 
ëc prefferent Flavien de prononcer anathéme con- 
tre le Concile de Calcédoine , & contre la lettre de 
Léon. Flavien rejetta leur demande avec indigna- 
tion. Les Moines firent desinftanecs fort p reflan ces 
pour l'obtenir. Le peuple prenant le parti de fon 
Evéque, tua un grand nombre de Moines, & les 
jetta dans l'Oronte. Cet accident rutfutvi-d'un au- 
tre prefqu'auffi fiuiefte. Comme les Moines de la 
Celé -Syrie qu'on appelé maintenant féconde Syrie , 
étôient très- attachez aux intérêts de Flavien , par- 
ccqu'il avoit fait autrefois profeifion de la vie mo- 
naftique dans un champ nommé Tilmogne, ils ac- 
coururent à Antioche pour le détendre, & excite- 
rem de gransdefordres. Flavien fut exilé, (bit pour- 
ces derniers, ou pour les premiers troubles, ou plu- 
tôt pour tous cnfcmble , & relégué à Petras ville 
aflife fur la frontière de Paleftinc. 

CHAPI- 



Digitized by 



Google 



PA*. E V AGRE ,l|IV,in. 497 



. « 1 r 'i i > , 1 O 



l'AN-Pt 



CHAPITRE XXXI M. n, s. 

■Ordination de S eyere. --J5L. 



FJUvkn Ayant été .chaiTé de la forte du &ege 
4c l'Emile d'Anjtioçhe , Sçve*e y &t élevé 
en l'ajuaçc cinq eeiw (oijcanjie .& une 4c la fon-r 
dation de -ceccc ville > au mois 4c Pàus* wj 1» 
fixiéme màiâion, L'aiWiiec pcefente ejijfliii# t cett: 
quarante ■& une 4e la fonda**o,n 4e estoc yiljc 
Ce Seycre et»* natif 4e SpzopidjJic ville^e Pt&foé. 
Il avoit autr-efois été A'Vivat^jJeryte, Mais ayant . 
depuis renoncé a œ«je profe&oa, ,ij «e^ut leiàint 
baptême à Tripoli ville 4c ,1a JPhcÂifiic /natifiiœie ^ 
dans l'Eglifc 4e faim tconce Martyr, .& & jetir* 
dans un Monafte*e aflb.co régale 4ifta»pe 4e 45a*** 
& 4e Majumc. Piewc «atif $lb&it p qwi &t 
d<|«isEy^uede<îa«a,i&i(}wi»Ctbani)ijiui »cfine 
temps «qt*e T-ûaoïtbéç £!«# , &4ang* dans le 
meftne lien aux exercice* de la jvic Oftonadique., 
&fe rendit fort célèbre, Ce Swere étant ujj jour 
entré en eonteftatio» *vec ; Nephftlc , iqui avoit 
autrefois cru comme lui * qu'il fl'y avoit qu'une 
Nature on Jefus^dwift^ r&^uiy&oit joint depui* 
à^ccu* ,,tqui ien rçeonnoinpiient deux ,, & qvùfou^ 
ienoknt le Concile de ÇdGtfeAnp , jfiitgbftflë.du 
Jtienaôexe par Nsphale., &tpat>4>H*ïe$4eia&r 
#io;n. Il alla à «Conftantinojjle^ pour implorer 
mtpsœr jfoiîquepaw jès compagnons» la f*o*er- 
^fcan 4e l\EiDç>c6eur.Anaftftic , idont ihaquic Jes 
Tome J y. Rrr 
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l'an de bonnes grâces par cette rencontre , comme il eft 

N s rapporte fort amplement par J'autcur. de ut vie. Au 

-,, rclte Sevcrc prononça anathéme dans Tes lettres 

« : circulaires contre le Concile de Calcédoine, félon 

-an as à- j c t^noignage q UC J cs Moines de Paleftinecn tcnL 
s ' dent dans leur lettre à Alcifon. Voici comme 

> ils en parlent. Les lettres circulaires de Timothcc 
>, Evéque de Conlrantinople rie furent point reçues 
», en Paieftine , ni la dcpofition de Macedoniùs, & 
>, de Flavicn. Les lettres circulaires de Severc ne le 
>, furent pas non plus , & ceux qui les avoient ap- 
„ portées , furent traitez comme ils meriteieht , & 
,, chaûez hontéulcment par te peuple , & par les 
„ Moines. Voila la diipofition où étoient les habi- 
,, tans de Paleftine* Pour ce qui eft de ceux, qui dér-i 
t> pendoient de TÉenfe d'Antioche. Les uns furent 
?> trompez par artiheè , comme Marin Evéque de. 
f , Bcryte , & les autres contraints par force, & por- 
„ tez à conlèntir aux lettres circulaires de Severc y 
„ qui contehoicrit un anathéme contre le Con- 
„ cile de Calcédoine , & contre ceux qui recon- 
„ noiffoient dams le Sauveur deux natures , ou deux 
„ proprictez , fàvoir celle de la chair , & celle de 
M la Divinité. Quelques-uns révoquèrent depuis 
„ le confèntement , qu'ils avoient donné par for- 
,, ce, comme firent lesEvéques , qui dépendent d'A^ 
,, pamec. Quelques-uns réfutèrent aDfolument dr 
confentir comme Julien Evéque de Boftra, Epi- 
phane Evéque de Tyr , & un petit nombre d'au* 
très.. Les liauriens ont changé de fcntùncnt , 
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U condamnent leur ancienne erreur', & pro- ^'am de 
•noncent anathéme contre Scvere, & contre ceux Nt s> 
<le fa fe&e. Quelques Evéques , & quelques Ec- 
cleiiaftiques , qui dépendoient de Severc , aban- 
donnèrent leurs EglilcsT,^ fe réfugièrent où ils 
purent. Julien Eveque de Boftra , & Pierre Evé- 
que de Damas , qui demeurent maintenant par- 
mi nous, font de ce nombre. Marnas en eft auf- 
û. Il a été regardé comme un des chefs du parti 
de Diofcorc , & comme un de ceux, qui avoient 
inftruic Severc, bien que ce Severc ait condamné 
leur orgueil. Et un peu après. Les Monaftcres 
de . cette contrée , la ville de Jcrufalcm , &c plu- 
fleurs autres , & les Evéques , qui les gouver- 
nent , font unis dans la profeffion de la mefme " 
foi. Priez pour eux tous, & pour nous , nôtre 
tres-faint , & tres-honoré père, afin que nous ne 
fuccombions point fous la tentation. 



« 

« 

ce 
« 
<c 

€€ 



il 
CC 

« 



CHAPITRE XXXIV. 

Depofitton de Severe ordonnée par deux Evéques, 

& portée par un nArckiaiacredéguifé 

en femme. 

PUifquc la lettre que nous venons de rappor- 
ter , fait foi que les Evéques , qui dépen- 
doient du Siège de l'Eglifc d' A pâmée , fe fepare- 
rerit de la communion de Severc , ajoutons quel- 
ques autres circonftanccs , que nous- avons tfp- 

Rrr ij 
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i/an de P 1 ^ à* 1* bouche de nos anciens, &qui n'ont en» 
K s . core été écrites dam aucun livre, Cômc Evéqnè 
de nôtre ville d'Epiphanie , qui eftarrofée par le 
fleuve Q rente, & Severièn Evéque d'Àretuie ville 
voifine , ayant été choquez des lettres circulaires 
de Severe , [fe {eparerent de fa communion , & lui 
envoyèrent jufqncs dam Antioche un écrit par 
lequel ils le depolbienr. Ce fut Aurelien Archi- 
diacre de l'Eglife d'Epiphanie , qu'ils chargèrent de 
cet écrit. Mais comme il apprehendoit de le pre- 
fenter à un Evéque auffi puiflant^tau(Ti fier qu'étoit 
Severe , en entrant dans Antioche, il fe déguifa en 
femme, s'approcha de Severe avec la pofturc , & 
la démarche des perfonnes de ce fexe, ôc quand il 
fut proche 5 il abbaiffa fon voile , & en faifant 
femblant de fe plaindre il lui mit l'écrit entre les 
mains , comme fi c'eût été une Requête, il fe dé- 
gagea auffi-tôtdc ktprefle, & (è retira. Severe ksi 
cet écrit, par lequel il étoit depofé, & ne laiiTapas 
de demeurer fur fon Siège jufques à la mort de 
l'Empereur Anaftafe. Je n'ai garde de pafTer fous 
filence une action, où la douceur, & la clémence 
de ce Prince parurent- avec grand éclat. Quand il 
futqueGôme > &5cverienavoient été fi hardis que 
d'envoyer à Severe un écrit, par lequel ils le dé- 
potaient , il ordonna à Afiwiape , qoi commandait 
alors les troupes de là Phenicie du Liban , de Jes 
châtier de leur Siège» Àfiatiqne étant allé podr 
exécuter cet occire, & ayant trouvé que les habi- 
tans de ces: deux villes étoknt fort arlaStioîine» à 
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leurs Evéqacs , & fort refolus de les défendre , il L » Air ^ 
écrivit à Anaftafe % qu'il n'étoit pas poifiblc de les N 8# • 
chater de leur Siège , fans répandre beaucoup de 

fâng. Cet Empereur lui fit réponse qu'il n'y avok 

point d'affaire pour grande ,' ni pour importance ANAST *Ç 
qu'elle fut, qu'il n'aimât mieux manquer que d'en SE * 
répandre une goutte. Voilà quel fut l'état de 1*£- 
glifefous Ton règne. Quelques-uns ayant cm qu'il 
etoit contraire au Concile de Calcédoine , ote~ 
rent fon nom de la table de l'Eglifé . & on le frappa 
d'anathéme dàfts Jerufalem durant (a vie. 

CHAPITRÏ XXXY. 
Défaite des Jfauriens. 

JE croi devoir donner place en cet endroit dan» 
mon Hiftoirc , à de célèbres evenemens , qui 
arrivèrent fous le règne d- Anaftafe , comme j'ai 
promis dés le commencement que je le f crois, 
quand j'en aurois Toccafion. Longin frère de Ze- 
non s'étant retiré en fon païs , comme nous l'a- 
vons vu , y prit ks armes contre l'Empereur. Lc$ 
deux partis levèrent de puiûantes armées. Cenon 
Evéque d'Apamée en Syrie, fe trouva dans celle 
desliautiens , & combattit vaillamraant pour l'in- 
térêt de fit patrie. Mais enfin la guerre fut termi- 
née de la manière que je vas dire. Les Ifaurienfr 
qui étoient (bus les enfeignes de Longin , furent 
tous taillez en pièces. Jean Scythe de nation en- 

Rrr iij 
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l'an- d* voya à Conftantinople les têtes de Longin, & d* 

Vt s , Théodore, que l'Empereur fit porter au haut d'une 

lance le long de la ville, Se expofer dans le quar^ 

tierde Sycé. Ce fpectacle fut d'autant plus agréa- 

*^ ble aux peuples j que Zenon & les Ifaurrens leur 

* E * avoientfait beaucoup de mal. L'autre Longin iur- 

nommé Selynoncc le principal appui de la ré- 
bellion, Se Indez furent pris vifs par Jean le Court, 
& envoyez à Conftantinople, où ils furent pro- 
menez avec les fers au cou Se aux mains, au grand 
•contentement de l'Empereur, Se du peuple. On a 
porté tous les ans depuis cinq mille livres à l'é- 
pargne , Se c'eft ce qu'on appelé le tribut des 
Ifauriens , parce qu'il leur fut impofé en ce 
temps-là. 

CHAPITRE XXXVI. 

Accord fait entre les S cent te s , tf les 
KomAins. 

DEs Peuples barbares , qu'on appelé Scenites 
eurent en ce temps-là l'infolence de courir 
& de piller la Mefopotamie , les deux Phenicies , 
Se la Paleftine. Mais ce fut pour leur malheur. 
Car ayant été battus par les Gouverneurs de toutes 
ces Provinces , ils furent obligez de demander I* 
paix. • \ 
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_ . •— ; LAN D* 

• CHAPITRE XXXVri. M •* 

Prife de la ville dAmide. Fondation de celle XnXsxÎ* 

de Dara. se. 

L, Es Pcrfcs rompirent la trêve, fous le règne 
jdc Cavade, & forcirent de leur païs , pour 
piller les deux Àrmenies. Quand ils eurent pris la 
ville de Thcodofiopole , ils marchèrent vers celle 
d'Amidc affifè en Mefopotamie, y mirent le fie- 
ge, & bien qu'elle fût aflez forte , la reduifîrénc 
enfin à leur obei (Tance. L'Empereur l'a depuis ré- 
tablie avec des travaux incroyables. Ceux qui fou- 
haiteront favoir les circonftances de ce iiege,lcs 
pourront voir dans les livres d'Euftate , qui en a 
écrit THiftoire avec autant de foin que d'élégance; 
Elle finit à la douzième année du- règne d'Anaftafe, 
la mort ayant empêché l'Auteur de la continuer. 
Lorfque cette guerre fut terminée , Anaftafc bâtit 
la ville de Dara en Mcfopotamie fur la frontière? 
qui fèpare les terres des Romains, de celles des Per- 
les, y éleva de forces murailles , des Eglifes ^ des- 
Galeries , des Bains & d'autres édifices , qui peu- 
vent le plus, contribuer à l'ornement des villes. On 
dit que ce lieu- là fut nommé Dara , pareeque Da- 
rius y fut défait par Alexandre fils de Philippe Roi 
de Macédoine.. 
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*.* CHAPITRE XXXVIIL 



ANAStTA- 

SE. 



Longue muraille de Thrace. 

LE mefme Empereur fit faire un autre ouvra- 
ge trcs-confwcrablc , en un endroit fort 
commode. C'eft la longue muraille deThraœ, <jai 
eu à deux cent quatre- vint ftades de Coaftanti- 
nople , tjui pafle d'une mer à l'autre, l'espace de 
quatre œnt vint ftades, qui fait deGotrrftantino- 
pic une lie ., au lieu «qu'elle n'écoit auparavant 
qu'une iprcfqa'Uc, A: 'qu'elle sent le partage dePont 
à la Pciqpontide , & à la mer de Xnraœ , plus arfé 

2u'il n'était autrefois. Eue araictc auffi l'inondation 
es étrangers* >qui ic repaadem ,iiMt parie Ponr- 
Eincin » on par les palus jrf éotides, j& qui -viennent 
ou de la Ookiiide , oudes-Poovmocs de l'Europe. 

CHAPITRE XXXCX. 
Remïje de Vtmfot nommé Ckr$[argyn 

L'Empereur Amaft&fe «se int ipmm lien Je £ 
admirable, ni de fi 4iMân.,»que»d!abcâir une 
impoution^ qu'on appelait Cteyifergyre. J'aurais 
héfoin de l'éloquence de Tucydidx , ;ou xncfme 
d'une .-plus ifOTtc^ipainrcpicfcntcrâigncmentîcenB 
incomparable a&ion. -Je ne iaiflemi ;pas ud'enise- 
prendre de l'expliquer avec des parolcsTmffi faibles 
que les miennes , dans l'efpcrance qu'elles feront 
kmtenuês par le mérite du fujet. On levoit dans 

toute 
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toute retendue de l'Empire Romain , une impofî- - ». N j>- 
cion fi odieufè , & fi impie , que bien loin d'être «, « 
digne du plus Chrétien de tous les Princes, cllcétoit 

indigne du plus barbare de tous les Tyrans. On la r 

Jcvoit fur des perfonnes de baflè condition , qui 4E4*TA- 
gagnoient leur vie par leur travail , fur dos femmes , SE ' 
quifeproflituoient à l'incontinence publique dans 
les lieux les plus reculer , 6c les plus fombres de 
la ville , fur de jeunes garçons , qui «'abandonnant 
comme ces femmes,de$-honoa>ient autantla nation 
que la nature» par leur$ monftrucufès débauches. 
Cette impofition femblok tenir lieu d'une loi,quiau- 
torifoit cette dctcftable brutalité. Les Fermiers , qui 
levoient ce tribut, le porcoient de quatre en quatre 
ans, au Magiltrat, qui avoir fous lui un grand nonv- 
bre de Commis,pour tenir les Regîtres dé la recepte. 
Anaflafe ayant appris ce defordre , 6c en ayant parlé 
au SenatjComme d'un crime fort exécrable, ordonna 
qu'il fèroit ôté, & que les Regîtres, où il en étoit 
fait mention , feroient brûlez. Il en voulut faire un 
holocauftc fi parfait que fçs fùccefTeurs n'en puffent 
fauver aucun relie, & pour cela H fît femblant d'a- 
voir regret d'avoir aboli par vanité un tribut fi fâge- 
ment impofé parfes predeceffeurs , autorifépar un 
fi long uiage, 6c de n'avoir bas fait une réflexion 
aûez fèrieufe fur les neceincez publiques , 4ùr 
les dépenfes qu'il faut faire pour entretenir les ar- 
mées , qui entretiennent elles-mefmes les Etats , 
ou pour maintenir le culte-de la véritable Religion. 
Ayant donc mandé ceux, quifavoient levé autre- 
fois , il leur témoigna ou'il feuhaitoit 4e le rétablir, 

Ttmc IV. Sff 
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.. „ __ mais qu'il ne favoit comment s'y conduire , à caufe 
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• que les Regitres avoicnt ete brûlez, & leur or- 
donna de fe tranfportcr aux lieux , où il fe levoit 

autrefois, & de chercher les inftru&ions , qui s'y 

anasta- f cro i cnt confèrvées. Quand ils furent de retour, 
SE * il leur témoigna une grande joye de ce qu'ils avoient 

fuivifès intentions. Ils lui remirent entre les mains 
le peu de Regîtres qu'ils avoient trouvez:, & lui 
protefterenc avec ferment qu'ils n'en avoient ja- 
mais pu trouver davantage ,. & qu'il n'y en avoiï 
point d'autres dans tout l'Empire. Il jetta tous ces 
Regîtres au feu, & fît mêler de l'eau avec les cen- 
dres, de peur qu'il ne s'en confervât aucun veftige 
Mais de peur qu'on ne nous aceufe d'avoir ignoré 
ce que les anciens ont écrit avec trop de paruon , 
touchant l'abolition de cet impôt abominable, ds 
laquelle nous parlons avec de fi grans éloges, nous 
le produirons ici» & nous en ferons voir h faufleti 
parleur propre témoignage.. 



CHAPIT RE XL 
Réfutation de Zofime» 

ZGfimc, qui fuivoit l'impiété , & la fuperi 
ftition payenne, & qui étoit tres-peu équita* 
ble envers l'Empereur Gonftantin, en haine de c* 
qu'il avoit renoncé à cette fùperftition , pour em- 
brader la Religion Chrétienne, dit que ce fut lui 
qui établit le premier l'impôt nommé Chry fargyre., 
.&. qui ordonna qu'iiieroit levé de quatre en quatre 
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tus. Il déchire la réputation de ce Prince fi reli- L » AN D "J 

fieux , & fi magnifique, en l'accufant d'avoir exercé N# fc 
es violences infupportablcs , envers des perfonnes 

de toute forte de conditions , d'avoir fait périr mife- 

rablemcntCrifpe (on fils , d'avoir en fermé Fauttc ANASTA - 
fa femme dans un bain plus chaud <juc de coutume , SE# 
& de l'y avoir laiuee , jufqu a ce qu'elle y ait été étou- 
fée par la chaleur. Il ajoute que Conftantin ayant 
demandé aux Prêtres de fa Religion , le moyen 
d'expier des crimes*fi atroces ,£âns qu'ils luieneuf-. 
Cent pu dire aucun, il trouva un homme nommé 
Egyptius arrivé depuis peu de temps d'Efpagnc, 
qui lui dit, qu'il n'y avoit point de crime que la 
Religion Chrétienne ne pût effacer, qu'alors il re- 
nonça à l'opinion de fes pères, & fît profeffîon de 
l'impiété. C'clt ainfi qu'il parle. Je ferai voir la fauf- 
(cté de ce difeours , quand j'aurai parlé de l'impôt 
nommé Chryfargyrc. 

- ■ - _ . - - 

CHAPITRE XL L 

Déclamation contre Zofime. 

VOus dites , pernicieux & exécrable démon , 
que Conftantin ayant defTcin de fonder une 
ville, qui égalât celle de Rome en grandeur, & en- 
beauté, il jettales fondemens des murailles entre- 
Trondc, & Troye, que depuis ayant jugé que la 
iîtuation de Bizance {croit plus avantageufe , il en 
étendit l'enceinte, & y éleva une telle quantité de 
fuperbes édifices , qu'elle approchoit fort de la 
magnificence, à laquelle l'ancienne Rome étoit par- - 

Sffij 
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t'AN BiS Y * nuS P ât Uflt longue fuite d'années. Vous. dites 

^ s< outre cela ,• qu'il donna du bié aux habitans de Bi- 

zance , & qu'il leur fournit de grandes fommes d'ar- 

— = gent,j>our bâtit leurs ntaifbns. Vous ajoutez qu'a-» 

aHàsta* p f ^ s fj jûort^ Confiance Ton fils demeura feulen 
SE * pofieffioa de l'Autorité fbuveraine , parce qu'il 

furvécut à fes deux frères, que Magnencc 6c Vc- 
tranion ayant entrepris de fe rendre maîtres de 
l'Empire , Confiance harangua l'armée ennemie , 
avec tant de force ,. U représenta û vivement aux 
fbldats , tes bienfaits qu'ils avoient reçus de Con- 
stantin fon pere, du'ifsôtercfltla pourpre à Vctra- 
niofl, & le reduifîrent à* une condition privée y 
qu'il ne reçut néanmoins aucun autre mauvais trai- 
tement de la part de Confiance, que vous déchires 
par vos fanglantes invectives y aufli-bien que Con- 
stantin fon père. J'avoue que je ne faurois compren- 
dre comment vous pouvez faire Conftaritin fi li- 
beral , & û avare dans le mefme temps , ni comment 
Ia ; magnifiçeiicc, avec laquelle il fit une riche profu- 
sion de fes finances,pour élever cette grande Ville , fe 
peut accorder avec l'avidité honteufe, par laquelle il 
impofa un tribut fi inrame.Ecoutczdequellemîinie- 
re Eufebeiurnommé ^amphile^quivivoit au medhe 
temps,qui a vu Conftantin & Crifpc , & qui s'eft en-f 
tretenu fort familièrement avec eux , témoigne que 
jamais Conftantin n'a faitmourir niCrifpe,ni Baufte,. 
& qu'il n'a point fait à cette occafion, profeffionde 
la Religion Chrétienne , félon le confeil d'Egyptius* 
Ce que vous écrivez, eft fi éloigné de la vérité, que 
vous nefaurica feulement l'avoir oui dire à des per- 
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Tonnes clignes de foi,' puifque vous avez vécu (bus le L » AN# M 
règne d' Arcadius , & d'Hononus , jufques où vous v ^ 
continuez vôtre Hiftoire, & peut-être ctes-vous en- 
core moins ancien. Voici de quelle manière Eufcbe — - — — - 
en parle dans le huitième livre de fonHiftoircX'Em- AN AStA- 
pereurConftancc,qui s'étoit toujours fait remarquer SE ' 
par fa clémence envers fes fujets , & par fon zèle en- «c 
vers la Religion , laifla en mourant Conftantin fon <c 
fils liiccefTeur dcfàpuuTance. Etun peu après. Con- <c 
ftantin fon fils,qui dés le commencement , avoit été « 
proclamé Empereur par l'armée ,& long-temps au- « 
paravant par le fouverain des Empcreurs,imita la fi- « 
délité , 6c lczele, que fon père avoit fait paroître en - « 
vers nôtre religion. Enfin il achevé fon hiftoire de « 
cette forte. L'Empereur Conftantin Prince orné de « 
toute forte de vertus , 6c dont les armes avoient tou- <« 
jours étéviûorieufes^eprit l'Orient avec Criipe Ce- « 
far fon fils tres-cheri de Dieu, 6c très- femblable à fon <« 
père. Eufcbe qui a furvécu à Conftantin n'auroit ja- 
mais relevé Criipe avec des louanges fi a van ta - 
geufes, fi fon père l'avoit fait mourir. Théodore? 
rapporte dans fon hiftoire , que Conftantin fut 
baptifé fur la fin de fa vie à Nicomedie , & qu'il 
avoit différé fon baptême jufques à ce temps -là, 
pareequ'il fouhaitoit de le recevoir dans le fleuve 
du Jourdain. Vous dites encore , feelerat 6c infâme 
que vous êtes > que l'Empire Romain a commencé 
à décheoir, depuis que la Religion Chrétienne a 
paru ,& que fa puiflance a été enfuite entièrement 
abbatuë ; en quoi il cft clair , ou que vous n'avez ja- 
mais rien lu des anciennes hiftoircs , ou que pat 

Sff iij 
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«,'an de un aveuglement volontaire , vous refiliez à la ve- 
M ^ rite. Il eit tres-aisé de juftifier que l'établifTemcnt 
de nôtre Religion, a été la profperité de l'Empire. 
■' ■ — Ne voyez-vous pas que les Romains ont ruine 
ANàsta- un g ran( j nombre de villes de Macédoine, dans le 
SE ' temps que notre Sauveur eft defeendu fur la terre? 

L'Albanie , l'Iberie., la Colchidc , -& l'Arabie ont 
été réduites au mefme temps , fous leur puifTance. 
C. Ccfar défit en plufieurs batailles , les Gaulois, 
les Germains , & les Bretons qui avoient plus de 
cinq cent villes, J&i les reduifit à l'obcïûancc de la 
Republique en l'Olympiade cent quatre- vint troi- 
iiéme. Tous les Hiftoriens publient fes victoires. 
Ce fut lui qui établit le premier la domination d'un 
fèul fur la ruine delapuuTancedes Confuls, & qui 
par cet étaWiflcment iembla préparer le monde à la 
Monarchie fpirituclle, par laquelle le divin Sau- 
. veur devoit détruire la pluralité des Dieux. La 
Judée , & les Provinces d'alentour furent réduites 
au mefme temps , fous la Domination Romaine, 
& le premier dénombrement fut fait , où notre 
Seigneur fut compris, afin que la Prophétie, qui 
avoit été faite touchant la ville de Bethléem fût ac- 
complie. Car voici de quelle forte le Prophète Mi- 
Chap, j.t. t. chée en avoit parlé. Et vous Bethléem terre de Juda % 
vous n'êtes pas U plus petite parmi les principales villes „ 
* dejuda ; car de vous /mira le chef \ qui conduira mon 
Peuple d'Ifiael. L'Egypte fut auffi conquife par les 
Romains, un peu après la naiflance du Sauveur, 
lorfqu' Augufte remporta la victoire fur Antoine, & 
fiirClcopatre , quiie tuèrent eux-mcfmes. Corne- 
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fius Gallus fut alors gratifie par le vainqueur , du L » AH DE 
Gouvernement d'Egypte , ou il commanda le pre- N; s# 
micr au nom des Empereurs , au lieu que les Pto- 
lemées y commandoient auparavant avec un pou- -—— 
y oit abfolu, félon que tous les Hiftoriens le té- 
moignent. Parlerai- je maintenant de la vafte éten* s * 
due de pais que Ventidius & Gorbulon General 
des troupes de Néron enlevèrent aux Perfes? Dé- 
crirai-je les conquêtes de Scverc, de Trajan , de 
Carus,de Caflius, d'Odenatc Palmyrcnien, d'A^ 
pollonius & des autres? Rapporterai- je les divers 
états delà fortune des villes de Sclcucie, de CtefiV 
phon, & de Nifibe , & la manière dont elles fa* 
rent ioumifes tantôt aux Romains, & tantôt aux 
Perfes ? Vous reprefentez vous-mefme comme les 
autres Hiftoriens de quelle forte l'Arménie, & les 
pais d'alentour ont été joints à l'Empire. Peu: s'en 
eft falu que je n'aye oublié de dire que vous a* 
voiiez aufli , que Conftantin a gouverné l'Em- 

Î>ire , avec autant de fageffe que de valeur , dans 
e temps mcfme qu'il faifoit profcilion de nô-> 
tre Religion , au lieu que Julien , qui étoit fort 
attaché à vôtre fuperflition , eft tombé en de fu- 
neftes difgraces , & a caufé d'horribles pertes aux 
Romains. Il ne vous appartient pas de décider fi 
les prédirions x qui ont été faites touchant la 
fin du monde, ont commencé d'être accomplies, • 
& ce font des queftions , qui font au deffusde vôtre 
efprit Mais comparons un peu les manières de 
gouverner des Empereurs , qui ont été attachez à 
la fupcritiuon payenne, & do ceux qui ont fait 
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ptofeffion de nôtre Religion, & confiderons les 

«!$."" divers genres de leur more. Jules Cefar , quis'é- 

toit le premier emparé de l'Autorité fouveraine, 

ne fut-il pas aflaflïnéparlatrahifpndes Cens ? Ca- 

asasta- |ig U l a petit fils de Tibère ne fut-il pas maflàcrépar 
les Soldats ? Néron ne fut-il pas tué par un de ici 
Domeftiqucs ? Galba , Ochon , & Vitcllius , qui 
n'ont régné tous trois que feize mois, n'ont- ils pas 
été enlevez par une mort violente ? Titc ti'a-t-il 
pas été empoifonné par Oomitien fon frère ? Do- 
roitien n'a- 1- il pas été lui-mefme poignardé par 
Etienne ? Que direz-vous de Commode ? Nar* 
cifle ne fc défit -il pas de lui? Pcrrinax, & Julien 
n'ont- ils pas fini leur vie de la mefme forte V An* 
tonin fils de Sevctc ji'a-t-U pas fait tuer Gcta fon 
frere, & n'a-t-il pas été tué IuL mefme pat Mar- 
tial ? Que dirons-nous de Macrin ? N'a-t-il pas 
été traîne comme un cfclave aux environs de 
Bizance , & exécuté à mort par les foldatsî Aure-r 
liusAntonin natif de la ville d'Emefc n'a-t-il pas 
été percé de coups avec fa mère , & Alexandre 
fon fuccefleur n'eft-ilpasperi aufli ayee fa mère de 
la mcfme forte ? Maximin n'a-t-il pas été tué par fes 
propres foldats i Gordien n'a-t-il pas été tué auiîi 
par lesfiens, à la fu (citation de Philippe? Philippe, 
ôc Dece ne font* ils pas morts par les armes de 
• leurs ennemis ? Gallus , &Voluuen n'ont-ils pas 
été facrifiez à la s colère de leurs troupes révoltées î 
Emilicn n'eut-il pas le mefme fort J Valcriea ne 
fut-il pas pris dans un combat , & emmené pat les 
Perfes ? Enfin Galien ayant été tué en trahiion, & 

Carin 
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Carin ayant eu la tête tranchée , l'autorité fbuve- 
iraine tomba entre les mains de Diocletien , & de 
<cux qu'il aûoeia à l'Empire ; quelques-uns des- 
quels comme Maximien Hcrculius, Maxence, 6c 
-Licinius périrent miferablement. Mais depuis que 
Conftantin qu'on ne fauroit jamais aflfez louer, rut 
parvenu à l'Empire , 6c qu'il eut mis fous la prote- 
ction du Sauveur , la ville qu'il avoit fondée , cher- 
chez parmi les Empereurs , qui lui ont fuccedé , 
pour voir fi vous en trouverez un (èul , excepté Ju- 
lien vôtre fouverain Pontife , qui ait été tué , ou par 
4*cs fujets , ou pat (es ennemis. Y a-t-il eu depuis 
ce temps-là quelque ufurpateur , qui ait remporté de 
l'avantage fur un Prince légitime , fi ce n'en Bafilif- 
que qui chafla Zenon , pour un peu de temps , mais 
qui rut privé par Zenon mcfmc , & de l'autorité 
qu'il avoit ufurpée, & de la vie. Je demeure d'ac- 
cord avec vous, que Valens a perfecute les Chré- 
tiens ; mais il a été le feul, qui les aitperfecutez , 6c 
vous n'en fauriez marquer aucun autre. Que per- 
sonne ne s'imagine que cette digrefïion foit fort 
éloignée de l'Hiftoirc del'Eglifc ; au contraire elle 
a une liaifon étroite avec nôtre fujet , & elle eft 
d'autant plus neceflaire qu'elle éclaircit un endroit, 
que les Ecrivains payens ont affecté dobfcurcir. 
Voyons la fuite des actions d'Anaftafc. 
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„. *. CHAPITRE XLIL 

Itftpofition faite en or* 



ana&ta- ■»• L n 'y a rien dans tout ce que j'ai rapporté juÇ» 
5I ? • X quesici de l'Empereur Anaftaie,qui nefoitforc 
digne d'un grand Prince. Ce quime refte à ajouter 
. démentira peut-être un peu un fi beau commence-, 
ment. Il inventa une imposition , qu'il faifoit payer 
en or , & il mit la paye des gens de guerre à un 
très-haut prix à la ruine des Provinces. Il ©ta aux. 
compagnies des villes le droit de lever les impor- 
tions^ l'attribua à d'autres of&ciers, parlcconfcil 
à ce qu'on prétend , de Marin Syrien de nation y 
Préfet du Prétoire.. Ce qui diminua notablement le 
revenu qu'on tiroit des impofîtions , & dépouilla 
les villes de leursplus beaux privilèges. Car il y avoit 
autrefois dans chaque ville t une compagnie corn* 
pofée de perfonnes de qualité y qui fauoient corn* 
me un Sénat. 

■ ■ ■ . t — <. i * i i i i» i i ■ m i i r ' in i ■■ » » m* 

CHAPITRE XL III. 
Révolte de Vitalien. 

V Italien natif de Thrace , s'étant foulevé conw 
tre l'Empereur Ajtiaftafe, fit le dégât en Thra- 
ce & en Moêfîe , jufques aux villes d'Odefle , âc 
d' Anchialc , & s'avança à la tête d'une multitude in- 
nombrable de Huns , jufques aux portes de Con- 
âantinople. Hypacius qui avoit reçu ordre de le. 
combattre , ayant été trahi par les ficus, &. livré en- 
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«re (es mains , fut racheté d'une grande rançon , & l'an x>iL 
Cyrille fut chotfi pour commander les troupes en N ^ Sfc 
fa place. Il y eut divers combats , fuivis de divers 
fucecz. Mais enfin dans le temps que Cyrille fem- 
bloit avoir remporté quelque avantage , les rebel- 
les fondirent tout à coup fur lui , le prirent vif 
4ans la ville d'Odeflfe, mire ne tout à feu & à fang 
jufquesà Sycé, &fe préparèrent à attaquer la capi- 
cale de l'Empire. Comme VicaUen étoit campé à 
Sycé , Marin Syrien de nation , dont j'ai parlé ci- 
devant , fut envoyé avec àes vaiffeaux pour le com- 
battre. Les deux armeWfurent en prefoncedurant* 
quelque temps j l'une ayant derrière elle Sycé , & 
l'autre Conftantinople. Puis elles commencèrent 
desefearmouches, de enfin elles donnèrent an 
grand combat fur mer aux environs d'un endroit 
nommé Bytaria, où Vitalien âpres avoir nef du un 
grand nombre de Ces gens, prit ho n tellement la 
roite. Lereftedefes troupes lurvirent fon exemple 
avec une telle diligence, que le jour fuivant on ne 
vit plus perfonne à l'Anaple, ni autour de Con- 
ftantinople. On dit que V italien demeura après ce- 
la en repos dans la ville d'Anchiale. . Une autre ar- 
mée de Huns paûa les portes Cafpicnnes ,& fit ir- 
ruption fur les terres de l'Empire. Dans le mc£me v 
temps l'Ile de Rodes fut ébranlée pour une troifié- 
me fois durant la nuit par un grand tremblement 
de terre. 



Ttt ij 

.Google 



Digitized by } 



Ji6 HISTOIRE DE L'ËGLîSEv 



IiAN DE ' " • ' . 

n.s.. CHAPITRE XL IV. 

Sédition excitée à Conftantinople.Mort de fEm~ 



anastjl- pereur Anaftafe 



SB.. 



L'Empereur ayant voulu ajouter au trifagion % * 
ces paroles , qui avez été crucifié pour nous,, 
il s'éleva dans Conftantinople une auffi furicu- 
fe fedition , que fi. la religion eût été en danger» 
d'être abolie. Severe témoigne dans une. lettre, 
qu'il écrivit à Soterique , avant, que d'être élevé à ia^ 
Dignité Epifcopale , & au temps-, auquel ayant] 
été chafle avec plufieurs autres de Ton Monaftere,, 
ildemeuroit à Conftantinople, que ce fut Macedo- 
nius , & les Ecclefiaftiques qu'il avoitfous lui, qui 
excitèrent cette fedition*. Et je me,perfuadequc cela» 
contribua avec d'autres plaintes qu'il y avoiteon-- 
tre lui , aie faire chafTer.de fon Siège. Le peuple s'é-' 
tant donc extraorcUnairement ému .^ quantité de/ 
perfonnes de condition coururent! un extrême pjc-r 
ril, &.Ic feu fut mis aux plus beaux endroits de 1* 
ville. Un païfan ', qui faïfoit profeiïlon de la vic< 
monaftique,, ayant été trouvé dans la maifon dé« 
Marin Syrien, eut la tétc* tranchée fur.lc foupçoni 
quec'étoit par.fon confèil qucl'addition> avoit étét 
faite au trifagion. Sa tête fut portée' au haut d'un© 
lance par des. emportez,, qui en faifoient mille rail- 
leries, & qui cro yoiént queVétoitun ennemi de la 
Trinité. La fedition s'accrut avec une fi horrible 
violence que l'Empereur Anaûafc fut contraint 
daller fans couronne , à rhippodrome, où l'oa ak 
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foit faire une courfe de chariots, &d'chvoyer decla- l »àh di 
r;er au peuple par un Hérault , qu'il fe demettoit fort N> St 
volontiers de l'Empire, mais que quand il s'en feroit 

demis , il faudrait chôifî'r un autre que lui, pour — 

le pofTedcr , puifqu'ils» ne- le pouvoient poffcdeT ANA, ? T ** 
tous enfemble. Le peuple fut touché de ce»parolc$ , 
changea de fentiment, pria "Anaftâfe de repren- 
dre fa couronne , & lui promit de'dcmcurcr àj'ave- 
nir fort fournis à fes ordres: Anàliafe môurutbien- 
côt après. Il régna vint-fept ans , . trois mois , & trois» 
jours,- 
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CHAPITRE PREMIER. 
*A*venement de Jupin à î Empire. 

, ' ■ A Naftafc étant paflc de cette vie à unemcil- 

L an DE ^j curc> j u ftin natif de Thrace fc revêtit do 

w " s * la robe impériale, le neuvième jour du mois Pame- 

S me, que les Romains appelait Juillet, en l'année 

JUSTIN* cinq cent foixante & nxiéme, depuis la fondation 
d'Antiochc. Il rqt proclamé pat ks gardes du Palais , 
qu'il commandent, & tout le monde fut d'autant 

Î»lus furpris de fa proclamation, qu'Anaftafc avoit 
aine quantité de parer» ,qui pouvoient par leur 
iiaiflance, par leurs emplois, & par leurs richc/Tcs 
prétendre à l'autorité fouveraine. 
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CHAP ITRE II. K . s . 

Mort d 'Amantius » f$ deTheocrite. 5 l8 « 



AMantius premier valet de chambre del'Em- ï UsTB *r 
pereur avoit un très -grand crédit ; mais ne 
pouvant s'en fervirpour monter fur le trône, par- 
ce qu'il étoit Eunuque , il entreprit d'y élever 
Theocrite, qu'il regardoit comme le plus fidèle de 
fes amis. Ayant envoyé quérir pour cet effet Ju- 
ftin , il lui donna de glandes {bmmes d'argent , 
& lui commanda de les diftribuer à ceux qui 
pouvoient affeurcr à Theocrite, par leurs (uffra r 
ges , lapoffefliondc lafouveraine pui (Tance. Quand 
Juftin eut cet argent entre les mains, il s en fervit 
pour acheter l'amitié foit du peuple , ou des com r 
pagniesdos Gardes. Car on a dit l'un & l'autre, & 
ayant ufurpé l'autorité abfbluë, il fie mourir A- 
niantius & Theocrite. 

, ■■ ' ' * " '< 

CHAPITRE III. 

Ai.ort de VitAlicn. 

IL rappela de Thrace y Vitalien qui avoit autrefois 
voulu uiurper l'Empire fur Anaftafe, & comme i} 
apprehcndoitfbn pouvoir, fa fuâifance en l'art de • 
la guerre , fa réputation ,. & fon ambition ; il lui té- 
moigna de l'affection pour le tromper plus fure T 
ment, le déclara maître d'une des deux milices, & l'e- 
leva à la Dignité de Conful. Vitalien étant allé un 
jour au Palais félon fa coutume , fans fe défier de 
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i'AN s>i " cn » ^ ^ ut a ^ a ffi n c encre deux portes, & puni des 
„ , maux qu'il avoit faits.à l'Empire. Mais cela n'arriva 
ji8. ' pasfi-tôt. 

* ** m ™ ~" - " **" » ' ■- ■ ■ ■ i i i i j ■■■■■ 

CHAPITRE IT. 

Violence aommiÇe -contre S mère Evêqtte . 
,d Antioche , ^<wr /p çhajfer. 
de [on Siège, . 

L'Empereur Jûftin commanda dans la premie^ 
rc année de fon règne qu'on arrêtac Severe 
'Evêquc d'Antioclic, comme quelques -uns dirent, 
& qu'on lui coupât la langue , en naine de ce qu'il 
-prônonçoit chaque jour anathéme contre le Con- 
cile de Calcédoine ,& principalement dans les let- 
tres qu'il écrivoit fur fa promotion , ou dans les ré- 
' fontes ^celles qu'il avoit reçues fur la promotion 
tics autres Patriarches. Ces lettres- là de Severe ne 
furent reçues qu'à Alexandrie par îcan fuccefleur 
d ! un autre du mefmc nom , par Diofcore, & par Ti- 
mothée. .Elles ont été confervées juTques a nôtre 
temps, & ont excité parmi le peuple une infinité de 
conteftations & de troubles. Irenée Conte d'Orient, 
qui demeurait alors à Antioche fut chargé de cette 
cruelle exécution. Severe témoigne au moins dans 
* une lettre où il décrit )a manière dont il futchaffé 
de fon Siège, & où il fe plaint de la rigueur avec la- 
quelle cet officier avoit Fait garder tous ;1 es, chemins, 
de peur qu'il ne s'échappât , qu'il avoit reçu ordre 
de l'arrêter. Il y a des perfohnes qui apurent que 
dans le temps , que Vitalicn fembloit pofTedcr les 

' . " bonoef 
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bonnes grâces de Juftin, il lui demanda la langue i » AN / ^ 
de Sevcre, pourfc venger des déclamations qu'il N s * 
avoir faites contre lui. Au rcfte Sevcre s'enfuit d'An- ± tS: 

«oche au mois Gorpie que les Romains appelcnt - — " 

Septembre , en l'année cinq cent foixance &{eptiéi- J 05 *™* 
me de la ville d' Antioche , Paul qui lui fucceda , ap- 
prouva publiquement le Concile de Calcédoine. 
Mais ayant' abandonné volontairement fon Siège > 
& ayant depuis fùbi la loi commune de l&nature, 
Eùphralè, qui étoit venu de Jerufalem, futchoifi 
pour le remplir. 

' CHAPITRE V. 

Incendie, & tremblement de terre arrivez* à 

Antioche. 

ILy eut à Antioche fous le mefmeïegne plu- 
fieurs incendies, qui furent comme des prefages 
des tremblemens de terre & des autres malheurs , qui 
les dévoient fuivre. En effet bien- tôt après , dans la 
fèptiémeannée du règne de Juftin , le vint-neuviè- 
me jour du mois d'Artemife, qoe les Romains ap- 
pelcnt le mois de Mai , qui étoit le dernier de la ïc- 
maine, la ville d* Antioche fut ébranlée furie midi, 
parun tremblement de .terre, qui renverfa prefque 
toutes les maifons. Il tomba en mcfme temps un feu 
du ciel, qui confuma tout ce que le tremblement 
de terre avoit épargné. Jean le Rhéteur- a fait 
une defeription fort trifte , & fort tragique des 
ruines & des pertes , qui furent caufées par ces 
deux funeftes accidens , & des citeonftances lesplusf 
TmtlV. Vuu 
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l'an PB remarquables » & ç'eft par cette deferiptien qu'il ai 
K , s fini Ton nifteitc. Euphrafe Evéque d' Antioche fut 
$iè. enveloppédan* ce malheur commun > dont (à mort 
' ' " fut un notable iùrcroit» parce qu'il ne refta per- 
^ fonne aptes lui A pour pourvoir aux nçceflitci pu- 

bliques^ 

-■ ! ! ■ » ■ I | ■■ I 1 .111111 III I I I I. 

CHAIlTll n 

Soin XEpbrem pour les habit ans £ Antioche}. 

Son ordination* 

MÂisla Providence divine qui prépare le re- 
mède avant que d'avoir fait là bleflure*. 
2ui tempère là colère par (à clémence, qui âffi- 
:e dans le temps „ ou il refte moins d'cfperan- 
ce ,. excita* Ephrem Comte d'Orient à prendre, 
foin de cette ville, defolée. hes habitant ne pu- 
rent mieux reçonnotae fa bonté qu'en le choi- 
iinant pour leur Evéque. Trente mois après , la 
sne{mc ville fur encore ébranlée par un autre 
tremblement , & alors elle changea de nom» & 
fut appelée Theopole , & fouUgee par les foins de. 
L'Empereur*. 



I l . *' » | K l t IHIIMH 



C H A P 1TR E Vît 

Miradesde Zojtmas ,& de Je*m 

A Prés avoir* décrit ces cakmitez publiques-,, 
parlons de qaelquei evesnemesis rortiuigu- 
fiers , que nous avons appris de la bouche deceux- 
làmcirnc* quien jwokût été témoin*.: lin Moina 
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pommé Zoumas natif de Sindeu , bourg <k 2b*-* l î ÎÏT3 
nicic , éloigné d'environ vint ftàdes d* h ville de M# t . 
Tyr , avoir obérai. de Dieu tant 4c gracçs par la , 
rigueur de 4a tempérance, & par l'cnercise conti» -— — 
nuci des auras vertus» .qu'il connoi&»t l'avenir , jumi1, 
& n otoit pks fujet aux paiXions, Euot on jour dans 
la mailon 4'Arcefilaus »un des pltw qualifier , & 
de* plus &van* de la vitte de Cciar ée > Monopole 
d'une de» crois Pakftines , & «bangea tout d'un coup 
de viiàgc , jet ta de pro&ns founirs , A yejefa une $ 
grande quantité delacmes , que la «en» en fut tau* 
retrempée. Ildcmaftdaài'hWcimtimcmenr^ 
ioir , encenià le lieu où il étoit , & jfe profternaa 
terre pour prie*. ArcefîkJi* lui ayant demande d'oià 
proecdoit une émotion , & un trouble fi ,exttaordi~ 
nairc , il lui répondit qu'il avoir entendu le bruit 
du tremblement de terre, dont AatJQcuc *v/m c* 
té ébranlée» Arccâaib & les outre* qui écoieat 
preicas peraar quêtent l'heure trcs^ccaûcmcnt , 6$ 
mconnurcfct depuis que cet oit eeUb-là meûne, 
ou le tuemblemsat étoit arrivé, Il a étéaufli fort 
çelebcepar le donnes miracles , ilbnt il a Bat un 
£ grand namfere , que ne pouvant les rapporter 
tons , je ibis obugé de eborfr ies plus confide* 
raMes* Il y avoit en ion temps un oommenoin~ 
me Jean , qui «où acné des meûnçs yesens que 
bu. Ilsétok adonné an* .exercices de la vie foit~ 
taire dans une ccUuk de Cu?tbe , aiïtfc dans une- 
Vallée qui cft rproebe du^cbemùi , par ou Tpn va 
de Jceufckm a Jérieo du aâté ile Septentrion, & 
depuis avpil icnc élevé i&r Je £içge JEpjfcopal de 

V uuij 
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L'an de ÎEglife dcCcfaréc, Ce Jean ayant appris que fo 
M# s> femme d'ArceGlaitf s'étoit arraché un œil avec un 
- l6t fufeau , l'alla vifiter , & ayant trouvé quel'ceif 
— — - — étoit hors de fa place , il commanda auChirureicn 
J de l'y remettre, de le couvrir d'une éponge, & de 

le Bander. At ccfikus étoit alors avec Zofimas-dans 
Ton Monaftere de Sinden , diftant de cinq cens 
fladcs, où cnviron,de la ville de CefarécCcttc trifte 
nouvele lui fut apportée- avec une extrême dili-» 
gence. Il ne l'eut pas û-tot reçue qu'il jctta_dc 
grans cris, & s'arracha les cheveux. Zofimas ayant 
appris de fa bouche te fujet de îà douleur, fe retira 
dans une cellule,- où il avoir accoutumé de s'en- 
tretenir avec Dieu, & étant retourné incontinent 
après , il dit à Arcefilaùs en riant, & en lui pre- 
nant la main , allez-vous-en fort content, votre 
femme cft guérie par le mérite des prières du Soli- 
taire de Cuzibe, elle voit de (es deux yeux , &n'a 
plus aucune incommodité de fa bleiTure. Ces deur 
Solitaires partagèrent entre eux enquelqueforte ce 
miracle.Lc meime Zofimas allant un jour à Cefarée 
& -menant un âne* qui lui portoit fon- bagage , 
rencontra un Lion, qui enleva l'âne. Illcfùivitdans 
une forêt qui étoit proche , & quand le Uon eue 
mangé l'âne,, il lui dit, je nefaurois plus achever 
mon voyage, car je ne fuis ni aflez jeune, ni allez 
fort pour porter mon bagage. Ainfi fi tu veux 
que je m'en retourné , il faut que tu portes mon ba- 
gage , Se que tu renonces pour un peu de temps ,- 
a ta férocité naturelle. Le Lion s'approcha de lui r 
à l'heure-meûne, & lui fit des carre/Tes , par IçC- 
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«pelles il fembloit lui offrir fon fçrvicc. Zofimas L »^ N DE 
mie Ton bagage fur le dos du Lion - x le mena juf- ^ s ^ 
«jues à laportedcCefàré', & fit voir par cet exem- fl ^ 

pic, la foumillïon avec laquelle toutes les creatu- — 

tes obeïflent aux hommes , qui confervent la gra- J UsTIN *- 
ce de Dieu. J'ajouterois beaucoup d'autres chofès 
forcefujet, fi l'apprehenfion d'être trop. long, ne 
ra'obligcoit à reprendre la fuite de mon Hiftoirc. 

CHAPITRE VIII. 
CaUmftez, publiques. 

JUftin gouvernoit encore l'Empire ,. lorfquc la 
ville de Oyrrachium qu'on appeloit autrefois E- 
pidamne, futrenverféepar un tremblement de ter- 
rc. Corinthe ville de PÂchayïc eut le mcfme fort. 
Anazarbe Métropole de la féconde Cilicie fouffrie 
pour la quatrième fois le mefmé malheur. Juftin fit 
de grandes dépenfès pour rétablir ces trois villes.. 
Edcfle ville fort grande, Ôc fort riche de rOfrocnc 
fut inondée au mefme temps , par un débordement 
du torrent de Scirte. Les plus beaux bâtimens fu- 
rent reriverfez , & quantité des habitans furent 
noyez. Juftin ôta le nom à Anazarbe, ôc àEdéfTe» 
pour leur donner le fien. 
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N * * CHAPITRE IX. 

fi^THir */fjJoctatièrt dtjnjt'mkn k l'Emptre* 



A. 



Prés que Juftincut régné boit ans , oeuf mois 

& trois jours, il fit proclamer Juftinkn fils 

de & (a&x , le. premier jour du mois Xasttique, 
c'cft-à-diredu mois d'Avril, en l'année cinq cens 
louante & quinzième de la ville d'Antiochc. Ju- 
ftin pana de l'Empire de la terre à celui du ciel, 
le premier jour du mois de Loûs , c'eft-à-dirc 
J17. d'Août, après avoir régné quatre mois avec Jufti- 
JUSTI- **** y & neuf ans & crois joins, tant avccju* 
nien. ftiûien ■> que fcul. La douane du Concile de 
Calcédoine ayant été piéckce dans toutes les 
Eghfes , par l'ardre de f nÛin , comme nous la-, 
vous die ,1a paix<k l'£glife fut troublée an com- 
mencement du règne de Jiiâinicn , en quelques 
Eglifcs , & principalement en celles dcConftan- 
dnople, & d'Alexandrie , dont h première écoit 
gouvernée par Àftchiine, & la focondc par Tbeo~ 
dolè, qmsafuroieDtcousdcuic qu'il n*y avait qu'une 
nature dans kâaurcnr. 
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CHAPITRE X. H . a. 

Diverfité de fentimentdejuftinien» &deTBeo~ S*7- 
dore fi femme , touchant le Concile de jv s.%x~ 
Calcédoine, %iei& 

JUftinicn fouccnoit avec vigueur les Evéques, qui 
a voient tenu le Concile de Calcédoine, & la do» 
ftrine qu'il» y avoient établie, fc Thcodoïcfâ fem- 
me favorifoit au contraire ceux qui ne reconnoif- 
foient qu'une nature dans le Sauveur. On ne fait 
s'ils fuivoient en cela leurs (èntimens. Car quand il 
s'agit de la Religion , le fils eft quelquefois d'une 
autre opinion quefon perc , & la femme d'une an- 
tre que ion mari, ou s'ils ufoientdc déguifemcnt r 
& s'ils ctoient convenus enfemble, que l'un fou- 
tiendroitlepartide ceux, quidifoient, que depuis 
l'union , il y a eu deux natures en Jefus-Chrift , & 
l'autre celui qui n'en reconnoifloit qu'une. Ce qui 
eft certain, eft qu'ils n'ont témoigné aucune dete- 
rance l'un pour l'autre a cet égard , que ïuftinien a 
constamment dérendu le Concile de Calcédoine r 
& que Théodore a toujours protégé ceux qui di~ 
foient qu'il n'y.avoit qu'une nature dans le Sauveur. 
Êllccareflbit ceux de nôtre opinion, & faifoic de 
grandes largefles à ceux de l'opinion contraire. En- 
fin elle perfuada à Juûinicn ton mari , d'envoyer 
quérir. Sevcrc. 
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n. s. CHAPITRE XL 

__f z 7;__ Ëefofetim d'dnthime fi de ^Theodofe. 

' ] W L parole par les Xettres dé Scvcrc à 7 u (Uni en , 
X & a Théodore ,' qu'il n'alla pas à Conftanti- 
hoplc , aum- tôt qu'il eut quitté fon Egliïcd'Ârt^ 
tibehe, mais qu'il y alla quelque temps après. Il té- 
moigne dans les mefmes lettres qu'il eut des con- 
férences fort particulières avec Anthime , & que 
quand il eut reconnu qu'il etoit dans les mefmes 
fcmimens que lui , touchant la Nature divine, il 
lui perfuâda de renoncer à Ion Siège, il fe vante 
dans Une autre lettre écrite à Theodofè Evéque 
4* Alexandrie,. d'avoir perfuadé à Anthime- de pré- 
férer la vérité à fa Dignité, &à la gloire du fiecle. 
On acntre les mains d'autres lettres d'Ànthime à 
rThcodofc , &de Thcodofc à Anthime, 6c à Scvere 
fur cefujet. Mais je ne les ai pas voulu inférer ici, de 
|>cui au'cUcs. ne grolfiftent par crop mon ouvrage; 
Au refte ils furent chaûez tous deux de leurs Sièges , 
.pour s être oppofez aux intentions de l'Empereur, 
& pour avoir refuféde féfoumettre aux dècifïons 
du Concile de Calcédoine. Zoilc fut choifi pour 
gouverner l'Eglifc d'Alexandrie, & Épiphanc > 
pour gouverner celle dé Cbnftantinôple, & depuis 
ce temps -là le Concile de Calcédoine fut prêché 
publiquement par tout, fans que personne osât le 
condamner comme auparavant , & on ufa de tou- 
te forte de moyens , pour réduire ceux qui ctoient 
dans un autre fentiment. On publia une conftitu- 
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non au nom de l'Empereur, par laquelle il prpnon- ^ „ 
ce anathême contre Sevcçe , contre Anthimc, & côm ' 
tre quelques autres ;'ôc ordonne des peines fort ri.» - ' " 

gbureufes contre ecu* qui del?Keroient leurs erreurs. ^— 

Il n'y a plus eu de différent dans l'Eglifc depuis ce W??*' 
temps-là. Les Patriarches ont été unis dans la profef. N * ;¥ $* ' 
fîon d'une même foi ; les autres Evêqucs ont fûivi l'c T 
xemplc des Patriarches^ filles deoifionsdes quatre 
Conciles ont été généralement reçues ï fayoir de 
Nicéc , de Conftantinoplc , du premier d'Ephefe, & 
de Calcédoine. Je parlerai en fon lieudNincinquiS- 
me qui fut convoqué par Jultinicn dans Çonftanti- 
nople. Cependant je représenterai en peu de paroles 

ce qui fepatfâ de plus remarquable en cetcmps-li. 

• . • ..-''•='. - r> 

m ■ ■ ■ ■ —m . ■ ■!■■.■ p w m « ' ■ ■ ■ iii ■ iii ■ ■ j*mm +~*m — m ■ »1 ■■■■ 

CHAPITRE 'X l't"""' T "'■ 
Hiftoire de Procope. ~ . - - 

PRbcopc décrivant les expéditions de Beliiaire^ #0. 
raconte que Cavade Roi de Perle ayant dencia 
de laifler fon Royaume à Cofroés le plus jeune de fc* 
fils, pria rEmpereùr deradbjtaer,afiri que cette adop- 
tion affermît les fondement de (à puiûance dan» 
Ion bas âge; mais que Proclus Trcforier en ayant dé» 
tourné Juftinicn, il. conçut une haine plus énveni*» 
mec contre les Romains quai n'en avait jamais eu 
auparavant. Le mefme hiftoncn raconte avec autant 
d'élégance que de fidélité la guerre des Romains 
contre les Perfcs, fous la conduite de Beliiàire & la vi- 
ctoire que les Romains commandez par Belifaire , 
& par Hermogene remportèrent proche de Daras, 
Tomcir. Xxx 
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i*AN de & de Nifibc. Il décrit cnfuitc la guerre d'Arménie* 
K s & le dégât qu'Alamondare Prince d'une nation qui 
' * vk difpefféeala campagne , fit fur lesterrcs de l'Em- 



-^— pire. Ce petit Prince prit Timoftrate frère de Rufin 
jtJSTI- v jf avcc tous les foldats qu'il c6mmandoit ) & reçut 
H iï N. depuisune grande rançon pour le mettre en liberté. 
« ■ *■ ■ ■ 

CHAPITRE XIIT. 

Suite de la mefme Hjjtoire. 

T Ê mefme hiftorien rapporte fort au long les 
1 j irruptions qu'Alamondare, & Azarcthc firent 
fur nos Provinces , la manière dont Belifaire fût con- 
traint par fon armée de les attaquer un peu avant la 
fètede Pâque, comme ils s'en rctournoient chargez 
<lc dépouilles de la défaite de l'armée Romaine ar- 
rivée par la défbbejKTancedes foldats, & la paix faite 
par Rufin & par Hcrmogcne, qui à été appelée h 
paix éternelle. Il parle enfuke d'une fedition où le 
peuple de Conftantinople prit pour mot du guet le 
£!. nom de la Victoire. Hypatius , & Pompée forent 
contraints par le peuple de prendre les marques de 
l'autorité fouveraine. Mais le peuple ayant été vain- 
cu , ils eurent tous deux la tète tranchée , & leurs 
corps furent jettez dans la mer. Procope dit >■ que 
trente mille hommes moururent dans cette fedi- 
tion. 
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CHAPITRE XIV. 
jÊffaires des Vandales. 

CE que cet excellent écrivain raconte dans les ' u s T I " 
livres de la guerre contre les Vandales cft fi K l E N * 
remarquable , & fi digne de pafTcr à la poiterité, 
que je ne puis me difpenfer de le repeter ici en peu 
de paroles. Hunneric qui fucceda au Royaume de 
Gizeric par le droit de fa naiflanee , étant Arien,, 
fit une cruelle perfecution à ceux qui avoient con- 
fervé la pureté de leur foi, pour les obliger decon- 
fentir à Terreur. H fit brûler vifs quelques-uns de. 
ceux qui refilèrent de lui obeïr , & en fit mourir 
d'autres d'une autre manière. H y en eut aufquelsil 
fit couper la langue , & Procope témoigne qu'iL 
en vit quelques-uns qui s'étoient réfugiez à Con- 
ftantinopk , de que par un miracle fort extraordi- 
naire , & fort nouveau , il les entendit parler aufir. 
diftin&cment que s'ils n'euûent fouflfert aucun fiip- 
plice. Il eft aufli fait mention d'eux dans une con- 
notation dejuftinien. Procope remarque qu'il y es» 
eut deux qui perdirent l'ufàge de la langue, & la grâ- 
ce du miracle pour avoir eu un commerce des- fionr- 
nête avec des femmes.. 
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C H A P ITH-E".. x v, 

Vi&oire remportée far les Maures fur les 
- - VvuuUIes. 

ni EN. ÏT% Rdcôpc rapporte dans le mefme ouvrage une 
fr conduite admirable de Dieu, fur des perfon- 
nes , qui bien qu'éloignées de nôtre Kelieion ne 
laiiforent pas d'avoir, quelque forte de pieté. Je me 
lèrvïraî autant, qu'il me. fera poffiblc de fes paroles; 
parce qu'elles ont beaucoup d'éleganec 11 dit donc 
que Gabion petit Prince des Maures iqui habitoienc 
aux environs de Tripoli ayant appris que les Van- 
dales faifoient contre luy des préparatifs de guerre: 
il ordonna à les (Sujets de s'abftenir de toute injuiti- 
ce , de mets exquis , & de leurs femmes! Que pour 
obferver plus rigoureufemeht cette ordonnance, il 
fit faire deux camps dans l'un defqucls il s'enferma 
avec les! hommes , & niit les femmes dans l'autre, 
où. il -défendit aux foldats d'entrer fous peine de la 
vie» il envoya enfuïte des efpioris à Cartage, avec 
ordre 'd'obfervtr ce que feraient les V.aildalcs ; & 
au cas qu'ils prophanafiçrit les lieux où les Chré- 
tiensisaquiicrrt des devoirs de leur Religion , de 
tâcher de les honorer , en faifant tout le contrai- 
re de ce qu'ils leur auraient vu faire. Il ajouta que 
bien que le Dieu des Chrétiens lui fut inconnu , 
il s'imaginoit néanmoins que s'il avoit le pouvoir 
qu'on lui attribue, il s'en lervirait , & pour punir 
ceux qui violeraient fes Temples , & pour recom- 
penfer ceux qui lui rendraient des honneurs. Quand 
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les efôioni furent arrivez. à Cartagc , ils confidere- L » AN ^J 
rent les préparatifs des Vandales , 6c iorfque ceux-ci R ^ 
marchèrent vers Tripoli * ils les iuivirent cauvens 

de médians habits: qu'ils, avoient pris pour fc de-. -— 

guifer. Les Vandales pafleréntla première nuit dans ï u 8 T I * 
les Eglifes dés Chrétiens avec leurs chevaux, y com* N * I E **' 
mirent mille infolehces^batcirent »les Prêtres, & les 
contraignirent de les fervir comme s'ils euffent Ité 
feurs valets. Des qu'ils étoient partis, les espions de 
Gabaon nettoyaient ÎEglife, alwmdient les cierges* 
rendaient de protons relpeclà aux Prètfcs , : & don- 
noient l'aumône aux pauvres, Les Vandales, convt 
mirent ces façrilcges durant toute lçfir marche, , : & 
les efpions firent leur poûlblé pour lê>cxpi.ér<{*o:rfqu<} 
l'armée rut proche du pais des Mwirtis > Jes efpions 
allèrent avenir Gàbaoh de l'arrivée des Vandales & 
de Ja manière dont ils avoient exécuté fes ordres*. Il 
rangea iuffi-tôtfon armée, & donna bataille. Il y 
eutplnfieurs Vandales de tuez, & plufietf rs de pris,& 
fort peu qui s'échaperent, & qui retournèrent en leur 
pais. TrsUamond qui les gouvernoit alors mourut 
bien -toc après cette défaite en là viric-feptiéme an- 
née de'foh regtte.: i 
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CH.API.TtE XVI. 
"Expédition de Bètifaire contre tes Vjndàki. 
• : '■ '. 'Éffïtr défaite* " ■','/"■■ .'-' 

LE meûne. Prbcope rapporte que J v Empereur J34- 
Jaftmien ^Birepmja guerre en Afrique en fa- 
veur des Chféncns «jui y gemiflbienc ibus lapera 
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i/an de feution , qu'ayant été détourné de ce deflein par 
H# Sfc les confèils de Jean Prêteur du Prétoire , il y fac 
„, confirmé par un ionge , oii la ruine des Vandales: 
r- — lui fut promifè , pourvu qu'il prît les armes pour U> 
' défènfe de la pieté* Ce fat donc en la fepticrae an- 
née de fon règne, vers le fblfticc d'Eté qu'il cn- 
- V yoya Belifàirc a Cartage. Le vaifleau de ce General 
étant prêt a faire voile, Epiphanc Evêque deCon- 
ftancinoplc fît defïùs tes prières accoutumées, &y 
mit quelques fbldats qu'il venoit de baptifer.Ce cé- 
lèbre écrivain rapporte de faim Cyprien une cho- 
ie fort fingulicre, & qui mérite d'avoir place dans: 
cet Ouvrage. Les Cartaginois , dit-il ,. ont une ve^ 
neration particulière pour finit Cyprien , en l'hon- 
neur duquel ils ont élevé une Egiilc tort magnifi- 
que hors dé kur ville, fur le bord, de la; mer, oùuV. 
célèbrent chaque année avec grande folenrutc une 
fête qu'ils appellent Cyprienne. Les matelots onr 
auffi donné le nom de Cyprienne aune tempête, aah 
s'élève pour l'ordinaire au temps de la. mefme fê- 
te. Les Vandales avoient été de force cette Eglife- 
aux Chrétiens fous le règne d'Hunneric,& lesxerc^ 
monics s'yfaifoient depuis félon l'ufagedes Ariens.: 
On dit que faint Cyprien avoitfbuventparuenfon~ 
ge à deux d'entre les Âfriquains qui étoient fâV 
chez de. cette prophanaqon^ & qu'il leur avoit dit,, 
qu'ils ne fe dévoient pas affliger à Ion fujçt ; parce: 
qu'il fauroit bien fe venger lorfqu'il feroit temps.. 
Cette prcdi&ion fat accomplie , lorfque Cartage fat 
réduite à l'obcïflànce de$ Romains par les armes de 
Belifàirc quatrc-vinrquWe aasdepïiis façrifc, qner 
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la puiûance des Vandales futabbatuë , que l'herefie L » ÀN - D g 
«d'Àrius fut chalféc d'Afrique, & que lés Ortfaodo- ^ & 
^ces furent remis en pofleflion des Eglifes. 



CHAPITRE XVI L 

dépouilles de F Afrique portées à Cpnftant'mopk* 

APrés que Belnaire eue défait les Vandales, il 
retourna à Conftantinople, comme le mefme 
hiftorienlc rapporte, y renttaavec une prodigieuse 
quantité de dépouilles, Se de captifs ;& avec le Roi 
Gelimer qu'il avoit pris vif» Il fit puer comme en 
triomphe dans l'Hippodrome tout ce qu'il avoit 
de plus digne d'eftre expofé à la vue , & à l'ad* 
miration des peuples. Il y avoit entre autres cho- 
ies des trefors immenfes que Gizeric avoit autrefois 
enlevez de Rome,lorfque Eudoxie veuve de l'Em- 
pereur Valentinien lui livra cette ville pour fe ven- 
ger de Maxime. Gizeric ayant mis alors le feu à cet ~ 
te grande ville , emmena en Afrique Eudoxie , & 
les Princeflcs fes filles. Lesvafes que Salomonavoic 
autrefois confâcrez au fervice de Dieu dans le Tem- 
ple de Jerufalem, & que Tite avoit depuis apportez! 
a Rome. Juftinien les renvoya à Jerufalem, afin qu'ils» 
y fervùTent au culte de Dieu , auquel ils avoient au- 
trefois été confacrez. Procope rapporte que Geli- 
mer s'étant profterné dans l'hippodrome, vis-à-vis 
du trône de Juftinien, prononça en fa langue cec 
Oracle de l'Ecriture , Vanité des vanitez, & tout eft 
vanité. 
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». * CHAPITRE XVIIt 

_ #* Digrefiôn de Procope touchant la viétoire rem* 

j U s t i~ portfe fur (es Phéniciens far Jfjus 

JUM, plsdeNavé. 

PRocope écrit un événement qui n'avoit été 7 
remarqué $>ar aucun autre, bien qu'il £>it&>rt 
remarquable , & fort capable de donne* de l'éton- 
nement II aflure que les Maures «tant autrefois par-r 
tisoePaleninc s'arrêtèrent en Afrique, que ce font 
ceux dont il eft parle dans l'hiûoiuc Sainte, ibus la 
noms de Gcrgefcens , de Icbufcehs , & des autres na* 
tioris qui: furent défaites par Jtfm fils de Navé, Il 
n'avance ce - ci que fur une eonjoâute tirée d'une, 
inscription qu'il avoir lue ft» deux colonnes dé 
marbre blanc érigées proche d'une fontaine. En 
voici festermes. $htitfommêsc<iHe fit mmffrésbéf- 
fo dt.*&rt ptà parjtfw U v<rfwr,fils de Nttt. Voi- 
la, de quelle manière l'Afrique fut afliijctticàk do- 
mination des Romains ; âcTcduiâc aleu'r paye^un 
tribut comme auparavant Au refte on attribue à, 
Juftinicn la «lôiré.d'avou* relevé, en Afrique cent 
cinquante villes qui Soient -préface tombées en rui- 
ne, de J» avoir embellies de invcreorneméns, d'é- 
difice* ^^\ks J àcmn(en^f^ïxic\À\^n^'àc^c^c^ r 
de fontaines , de cpnanir^jLnt^ nçuf^ ou qu'il 
repara. ..' ' . .. ,.. . . 
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CHAPITRE XIX. .;. * s. 

PrtfedeRome. *+' 

PAûons maintenant aux affaires d'Italie , dont ï u s * ** 
Procopc a expliqué tres-clairement la faite juC * l,E * * 
ques au temps auquel il a vécu. Theodoric ayant prit •* 

RoraCjCommc nous l'avons dit ci-dcvant,&ayant dé- 
fait entièrement Odoacrcqui y avoit établi le ilegc 
de (on injufte domination , régna paifîblcment juf- 
ques à la fin de fa vie. Apres fa mort Amâlafonte fa 
veuve prit la tutele d' Atalàric fon fils , ic la conduite 
de l'Etat. Ce fut elle qui donnaà Juitinien la premiè- 
re penfëe de prendre les armes contre les Gots , en fe 
plaignant à lui des conjurations qu'ils avoient fofi. 
méespour la perdre. Atalàric étant mort en bas âge, 
Theodat parent de Theodoric, prit entre les mains 
l'autorité fouveraine. Mais il y renonça de lui-mef- 
me aufli-tôt que. Juftinien eut envoyé Belifaire en 
Occident i parce que s'étant fort adonné à l'étude ^, 
des lettres, il s'en etoit rendu moins propre à l'exer- 
cice des armes. Cependant Vitigis homme de coeur 
prit le commandement des armées en Occident. 
Nous apprenonsjde l'hiftotre dcProcope, qu'il par*, 
titde Rome, du moment qu'il eut appris que Bcli- 
iàire étoit entré en Italie. Les habicans de cette gran- 
de ville reçurent ce General avec joyc,& déférèrent 
en ce point aux Offices que l'Evêquc Silvere avoit 
faits pour cet effet par le minifterc de Fidel is qui avoit 
été autrefois conieillcr d' Atalàric. Ainil Rome fut 
reunie à l'Empire au mois Apellée , que nous ap* 
Tome iy. ~" Yyy 
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i'a n de P c l° ns Décembre, en l'onzième année du règne de 

H< s; Juftinicn , & foixante ans depuis qu'elle avoit été 

«<>.' réduite fous la puiûance des étrangers. Le favant 

hiftorien que nous avons tant de fois cité , allure 

J Ti- que Belifairc ayant eu la fidélité de Silvcrc fuipe- 
âe dans le temps. que les. Gots awegeoient Rome. 
Il l'exila en Achaïe, & mit Vigile en fà place. 

CHAPITRE XX. 

Converjton des Eruliens à la Foi. 

LEs Eruliens qui avoient pafle le Danube Tous 
le règne de l'Empereur Anaftafe , furent ence 
temps- là trcs-favorablemcnt traitez par Juftinicn, 
& enrichis de prefens. Ib fe convertirent à la Re- 
ligion Chrétienne, & renoncèrent à l'ancienne fé- 
rocité de leurs moeurs. 



CHAPITRE XXI. 
Divers états de la fortune de Rome. 

OUand Belifairc retourna àConftantinoplc,il y 
mena Vitigis qu'il avoit vaincu, & y expo/à les 
riches dépouilles qu'il avoit remportées fur les Gots. 
Totira fut choifî pour gouverner cette nation ,& la 
remit en pofleifîon de Rome. Belifairc retourna 
en Italie, reprit cette capitale, & fut rappelé à Cou- 
ftantinoplc pour être envoyé contre les Perfes. , 
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CHAPITRE XXII, ». ». 

Converfion des çAbafgiens. & 6 ' 

PRocopc fait auflî mention dansfônhiftoircdc J USTI " 
la manière dont les Abafgiens s'étant accou- NIEN * 
tumez à une vie plus polie que celle de leurs, ancê- 
tres , firent profeffion de la foi» Jufttnicn leur en- 
voya Euphratas eunuque de Ton Palais , pour leur 
défendre depuis outrager la nature en coupant aux 
jeunes garçons les parties qui font lés hommes. Ces 
jeunes garçons croient élevez aprçs cela aux prin- 
cipales charges. 11 fit auffi bâtir une Eglife dans leur 
païs en l'honneur de la Mère de Dieu,&y envoya 
des Prêtres,quiinftruifircnttres-cxaétement ces peu- 
ples des veritez de nôtre Religion. 

■ ' l ■ ■■ ' m w i ■ ■ ■ I » 

CHAPITRE XXIII. 

Çonverfon â* autres peuples» Tremblement de 
terre en Grèce, & en sAchayïe. 

NOus lifons dans la mefme hiftoire que des 
peuples qui habitent fur le bord duTanaïs, 
( c'eft ainfi qu'on appelé un débordement de la 
Palus Meotide dans le pont Euxin ) obtinrent un 
Evêque de l'Empereur Juftinien. Nous y voyons 
aufli une defeription fort élégante d'une irruption 
que les Gots firent en ce temps - là fur les terres de 
l'Empire , après avoir pafle cette Palus ; des tremble- 
mens de terre dont la Grèce , la Beotie , l' Achayïe,' 
& les environs du golphe Griffée furent ébranlez,. 

Xyy ij 
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J^ la ruine de.pluûeurs villes, les ouvertures, & les creux 
x Sfc donc quelques-uns reftent encore- 
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jiwti-. CHAPITRE XXIV. 

nuv. Pic// <fe Narftz» 

Emefmehiftorien raconte l'arrivée de Narfca 

i en Italie, ou l'Empereur Juftinien l'axait en-? 

voyé pour commander Désarmées. Les victoires qu'il 
remporta fut Toula & fur Tejas •> 6r enfin U prife dé 
Rome , qui fût la cinquième. Ceux qui l'ont con- 
nu particulièrement afiurenc qu'il ctok tues- aflidu 
à la prière, fie qu'il avoir une confiance fi fingulie- 
«e en h protection de la Vierge , que jamais il ne 
donna de combat , qu'elle ne l'eût averti du. temps 
auquel il devoir le donnée 11 fignala fa valeur 
par un grand nombre d'illuûres exploits , comme 
par la défaite de Bucelin , & cU Sindual , &par la ré- 
duction des peuples qui habitent jufques fur les bors 
de l'Océan. Agathias a confervéîa mémoire de ces 
célèbres évenemens , mais je n'a* pu trouver Ton 
ouvrage. 

' '■ m ■■ » w~ m ■ ■ » ■ ■ ■■»■■ *»*^w^^w^ w i m i ii ii ■ | l ■ w— ^w»>»— — ^w 

CHAPITRE XXV. 

Dégât fait dans tes Provinces de [Empire. 
Ruine de U ville lAnthckç* 

PRocope n'a pas anWté de direque la. peofpo« 
rite dont lies armes Romaines avoknr énéfc 
vies en Afrique, & en, Italie, ayantdonne de k y&r 
ieufeàCoirôés, tfarxufaf Empereur d'avoir eon» 
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trevenu à quelque article des traite*. Ce Prince lui ^^ .^"Z 
envoya des Ambaffadeurs pour le fupplicr de ne jj «. 
point rompre une paix qu'ifs avoient appelée «ter- ,„ 

nellc, & offrit d'examiner leurs differens, & de les 

terminer par la voye de la douceur. Cofroés au * Us *** 
lieu d'accepter des offres fi raifonnables entra à ** * N * 
main armée lùr les terres de l'Empire en la treizième 
année du règne de Juftinien. Il prit non par les ar- 
mes j. mais par rufe la ville de Sur a, aflife fur U bord 
de PEuphracc , & la ruina contre la parole qu'il avoir 
donnée aux habitans. Il mitenfuicele&u a la ville 
de Berée,& attaqua celle d'Antioche. Epbrem étoic 
alors Evêque de cette dernière ville % bien qu'il s'en 
fût retire , a caufe que rien de ce qu'il y avoit en - 
(repris ne lui avoit reiiflt. On dit que Cofroés confer* 
va l'Eglifc y & les maifons d'alentour,. & qu'il y fit 
mefme des prefèns , comme pour racheter Tes fautes. 
H y a dans Procope une excellente dcfcriptioA du- 
fiege le de la prife de cette ville , & de la cruauté 
avec laquelle elle fut mife à feu & àfang. Il racon- 
te après cela que Cofroés alla à Seleucie ville votfî- 
ne a Antioche, delà au bourg de Daphné , & enfin à. 
Àpamée, dont l'Eghfe étoit gouvernée par un Evè- 
que nommé Thomas, homme d'une finguliere ver- 
tu, & qui confirmok la vctké de fes paroles ,& de 
fà prédication par la rainteté de Ça moeurs , & de fa 
vie». Il u£a de cette fage condescendance d'affilier , 
contre la cououme des EcclefiaJrJques , aux Jeux , & 
aux courtes.,, pour appauer la colère de Cofroés , Si 
pour gagner les bonnes grâces* On dit que ce Prin- 
ce lui Ayanc demandé-s'il £èfiok.bîen-aue de levok 
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Ï.'an de ^ ans ^ a villc,il lui répondit franchement que nonj! 
M. s. &q& e Cofroés l'en eftima davantage de ce qu'il ne 
pouvoit déguifer la vérité. 

j u s t i- " ~~ 

iiÉN. CHAPITRE XXVI. 

ç&Hiracle fait à t4 } famée dans une Procefton 
oh la vraje Croix étoit portée. 

LE miracle qui arriva alors dans Âpamée cil: 
trop remarquable pour être oublié. Lorfquç 
leshabitans de cette ville furent «pie celle d'Anno- 
che avoit été brûlée par Cofroés , ils Supplièrent 
Thomas leur Evêque de tirer le bois de la vraye 
Croix , & de l'cxpofcr à la vue du peuple, afin qu'il 
leur fervît comme de Viatique pour pafler de cette 
Vie à l'autre. Thomas leur accorda leur demande, 
& marqua le jour auquel fe fer oie la cérémonie, afin 
que les peuples d'alentour euflent le temps de s'y 
rendre. Mes parens s'y rendirent avec les autres,. 
& m'y menèrent ; J'étudiois alors en Grammaire» 
L'Evêque porta autour de l'Eglife le Bois précieux 
qui abolit la malédiction du premier pèche, &l'ex- 
pofa pour être adoré de tout le peuple, comme aux 
fêtes les plus folennelles. A meiure qu'il marchoit, 
il étoit iuivi d'un feu qui éclairoit toute. l'Eglife, 
& qui brilloit fans brûler. Le miracle dura autant 
que la cérémonie , & fut un preiàgc de la confer- 
Vation de la ville. On mit un tableau dans le lam- 
bris de rEglife,qui reprefentoit ce miracle, pour l'ap- 
prendre à ceux qui ne le fàvoient pas. Il eft demeu- 
ré entier jufques au temps de l'incurfion d'Adar- 
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man ,& des Perfes, auquel il eut le mcfme {bit que L » AN D £ 
i'Eglife , & la ville. Cofroés viola encore en s'en re-* j^ s> 
tournant , quelques promeflès qu'il venoit de faire, 

& fit des acîes d'hoftilité par une inconftance in- 

digne, non feulement d'un Souverain , mais d'un * s ** 
homme un peu raifonnablc. * 

— — ■— — ■ ■ ■ i ii ■ i •* — — ^— — — — »«■ m m i , ! , , , 

CHAPITRE XXVII. 
Bntreprife de Cofroez>fur la ville d'Edeffe. 

CE que les anciens ont dit d'Edeffe, d'Agba- 
re , & des lettres du Sauveur à ce Prince , eft 
rapporté par Procope. L'entreprifc que Cofrocz fit 
fur cette ville-là durant fa féconde campagne, y eft 
auffi rapportée, & l'efpcrance qu'il eut défaire voir 
la fauiïetédela prophétie, dontfe nattoient les ha-. 
bitans,que leur ville neferoit jamais réduite par les 
armes de leurs ennemis. Il eft vrai que cette prophé- 
tie n'eft point contenue dans la lettre du Sauveur à 
Agbare , comme ceux qui defircront de s'en con- 
vaincre par eux-mcfmes, le peuvent faire , en lifant 
l'Hiftoire d'Eufebe,furnommé Pamphile, où cette 
Lettre eft inférée. Mais cela n'empêche pas que la 
vérité n'en foit conftamment établie dans l'eiprit 
des peuples, ni qu'elle n'ait été confirmée par l'é- 
venement. Car enfin tous les efforts que Cofroés fit 
•contre cette ville, furent inutiles. Après avoir don* 
né plufieurs aflauts , après avoir élevé uneplattcfor» 
me a une hauteur égale à celle des murailles , & avoir 
employé toute forte de machines , il fe retira honteu- 
fèment. Je ferai un récit fort exad descirconftan- 
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l'an de cesdudcgc Cofroés commanda àiesfbldats de Cou-* 
N_ s. P^ quantité de bois. Quand il fût coupé , il le fit ran- 
ger debout en rond, & remplir le milieu de terre, Se 
"T continua de la forte l'ouvrage jufqu'à ce qu'il fut non 
"" feulement proche des murailles , mais fî élevé qu'on 
* tiroit aisément de deffus dans la ville , & contre ceux 
qui la défendoient. Les afliegez étonnez de voir cette 
montagne qui croifToit dé jour tti jour , Se d'où il 
fèmbloit qu'on dût bien- tôt defeendre au milieu de 
leur ville firent des mines à deflein de mettre le feu 
au bois qui foutenoit les terres. La mine fut ache- 
vée en peu de temps : Mais elle ne fit aucun effet j 
parce que le feu n'ayant point d'air ne pouvoiteon- 
fumer le bois. Ne fâchant plus que faire, ils prirent 
l'image qui n'a point été faite par la main des hom- 
mes , mais qui fut autrefois envoyée à Agbare par le 
Sauveur , & l'ayant portée dans la mine , ils verfe- 
rentde l'eau deflus, puis jetterem de la mefme eau fur 
le bois, Se fur le feu, Se à l'hcure-mcfme, Dieu recom* 
©enfant la confiance qu'ils avoient eue en lui > fit que 
la name gagna les arbres, & qu'elle envoya une noire 
fumée jufques au haut. Les afliegez uferent de cet ar- 
tifice pour empêcher que les Perfes ne s'apperçufc 
fènt d'où elle procedoit. Ils jetterent fur la plate- 
forme quantité de petites bouteilles pleines défont 
hc,Se d'étoupe,ce qui fut caufè quelesFerfcs en*. 
rem que la fumée ne venoir point d'autre pan. Mais 
enfin le troisième jour les ennemis qui combattoient 
de deffcs cette plate-forme reconnurent l'extrémité 
du péril qui les menaçott , Se Cofroés entreprenant 
de ruiner les deflèins dek puuTance Divine,fitcou~ 
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1er toutes les fontaines du païs vers la plate- forme L » AN D - 
©our en éteindre le feu; mais l'eau de toutes ces.fon- n. s , 
taines alluma le feu, avec une plus grande activité 

que l'huile n'auroit fait, û. bien que la plate-forme 

çn fut entièrement renverfée. Cofroés s'en retour- * s l ~ 
na après cela couvert de honte, & reconnut l'info-, N * ' 
lence avec laquelle il avoit prétendu furmonter la 
puiflance du Dieu que nous adorons. 

i " * ■ ' ii n i 

CHAPITRE XXVIII. 

Miracle fait à Sergiopole. 

CE qui arriva à ce Prince pendant le fiegé.de 
Sergiopole , eft trop remarquable pour n'a- 
Voir pas ion rang dans nôtre hiftoire. Comme il en 
battoit les murailles avec fes béliers , & qu'il, étoit 
prêt delà réduire àfon obeïflance , les habitons dc- r 
mandèrent à capituler, & promirent de donneriez 
yafes facrez de l'Eglife, & la croix de Juftinien & de 
Théodore fa femme pourfe racheter du pillage.Lor£ 
que ce trefor fut prelcnté à Cofrocs, il demanda au 
Prêtre & auxPerfcs qui l'avoient apporté,s'il n'y avoic 
plus rien de précieux dans la ville.. Un de ceux qui 
avoient accoutumé de flater ce Prince , lui répondu: 
qu'il y avoit encore un riche trefor qui avoit été ca- 
ché par un petit nombre de citoyens. C'étoit la Chaf- 
& de S. Serge Martyr, couverte, d'une lame d'argent, 
dont ils entendoient parler. Cofroés ayant fait à 
l'heurc*-mefme invçftir la ville , on vit paroître aa 
haut des murailles une armée fort nombreufe pour 
la défendre. Ce Prince s étant informé exactement 
Tome IV. Zzz 
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l'an de ^ c cc ^ ^ to ^ rc ^ dedans ,& ayant appris qu'il n'y 
N « avoit que des vicillars , & des enrans , & que tous les 

autres habitans étoient péris par les armes , il recon- 

nut que c'étoit un miracle , -donc ce S. Martyr étoit 

J U s T i- autcur . & admirant lapuuTancc invincible de la foi 
K l E N * des Chrétiens , il s*ea retourna dans fon Royaume. 

Quelques-uns auurem qu'il reçutle baptême un peu 

avant que de mourir. 

CHAPITRE XXIX 

Maladie contagieufe. 

ÏE me trouve obligé de décrire ici la maladie con- 
tagieufe qui furvint en ce temps-là, & qui fie un 
horrible ravage prefque par toute l'étendue de la 
terre l'efpacc de cinquante deux années, ce qu'on 
n'avoit jamais vu auparavant. El le commença deux 
ans depuis <juc la ville d'Anrioche eut été prife par 
les Perles , & parut en quelque choie iemblable à 
celle qui a été décrite par Tucydide , & en <juelque 
choie différence. Elle tomba d'abord (tir lUthyopie, 
& de là fe répandit tour à tour fur presque toutes le* 
parties de l'Univers. Quelques villesen furent fi hor- 
riblement affligées , qu'elles perdirent tous leurs ha- 
bitans. D'autres en furent frappées un peu plus lé- 
gèrement :Elle n'arriva pas par tout, ni ne te rerira 
pas de la rnefme forte. JBlle arriva en quelques en- 
droits en hiver , en d'autres au printemps , en d'au- 
tres en été , & en d'autres en autonne. Il y eut des 
Villes où elle trïafcâa qu'un quartier, Se épargna les 
autres. Il y en eut au& où elle enleva plusieurs rV- 
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milles , & il y en eut enfin où elle ne toucha qu'à deux j,* j^j~"J5i 
ou trois maifons. Mais comme nous l'avons obfer- N> s> 
vé tres-exa&cment , elle s'attacha l'année fuivante 

aux autres maifons aufquellcs elle n'avoit point tou- 

ché cette année-là. Ce qui eft plus admirable eu que * s T U 
quand le citoyen d'une ville affligée de ce terri- M l E 
ble châtiment (k trou voit dans un pais qui en ètoit 
exemt j il ne tiroit aucun avantage de la prefence 
dans un païs étranger , & étoit icul furpris du mal 
qui tourmentait fes compatriotes. Elle arrivoit pour 
l'ordinaire a la fin des indiâions,&redoubloit fa 
violence en la féconde année de chaque indnftion. 
Comme je croi qu'il m'eft permis de parler de l'au- 
teur de cette hiftoire, je dirai ici r que j'étudiois en 
Grammaire lorfque cette maladie commença, & que 
j'en fus attaque en ce temps -là. Par la fuite du temps y 
jr'cn perdis ma femme , quelques-uns de mes enfans,, 
de mes parens , & de mes efclaves. Maintenant que 
f écris ceci, & que je fais en la cinquante-huitième 
année de mon âge , il y a deux ans que* la ville 
d'Antioche eft affligée de cette maladie pour la qua- 
trième fois, & il y avoit déjà quatre indi&ions qu'el- 
le duroit, lorfqu'clle en fut attaquée cène fois dont 
je parle. Elle m'enleva alors une fille & un petit fils,, 
outre tous les autres dont je viens de parler. Au rc- 
fte cette maladie étoit une maladie compoféc, & qui 
fembloit avoir ramafie la malignité deplufieurs au- 
tres. Il y avoit des perfbnnes aufquellcs elle commen- 
çait à la tête, au vifage , & aux yeux qui parouToient 
cxtraordinairement enflez ; puis defeendanc à la gor- 
ge , elle les emportoit impitoyablement : d'autres 
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Î'an de avoient des dévoyemens , d'autres des abcez dans 
^ s% l'aine , ôc d'autres des fièvres, dont ils mouroient 
ç „ le fécond oulctroifiémejour, avec une pleine con- 
' — r — "" noiflance, & beaucoup de force ; d'autres perd oient 
ï U s t i- j a conno i{f ancc avant que de perdre la vie ; d'autres 
N 1 E N * cû mourant curent tout le corps couvert de pullu- 
les &de charbons. Quelques-uns ayant été attaquez 
une ou deux fois de cette maladie, & y ayant refifté 
y {ùccomberentlatroifiémefois. Il y avoir différent 
tes manière de contracter cette maladie , & pluiieurs 
étoient fort difficiles à comprendre. Quelques-uns 
moururent pour avoir demeuré dans des maifons, 
ou il y avoit des malades; d'autres pour y être entrez 
une feule fois -, d'autres prirent le mal dans les pla- 
ces publiques. Quelques-uns fe preferverent du mal 
enfuyant des vùlcs infectées, & ne lahTtrent pas de 
le donner aux autres. Quelques-uns demeurèrent au 
milieu des malades, & des morts, fans en fentir au- 
cune incommodité : d'autres étant las de vivre après 
avoir perdu les perfonnes qui leur étoient les plus 
chères, fe tinrent continuellement au milieu des ma- 
lades fans y pouvoir trouver ni la maladie , ni la 
mort. Enfin cette maladie fut la plus violente de 
toutes celles qu'on a vues jufques ici, &il y a, com- 
me je. l'ai déjà dit , cinquante-deux ans qu'elle du*- 
re , au lieu que Philoftrate s'étonnoit que celle qui 
arriva en fon temps , en eût duré quinze. Nous ne fit- 
vons pas quelle en fera la fin. Dieu à qui il n'y à 
rien de caché, foit des caufes,ou des effets de la na- 
ture , le fait. Retournons cependant à- nôtre fujet , & 
voyons la fuite du règne de Juftinicn. 
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LAN DE 

CHAPI TR E XXX. n. s. 
Avarice infatiable dejuftinicn. __ 

JUftinicn bruloit d'une avarice fi infatiable , & * u s T *" 
d'un defir fi extrême de voler le bien d'autrui,qu'il NIEN ' 
vendit toutes les Provinces de l'Empire à des parti- 
fans, & à d'autres peftes publiques , dont le princi- 
pal emploi ctoit d'inventer d'exécrables moyens 
pour exiger de ceux qui ne dévoient rien. Il fit in- 
tenter des aceufations calomnieufes contre les plus 
riches, & pat cet artifice les dépouilla de leurs ri- 
cheffes. Quand une femme débauchée fouhaitoit 
d'enlever le bien d'un homme de condition , elle 
n'avoit qu'à l'acculer faufTemcnt d'avoir eu habitu- 
de avec elle, & pourvu qu'elle interrefsât Juftinien 
en lui donnant une partie du profit, elle obtenoit 
de lui ce qu'il luy plaifoit,& lui faifoit violer tou- 
tes les loix. Il faut avouer pourtant; qu'il étoit fort 
libéral , & qu'il fit de grandes dépenfes pour bâtir 
des Eglifes. Il fonda quantité d'hôpitaux pour les 
hommes, pour les femmes , pour les vieillars, pour les 
enfans, & pour les malades, & y attribua de grans 
revenus. Il fit d'autres œuvres femblables qui font 
fortpieufes, &fort agréables à Dieu, quand on les 
fait de fon propre bien, & qu'on les lui offre com- 
me un {àcrificc, avec une intention toute fainte. 
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n.s. CHAPITRE X XXL 

Eglifes de fainte Sophie, 0* des fatnts Apôtre s„ 



just r- 

UIEN. 



IL à élevé dam Conftantinople en l'honneur <fc 
Dieu, & de Tes Saints un grand nombre d' Eglifes 
d'une mcrveillcufe beauté, mais fur tout celle de fàin* 
te Sophie , qui furpaûe eh magnificence , & en gran- 
deur tous lies édifices de l'Univers* Bien Qu'elle ienv- 
ble être audenusdetouteeque les plus éloquens en 
peuvent dire, je ne lahTërai pas d'entreprendre de la 
décrire. en détail. Le dôme s'élève fur quatre pilier* 
a une fi prodigieufè hauteur , qu'à peine ceux qui 
font en bas, peuvent voir le haut, & perfbnne étanr 
au haut a'ofèroitr regarder le bas. Il y a aux deux coû- 
tez de la grande voûte des colonnes de marbre de 
Thcffilic, qui fouàennent des galeries, qui ont d'au- 
tres colonnes fembl&bles~ C'eft de ces galeries que. 
l'Impératrice affiite a. la célébration des facrez my- 
Itères aux jours des fêtes les plusfblennelles. Les co- 
lonnes qui font du côté d'Orient de d'Occident , font 
placées de telle forte qu'il n'y a rien qui borne lai 
vue. Les galeries hautes font foutenuès par des co- 
lonnes , & par des voûtes qui donnent a tout l'ou- 
vrage une Ibeauté achevée. Mais pour mieux faire 
connotore l'excellence de cet incomparable édifice,, 
j'en marquerai ici les mefures, la longueur ,Ja lar- 
geur, & la profondeur. La longueur depuis la porte- 
qui eft vis-à-vis de là voûte, au deflous de laquelle on» 
offre le facrificc, non fanglant, jufques à l'endroit 
ou l'on offre cefacrifice, cftdeccnt quatre-vintdix: 
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piez, & lalargcur du Septentrion au Midi de cent £*X^~ÏJ 
•quinze piez. La hauteur depuis la clef du Dôme juk N ^ $ 
ques au pavé cft de cent quatre-vintpiez, La largeur 
de chaque vouce cft de ....... . piez , & la longueur ■ 

depuis l'Orient jufqucs à l'Occident cft de deux «ne * U s T, ~ 
Soixante piez. La largeur des fenêtres par où le jour * l E N * 
encre cft de foixante& quinze piez. Il y a outre cela 
deux fort belles galeries du coté d'Occident, Bc des 
veftibuks de mefme architecture. Le mcfme Em- 
pereur a fait bâtir une autre Eglifè en l'honneur des 
ûints Apôtres , qui cft une des plus magnifiques 
qu'il y ait au refte du monde, & où l'on a accou- 
tume d'enterrer les Empereurs & les Evêques, Voi- 
la ce que j'avois à dire fur ce fûjct. 

« ■ ■ ■ m m ■ i i ■ ii ■ 

CHAPITRE XXXII. 

AfieBion excefive de Jufiinien envers la faction 

des Bleus. 

JUftinicn tomba, foit par un effet de fon inclina- 
tion naturelle , ou par crainte , & par lâcheté dans 
un autre défaut qui lurpaflbk k cruauté des bêtes 
les plus féroces. Lafedition dont j'ai déjà parlé, & 
qui fe diftinguoitpar le nom de la victoire, le porta 
à fe déclarer avec une paffion fi aveugle pour la fa- 
ction des Bleus, qu'ils eurent l'infolence de mer en 
plein jour plusieurs perfonnes de la faction con- 
traire, & qu'au lieu de fubir le châtiment qu'ils me 
rttoient, ils en reçurent des récompenses. Cette li- 
cence donna occafion à quantité de meurtres. Les 
feditieux entroient dans les maifons^ y cherchoient: 
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x'an de impudemment l'argent qui y étoit caché, & contrait 

N. s. gnoient les maîtres de le donner pour fauver leur 

vie. Le Magiftrat ne pouvoit entreprendre de re- 

primer cette audace fans iè mettre en danger.de 

y ~ mort. Un Comte des troupes d'Orient ayant con- 

' damné quelques factieux a être battus à coups de 
nerf de Bœuf, en fut battu luy-mefmc. Callinique 
Gouverneur de Cilicie fut pendu pour avoir con- 
damné à la mort, félon la diipoiïtion des loix, deux 
Ciliciens dont l'un fe nommoit Fauftin , &c] l'autre 
Paul qui s'étoient jettez fur lui pour l'aflafliner. Le* 
verds étant l'objet de l'exécration publique ,& ne 
pouvant trouver de retraite en aucun lieu , aban- 
donnèrent leur païs pour aller drefTer des pièges aux 
païfans,pour voler fur les chemins, & pour remplir 
tout l'Empire de fane , & de meurtre. II faut cepen- 
dant avouer que Juftinien changeant quelquefois 
tout d'un coup de fentiment, abandonna à lajufti- 
cc publique les Bleus mefmes,aulqucls il avoit don- 
né peu auparavant l'impunité. Je n'ai pas aflèzns 
de loifîr , ni de paroles pour dire tout ce que ce fujet 
me pourroit fournir. Ce que j'en ai rapporté fuïEt 
pour faire juger de ce que je pafle fous filence. 

CHAPITRE XXXI IL 
Vit miracttleufe de Barfanuphe. 

IL y eut au mefmc-temps ,en diverfès parties du 
monde des hommes qui fe firent admirer par la 
fainteté de leur vie , & par la grandeur de leurs mi- 
racles. Barfamiphc Egyptien de nation fit un des 

plu$ 
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plus illuftrcs. Il vécut dans un corps de mefmena- t'j^N de 
turc que les nôtres, avec la mefme pureté , que s'il N# ^ 
n'eût point eu de corps. Il s'enferma dans unMo- 

nafterc proche de Gaza, où il fit un grand nombre 

de miracles que je ne faurois rapporter fans paner ' u s T l " 
les bornes que je me fuis preferites. Tout le monde * l E N " 
croie qu'il eft encore vivant dans une cellule, bien 
qu'il n'ait été vu de perfonne depuis cinquante ans, 
& qu'il n'ait rien mangé de ce qui crok fur la terre. 
Euftoque Evêquc de Jerufàlem s'écant imaginé que 
c'étoit une fuppofition , commanda de rompre la 
cellule, & quand elle fut rompuë,ilenfbrtitunfeu. 
qui peu s'en fa lut qu'il ne confùmât tous ceux qui. 
étoientprefens. 

CHAPITRE XXXIV. " 

Sage folie de Stmeon. 

ILy avoir dans la ville d'Emefe un Moine nomme 
Simeon , qui s'écoit mis fi fort au deffus de l'câi- 
me des hommes , qu'il ne fe foucioit pas de paifer 
dans leur opinion pour infenfë ,bien qu'il fût rem- 
pli d'une fageffe toute divine. Il vivoit û fon fèpa- 
ré des autres hommes, que perfonne ne fkvoit nen> 
ni du temps,, ni de la manière dont ilprioit, dont 
il! jcûnoiCjeudoncilmangeoit. Il agifloit quelque-. 
Ibis en prefénee de tout le monde, de lamcfme for- 
ce, que s'il eût perdu le fens. Quand il avoit faim, il 
entroit dans les cabarets , & mangeoit indifférem- 
ment ce qu'il y trouvoit,. Que fi quelqu'un le falûoit,. 
H s'enfuïoit en colère, comme s'il eût été fâché d'é- 
cre connu. U agifloit de la forte en public. Mais il 
Tome Ipz Aaaa 
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l'an de cnu f°i c autrement en particulier, & quand il n'étoic 



N. Si 



qu'avec Tes amis , aufquels il découvrait avec con- 
fiance les véritables difpofitions de Ton cœur. On 

dit qu'un de ceux-là avoir une fervante qui étant de- 

j U s T i- vcnu j; gjoffc^ & q U i ayant été preflee de déclarer ce- 
N i.E.K. j u j j c ^ c ll c avoit conçu , dit que c'étoit de Si- 
meon -, & qu'elle avoit des preuves pour l'en con- 
vaincre S'il etoit befoin. Simeon en demeura d'ac-» 
cord , & avoua qu'il portoit un corps infirme , & 
fragile. Quand ce bruit defavantageux à la réputa- 
tion de ce faint Solitaire eut été répandu, ilfe reti- 
ra faifantfe m blanc d'être chargé de confufion. Lorf- 
que U terme de l'enfantement fut arrivé , cette fem- 
me fut tourmentée par de doutoureufes tranchées, 
fans pouvoir mettre fon enfant au monde. Simeon 
étant entré à deflein dans la chambre où elleétoit, 
ceux qui étoient prefens le fùpplierent de prier Dieu 
pour elle : Mais alors il déclara devant tout le monde 
qu elle ne feroit jamais délivrée de fon enfant, qu'el- 
le n'eût dit qui en étoit le père. Elle le dit , Se ac- 
coucha à l'heurc-mefme , comme fi la vérité qu elle 
avoit reconnue lui eût tenu lieu de fage- femme. 

On le vit un jour entrer dans la chambre d'une 
courtifane , & après être demeuré quelque temps 
enfermé feul avec elle, il ouvrit la porte, &cn for-* 
tit en courant , & en regardant de tous cotez, fi quel - 
qu'un le voyoit , ce qui augmenta le foupçom Ceux 
qui l'avoicnt vu s'étant faifîs de la courtifane , lui 
demandèrent à quel defTein Simeon étoit entré chez 
elle, & y écoit demeuré fî long-temps. Elle répon- 
dit avec ferment qu'avant qu'il y entrât, clic avoit été 
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trois jours fans rien manger, ni fans boire autre cho- L * AN ^J 
fc que de l'eau , que Simeon lui avoit apporté des vi- N# s# 
vrcs,& une bouteille de vin,& l'avoit priée de fouper. 
Après avoir gardé uneiî longue abftinence , & pour . 
confirmer la vérité de ce qu'elle avancoitj elle mon- I. . ., J" 
traies reftes du repas. 

Un peu avant que la Phenicie maritime fut ébran- 
lée par le tremblement de terre qui fitdeplusgrans 
ravages àBeryte, à Biblis,& à Tripoli,qu'aux autres 
villes , ce Simeon dont je parle, levant un fouet qu'il 
tenoit à la main, frappa quelques-unes des colonnes 
qui font au marché, & leur dit, tenez-vous de bout, 
car il faudra que vous dan fiez. Comme il ne faifoic 
jamais rien fans raifon,ceux qui étoientprefens re- 
marquèrent tres-exa&ement les colonnes, où il n'a*. 
voit point touché ,& celles-là mefmes ne furent point 
renverfées par le tremblement de terre. Ilafaitplu- 
fieurs autres actions fort merveilleufcs; Mais ilrau- 
droit un ouvrage exprés pour les décrire. 

CHAPITRE XXXV. 
Pareille folie cC un autre Adoine nommé Thomas. 

IL y avoit au mefme temps dans la Cclefyxie un 
Moine nommé Thomas qui gardoit la mefme 
manière de vivre. Etant venuà Antioche pour y rece- 
voir la penfîon que fon Monafterc avoit accoutu- 




-..„-- .pourfuivoit le paye- 

ment avec trop d'empreffement , Anaftafe cecono- 
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ï/an~dÊ fl*<fe la grande Eghfc lui donna un fouflet. Ceux 
N< ^ oui étoient prefens ayant témoigné de l'indignation 
de cet outrage , Thomas dit , Anaftafe , vous ne ferez 
— — • — plus en état à l'avenir de me rien donner , ni moi de 
* " rien recevoir.Ce qu'il dit arriva ;car Anaftafe mourut 

' le jour lui vant,& lui-mefmeen s'en retournant en- 
cra dans l'hôpital de Daphné , ou il paûa de cette vie 
à une meilleure. Son corps fut mis 4ans ie tombeau 
des étrangers. On y mit par Ja fuite du temps deux 
autres corps qui depuis (è trouvèrent deûous, au lieu 

3u ils avoient été mis deflus. Les habitons iiurpris 
e ce miracle que Dieu faifoit pour honorer la mé- 
moire de ce pieux Solitaire , en avertirent Ephrem 
Evêque d'Antioche, qui fit transférer ce faim corps 
à la ville qu'il délivra de la maladie contagieufê,dans 
le temps mefme de fa translation. Les habitans du 
pais célèbrent encore fa fere tous les ans. Mais repre- 
nons la fuite de nôtre hiftoire. 



CHAPITRE XXXVI. 
Adiracle opère en Uferfonnedujils d'un Juif» 

ANthime ayant été chafle du fieffé de l'Eglifê 
de Conftananople, Epiphane fut choifi pour 
le remplir. Il arriva au temps de Ton Pontificat un mi- 
racle fort remarquable. C'eft une coutume qui s'ob- 
ferve depuis long -temps à Conftantinople , que 
quand il refte grande quantité de Pain confacré, on 
envoyé quérir dans les écoles de jeunes enfanspour 
le confumer. Un jour qu'il en reftoit , on envoya 
quérir des enfans , parmi lefquels (e trouva le fils 
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«Tan verrier qui étoit Juif. Cet enfant étant retour- L » A ^ pj 
né à la maifon plus tard que de coutume , 6c fespa- n. s . 
rens lui ayant demandé d'où et retardement proce- 

doit ,il leur raconta de quelle manière il avoit été 

mené à l'Eglife avec les autres enrans , 6c ce qu'il y * 
avoit mange. Le père tranfporté de colère le prit , 
6c le jetta dans le fourneau , ou il avoit accoutumé 
de faire le verre. La merc cherchoit cependant fon 
iih , 6c ne le trouvant point , couroit par les rues , 
6c remplifloit l'air de fescris. Le troifîéme jour elle 
appella fon fils, à la porte de la verrerie , 6c ayant 
oui qu'il-lui répendoit, elle enfonça la porte, & trou- 
va fon fils debout au milieu du fourneau, fans que le 
feu lui eût fait aucun mal. Quand on lui demanda 
comment il avoit été preferve de l'activité des liâ- 
mes : il répondit qu'il avoit été pluiîeurs fois vificc 
par une Dame vêtue* d'une robe de pourpre , qui lui 
avoit apporté de Peau, qui à voit éteint les charbons 
qui étoicntâutourdelui, 6c qui lui avoit donné à 
manger. Le fils , 6c la mère furent baptucg , 6c reclus 
dans le Clergé. Le père ayant rcfiiic opiniâtrement 
le baptême, hit pendu au quartier de Sycé par le com- - 
mandement de f Empereur Juftinien , comme ho- 
micide dé fon propre fils. 

C.H AHTRE XXXVI L 
Evequej de $ gr Andes Eglifes* 

EUtyquc fut élevé après la mort de Mcnnas fur 
le fiege de l'Eglife de Conftantinople. Mar- 
tyrius fucceda à Saluiûe fiir celui de Jerulâlem. EJic 

Aaaa iij 
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l'an de * Martyrius , Pierre à Elie,# Macaire à Pierre. On 

N $ dit que l'éle&ion de ce dernier n'ayant point été 

confirmée par l'Empereur , il lut chafle de ce fiege 

fous prétexte qu'il enfeignoit la doctrine d'Orige- 

JUSTi* ne Theodofe ayant été chafTé du fiege d'Alexan- 
n i e N. fa lc ^ commc nous levons déjà dit , Zoile fut choul 
pour lc remplir , & Zoile ayant été appelé à une au- 
tre vie , Apollinaire lui fùcceda. Ephrem étant mort, 
Domnin fut chargé du Gouvernement de l'Egliiê 
d'Antioche. 



CHAPITRE XXXVIII. 

> 

Convocation £un cinquième Concile General, 

SSh ¥ 'Empereur Juftinien convoqua un cinquième 

1 A Concile, dans le temps quel'Eglife de Rome 

étoit gouvernée par Vigile , celle de Conftantino- 

{>le par Mennas,& enutite par Euty que, celle d'A- 
exandrie par Apollinaire, celle d'Antioche par 
Domnin, Ôc celle de Jerufalciri par Euftoque. Voici 
quel fut le fujet de cette convocation. Les défen- 
deurs de la do&rine d'Origene s'étant extrêmement 
mukipliezdans les Monaftercs de Paleftine , & prin- 
cipalement dans celui qu'on appelle, la Noi(vt{e 
Laurc, Euftoquc entreprit de les chafTer,&leschaf- 
fa en efïtt, comme la peftcdn genre humain. Quand 
ils eurent été châtiez de la forte de leur Monaftere» 
ils Te répandirent en divers lieux , & attirèrent quan- 
tité de perfonnes à leur parti. Théodore furûommé 
Afcidas, Evèque de Cefaréc en Cappadoce,qui étoit 
perpétuellement auprès de l'Empereur, & qui lui rca- 
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doit des fervices tres-importans avec une inviola- L » AN . ^ 
blc fidélité prit leur protection , & fit grand bruit à N# s 
la Cour, proteftant qu'il n'y avoit que de l'injufti- *„ 
<c , & de l'impiété dans la procédure d'Euftoque. — — 
Cet Evèque de Jerufalem voulut fe juftificr , & pour ' S T l ~ 
cet effet envoya à Conftantinople,Rufus Abbé du N 1 E Mi 
Monafterc de Theodofc, & Conon Abbé du Mo- 
naftere de Saba , tous deux tres-confiderables , tant 

Î>ar le mérite particulier de leurs perfonnes , que-par 
a multitude des Solitaires qu'ils avoient fous leur 
conduite. Plufieurs autres qui ne leur étoient guère 
inférieurs en dignité, les accompagnèrent durant le 
voyage. Quand ils furent arrivez à Conftantinople, 
ils rie parlèrent que d'Origene, d'Evagre , & de Didy- 
me. Mais Théodore Eveque de Cappadoce voulant 
changer l'état de la queftion , propofa l'affaire de 
Théodore Evêque de Mopfuefte,de Theodoret,& 
d'Ibas, ce qu'il temble que Dieu difpofoitainfiavec 
une fagefle admirable , afin que de part & d'autre, 
toutes les nouveautez prophanes fuflent condam- 
nées. La première queftion qu'on propofa fut de fa- 
voir s'il eft permis de prononcer anathême contre 
les morts. Eutyque qui étoit prefènt, & qui ne s'é- 
toit pas encore Fait connoître n'étant alors que Se- 
crétaire de l'Evèque d'Emefe , regarda l'afTcmblée 
d'un œil fier,& plein de mépris, & dit que c'étoit 
une queftion qui ne meritoit pas un long examen, 
puifquc le Roi Jofias avoit non feulement fait mou- 
rir les Prêtres des démons , mais renverfé les tom- 
beaux de ceux qui étoient morts long-temps aupa- 
ravant. Toute l'aflembléc approuva- ion avis, ce que 
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i/àn db lufti^icû ayant lu , il le nomma Evêque de Gon- 

N# s ^ ftantinople, après la more de Mennas. Vigile con- 

.., fencit par (à lettre à la convocation du Concile , & 

■ néanmoins ne voulue pas y affilier. Les Evêques s'é- 

* s T r " tant aflemblez , & l'Empereur Juftinien leur ayant 
mien, fataitu&é q Uc i jugement ils faifoient de Théodo- 
re, de ce que Theodoret avoir écrit contre les dou- 
ze Chapitres de Cyrille, & de la Lettre d'Ibas à Ma- 
ris Perle , on lut pluueurs pafiages tirez tant des li- 
vres de Théodore , que de ceux de Theodoret : on 
fit voie qu'il y avoir déjà long-temps que Théodo- 
re avoit été condamné , & que (on nom avoit étér 
effacé des Diptiques de l'Eglife , & que les heretù 
ques doivent être condamnez , mcfmc après leur 
mort. Les Evéques prononcexear anatfiéme contre 
. Théodore, &à l'égard des ouvrages compofez pac 
Theodoret contre les douze Chapitres de Cyrille,, 
& contre la roi , & de la lettre écrite parlbas à Ma- 
ris Perle ,. ils les condamnèrent avec anathème en. 
s, ces propres termes.. Jelus-Chrift nôtre grand Dieu,, 
>, & notre Sauveur, nous ayant félon la parabole con- 
» tenuedansfon Evangile :Etun peu après. Outre le» 
„ autres hérétiques qui ont été. condamnez, & frappez: 
„ d'ânathême par les quatre &ints Conciles dont nous 
„ venons de parler,&.par l'Eglife fainte, Catholique, fie 
» Apoftolique , nous condamnons encore , &frappons 
d'anathème Théodore appelé Evêque de&iûpiuefre^ 
fes écrits remplis d'impiété, & les ouvrages compo- 
fez par Theodoret contre la foi , contre ks douze 
„ Chapitres de fiint Cyrille, & contre le premier Gon- 
x, cile d'Ephcfe, & généralement tout ce qu'il a écrit: 

pour 
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pour la dcfenfe de Théodore, & de Neftorius. Ou- L » AM Dï 
tre cela nous condamnons avec anathême la lettre Nr s/ 
impie qu'on dit avoir été écrite à Maris Perfe par . f . ' 

Ibas. Ils firent un peu après l'explication de quator- 

2e articles de la créance orthodoxe. Voila ce qui fut T u s T I " 
décidé. L'Empereur ayant en fuite demande lavis 1 * X E N * 
des Evêquesaflemblez touchant la requête qui avoir 
éréprefentéepar Eulogius,parConon,par Cyriaquc,. 
& par Pancrace , & ayant ajouté à Ci lettreune copie 
de cette requête ,& la réponfe qui avoit été faite par 
Vigile Evêquc de Rome fur le mefme fùjet, paroi* 
il parolt qu'Origene a mêlé les erreurs des Payens 
ôc des Manichéens à la doctrine des Apôtres, après 
qu'ils eurent fait des exclamations contre Qrigeney 
& contre fes Difcipler, ils envoyèrent à ce Prince un«- 
relation y dont j'inférerai ici quelques termes* Très- « ; 
Chrétien Empereur puifqùc Dieu vous a donné une «• 
ame qui a la nobleffe qui vient non dé la terre,, ce- 
rnais du Ciel. Et un peu après , nous femmes très- te- •' \ 
éloignez de cette doctrine ; car nous ne connoiflbns «c 
peint la voix* des étrangers , & nous remettons ce-' « 
lui- ci loin de l'Autel-, comme un larron & unvo>« 
leur- qui eft lié par les liens invisibles de l'anathê-« 
me, qu'il a encouru. Et encore un peu après svous'tc 
faurezee que nous avons fait ,fi vous prenez la pei- 4 
ne de lire les aâes. Jls* ajoutèrent à tout ceci les 1 
points dedo&rine , que les fc&ateuTs d'Origeneap-- 
prennent, par où il paroît en quoi ils ^'accordent en--* 
tr'cux , en quoi ils ne s'accordent point, &combienS 
ils s'éloignent de la vérité. Le cinquième point con> 
tenant les blafphêmes que quelques Solitaires de \x~ 
TomlJT.. Bbbb 



Digitized by 



Google - 



jtfi* Histoire de l'Eglise, 

l*àk de nouvel* Laure avaient avancez y éeoit conçu en ces 

N . termes. Théodore Afcidas de Canpadoee. a. dit, 

' puisque los Apôtres, & les Martyr» font maintenant 

— — -*— des miracles, & que leur nomeftenvenecatiQadbm& 

JU S.TM- j'ggi^ç^ quelle- fetoit leur refiirre&ion , fi aptes cet-v 

K * * N * te refuriec^ion,ik n'étaient pas égaux à ïcfùs-Cliriflè 

Les mefmes Evéques rapponoient pluiieurs auttes 

blasphèmes de Didyme,d-Evagte, & de Theodo-, 

ïe ,. ic qui a voient été tres-fidelement extraits de leur*. 

ouvrages. Quelque temps aptes que ce Concile eut 

été fiai, Eutyqua tut chaffé du fîege de Conftanâ-. 

noplc>& Scan fat mis en fa place. Il ctoh natif de: 

Siriipij bourg de k contré© de Cynegiquc «feus, le* 

t,çi:titoifc d' Antiochft. • 

^WHf"» MIL 1 I- > ■ W J ' * I I il ! < | ■ W ' 

CHAPITRE XXX IX; 

Erreurs ' de. Juj£wie#. 

$C$> Tttftiuien s'étant dé>ow-né^n.cfl tpmpfc-tèdu.cbait; 
Jcj&cmin cle-la d^iji^eÇa^oAiqHe-J^^éçswt en-, 
gage dan* un fen^et, où les Ap4tj*s> K ni le» faioi». 
Çeres rt'ayoietw jama^ mar^é^to»ttefii?des ton* 
ces. , 6c &r des épines* Il eut km* ^oplfo $©£««* 
VÇgiife > mais le Seigneur IfayoJ* «nito^rée: d'unjfc 
trop forte baye , afin ; que lqs vfllcufis-,&;ls* homitù*-* 
des ne puijèut; # entrer , # que : là pa*oJb; du Prophctfti 
fj#. accomplie- Ce Prince pao£a< donc: ujb Edjjc auj 
temps, auquel Jean &roommér Çatejim goinr*»»»; 
VEgliXc de &ome après la mort.4e : Vi^ie^qu;un «HOte 
lean. natif de Sùimitgquyernoif ceUe de Confort* 
^np^W^^^^ftai^éjgiî.a^sinî lfefisgcidiiU 
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îexandrie , qu'Anaftafe {ùcceueuf de Domnin occu- t » Alf j, B 

foit celui d' A ntioche , & que Macaire avoit été récà- # St 
li for le trône de l'Egrlilèdc Jcrufalem , après quh ^, * 
depuis là depofirion a Euftoquè , il avoit condam* — — > 
■né avec anathême Origenc, Didyme,& Evagrc. Et * TI " 
par cet Edit, il déclara que le Corps du Sauveur étoit l ** 
incorruptible , & incapable des pallions naturelles , 
& innocentes. Il dit que le Sauveur avoit mangé de 
la mefaie forte avant fa Paflion , & que depuis le 
moment auquel il avoit été formé dans le fein de 
fa Mère , il n'avoit jamais reçu aucun changement 
dans les propriétés , fbit naturelles > ou volontaires) 
& non pas mcfihc après fa Refùrre&ion. Il voulut 
contraindre tous les Evèques d'approuver fon opi- 
nion : Mais ifc éludèrent fon deflein en répondant 
qu'ils étoient obligez d'attendre Ànaftafe Evêque 
d' Antioche , 6c de voir quel fèroit fon fentiment, • 

CHAPITRE XL / 

Ttrtrdit dAnafiafe Evêafttt £Antîochc> Ftr- 
Mté inébranlable srvev laquelle il dé fend U 

' *verifé de h doctrine de ÎEglï[e t centre VEm» 
fereurjuftinien* 

CEt Anaûafé étoit fort habile dans la fience de 
r t Eglife > & fi exaû dans la conduite de là -vie, 
que bien loin de manquer a un devoir important^ 
il ne négligeait aucune des chbfes qui paroinent le» 
plus légères. Il avoit réglé tellement fes mœurs qu'il 
tt'étôir pas de tsop facile aceca à ceux qui autoienjç; 

Bbbl> ij 
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l'an de vouul m * rendre des vifites inutiles ., 6c l'entretenir 
'iH s de chofes indifférentes .j ni d'un autre côté , invifi- 
ble ou inacceflible à ceux qui avoient des occasions, 



ou juftes, ou neceffc 



aires de lui parler. Il n'avoit ni 
>reilles fermées dans les conver- 



JUS t i- ^ touche } ni les oreilles fermées dans les conver^ 
NIE h. Jalons ferieufes. Il jexpliquoit alors les queftionsle* 
,plus difficiles avec autant de fubtilité que de folidité. 
:Mais quand ce qu'on lui propofoit étoit ou inuti- 
le, ou impertinent, il n'ayoit ni oreilles pour l'en-* 
tendre , ni bouche pour repartir. Ainfi n'ayant 
point d'autre règle de fes diicours que la raifon, 
quand il n'avoit point de neccflité de parler il gar- 
doit le fîlence. Juftinien attaqua ce grand homme 
avec toute forte de machines ., dans la créance que 
s'il pouvoir une fois ébranler fa fermeté ," il ?mr- 
monteroit la oreritc , ruineroit la foi , & ravageroit 
4e. troupeau .du Sauveur. Mais cet Evêque étant éta- 
bli fur la folidité de la pierre immobile s'éleva Ci 
fort audeflus de l'Empereur , qu'a" ljii .envoya un écrit 
où il combattit ouvertement fa doctrine , & où il 
prouva par des argumens clairs, & invincibles que 
le Corps -du Sauveur a eu tles proprietez .qui -font 
naturelles ,,& qui n'ont,rien.de blâmable, qu'il a<été 
fujet à la corruption, & que c'a été la doctrine con- 
fiante des Apôtres, & des faints Pères. Il écrivit la 
mefinechofe aux Moitiés de lapremiére , & de la fé- 
conde Syrie , qui l'avoient coniulcé fur ce fujet, con- 
firmant fans ceffe les fidèles dans la réfolurion de. 
défendre la vérité , & répétant chaque jour dans 
L'Eghfe ces paroles du Miniftre que Dieu avoir 
choifi : Quand un Ang du Ciel vous nnùonccrou un 
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'Evangile différent de celui que nous vous Avons annon-r L » AN DB 
ti, , qu'il foit anathême. Ses remontrances furent écou r N# St 
tées avec relpeft ,-& fuivies pt efqUe généralement de 

tout le monde. Ayant appris que Juftinien avoit — • 

deflein de l'envoyer en exil , il compofa un difcourç J s I " 
pour prendre congé des habitans d'Antioche , où "" 

Ton peut admirer Pélegance des termes, la multitu- 
de des beaux fêntimens , des partages de l'Ecriture 
îfainte, & des hiftoires rapportées fort à propos. 



CHAPITRE XLI. 
Mort de ï Empereur Juftmiert. 

CE difeours ne futpoint ; publié, parce que Dieu -ç> 
eut la bonté de changer l'état de nos affaires, 
•& de frapper Juftinien d'une manière invisible, dans 
le temps qu'il di&oit l'ordre d'emmener en exil * 
Anaftaic, & les Prêtres qu'il avoit fous lui. Ce Pria» 
-ce régna trente- huit ans , & huit mois. 
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HISTOIRE 

DE LEGLISE, 

Ecrite par Ewgrt* 
1 1 V R JE C I N QJU I E'M E. 



CHAPITHE PREMIER 
1 'EUàtûti de tBjnpereurJujiïrt. Stsmœurt. 

— X T Oifâ comment Tuftinicn après avoir rempli 

t an de y i. E giif e< fe roubles, aitàfobir «n l'antre vi* 
N * *' les fupplicesqui luieteitnt.prepâfèi. ftfttA fon ne- 
7 *' veu qui avoir la garde du Palais ,fe revêtit aufli-tor 



Justin, de Ta robe Impériale , &: parut dans l'hippodrome: 
pour faire les fondions.de fouverain avant queper- 
ibnne,fïce riéroit fes amis particuliers, fut ni qu'il:' 
avoit été élu, ni que Juftinienfbn oncle étoitmort- 
Il ne trouva néanmoins aucune refîftanceafcs def- 
feins , & s'en retourna dans fbn Palais. Le. premier. 
Edit qu'il fit, fut pour obEger les Evêqucs à retour- 
ner en leurs Diocefes , & à vaquer au fervicc de: 
Dieu , (ans apporter aucun changement à la foi. II? 
mérita en ce point de grandes louanges rmais il fur 
d'ailleurs .tort blâmable pour le dérèglement defea. 
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UWeura > & pobs h brutafatc avec laqueïk tl fè pion- t > Xî f M 

foi dans le* phn infâmes plaifirs. 11 bcida outre ce- K ^ 
id'uncavidué £ iafàttablc. du bien; d'auerui , qrftt , 6 , 
n'v cm rien «ju'il n'exposât cm wnte pour avoir «te — -r— — "■ 

«s les plus fentes de FEglifc, fans aucun tefptâi 
de la pui{Tancc fouvetainc >au culte de Laquellc^eL. 
les font confacrées. Etant tout eiueroblc prefom- 

Î>tueux , & timide -, bien que la timidité , & la pre- 
bmpeion (oient des vices oppoién, à envoya que- 
rie Juâin fan parent^ qui «voie aqnis. grande repuv 
ration par fan expesience en Tacc de kn guerre % & 
par la rufEfancc avec laquelle ri s'esoit aquiré de di~ 
vers emplois, il était alors fur le bond du Danube, 
pour empêcher le partage de ce fleuve, aux Avares, 
qui font de la nation des Scythes , qutpafiSènt leur 
vie fut des chariots , & qm' bsbkoienc autrefois an 
delà du Mont Caucafe Ceux dans je parle ayant 
été fort incommodes par une nnuptiun de Turcs, 
abandonneoenc leurs. demeures, U s^approcfcercrw 
avec leurs femnies,âdemsen£ans^u'Bo^re. Ayane 
enfuite quitté les bore du Font Euxin, qui font 
habitez par pluucurs nations- barbares , & fortifiez 
par des citadelles, & par dfautrtscpotjfles places que les 
Romains ont bâties, & oùals entretiennent desgar- 
nifons, ils marchèrent plus avant, &cn vinrent aux 
mains- avec cous les- barbares qu'ils reneofltflcrenis» 
Quand ils- furent au bord du Danube , ils envopeU 
rerîi des Ambaffadcurs à l'Empereur Juftin. Ce rat 
donc cte cedieu-lài que Juftm tut mandé par FEih- 
percur du mefoio nom, comme pour jouit dVl'cf*! 
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jj'an de fet dé l'accord qu'ils avoicnt autrefois fait enfcmbJe,, 

H< s# lor{qu'ayant un crédit égal à laCourdeJuitinien,. 

& que prétendant avec une égale ambition à la fuc- 

j ~~ ccflion de l'Empire, ils étoient convenus, que ce-; 

* lui qui aiiroit l'avantage de monter fur le trône ' r 

donneroit.à l'autre, le. premier: rang entre Tes fujets^ 

» i . 11 ■ I l ' 

CHAPITRE M: 
Meurtre de Jftftin parent de F Empereur. 

' #7* T 'Empereur Juft in l'accueillit en apparence tresp-^ 
M j civilement , 6c avec de grans témoignages i 
d'affection. Incontinent après il trouva des prétextes* 
de lui ôter Tes gardes, puis de lai défendre devenir/ 
à, la Gour , & enfin 1 ayant relégué à Alexandrie , ih 
l'y fit miferablement anaflincr pendant la nuit dans > 
fon lit. . Voila comment il fut recompenfe du zèle/ 
avec lequel il avoir fait tant de belles aûion&'poun 
lefcrviccde l'Empire. La rage de l'Empereur- Juftin:> 
ni de. l'Impératrice. Sophie ne- furent point fatis^ •. 
faites qu'après qu'ils eurent vu la tête de Jnftin , &.: 
qu'ils l'eurent foulée aux piez. , 



GHAFIT&E III.. 

Execution dAddh 9 & d'Ethere. 

Jïux^Scnateur? dont l'un {è nommoit Ethè~- 
',re , & l'autre Addée , && qui avoient eu un* . 
fort grand crédit, fous le. règne précèdent j ayant: 
étésaccufèz de crime d'Etat, l'Empereur Jyftin com- » 
manda quc ; leu* procès fût inftruit. Ethcrc confelTa • 
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qu'il avoit eu deûein d'empoifbnner l'Empereur ,. L » AN J^ 
ic chargea Addéc d'avoir eu part, à la conjura- ^ St 
tion. Addée protefta avec ferment qu'il n'ayoit -£_ 
aucune connoiffance des crimes , qu'on lui impu- 



tent. Ils ne laiflerent pas d'avoir tous deux la tête* T ***"- 
tranchée. Un peu avant qu'on la tranchât à Addéc, 
il Soutint qu'il étoit innocent de ce pourquoi il avoit 
été condamné, & avoiia en mefme-temps qu'il avoit 
d'ailleurs mérité la mort , & que Dieu le puniffoit 
avec juftice pour avoir fait périr Theodote Préfet 
du Prétoire par les enchantemens de la magie. Je , 
ne faurois dire fi ce fait cft véritable. Ce qui me 
parole certain eft que c'étoient deux médians hom- 
mes , qu'Addée étoit éperduëment adonné à l'a- 
mour des garçons , & qu'Ethere inventa toute for- 
te de calomnies pour enlever le bien des morts 3 
& des vivans fous le nom de luftinien dont il étoit 
Intendant. 



L 



CHAPITRE IV. 
Edit de F Empereur Iufiin touchant Ufei. 

'Empereur Juftin fit un Editadreûe à tous les 



Chrétiens, ce conçu en ces termes. 
Au nom de3e{us-€hrùt notre Dieu, & notre Sci- » 
gneur, l'Empereur Ccfar Plavius Iufbin , &àéc an (( 
Sauveur, Clcmcnt, très-grand ,bien-faiiànt,Alem- <* 
mannique , Gotique , Germanique , Antique , Fran- 
cique, Erulique , Gcpidiquc , pileux , heureux , glb- " 
«eux , vainqucur,qiom|>tant, 6&. toujours Auguftc. «* 
Tome IV. Ce ce 



Digitized by 



Google 



570 Histoire de l'Eglise, 

l'an de ' c vous donne ma P^» <& Jcfus-Chrift nôtre Sci- 

N ^ gneur& nôtre Dieu. Je vorolaiflcniapaix,dit-il,lui- 

mcfmc à cous les hommcs.Or cela ne ngnifie rien au- 






trechofe, finon que tous ceux qui croyenten lui doi- 
JUSTIN. ycnt £ trç unis £ ms l' a flfcmblée dd a mefme Eglifc, 

dans la profeflion de lamefme créance ,& dansl'é- 
loignement de ceux qui tiennent des fentimens con- 
traires. La confcflion de la véritable foi, eft le ron- 
dement du falut de chaque Chrétien. C'cft pour- 
,> quoi fuivant les préceptes de l'Evangile, & le fym- 
„ bolequi contient la doârinc des faints Pères, nous 
„ exhortons tous nos fujets à ne faire qu'une Eglife, 
„ & à ne tenir qu'une foi , en croyant unPerc , un 
» Fils , & un faint Efprit , une Trinité confubftan- 
„ cielle,une Divinité, une Nature, & une fubftance 
„ qui eft en effet la mefme auiTi véritablement qu'on 
a, le confcfTe,& qu'on le protefte,en croyant que les 
» trois hypoftafes , ou les trois Perfbnnes n'ont que la 
» mefme force , la mefme puiflance,& la mefme opera- 
» tion. C'eft au nom de ces trois Perfonnes que nous 
» avons été baptiiêz ;cc font elles que nous croyons, 
» & aufquelles nous fommes unis. Nous adorons l'u- 
» nité dans la Trinité , & la Trinité dans l'unité. Cet- 
» te Trinité a une diftinâion, & une union qui font 
» admirables. Il n'y a qu'une divinité, 6c qu'une fub- 
» (tance. Mais il y a trois perfonnes. La divinité fe 
« divife fans divuion , s'il eft permis de parler ainfî, 
„ & fc communique avec quelque forte de diviiîon. 
„ La divinité qui eft une , fe trouve dans lescrois Pcr- 
„ fonnes , & ces trois Perfonnes ne/ont qu'un Pieu. 
,i*Lorfquc rcfprit humain fepare par fa penfée > les 
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perfonnes qui font infcparables en elles-mefmcs, L » AM jJJ 
il reconnoît Dieu le Père, Dieu le Fils, & Dieu le H< s# 
fàint Efprit. Ceft à dire un Dieu en trois perfon- 
ncs , qui n'ont qu'une mefme inclination , & une - — 
mefme nature. Il faut confefler un fcul Dicu y &re- * s 
connoltre trois pcrfonncs. Nous confeffons que le •« 
Verbe , qui eft Dieu, 6c Fils unique de Dieu, qui a été <c 
engendre par le Père avant tous les temps, & qui n'a c< 
point été fait,eft defeendu du Ciel dans les derniers " 
jours pour nous , & pour nôtre falut , qu'il a pris chair « 
delà fainte Vierge Marie, Mère de Dieu , par l'ope- ** 
ration du faint Efprit. Que Jefus-Chrift nôtrc-Sei- 




qui a été engendré de la Vierge . 
l'accompliffement de l'Incarnation n'eft pas l'ad- *' 
dition d'une quatrième perfonne à la Trinité. De- ?« 
puis ce Myftcre , Jefus-Chrift nôtre Seigneur eft ? c 
toujours le mefme , de mefme fubftance que fon Pc- * ( 
rc , quant à la divinité , & de mefme fubftance que " 
nous, quant à l'humanité ;il eft paflible félon la chair, " 
& impaftible félon la divinité. Car nous ne con- " 
noiffons point deux dieux , ni deux verbes , dont rC 
l'un ait fait des miracles , & l'autre ait fouffert la <c 
mort. Mais nous ne confeffons qu'un feul Seigneur •* 
Jefus-Chrift, Vcrbt de Dieu, qui s'eft véritablement f * 
fait homme , & qui pour nôtre falut a opéré des c< 
miracles , & a fonftert les fùpplices,& la mort. Ce <f 
n'eft pas un homme qui s'eft livré pour nous. Ceft <c 
le Verbe Dieu qui s'eft fait homme , fans que la " 
Divinité ait été changée en humanité, & qui dans <* 

Cccc ij 
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JJ. N DE {à chair a fouffcrt volontairement la modft pour 

x, g, nous. Quand nous confeûWs qu il çft Dieu, nous 

ne nions pas qu'il nç Toit homme » & quand nous 

confefîons qu'il eft homme -, nous ne. nions pas 



jys.Tllv. ijj ne ^ £ 0j cu< Quand nous avouons que nô- 
* tre Seigneur Jcfus-Chrift eft comme compofé des 
» deux natures , nous rcconnoiûons l'union de ces 
„ deux natures : mais nous n'introduirons point de 
„ confufion , ni de mélange. Car pour s'être faithoro- 
„ me, il ne çcfle pas d'être Dieu, & pour être Dieu, 
„.& incapable d'avoir en tant que Dieu, une forme 
„ humaine, il ne retufe pas d'être homme. IlcftEm.- 
„ manuel, Dieu , & homme , tout enfemble : Dieu 
„ dans la bafleffe de la nature humaine , ôc homme 
„ dans la Majefté de la nature divine. Au refte quand 
„ nous auurons qu'il ne lui manque rien des deux 
natures , dont il eft compofé , de qu'il a la perfe- 
ction de l'une, & de l'autre, nous ne divifbns point 
£i perfonne. Nous ne faifbns que montrer la dif- 
férence des deux natures , qui n'eft point détrui- 
re par leur union. Nous ne difons pas qu'aucune 
des. deux natures ait été changée en l'autre , ni la 
„ divine en l'humaine , ni l'humaine en la divine ; 
„ mais nous difons que ces deux natures en conier- 
,,. vant chacune ce qui leur eft propre, ont été unies 
„ dans une mefme perfonne > c'eft à dire non que le 
„ Verbe qui eft une des divines Perfbnnes de la Tri- 
„ nité s'eft uni à un homme qui exiftât auparavant, 
n mais qu'il s'eft formé dans le fan de la très (ai me 
„ Vierge Marie Mère de Dieu , un coms de mcfme 
„ fubftance que le nôtre , fujec aux-meunes accidens 



» 

il- 

a 
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a Ji reïcrve du péché , & animé d'une aime ràifoa> j/^h de 
«ablc. Ce Dieu qui s'eft fait homme cft la fècoû> ^ % " 
tle perfonne ,& celuUà mefme cft JdJus-Ghrift nôf 

tre Seigneur , qui poJTede la gloire arec lé Père ,& — 

le faint Efprit. Quand nous regardons par les yeux s x K * 
de refprit , Ton union ineffable avec la nature hu.- " 
inaine , nous contenons avec vérité que cette na- 
ture humaine cft unique , & qu'elle cft compafée 
d'un corps , & d'une ame taifonnablc qui l'anime. 
Mais quand d'autre part nous considérons la durez- 
fizi des natures > nous difons qu'il' yen a deux, & <f 
nous n'introduifons pour cela aucune divifion. Car <c 
il cft vrai que les deux natures font en Jcfus-Chrift. <f 
C'eft pourquoi nous/ confisons qu'jl n'y a qu'un c< 
Jcfus-Chrift , un Fils , une perfonne , une fubfiitance, 
un Dieu , & un homme. Nous prononçons ana- 
thême contre tous ceux qui ont , ou qui ont eu 
•d'autres iêntimçns , & nous les regardons comme ft 
retranchez du corps de ÏEglife (ainte, Catholique, " 
& Àpoftolique. Puisqu'on ne nous prêche rien au- " 
tre cWe que la faine doctrine qui nous a été lai£- " 
fée par le£ &ïnts Pères , nous vous exhortons , ou 
plutôt nous tous fifpplions de vous retinir tous à 
t'Eglife Catholique , & Apoftolique. '. L'eminence 
, -de la dignité ou il a plu- a Dieu -de nous élever , 
lie nous empêche pas 4e nous abbaulèr jufques a " 
nous fervif de ces termes, pour rejoindre les Chré- " 
tiens qui (ont ieparëz, afin que tout d'une voix , ils " 
rendent gloire à Dieu , dont la puiflanec cft égale 
-a la bonté , Se à (on Fils unique noftre Seigneur, 
& que perfonne n'ait plus de prétexte de conteftêr « 

Ce ce iij 
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l'an de touchant les peffonnes , ou touchant les fyllabesv 
N s Ces fyllabes ont un mefme fens , & mènent à l'in- 
telligence d'une meûne foi. Au refte notre incen- 

tion n'eft point qu'on apporte aucun changement 

JU s T i N. x véut où ^ 1 . Eglifc faiiuc ^ chatolique > & Apo. 

Italique. 

Tout le monde reçut généralement cet Edit , & 
reconnut que la doctrine qu'il contient eft très- 
faine y mais aucun de ceux qui s'étoient feparezde 
l'Eglife , ne s'y réunit , parce que l'Edit contenoic 
que l'Empereur lie défirent apporter aucun change, 
ment à l'état de l'Eglife» 

■ >-i- ■ ■■ ■ ■ i xi i 

CHAPITRE V. 

Violence exercée contre jinafiafefour le chajpr 
defi&fiege de FEglife aAntioche. . 

L'Empereur Juftin chaflà Anaftafè de fou fie- 
ge de l'Eglife d'Anôoche fous prétexte qu'il 
lui avoit dit des injures, & qu'il avoit fait un mau- 
vais ufage de Tes revenus. Comme on lui deman- 
doit un pur pourquoi il prodiguoit Lé bien de fon 
Eglife , il répondit que ce toit de peur qu'il ne fût 
enlevé par Juftin la pefte du genre humain. On 
dit que le motif fecret de la haine dont cet- Em- 
pereur étoit animé contre Anaftafe , procedoit de 
ce qu'il lui avoit refufé l'argent qu'il lui avoit de- 
mandé , lorfqu'il fut élevé fur le fiege de l'Eglife 
d' Antioche. Ceux qui flatoient les pâmons de l'Em- 
' pereur formoient d'autres accùfations contre cet 
Evêque. " 
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LAN DE 



CHAPITRE VI., n. s. 
Ele&ion de Grégoire. Ses mœurs. . 



A Prés qu'Anaftafc eut été chaffé de la forte Justin. 
dcl'Eglife d'Antioche, Grégoire dont le nom 
étoit célèbre par tout le monde futchoifi pour la 
gouverner. Il s etoit adonné dés Ton enfance à la 
vie Monaftique , & y avoit fait de fi notables pro- 
grez , qu'étant encore fort jeune , il fut chargé de 
la conduite du Monafreremefme, où iLavoit été 
élevé. Depuis il fut éleu par Tordre de l'Empereur 
Juftin, Supérieur des Moines de Sina,où ayant été 
afficgepar les Arabes furnommez Sccnites,il cou- 
rut de grans hazars. : Ayant néanmoins -malgré 
le bruit des armes , afturé la tranquillité de ce Mo- 
naftere , il fuit appelé au gouvernement de l'Egli- 
(c. Il avoit une pénétration , & une force d'efprit 
toute extraordinaire , jointe à une adrefle mcrveil- 
leufede venir à bout de tout ce qu'il entreprenoit. 
Il n'avoit point de commerce avec la peur , & ne 
fe laifloit jamais abbatre par l'apprehenfion des 
puiffances. H faifoit une fi magnifique profufion 
de fes richeues , que toutes les fois qu'il paroifloit 
en public , il avoit après lui une grande foule de 
perfonnes , outre fâ fuite ordinaire , & que le peu- 
ple le confiderant plus que les Princes du ficelé, 
couroit où il favoit qu'il devoir paner pour le voir, 
ou pour l'entendre parler. Il cft vrai aûfli qu'il ne 
lui manquoit rien de tout, ce qui dk le plus capa- 
ble d'attirer i'e&me * & l'affcdiori des hommes. Il 
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i/àn de av °k un extérieur fort agréable, une facilite de par* 

N> s . 1er merveillcufe , une vivacité d'efprit incroyable „ 

une promtitude nompafëille à, exécuter ce qu'il 

avoit refolu , une prudence fort profonde pour 

3U!TI »• prendre dc.towies irfobtioiis finie» afeirts, & 
iùr celles des -autres. Ces excellentes qualités étant 
jointes à une application infatigable forent caufe 
qu'il fit de fi grandes choies en fort peu de temps. 
Il fe fit admirer des Rois de Perle , aufiî bien que 
des Empereurs , en traitant avec eux félon que la 
Décentre des rencontres le demandoit, ou l'occa- 
fion dont il ne manqua jamais de fc fervit à fou 
avantage, comme je le. remarquerai dans la mite.! 
II. etoit d'un naturel véhément, & un peu trop par- 
te à la colore. Il s'appaifoit néanmoins aufli - tôt , 
fi bien) qu'on pouvait raiappiiquer ccquelegrand 
Gregpirea «lit jfiurun autre fiijet, que la feverioé, & 
la douceur «toient tellement mêlées en fa perfon- 
ne, qu'au lieu de fcniiirc^cllesfcfi^voicBtuun mu- 
tuel ornement. 



CHAPI t RE VIL 
Sujet de guerre entre les RafnAtns y t$ let 

Perfts. 

D Ans .la première année que ce célèbre Evo- 
que gouvernoit l ? £gli(e a Anriocbe ,lc*ha». 
bitans de l' Arménie Majeure qu'on appelé main-» 
tenant Peifarmeuic, & qui ayant été autrefois fou- 
mife à l'obcïnunce des Romains , fut depuis cédée 
i Sapor Roi dé Rerie^pariTEmpcreur fcmiippc foc- 

ceueufi 
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ccfleur de Gordien., & parfa fous la puiflance des jj^s djb 
Perfes , au lieu que 1* Arménie Mineure demeura- N . s . 
fous lu nôtre. Le* habitans de cette contrée>ayânt 
embraflç laReligion Chrétienne, Payant été mal- 
traitez, par; les Perfes- pour ce (ùjet , ils envoyèrent 
offrir à l'Empereur Juftin de fcfoumettreà fa do- 
mination, pour avoir* ta liberté/ de fervir Dieu^eft 
reposa Jpftin ayant accepté Jcuts offres s &leur ayant • 
accordé quelques -conditions par écrit , ils tuèrent: 
leurs Gouverneurs , &• fe» fournirent fous 4aj con- 
duite de Vardane qui fc» faifoit diftinguer parmi 
eux par fa naiflance*, par fa dignité-, ôt par fa fuf- 
fi&nce en l'art de la guerre, à J'Empire avec quel- 
ques autres peuples , tant de* leur pais que des en- 
virons. Cofroés s'étant plaint de ce changement, 
Juftin lui fit réponfe , que lé- temps de la trêve 
étoit expiré , & que des Chrétiens ne pouvoient 




bauche ^ comme auparavant. 

CHMITM Vlili 

Siège de Ntftfa. Prefagedes mal-heurs 

avenir^- 

IL envoya néanmoins. C4nt&/U$ Perfes Marciè» '• 57^. 
.maître de la Milice d'Orient-, &fon parent, fans « 
lui donner des troupes capables de reiifter àjlejur ■: 
puiflknec.; Ilr entra; îndifcjetemont dans, la Mefot :. 
poramtc + avec un .petit, nombre de foldats. mal » 
Tomeir. Dddd 
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-, armez , de bergers & de pionniers qu'il avoit pris 

LAN DE \ i • • / t.— r . 

a la campagne , Se par cette témérité mit I Empi- , 
fe fur le penchant de fa ruine. Il ne laiffa pas de 
• *7 % ' donner un petit combat proche de Nifibc ;& par- 
jus T il*, ce que les Perfcs n'étoient pas mieux préparez à la 
guerre que lui , il remporta l'avantage , & mit le 
foege devant cette ville. Les.Perfès fe moquèrent û. 
fièrement de Ton entreprife, qu'ils ne daignèrent 
pas mefme fermer leurs portes. On vit alors plu- 
iieurs, prodiges qui étoient autant de prefages des 
maux qui dévoient arriver. Je vis au commence- 
ment de la guerre un veau qui avoit deux têtes. 



' CHAPITRE IX. 

Marche de Çofroés 'vers Nijibe. Exploits du 
General de [on armée. 

COfroés ayant pourvu a tous les préparatifs 
heceflaircs, paiTa l'Euphrate à un certain en- 
droit de fon Royaume , & commanda à Adarma- 
ne d'entrer par Circefiôn fur les terres de l'Empi- 
re: Circefiôn eft une vHle fort commode aux Ro- 
mains , afCfe firt leur frontière , fortifiée non feu- 
lement par de hautes murailles ; mais par la ren- 
contre de l'Euphrate, & de l'Aborras qui l'entou- 
rent, & en font une île. Pour lui, il pafla encore 
icTïgre',& marcha vête Nifibe. L'Empereur Jullin 
étoit fi mal informé de toutes ces chofes qu'ajou- 
tant trop légèrement foi aux bruits vagues de lai 
renommée, & croyant que dolxoés étoit ou mort, ; 
pii malade à Pcxtrcmité ,' il- fe fachoit de ce. que • 
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Je fîcge de Nifîbe duroic fî long -temps, &en en- l'an d* 
voyoit demander les clefs à Marcicn. Grégoire N s 
Evêque d'Àntiochc fut le premier qui reçut la nou- - 1% 
vêle du mauvais fuccez au fîcge ; Si des railleries — — - 
qu'on faifoit publiquement de la témérité de nô- JW sri *> 
tre entrepri£è. L'EveqUe de Nifîbe qui étoit éc fès 
: amis , qui avoir reça de lui de grans bien-faits , Se 
qui ayant de l'indignation des outrages que les Chré- 
tiens avoient reçus des Perfcs fouhaitoit avec pà£- 
fion : que la ville patfat tous la domination de l'Em- 
pire , lui mandait tout ce qu*on faifoit parmi les 
ennemis. Grégoire ne manqua pas d'en donner 
.avis à Juftin avec toute k diligence qui lui fut 
; pofîîble. Mais ce Prince n'ayant point d'autre paf- 
lion que de goûter les plaifîrs,. méprifo des avis fî 
ïmportans , & ne voulut croire que ce qu'il fouhai- 
toit. Lcsperfonncs plongées dans la debaiachcont 
accoutumé d'ê«e. lâches 8c prefomptueufes , & de 
Liefufer d'ajouter foi à tout ce qu'on leur dit être 
arrivé quand: c'éft une chofe qui choque leur in- 
clination. Juftin fie reponfe à Grégoire, ou que les 
avis qu'il lui avoir donnez ctoient faiwq ou que s'ils 
étoient vrais , les Perdes n'arriveroient pasafïez-tôt 
: pour fecourir Nifîbe, & que quand ils arriveraient 
avant la prife,. ils fctoient. débuts, & contraints de 
fè retirer. Il envoya en mefmc- temps un homme 
Fort méchant , & fort injurieux nommé *Acacc, avec 
ordre exprès d'ôter le commandement des troupes: 
a Marcien, quand mefmc il auroit déjà un pié dans* 
la ville. Acace exécuta très - exactement cet ordre,, 
& ne fit rien en l'exécutant qui fût avantageux au> 
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j/àn de b* cn de l'Empire. Car des qu'il fut arrivé aucâmp, 

N# s , il dépouilla Marcien du commandement dans un 

$71. P a i' s ennemi , fans en rien déclarer aux ^ens de 

' '' r~ — guerre. Les Centeniers & les Decurions n'eurent 

JUSTIN. & r a I ^ 1 ■ / r 1/ 

' pas fï-tot appris que leur General avoir :ete dépo- 

sé, qu'ils fe difperfefeht, & lovdreht ce fiege , qui 
avoit été fi mal ù propos entrepris. Cependant 
. Adarmàne marchant a la tête d'une armée fort nom- 
-breufc dePcrfes, & d'Arabes , Se ayant patfe Cir- 
.cefîon, fie un. dcgâtépouvancaWe furies terres de 
l'Empire , & y mit tout à fou, & à fang. Il prit 
quantité de forts , & de bourgs fans trouver de re- 
/îftancc , tant parce que l'armée Romaine n'avoit 
plus -de chef -, que; parce ^qu'une, partie ides troupes 
létant- enfermées dans Nifi©e,ies Perfesavoiencude 
plus (grande liberté de faire des çourfes. Il fit aufli 
attaquer Antiochc par une paatk de Ces gens. Mais 
dis furent repouflez bien qu'il n'y eutpreiqueperfôn- 
flcdans k-vilk^-bien qucl'Evèque Ce fut enfui , & 
-eut emporté Jcs trefors de -l'£gluè, à caufe qu'une 
<partie des, muf ailles étoit abbatuë , -& que le peu- 
ipj e -fe^latit^ki dofir4e , v»ir du changement , avoit 
-excité : une fcdtuan ; comme il arrive (ou^e m en pa- 
reilles pecafions. Lcsfednieux avoient eux-mefmes 
;*Mn4ora*r Ja wilk, ouiilti'&oit refté aucune pro - 
? ^y&onId«gu«rrp.: • 
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iV//£ *fe/ villes XApAtnte > & de Baya.. jIHL— 

ADurmane ayant manqué cette intreprife, T UsTI tt- 
brûla une ville qu'on appelait autrefois He- 
raclée,& qu'on a appelée depuis , -Gagalicc, ifcs'em- 
ipara d'Apaméc, ville fondée autrefois par Seleucus 
*"Nic*nor,^& qui ayant été par kpafie fort peuplée 
& fort *khe , avoit perdu depuis une partie de 
fes habitans,& de fes richefies. Il la prit par corn- 
pofîtion î parée que les -murailles tombant en rui- 
ne, les habitans n'avoient pu fe défendre, & con- 
tre la parole qu'il avoit donnée ,'ii mit le feu aux 
-màifbns-, abandonna lèsurieubles au pillage , |S ëm~ 
-tnêna< les habwans en captivité -, & avec eux TE$- 
-que , /& 4e 'Gôuvcfâïeut de ïa Province. Il commit 
-d'toribfrcs éiMâUtefc «n s^retoUfnaiit^barce qu'il 
f h'y avoit pour ktiïcnfter qu v une poignée -dé gens 
*commandcWpâr Magnus qui avoitécé autrefois un 
'des premiers banquier* de Conftanttnopk,&qui dc- 
•j>Uis étbtt dcVfcnu ïréforicr del'Emft*etir;Ccsgcns- 
la ^néfitte- couhittnt grand rifqae d'êcrc:pris ,l& 
taé > s'écbapeïent qu'avec ^peinc. iAdarmanc'retourna 
'âpres cela «ve*s -Coftôés^ qui n'avbit^as encore pns 
-la ville de^Dâra , le fortifia par la jon&ion « de Ces 
-troupes , rëleVâ le ^c&uragc de Côïi parti , <& jettak 
-terreur dans celui des Romains. Il trouva que h 
ville était -entourrcCj -quft 4e fôflfé -était rcomblé, 
que les machines qu'on appelé Hclepoles étoienc 
toutes préparées , & principalement celles avec Icf- 
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l'an i>E <l uc ^ cs oïl l ancc de girofles pierres. Ce fut avec ces- 

n. s. préparatifs que Cofroes prit Dara durant la rigueur de 

, f 7 , l'hiver , fur' Jean, fils de Timôftrate , qui n'eut aucun 

— — fbiri de la garder , ou plutôt qui la livra. Car on dit, 

JUSTIN, ^l'un&l'autrc, Lcfiege dura cinq mois , bien $i'il 

n'y eût perfbnnc dans, la ville pour la défendre. 

Le vainqueur fit fôrtk* tous les habitans , tua les 

uns, garda les autres , mit garnifon dans la viMe a 

deflèin de la garder , à caufe de l'avantage d« fon 

aifiete , Se s'en retourna en. Ton Royaume. 



CHAPITRE Xf. 
! Maladie, de ï Empereur Jufk'tn. . 

T7T' 'f^k UancT l'Empereur Juftin qui avoit été autre^- 
%J fois fi fort enflé de vanité reçut la nouvele de 
cefacheux accident, il ne le put fuppoKcr avec au- 
cune modeiacion^ni rien entreprendre qui fat di- 
gne d'un bommed'cfprit^maistombatoutd'un coup 
dans une phrenefic qui lui ôta le. jugement. Tibère 
- natif de Thrace , qui avoit eu grand crédit auprès 
de* lui-, prit.dtpuis ce temps-là Te foin: des affaires. 
. Il, avoit été envoyé un peu auparavant contre les 
•Avares ; mais fes foldats n'ayant pu foutenir leur 

{>refènce., peu s'en «toit frlu qu'il n» fut priss U 
'auroketé uns doute , fans une protection partie 
cuiiere de la; Providence qui le reiervoic au gouver- 
nement de l'Empire, qui fut expofé en cette occ*- 
fion àun «xtréme péril par l'imprudence de Juftiû.,- 
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CHAPITRE XII. n. $. 

Heureux Jùccez, dune sAmbajfdde envoyée S7S* ^ 

à Cofroés. Justin. 

LE fage confeil que Tibère prit en cette facheu- • 
fe extrémité repara les affaires de l'Empire. Ce J 
fut d'envoyer en Ambaflade vers Cofroés ,Trajan 
Sénateur fort refpecté de tout le monde pour lbn 
âge , & pour fa prudence , non au nom de l'Em- 
pereur, ni de l'Empire , mais de l'Impératrice So- 
phie. Elle écrivit une lettre à Cofroés , où après lui 
avoir reprefenté le déplorable état des affaires des 
Romains ; elle le conjure de ne point infiilter à 
un Prince mort , à un Royaume abandonné , à 
une veuve défolée. Elle luy rappela aufli dans fa mé- 
moire les bons offices que les Empereurs lui avoient 
rendus dans (on befoin, lorsqu'ils lui avoient en- 
voyé des Médecins qui l'avoient guéri d'une dan- 
gereufe maladie. Cofroés fc laifla fléchir par fes 
prières , & au lieu d'entrer fur nos terres , comme 
il étoit prêt de faire, il accorda une trêve de trois 
ans en Orient , fans qu'on fut obligé de la garder 
en Arménie. Cependant la ville de Sirmich que les 
Gcpides avoient (urprife , & depuis rendue à Ju- 
ftin ., fut réduite à l'obcïflance des Barbares. 
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». s . CHAPITRE XIH.L 

57 /* TracUm^tfon de l'^Emfifirew'Tthrc. $ es. mœurs. 

JUSTIN* Truftin déclara Tibcrc Empereur par l'avis de 
J l'Impcuçricc Sophie, fyicttay zrtt cu-bi bontés 
de^'lui accorder un, fayxyrahlc, .intep»Uftj.pjeod&r»r le- 
quel il put, conren^fe fautes,, & danoef; dafagas. 
' confcjls à (on {î^çcelpsari U, fedana ccœc: ceicmo^. 
nie un discours qui (utpaijîe tout ce que l'ancienne* 
Hiftoji;e : a. jamais .diç en par^Ilc oqcûÛoh , &tDùs. 
ce, que la modère ppyrsw-difev Ayant aûembii»; 
à.,l'cntrée du Palais . félon., la. coutume* Jean- Patriarv- 
che.de CotiftaniinQple ; , donc : nous ayons. ci>-do^ 
vaut parle j lcÇrerge., l«fcM*g*fl?attt , ficles.Qfli-- 
ciers de fa maison , il fcy^pt Tibsfedc. la. Tuni-L 
que. Impériale,., & de la robe de Pourpre, & lui par*- 
„ la en ces. termes. Ne vous, laifloz. point éblouir, 
„ par. 1^ magnifi<G.encç de, cette; robe , ùLpàt l^olaty 
„ de ccs.omcmens , qui frappent les Cens*. J'ai été ak. 
,» fezimprudenç pour en etc© fiirpris,, &:me fui&atti- 
>, répa^-la^de^fansnwiinî. Réparez mes, fautes parla. 
,, douçeurde-vôire igouvernemen&Puis, lui-montrant 
„ les Magiftratst, gardez, vous, bien , ajoutait- il , dot* 
» fuivre leurs conteils ; car ccfont. eux qui m'ont- mi*- 
» en l'état, ou vOPS.me voy.ez^. Il dit encore d'eau- . 
très chofes qui excitèrent l'admiration de ceux qui 
étoient prefens , & qui tirèrent des larmes de leur* 
yeux. 
S7& Tibère étoit d'une ftature fort haute , & avoit 

joint à l'avantage de £a taille , la meilleure mine 

qu'eût 
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qu'eût jamais aucun Empereur, de forte que par-là t > AJX DB 
mefme,il étoit jugé très-digne de l'Empire. Il étoit H# s# 
d'un naturel fort doux , & d'un accez fort facile. —-" 

Il croyoit que les véritables riche(Tes confiftoient -■ 

dans l'exercice de la libéralité * & il étoit fimagni- TIBER - B * 
fique dans fes largeucs , que non content de fou- 
lager la pauvreté , il procuroit l'abondance. Il con- 
fideroit moins le mérite de ceux qui lui deman- 
doient,que la grandeur de l'Empereur qui donnoic 
Il auroit regardé comme de faux or celui qui au~ 
roit été levé avec violence fur fes peuples , & qui 
leur auroit coûté des larmes. Il remit l'impofition 
d'une année. Il foulagea les païs qui avoient été 
ruinez par Adarmane , & les exemta de payer à fes 
receveurs de plus grandes fommes, que celles qu'ils 
avoient perdues par l'irruption des Perfcs. Il dé- 
chargea aufli les Magiftrats de lui donner des pre* 
fens que (es predecefleurs avoient autrefois raçiu 
pour leur donner la licence de faire des exactions 
fur leurs lujets. Il ne fe contenta pas de procures 
cet avantage à fon fiecle. Ill'affura par une loi aux 
fiecles avenir. 

CHAPITRE XIV. 

Défaite des Terfes. Retraite honteufi de 

Cofroés. 

IL fit un fort bon ufage de l'argent que fes pre- 
deceffeurs n'avoient amafTé que par de mauvais- J75>* 
moyens , & l'employa ?ux tirais de la guerre. Il fit 
des levées û coniiderables , tant dans les païs de 
Tome IV, Eece 
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ÎÂan de^ c "^ ^ cs Alpes, & aux environi du Rin , qu'en de- 
N s< çà en Scythie , en Pannonic , en Moefie, en Ulyrie, 
—a. en ifaurie , qu'il augmenta fa cavalerie de prés de 

cent cinquante mille hommes , & qu'il contrai- 

t ibère. - t Q Q ç ro £ s jç f c rct i rcr# Ce Prince avoir fait ir- 
ruption en Arménie durant l'été, incontinent après 
la prife de la ville de Dara, & meditoit de fe ren- 
dre maître de Cefàrée Métropole de Cappadoce, 
& des villes d'alentour. Il avoit un fi grand mé- 
pris pour les Romains , que l'Empereur lui ayant 
envoyé des Ambafladeurs , au lieu de leur donner 
audiance , il leut commanda de le fuivre à Cefaréc. 
Mais quand il vit l'armée Romaine rangée en fort 
bel ordre par Juftinien, frère de Juftin, que l'Em- 
pereur du mefmc nom avoit fait met , les étendars 
levez, les foldats qui ne refpiroient que le combat, 
&xme cavalerie plus leftc qu'aucun Empereur n'en 
avoit jamais fouhaité : il fut furpris d'un extrême 
étonnement , jetta un profond foupir , & n'ofa 
commencer le combat. Pendant qu'il temporifoit 
Curfe , Scythe de nation qui comniandoit l'aile 
droite de l'armée Romaine fondit brùfquement fur 
les Perfes , & comme au lieu de foutenir le choc, 
ils quittaient /leurs rangs , il en fit un grand car- 
nage. Il attaqua enfuitc Tarriercgarde, où étoit Cof- 
roes, & le bagage , & enleva des trefors immetïfes 
en prefence de ce Prince , fans qu'il osât entrepren- 
dre de l'empêcher. Il fe chargea avec fes fbldats 
d'une quantité incroyable de butin , emmena des 
chameaux avec leur bagage, prit le feu que les Per- 
lés adorent comme un Dieu , pafla à travers leur 
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armée en chantant des chanfons , en fîgne de ré- L » AN D j 
jouïïTance , & retourna au commencement de la K s> 
nuit trouver fès compagnons qui n'en étoient point " 19% 

venus aux mains avec les ennemis, âcn'avoient fait — - 

au plus que de légères efearmouches , & donné des * l B ERl * 
combats finguliers. La nuit fuivante Cofroés com- 
manda d'allumer quantité de feux , & fe prépara à 
la bataille. Les Romains étant campez en deux en- 
droits différais , il fondit au milieu de la nuit, fur 
ceux qui étoient du côté de Septentrion , & com- 
me ils ne s'attendoient pas à cette attaque > il les 
mit en déroute, prit la ville de Mclitine qui ëft pro- 
che, & qui n'avoit alors ni garnifon, ni habitans, 
y mit le feu,& fc prépara à paiTer l'Euphrate. Mais 
l'armée Romaine s'étant aflcmblée pour le pour- 
fuivre,ii fe hâta de monter fur un éléphant, & de 
pafler ce fleuve. Plusieurs de ceux qui le voulurent 
îùivrc fe noyèrent. Ce Roi ayant été châtié de là 
forte , de l"injufticc avec laquelle il avoit pris les 
armes contre les Romains , fe retira en Orient, où 
iHavoit qu'il fèroit en fureté , fous la foi de la trêve. 
Juftinien paffa l'hiver fur les terres des Perfès avec 
fon armée, fans y trouver de refïftance. Vers le fol* 
ftice d'été il retourna chargé d'honneur , &dc gloi- 
re, & ramena toutes fes troupes* 
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n. s. CHAPITRE X V. 

S79- Mort de Cofroés. 

TIBERE. ^^ Ofroés mourut mifcrablcmcnt , accablé de 
V^j triftefle & de douleur , & laifià en mourant 
un monument éternel de l'infamie de fa retraite, 
dans la loi par laquelle il défendit que jamais au- 
cun Roi de Perlé ne commandât les armées qu'il 
leveroit contre les Romains. Hormifdas Ton fils 
lui (îicceda. Mais je ne faurois rien dire mainte- 
nant de fon règne -, parce que je fuis obligé de re- 
prendre la fuite de mon hiftoire. 

CHAPITRE XVI. 

Eve que s des grandes villes, 

JEanfurriommé Catelin étant mon en ce temps- 
là, BohoCe prit en main le gouvernement dcl'E- 
glifc de Rome. Il eut Jean pour fuccefleur, & ce 
Jean eut Pelage. Jean Evcque de Conftantinople 
étant mort, Eutyque qui avoit gouverné cette Egli- 
avantlui, reprit fa place. Jean nit chargé de la con- 
duite de TEglife d'Alexandrie après la mon d'A- 
pollinaire, & Eulogius après celle de Jean. Jean qui 
s etoit adonné durant fa jcunefTc aux exercices de 
la vie folitaire dans le Monaftere des Acemites fut 
élevé fur le fîege de Jerufalem , & il n'y eut en ce 
temps- là aucune nouveauté dans l'Eglife. 
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CHAPITRE XVII. ■». s. 

DAns latroifïéme année dix regne de Tibcrc , TXBERI * 
& dorant la plus grande chaleur du jour , il 
arrivai Aàtibche, & au bourg de Daphnc un iu4 
ncux tremblement de terre, dont ce bourg fut en* 
ticrement renverfé, & les. batimens tant publics que 
particuliers d'Antiôche furent abbarus, bien qu'ils 
ne le fuiTent pas jufques aux fondemens. Il arriva 
dans cette ville , & dans celle de Gonftantinô- 
pie d'autres choies qui méritent fort d'être remar - 
quées-, & qui excitèrent de tres-grans troubles.. El- 
les commencèrent par un bon zelè dé quelques per~ 
Tonnes , & fe terminèrent hcureufèment à la gloire 
de Dieu. 



__i. 



CHAPITRE XVIII. - : 
Execution à mort ÀAnatolim*' 

IL y avoit alors dans Anuochc un homme nom- 
mé AnatoUus,qui bien que de baûc condition 
étoit monté aux charges par je ne fai quels degrez. 
Les affaires dont il fè méloit , lui donnèrent entrée 
chez. GregoireEvéquc de cette ville-là; :fi bicnquil 
lcrrvUltoit fore fouvent , & augmentait mefoVe par. 
là fon crédit de jour.eh. jour, dépendant on décou- 
vrit qu'il avoit lacrifié aux faux dieux, àc ayant été 
déféré, en jugement pour ce mjctù, il fut convaincu 
dfenchantemens , dçûcriltges ,& de pfoûcuts au- 
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l'an de tres crûnes : Mais ayant corrompu par argent le 
Comte d'Orient, il fc (croit échappé avec Tes com- 
plices , & auroit évité le châtiment. qu'il meritoit, 
ii le peuple rie fc fut Ibulevé , & n'eût excité un 
tres -grand bruit. Le démon ayant fait accroire a 
quelques-uns que Grégoire Evéquc d'Antioche avoir 
trempé dans lés crimes dés acculez ;. ils firent con- 
tre lui des clameurs fedirieufes, & le mirent en grand 
danger de fa vie. Ces accusations & ces foupçons 
s'êtant augmentez ^l'JEmpcreur Tibère voulut s'in- 
former de. la vérité, & pour cet effet ordonna qu'en 
lui amenât Anatolius., ôc fes complices. Quand ce 
criminel eût recul cet ordre , il alla les mains liées 
derrière le dos, comme pour faire fa prière devant 
une image de la Vierge qui ctoit attachée avec une 
corde au plancher de là pnfon. Mais elle Retour- 
na fon vifage pour témoigner l'horreur qu'elle ayoit 
de Ces crimes. Miracle furprenant digne d'être /îi 
par les ficefa avenir, & qui, fût vu* & rapporté par 
autant de personnes qu Anatolius avoit oude com- 
pagnons de fa prifon , ou de mulâtres prepofez 
pour (a garde. La fainte Vierge parut en plein jour 
a plufieurs fidèles , & les exciça àpourfuivre cet- 
te pefte qui avoir û fenfiblcment offenfé fon Fils. 
Quand il eut été amené à Conftantinoplc, & mis. 
à la queftion f il ne dit rien contre Grégoire Evêv* 
quç d'Antioche. jamais il excita par. occafion dans. 
Conftantinopié une édition beaucoup plusdangc- 
rculeque la première. Car quelques-uns defêscom- 

1>lices n'ayant été condamnez qu'an bannnTement, 
c peupte transporté d'un zcfe, qui «voit je nciâ* 
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qucilc apparence de fâmtcté /remplit U ville àé'-^J^^ 
confufîon , fe fâifit des condamnez , lés mie fut- N e ^ 
une. barque, & les hrûlâvifsf /Apres celail feplâij 
gnit hautement, de l'Emjpicfcur Tibère, &c de l'Eve- """ : " ;-~. 
que Eutyquc , les acculant de trahir la caofe de la TJBERÉ * 
Religion. Il chercha cet Evêque , 6c les Juges qui 
avoient rendu- la {entciicè;,j& les auroitinanaerez, 
fi là divine Providence n!eût pisfoin de 1 les gar^- 
der , &' d'appaiïer peu à peu la (édition. Anatolius' 
fut expofé aux bêtes dans l'amphitcatre , déchiré en 
pièces ,& pendu.' Ce né fut pas là néanmoins ld der- 
nier fiippfice-qu'il fouffrit cû cette -vie 5 car les loups 
l'ayant arrache de la potence, ce qui n'étoit jamais 
arrivé , le partagèrent entre eux , & le dévorèrent. 
Avant le commencement de cette affaire , un de nos 
ami* déclara -qu'il avoir eii un fonge , où il.croyoit» 
avoir vu Anatolius condamné de cette forte par le 
peuple. Outre cela un homme de condition ., qui 
àvoit l'intendance des Palais de ^Empereur, & qui 
prenoit la protection d* Anatolius avoua qu'il avoit 
vu la Vierge , & qu'elle lui àvoit demandé pour- 
quoi il protegeoit un homme fi injurieux à elle, & 
à fbn Fik. 

CHAPITRÉ XIX. 
. Tortrait de Maurice. 

* - J " * 

PEu de temps après la mort de Juftin , Tibert 
otâ à Juftinien le commandement des troupes 
d'Orient, àcaufequ'il n'ayoit pas reiifii dans les guer- 
res qu'il ayoit faites contre les étrangersj&lcdfcnnajà' 
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Maurice. Il venoit originairement de l'ancienne Ro- 
me,mais il étoit natifa'ArabifTc ville de Cappadoce. 
C'étoît un homme d'efprit,fàge, prudent, à qui n'a- 
voir aucunderaufci.il ctoiribn: réglé dans fes mœurs, 
fort fobre, ne rnangeoit que des viandes les plus 
communes ,& pour iatisfaire à la neceflité,fans rien 
donner au plauir. Il n'était pas de facile accez pour 
toute {brtfi.de pêrfonnes-, & uentroir pas en con- 
versation indiftereniment avec tout le mondes par- 
ce qu'il étoit pcrfiiadé que dans l'un il y a de la 
baflefle, qui donne du mépris, 6c dans l'autre delà 
flateric ,' qui rent iufpeâ: de lâcheté. Il ne donnoic 
audiance que quand on avoir à l'entretenir d'affai- 
res fore ferieufes. Il bouchoit Tes oreilles quand on 
les vouloit remplir de chofes inutiles , & les bou- 
choit , non avec de la cire , comme dit le Poète, 
mais avec la raifon. Cette raifon lui fervoit com- 
me d'une. clef pour les ouvrir ou pour les fermer 
félon qu'il étoit à propos/ Il avoir fi fort éloigné 
de foi l'ignorance , qui cftla mère de la temencé, 
&Ja lâcheté qui en eft tout enfemble, àc proche &r 
éloignée^ que quand il s'expoibit:au danger cen é- 
toit que par prudence , & quand il ufoit de remi- 
fès , ce n'étoit que par le defir d'auurer le repos , &c 
le falut des peuples. Sa valeur;, $rfà fàgcfle pre- 
noient chacune le temps qui leur étoit propre , & 
agifToient comme l'intérêt de l'Etat le defîroit. En- 
fin il ne faifoicrien fans raifort. J'aurai occasion de 
parler de lui dans la fuite, & quand l'ordre du temps 
m'aura mené a fim règne, j£ décrirai forr ampk- 
meflt k& excellentes <pihte2 qu'il a raie pàrqitrè 

dans 
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d'ans l*é-*e?cice abfolu de l'autorité fouverairie;Etànt L ' AN D1 
donc entré en Perfe à la tête do fon armée , il fc N# s 
rendis maigre des villes , & des adorés places les plus 

avantageufement fituées « ôi emmena une fi prodi- — • 

• r ° • / j r «i i r • TIBERE»* 

gieulc quantité de pnlonnicrs , qu il y en eut de quoi 

repeupler les villes , & les. Iles defertes , de quoi 

cultiver les terres qui étoient en friche , de quoi 

composer des armées qui combattirent depuis fort 

vaillamment contre les étrangers , & de quoi 

fournir à vil prix des cfclaves pour toutes les fa- 

millet/ 



m mr n« mu 



CHAPITRE XX. 
' Victoire remportée par Adattrice* 

IL donna tombât à deux grart s hommes degùer 
rs,à Tamcdfroës, & à Adarraan<t, qui étoient 
cfttfeî à la ttec- des P*ffes for les tends de l'Empî* 
it. SVatitîC* raconteront le détail de cette bataille, 
&jele raconterai peut-être moi-mcfmedans un au. 
Me ôvMMt ï car celui-ci «il deftinê à un autre fu* 
je* H dirai pourtant que Tamcofroés y fdt rai 
par le «élite de la pieté du General , plâtot que 
par là valefei <ît f» fbidafc* , & qu* Adarmane prie 
Ittaftduftiflciit. la fuite âpf es avoir perdu un grand 
nombre de &s gens* Mattrtee remporta ce mémo- 
rable aVâfltàgd malgré la perfidie d'Alamondare 
chef d« Sarrafins,quine voulut jamais paflerllu* 
pfcifate , dfe peur do combattre les autres Satrafîns 
qui kôitm dan* farinée dès Perfes \ car la VÎtcfle 
m&àfMc et fcuft chcVaux eft càufé qu'ils De fau* 
Tmt If. Ffff 
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J/Xn^dÎ roicrit jamais être furmontez , que par d'autres fa 
k. s* leur nation. Il le remporta aiifli maigre la lâcheté 
f g z . de Théodoric chef de Scythes , qui prit la fuite faris 
foutenir le premier choc des ennemis. 



TJ£XR£. 



•CHAPITRE XXI. 

Frejagesde la future grandeur , à laquelle Dieu 
i 7 - < de ftinoit Maurice. 

ON a aufli remarque que Dieu lui donna des 
prefàges de la grandeur à laquelle il le de- 
ftinoit. Comme il prefenceit une nuit de l'encens 
à Antioche devant l'Âûtel de l'Egiïfe de la fainte, 
& immaculée Vierge \ Mcre de Dieu , qu'on ap- 
pelé l'Eglifc de Wtinien, le yoilc de l'Autel pî- 
rut en feu , dont il fut extraordinairement furpri*. 
Grégoire Eve que de cette ville-là , qui étoit pre*. 
fent , i'aflura que c'étôit un figne par lequel Dieu 
luifaifoicde magnifiques promenés. Comme il étoit 
en Orient , le Sauveur lui apparut visiblement , H 
lui demanda vengeante de Tes ennemis. A quel aur 
cre aùrditvil demandé la vengeance , qu'à un Eni? 
pereur très -religieux , & tres-zelé pour fon fcrvC 
ce ? Ses paréns m'ont raconté de lui d'autres chofes 
fort metveilleufès,^ fort dignes d'être confervées 
dans l'Hiftoire. Son perc m'a dit qu'au temps qu'il 
fut conçu , il vit en fonge une vigne fort ferti* 
le , & fort chargée de raifins , qui fortoit de fon 
lit. Sa mère m'a allure qu'au temps qu'il parut au 
monde, la terre rendit unç odeur toute particulier 
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re, & que bien que l'Onocclide l'eut enlevé plu- t » AN ^"J- 
fieurs fois pou/ le dévorer; elle ne lui avait jamais N . . s 
pu faire aucun mal. Enfin Simeon , cet homme ca- * g z 
pable de tant de grandes chofes , orné de fi rares £ — — . 
qualitez , qui pafla fa vie au haut d'une colonne ™ ' 
proche d > Antiochc,& de qui nous aurons à parler 

Î>lus au long dans la fuite de cet ouvrage , fit plu* 
ieurs actions , & tint plufieurs difeours qui furent 
comme autant de prefages qui promettaient à Mau- 
rice qu'il poflederoit un jour la fouveraihe puif- 
lance. 

CHAPITRE XXII. 
Proclamation de Maurice, 

MAurice fut proclamé dans le temps que JiK 
ftin étoit proche de (à fin, & un peu après 
qu'il lui eut donné fà fille en mariage, & l'Empi- 
re en dot. Bien que fon règne n'ait pas été fort 
long , il a fait de fort grandes chofes; qu'il feroit 
ibrt difficile de raconter, & qui rendront fon nom 
immortel. Le plus grand prêtent qu'il ait fait à fès 
fujecs a été de leur donner Maurice pour fouve- 
rain,à qui il a donné fon nom, comme il a don*^ 
né celui de Conftantinc à l'Impératrice fa fille. Nous 
verrons dans le livre fuivant ce qui s'eft paffé fous 
leur règne. 
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l'an db — — «— t-^- 
N . s, GH'AtITRE XXÏIÎ. 

5?»» Années des 4et+x derniers règnes. 

Tjf&g. f~y Qmmc il n'y a rien fi neçetfài* dans l'étu* 
1^> 4c 4ç l'Hiftow (f* 5 k çttMWWf&fH* exacte 
de? tejnps , je crpi devoir aver»r en cet «adroit 
cçvx qui prendront Ja peine de lire mon ouvra*, 
ge, que le jeun* ?*&& régna feul doiwe ans & dix 
mois $.4f9H »\<fl#l.-W|pM. trais ans & onze mois 
avec Tibère, & qu'ainii il régna en tout feize ans» 
& neuf mois & demi. Tibère ne régna que qua- 
tre ans. Depuis Roaaule jufques à- la proclama- 
tion de Maurice Tîbcre , il y a ... ans, 

comme il par'oît par la fupputarion qu'on en peut 
faire. 

CHAPITRE XXIV. ; 

Ecrivains Ecclefiafiiqtfes f Qf Propanes* 

L£ pprps 4*i'H*ftoire de l'Eglik compofcpat 
d'ex^ljess 6o»v«|H t'eft confenré par tm e& 
fgt de U iwwifé 4§ Dicti.ju^fiics À nôtre temps. Eu* 

fe&* fivnommé Pwp^hilc a nppooe ce <m s'eft 

pa{& jtffqBff 4» regmi 4e ConAanrin. Théodo- 
re , Sosomese , & Sçgfcvoc ont continue £on Ht- 
ftoire jufques au temps du jeune Theodofc , 6c je 
l'ai enfin achevée jufques à celui - ci. D'autres ex- 
ccllcns Hiftoricns ont eu foin de rapporter ce qui 
s'eftpaue tant de facré,quc de propnanc dans l'an- 
Àquitp la plus éloignée. Moïfe qui comme de fa- 



Digitized by 



Google 



*AR E V AGRE,LlV. V. $9j 

vans hommes l'ont fait voirons- clairement >eft le £fJjJ"iM& 
plus ancien auteur, que nous ayïons , a écrit très* ^ ^ 
fidèlement , ce qui cft arrive des Je commence* ,g t , 

ment <dn monde , comme il l'avoit appris de la — —— 

bouche de Pieu rôfme fi» la montagne de Sina. T,M "- 
D'autres écrivains qui font venus depuis lui, & qui 
ont comme «repare ce qui fembloit neceflàire à 
4'étabiiflemeitt de nôtre Religion , ont rapporté ce 
qui s*eft fait dans les lîcdcs ûuvans, ïoiepn nous 
a lairfé une Hiftoire fon longue, & fort utile. Ca* 
rax t Theopompe , Epnore , 6c d'autres dont le nomv 
bre cft Ci grand , qu'on ne le fauroit marquer fort 
exactement, ont renfermé dans leurs ouvrages tout 
ce qu'on a inycnte de fabuleux , ou coût ce qui eu 
en effet arrivé parmi Les Grecs ,6c les Barbares ,£bit 
en temps Je paix, ou de guerre. Denis d'Halicar- 
natfè a raconte les exploits des Romains., qui. ont 
été en quelque ibrte les exploits de tous les peu- 
plés de humers , Ac ce qu'ils ont fait de plus re* 
marquable, tant pendant qu'ils ont été divifezen* 
cr'eux, quependanc qu'ils ont été unis contre d'au- 
tres nations. Il a commencé par k récit de ce qui 
«garde les peuples qu'on appeloit Aborigènes juk 
ques à la guêtre de Pyrrus iCoi d'Epire. Polybe de 
Mégalopole a écrit ce qui s'en: faix depuis ce temps* 
•U ,j toques « la prifc de Cartage. Appien a repre» 
ièriC'é les melmes choies avec une clarté merveil* 
4eulc,-& les à toutes senfermées dans le méfia e ou* 
*rage , bien qu'elles ne furent pqs du meime iie« 
«le. CJiodorc de Sicile , &c Dion Caflkïs ont com- 
mencé leurs Hiftoires , où ceux dont je viens de 

Ffffiij 
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I*an de p* 1 ^ onc f* n * k 8 le 01 » te l' un a continue là fictif 
k. s. nc j u ^[ ucs au rc g nc ^c J u ^ cs Ccfar , & l'autre jt»f- 
c8i. < l ucs * celui d'Antonin natif d'Emcfe. Herodien 
a compofé une relation du mcfmc temps , & l'a 
continuée jufques à la mort de l'Empereur Ma- 
xime. Le Sophifte Nicoftrate natif de Trebizon- 
de a écrit ce qui s'eft fait depuis le règne de Phi- 
lippe , fuccefTeur de Gordien, jufques à Odenat Pat. 
myrenien , & jufques à l'expédition de Valerien con- 
tre les Pcrfcs , dont le fùccez fut £1 defàvantageux , 
& fî honteux à l'Empire. Dexipe a touché la plus 
grande partie de ce que ces Auteurs rapportent. Il 
a commencé fon Ouvrage à la guerre des Scythes, 
& l'a fini au règne de Claude -, qui (iiccedaà Ga- 
lien. Il a auffi parlé de ce que les Carpes, & d'au- 
tres peuples barbares ont fait dans l' Achayïe, dans 
la Thrace , & dans l'Ionie. Outre tous ces hifto- 
riens , Eufebe a laifTé à la pofterité un ouvrage qu'il 
commence par la narration des exploits d'Octa- 
vien , de Trajan , & de Marc , & qu'il finit à la mort 
de Carus. Arrien & Afînius Quadratus ont auûl 
marqué quelque chofe de ces temps-là. Zofime a 
compofé l'Hiftoirc des temps qui ont fuivi immé- 
diatement, jufques au règne d'Arcadius, & d'Ho- 
norius: Brifque Rhéteur, & quelques autres ont fait 
le récit de ce qui a fuivi le règne de ces deux Em- 
pereurs , & Euftate d'Epiphanie a tout abrégé en 
deux Volumes, dont le premier contient eequi eft ar- 
rivé jufques à la prifè de Troye, & l'autre , ce qui cfk 
arrivé juiques à la douzième année du règne d'Ana- 
ftafe» Procope nous a appris ce qui eft arrivé depuis 
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Anaftafc jufques à Juftinien j Agachias , & Jean mon L » AN DK 
'çonçitoyen,& mon parent , ont écrit ce qui cft ar- N s# 
xiyé depuis Juftinicn jufqucs au temps auquel le f8i 



jeune Cofroés s'étant réfugie vers Maurice, fut ré- 
tabli par fon feeours fur fon trône -, mais fleurs ou- TnB *^s 
Xragcs n'ont pasjbncore été publiez. Tefpcre moyen- 
nant la grâce de Dieu, dire quelque chofe du met 
mcfùjet. ' _ . . 
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HISTOIRE 

DE L'EGLISE, 

Ecrite par Evagre. 
LIVRE SIXIE'ME. 

CHAPITRE PREMIER. 
Mariage de &datoke ,& de Confiantine* 

l'a n de T^ ^ s ^ ue ^ âuric€ &* *rt poffdSon dcf'auton- 
,LJ té fouvctairte, il commanda qu on préparât 

1 * ce qui écoic necc&ire pour la célébration de Ton ma- 
S 92 " .j * t »i-tL»*<*± ;C„„- *, ; .,;.. 



riage. La cérémonie futtrés-magnifîque, & jamais 
M AU RI- on-ac Y i t l Conftaîltirtople ât h foperbcs feftins,. 
c E# ni tant d'autres marques cfcréjouïaanee publique- 

La pieté , & h majefté s'y trouvèrent pouf fervir 
de gardes, & pour porter de riches prefens. La pre- 
mière amena le père , & la mère de Maurice ( ce-' 
qui n'étoit jamais arrivé aux noces d'aucun autre 
Empereur ) qui attirant fur eux le rcfped par leur 
âge,fanttifioient l'action par leur prefénee. Elle y 
amena aufli les frères qui en firent un des plus con- 
sidérables ornemens par leur bonne-mine. La majefté 

apporta 
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apporta la robe de pourpre rehauflec d'or , & de L » AN# D % 
pierreries , & produire les premiers de la Cour, en J N# s< • 
un fuperbe équipage , qui tenaient des flambeaux 
allumez en leurs mains , & qui chantoient des chan- 
fbns. Jamais on ne Vit tant de pompe, ni tant de 
grandeur. Demophile parlant de Rome, remarque 
que Plutarquea dit avec beaucoup d'élégance , que 
la vertu & la fortune confpircrent cnfemble, pour 
contribuer à la gloire de cette ville. Je puis dire que 
larcligion,&leDonheur s'accordèrent en faveur de 
Maurice, &que la religion contraignit le bonheur 
de l'accompagner dans toutes fes entreprifes. 

Maurice ne fe contentant pas de porter la cou- 
ronne & la robe impériale , prit un foin particulier 
de s'en rendre digne, en fc rempliûant l'eiprit & le 
cœur des vertus d'un Empereur. Il fut Punique 
qui fut commander à foi-mefme , & détruire la 
domination de la multitude des paillons. Il éta- 
blit dans fon ame une forte d'Ariftocratie , & fe 
rendit le plus parfait modèle de vertu, que fes fu- 
jets puflent choifir pour imiter. Je n'écris point ceci, 
àdeueindele flater, puifqu'ilne fait rien de ce que 
j'écris. Mais la vérité en fera tres-clairement recon- 
nue, tant parla multitude des dons, qu'il a reçus 
de Dieu, que par la grandeur des entreprifes, qu'il 
a heureufement exécutées. 



Tomtiy. Gggg 
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CHAPITRE U 
Clémence de Maurice. 



m AURi- "j^ Armi les excellentes qualités, qui le renvoient 
CB * wT recommand able , il étoit refolu de ne répandre 

jamais le fang de Tes fa jets. C'cft pour cela qu'au liev 
de faire mourir Alamondare Prince des Sarraiîns r 
qui l'avoit trahi, il fe contenta de le reléguer ci* 
Sicile , avec fa femme & Tes enfans ,. Se ou au lieu 
de laifler exécutera mort Naaman fils d'Alamonda- 
ic, comme il y étoit condamné , il le retint feule* 
ment dans une prifon libre T quoi qu'il eût cauféune 
infinité de maux à l'Empire , & qu'il eût ravagé par 
les armes des barbares la Phenicie , & les Palcftines. 
H ufa d'une pareille clémence envers plusieurs au- 
tres perfonrics , comme je le remarquerai en fi>i* 
Heul 

• CHAPITRE lit 

^Exf laits de Jean , Çf de ^hilippique. 

IL donna d'abord le commandement des trou- 
pes d'Orient à Jean , qui eut divers fuccez dans- 
fes encreprifes, & ne fit rien de confiderable. Il le 
donna enfuite à Philippiqûe&nbeaufrere, qui en- 
tra fur les terres des ennemis r en emporta un butin, 
incftimable , tua les plus confidcrables habitans de 
Nifibe , & des autres villes , qui font au delà du Ti- 
gre, en vint aux mains avec les Perfcs, en* tua [un. 
grand nombre, &en fit un grand nombre prifon-* 
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nîers. Il permit à un parti qui avoit gagné une hau - l'an &e 
teur, de s'en retourner , bien qu'il Eu fut aifé de le Né s# 
prendre. Mai&ccux qui le commandoient , lui pro- 



mirent de faire en forte, que leur Roi envoyât un 
ambaflade, pour traiter la paix. Il établit une dif- MAUW * 
cipline très- exacte parmi les gens de guerre , ne leur CE ** 



laiûant rien de fuperflu , ni de ce qui peur entretenir 
la molleflc & la volupté. Mais je laifle toutes ces 
chofes à ceux qui ont écrit, ou qui écrivent encore , 
foit félon les avis qu'ils reçoivent, ou félon les opi- 
nions qu'ils forment, & qui étant aveuglez parla 
haine, ou par l'amitié, s'éloignent prefque toujours 
de la vérité» 

1 ■ - _ I 1 ■ I — . ■ t ■ 

CHAPITRE IV. 

Sédition parmi les Gens de guerre. 

PRifquc fut choifî par l'Empereur Maurice , .gg 
pour commander l'armée après Philippique.. 
Il ne fe laiffoit jamais Voir , & ne paroiûoit jamais 
en public fans neceffitc , parce qu'il étoit perfuadé, 
que les affaires reulïiroient plus heureuiernént > 
quand il feroitfeul , & que parce moyen-là, il rc- 
tiendroit les gens de guerre dans le refpeâ, &dans 
le devoir. La première rois qu'il entradans le camp , 
il y entra avec un équipage magnifique, regardant 
les foldats d'un oeil her,&méprifant, &fit publier 
un règlement contenant la manière > dont ils fc- 
roicfit armez, la difeipline qu'ils feroient tenus d'ob- 
ferver, &la paye qu'ils recevraient. Ils ayoient oui 
-parler de ce- règlement- là de* auparavant. Mais 

Gggg»j 
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L'an de <l uan ^ ^ ^ Ut public , ils laifferent éclater leur co- 
M s 1ère , fondirent fur la tente de leur General , la pil- 
lèrent, & l'auroient tué, s'il n'eût monté promtc- 

— : — » ment fur un des chevaux qu'on lui menoie en main , 

màURi- & nc ç c f* c f auv ^ à Edcfle. Les feditieux envoyèrent 
CB# " inveftir cette ville-là , & demander qu'on leur mît 
Prifque entre les mains. 

■ ■■ IÉ « ■ I I I I ■ — l ■ l I l I ■ i I ■ I I I ■ M— ^^ — — • 

CHAPITRE V. 

Changement de Générale £ Officiers. 

LEs habitans ayant refufé de le livrer , ils allè- 
rent fe faifir de Germain , qui commandoit 
alors les troupes de Phenicie, & entreprirent de le 
faire non feulement leur General , mais encore leur 
Empereur. Il y eut entre lui , & eux une contefta- 
tion fort opiniâtre. Car il apporta toute la refïftance 
. dont il fut capable , & ils uferent de la dernière vio- 
lence. Us le menacèrent de le tuer « s'ilne confenteit 
à ce qu'ils deiiroient,.& il ne fut étonné ni de leurs 
menaces, ni de lamortmefme. Enfin ils s'avi&rent 
de le battre > & de le tourmenter , dans l'efperâncc 
que n'étant ni d'âge, ni.de temperamment à refîftcr 
à la douleur, il leur accorderoitee qu'ils vouloienr. 
Ayant donc commencé à le tourmenter , bien que 
ce fut avec quelque forte de retenue , ils l'obligc- 
rent malgré lui à, leur jurer une fidélité inviolable- 
Ayant enfuite depofé les Officiers, les Tribuns, les 
Cénteniers, lés Decurions , ils en choifirent «d'au- 
tres tels qu'il leur plût , & tinrent des difeoursfort 
contraires ?urefpc& dû à l'Empereur. Ils traitèrent 
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les Provinces avec moins de cruauté , que les bar- 
. barcs n'ont accoutumé de faire. Mais ils n'eurent 
rien de l'honnêteté ,que des alliez ou des foudoyez 
font paraître. Ils ne le contentoient point des lo- 
. gemens qu'on leur marquok , & ne vouloient point 
recevoir leurs vivres aux poids & aux mefures or- 
dinaires , n'ayant point d'autres poids , ni d'autre 
mefure que leur caprice. 

CHAPITRE VI. 
Haine des gens de guerre contre Philippique, 

L'Empereur envoya Philippique pour appai- 
fer la fedition , mais les foldats bien loin de le 
recevoir, mirent en grand danger ceux qu'ils&mp- 
çonncrcntdefavoriferfon parti. 

CHAPITRE VII. 

Faujfe accusation intentée contre Grégoire 
Evêque d \Antioche. 

PEndant que les affaires de l'armée étoient en 
cet état , Grégoire Evêque d'Antioche ,.par- 
tit de Conltantinoplcpouf retourner à Ton Eglife, 
après avoir remporté une victoire , dont je croi de- 
voir parler en cet endroit. Une conteftation s'étant 
émue entre Aftcrc.gcneraldes troupes d'Orient ,& 
Grégoire, les premiers de la ville, & les derniers, 
comme font les artifans , prirent le parti du gênerai., 
& prétendirent avoir été ofFenfez par l'Evêque. La 
licence monta mefme jufqucs à cet excez , qu'on 
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-, •' ' - tint de lui publiquement des difeours injurieux , & 
que les bateleurs en firent de fanglantcs railleries. 



N. s. 
j88. 



Aftere fut depofé durant la plus grande chaleur de 
ce différent, &Iean futétablien fa place, & reçut 

MAUfci- ordre d'informer contre les auteurs de la fedttion. 

CE * C'étoit un homme qui n'etoit pas capable de la 

moindre affaire., bien loin d'être capable d'en ter- 
miner une auffi importante que celle-là. Au lieu de 
rendre la paix à la ville, il en augmenta le trouble, 
par i'indiferction avec laquelle il fît publier une 
permiffion , qu'il donnoit indifféremment à toutes 
fortes de personnes d'intenter des aceufations con- 
tre Grégoire. Cette permiflion n'eut pas plutôt été 
publiée , qu'un banquier prefenra une Requête à 
Tcan , par laquelle il expofoit que Grégoire avoit eu 
un commerce infâme avec fa fœur, bien qu'elle fût 
mariée. D'autres perfonnes femblables prefente- 
rent d'autres Requêtes , par lefquelles ils accuioienc 
cet, Evêquc d'avoir troublé la tranquillité publique. 
Il déclara qu'il étoit prêt de fc juftifier de ce qu'on 
l'accufoit d'avoir excité des troubles. Mais pour les 
autres crimes , il appela à l'Empereur , & au Conci- 
le. Comme il fe fervoit de mes confeils , il (buhaita 
que je Taccompagnaffe au voyage qu'il fit pour ce 
fujet à Conflantinople. L'affaire fut examinée en 
prefèneedes Patriarches, ou de ceux qu'ils avoient 
envoyez pour fcenir leur place 3 de plufieurs Sena- 
.teurs,&<fepïuiieursEvêqucs des villes Métropoli- 
taines , & après un long examen, Grégoire gagna fa 
caufè , de forte que fon àccufàtcur fut battu à coup 
^de nerf , promené par toute la ville, & envoyé en 
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exil. Ainfi Grégoire retourna à Antioche dans le P7TTTÏT 
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temps que les gens de guerre excitèrent la iedition , N s> 
dont je viens de parler , & que Philippique étoit aux $g # * 
environs de Beree, & de Calcide. ^■— 

MAIUU- 

• > ■ ■ * ■ ' ■ ■ ■ • 

CHAPITRE VIII. CB < 

Tremblement de terre a ^Antioche, 

QUatre mois après qu'il fut de retour , en la 
fix cens trente feptiéme année de la ville 
d" Antioche , foixante & un an depuis le dernier 
tremblement de terre dont elle avoit été ébranlée», 
le dernier jour du mois Hyperbcretée , dans le temps 
que j'époufois une jeune fille, 5c que toute la ville 
avoit interrompu Tes occupations ordinaires ,pour 
faire des réjoiïitfances publiques , à la rroiuéme 
heure de la nuit, un tremblement de terre accom- 
pagné d'un bruit horrible , ébranla toute la ville, 
renverfà quantité de maifons , & ruina plufîeurs 
parties de l'Eglife , de forte qu'il n'y refta d'entier 
que le dôme qu'Ephrem avôjt fait rebâtir avec des 
arbres tirez du bois de Daphné, à caufe qu'il avoic 
été endommagé au temps de lultin» Ce dôme avoic 
depuis été tellement ébranlé par d'autres tremble- 
mens , qu'il panchoic du côté de Septentrion , & 
qu'on avoit été obligé de 1 ctay er. Mais depuis en- 
core il avoit été redreffé par un autre tremblement, 
& remis en fa place. Le tremblement que je décris* 
maintenant , ruina aufli une grande partie du quar- 
tier qu'on appelé Oftracine , le Pfephiondont j'ai 
parlé ci-devant * tous les endroits qui font compris 
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l'an DE *° us cc ^ uon n ommc Bryfîc , & tous les bâtimens 
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3ui étoientau tour de l'Églifc de ia Vierge, donc 
n'y eut que la galerie du milieu, qui fut confer- 
vée par un bonheur extraordinaire. Toutes les tours 
de la campagne furent endommagées. Le relie des 
bâtimens demeura entier, excepté les créneaux qui 
furent aufli abbatus. Il y eut quelques pierres qui 
furent mifes hors de leur place , fans être jettées à 
terre. Plufieurs Eglifes,&lebain quieft diviféen 
divers appartemens , félon chaque faifon de l'année, 
Ce fentirent de ce fâcheux accident. Un nombre 
refqu'innombrable de perfonnes en furent écra- 
ées, & quelques-uns qui en jugent par la quantité 
des vivres , que l'on confume en un an , a (Turent 
qu'il y en eut foixante mille. L'Evéque fut fauve , 
contre toute forte d'efperance , au milieu des rui- 
nes de fa maifon,& il n'y eut que ceux qui étoient 
debout au tour de lui ,.qui eurent part a ce bon- 
heur. Ils le portèrent fur leurs épaules, le dépen- 
dirent le long d'une corde , & le mirent hors de 
danger, La ville eut cet avantage , dans une fi dé- 

{>lorable difgrace,parun effet de la douceur, avec 
aquelle Dieu temperoit la rigueur de fa Juftice , 
qu'il n'y eut aucun incendie , bien qu'il y eût du 
feu dans les cheminées , dans les fours , dans les 
forges , & dans les bains. Quelques perfonnes de 
qualité furent envelopées dans ce malheur , & cn- 
tr'autres Altère. L'Empereur eut la generofîté d'ac- 
corder des fommesfort confîderabïespourle fou- 
lagemem des habitans. 

CHAP. 
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CHÂP ITU.II *,fc 

Défaite desPerfis. 



COmmc les foldats denteutoientobftinez dans MAUW " : 
leur revolce, les ÎPeiifcs crurent que s'ilsîles at- 
taquoient , il leur feroit aifé de les défaire : Mais 
Germain alla au devant-d'eux , a la tétc de Ces trou-. 
pes , & en fie un fi épouvantable carnage' y qu'il ne 
reftaperfonnepour ailes poTScifcttleuxpaia'la nou-» 
velc de leur défaite 
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CHAPITRE X. 
Clémence de F Empereur^ "y 

L'Empereur recompenfa les foldats. Ma» ayant S*V- 
envoyé quérir Germain ,.& Quelque s autres* 
il leur donna des Juges. Aprésqulls cureta été cojv 
damnez au dernier iupplice , bien: loin de permettre 
qu'ils fuflent exécutez, il leur fit des honneurs, Se 
leur donnade^recompenfes* 

Les Avares ayant tait cependant deux irruptions 
jufques à la longue muraille , pris Singidon, An- 
chiale , l' Achayïe , & quantité cfe villes , & dd fdf t#, ' 
& ayant tout mis à feu & à fang, fans trouvée Je « 
refiftance , pareeque la plus grande partie des trou-» • - 
pes Romaines étoient en Orient; Maurice envoya »•• 
vers les gens de guerre * André Capitaine de fea Gar- - 
4es , pour leur periuader de fe foumettrfc flacon- - 
duite des chefs qu'ils avoientdepofcz*' . • . <: 
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t*AN DE ' 

k.«. CHAPITRE XI. 

_, Deputatiort de Grégoire Evéque éCAntiock 



maubj- vers î armée* 

** À ^dré n'ayant pn feulement obtenir d'être 

jf p. écouté , on eut recours à Grégoire Evéque 
d' Antioche, non feulement à caufe de la rare fum* 
fànce, qu'il avoitpour traiter les affaires le» plus im- 
portantes , mais auiCàcaufc de l'autorité qu'il avoin 
aquiiè par fes bienfaits fur les gens de guerre. Il 
avoir en, effet donné de l'argent aux uns ^des habits* 
&des vivres aux autres x lQrfou/ils- avaient été en- 
rôliez , & qu'ils avoient paûe fiirfes terres. Ayant 
donc envoyé avertir les principaux de fc trouver àî 
litarbe , lieu diftant d'environ trois cens ftados 
d'Antioche , il s'y tendit, & quand il y fut arrivé 1 , 
il leur fit de (on lit , d'où fbn indifpoûuon ne lui 
permettait pas de fie lever ,.lc difeours qui fuit. 

CHAPITRE XI F. 

[ Difeours de Grégoire Evéque JtAntioche.. . 

** . | J Omains autant d'effet quede nom ,j-avois cru. 
» JtV. H^ vous viendriez me trouve^pour me corn- 
» muniquer l'état préféra de vos affaires, & pourpren- 
» dreavec mai une refolution conforme à l'affeâioi* 
3) que j'ai pourvous, Scdont je veus- ai donné des a/Tu— 
f > mncesjdésic tcmps^auquel j*àppaifé vos divifions, Sfc 
» je prévins lesimauvaifès fuites qu'elles pouvoient, 
» avoir x en vous envoyant des vivres! Mais peut-être^ 
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«que la Providence divine ne Ta pas permis , ttnc L » AN DR 
pour faire éclater davantage la-vertu Romaine dans N 
la défaite des Perfcs, que pour faire reconnoître _g^ * 
l'ardeur du zèle dont vous brûlez pour le fervice : — * * 
de l'Empire. Vous avez bien montré que la colère MAURI ~ 

t i • ■ CE 

ou la haine que vous avez conçues contre vos ge- 
Aeraux , n'empêchent pas que vous ne préfériez le <c 
bien de l'Etat,, à toute autre considération. Voyons *\ -. 
•donc maintenant ce qu'il y a à faire. L'Empereur « 
vous offre d'oublier le paue , & regarde le zèle, de 
le courage que vous avez fignalezdans le combat, 
comme «es marques certaines d'un regret finecre c f 
de vôtre faute. Il vous afTurede îamniftie , &des « 
effets de fa clémence , en difant ,que fi Dieu a ac- (C 
cordé la victoire à l'affection que vous avet eue % 
pour le bien de l'Empire , il ne fauroic rie pas « 
foivre (on jugement : le cœur du Roi cft -dans la «. 
main de Dieu, & il le tourne comme il lui plaît. (C 
Suivez donc mon avis , & ne laiflcz pas éenaper <f 
l'occafi on qui fe prefente. Elle ne revient plus quand « 
elle eft une fois partie , comme fî elle avoit def- « 
fèin de fe vangerparcë moyen du mépris qu'on a « 
fait d'elle. Imitez l'obeiflance de vos ancêtres ; <*. 
âuffi bien que leur valeur, afin qu'on ne vouspuifTc <? 
aceufer d'avoir dégénéré d'aucune de leurs vertus. <t 
Caété par cette obeïtiance , & par cette valeur qu'ils «f : 
Oflt réduit l'Univers fous la puifTanceidcs Confuls; « 
& des Empereurs. Manlius Torquatus couronna « 
la valeur defon fils, & punit fa defobcïfTance. Car « 
pour achever heureufement les grandes entrepri- ce 
fcs,il faut que la conduite des chefs foitfùivic de « 

Hhhhij 
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l'a5~pe k foumiflîo» des foldats. Sans cet Iteureux affem- 
n. s. W»gc > on. ne fournit jamais rien exécuter d'ex traor- 
c5p. dinaif c Cioyes moi donc fan»- difeei > & Tuive? 
— les avis. d'nn/Evèfliie, qui eft plus propre que pér- 
il aum- fonnc à ménager!» rccosKiliatio» d* l'Empereur, 
& de larmes Eaiîcs voir paf kpromïitude avec la- 
» quelle yons djtfcgefeïi mes arts , que vous n'aver 
*, point agi par en. efpw de revolte , mais pa? un ju- 
>, fte reflfenàu&efttdes.. mauvais craittcmtns que vous» 
,, aviez tapit. Je protfcfteque fi vous ** revenez in-- 
,, candjncnty j'auxai lansfeu M'kielinawon que faii 
9, pouf vous, & fU'afreâion qui w'awaeke aiu*j»t«- 
», rê» de .l'Empire,. ;G*niïdere* » je vous prie , où fe 
.„ tcynnncnt.cfpfdMîiajw.les enwprhe* des rebelles , 
„ &.éctvforfmw*\nfa&&4ti laydonvinationlcgms 
9i me. Cpmmeni Cç^t^Cip-yQwdi l'embarras ©ù vqu> 
}y vous êtes engage?? Ueû ipipo^blcque vous de- 
^ meunezrunis» Vow* i*e &wrwx,avoir de vivres i nk 
,1 joim d«s «i^rçs. gojnmo^tp^el^rinei Procure à 
£ ta terre , fan&prcnd sciUi :aiqMf i €f>Jtfrc } €s Chrétiens ; 
„ &: farts vQtfsporççrÀdejeiçe^fort korribl«s. Mais- 
,, quelles en /croient les fuiçes* Que fi vous vous dif- 
peffet, k ïnfticekâ* Picuvous.poKirfuivra en rou* 
«eux. Aeeordons*nottSrd©fiC' r (& $0n(iderofls eer 
quicftplusavantageux & pour l'Etat , #poux nous» 
& que Ia prcofjftançe de. «e : temps eonfawé à t* 
» mémoire àth paflïon *:&• de Ja, rtfurre&ioa è* 
Sauveur > fewea nôtïe jgconciiiaiion> 
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CHAP ITR E XIII. 
Effet du difcours de Grégoire» 

APrés que Grégoire Evoque d'Antiochc eut WAU *^ 
prononcé ce difeours , uvcrfa une grande CE * 
abondance de larmes , & à l'heure- mefrae Jcs fok 
dats changèrent de (entimpBf , comme il Dieu les 
eût couchez , & lui demandèrent pcrmiflîon de fc 
retirer, pour rçfoudfe ce qu'ils auroicnt a faire. Ils 
retournèrent iac©flti»«*t aptes» & (è rendirent en-, 
tierement à Ton avis. Il leur propola de demander 
Philippique pour General, Mais ils répondirent 
qu'ils s' et oient obligez pa^ un ferment folennel à 
ne le rcconnoitrc jamais. Alors Grégoire, fans perdre 
de temps ; leur dit , que par la grâce de Dieu , il étoic 
Evçquc, & qu'il aYQin reçu la puif&nee de lier, f% 
de délier dans Je Cjef , U fur h tene -, & leur .rap^ 
porta les paroles , par iefqucljks le Sauveur eonfer» 
autrefois à fes Apôtres ce divin pouvoir. Les gens 
de guerre, ayant confen» de fe fervir de la difpenfe , 

Su'il auroit agrçabhîdeleur accorder à cet égard, 
femitçn prières. Illeurdiûtibua.enf»itjc:le Corps 
du Sauveur, pareequé ç'étoit le fécond jour delà 
femaine, en laquelle on célèbre la m ç moire de. Ja 
paflion, donna à fonper à deux tnillo,.& le. joui 
fuivant, s'en retourna, ^vantquc de partir, if de-» 
meura d'accord avec les gens, de guerre. , qu'ils 
s'aûembleroient , ou ils trouveroient à ; propos* 
Grégoire manda Philippique , qui étoic alors àiTar-4 
le vule de Cilicic , &ç qui etoit prêt d'en partir ,powr 

Hhhh iij 



Digitized by 



Google 



et). Histoire de i/ëglise, 

Ï/an de dler à Conftantinoplc, envoya à l'Empereur une 

Ki St relation , decc qu'il avoit fait dans fon voyagc,& la 

çgp. demande que les gens de guerre lui faifoient de leur 

• donner Philippique pour General. Ce Philippique 

*"' étant donc venu a Antioche, les foldats marchèrent 
- ' au devant de lui , & ayant pris avec eux ceux , qui a- 

voient reçu nouvelement le baptême , afin qu'ils 
intercedadent pour eux ,. ils fe jetterent à fes ge- 
nous, & le fupplierent de leur pardonner. Il leur 
prefenta la main, pour gage de la fincerité, avec 
laquelle il leur pardonnoit leur faut*, $ les mena 
contre l'ennemi. 

' ' ■' ' ■ ' . ■ iii .un 

C H A P I T R E XIV. 

Siège de U ville de Martyropole. 

(7* Epcndant Sittas Chef de brigade , dans la 
^j garnifbn de Martyropole; prit le temps àu-r 
quel les Soldats étoient dehors, pour y faire entrée 
les Perfes -, en haine dé ce que quelques Officiers 
l'avoient mal-traité. Il retint la plus grande partie 
des jeunes femmes dans la ville, & un petit nom- 
bre d^fclavcs, & mit dehors tout le refte. Philip- 
pique y courut àrheure-mefme,&mit le fiege de- 
vant la ville , bien qu'il n'eût rien de ce qui lui étoit 
nece flaire, pour le continuer avec fuccez. Il ne 
laiffa pas de faire une mine, & d'abbatre une tour. 
Mais les Perfes ayant travaillé toute la nuit , pour la 
relever, les Romains firent plufieurs attaques , oà 
fans incommoder lesaffiegez , ils furent eux-mefc 
mes notablement incommodez, A levèrent enfin !• 
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"fiegc. Ils fe campèrent aflèz proche, & prirent foin i/jûTl)! 
de boucher Içs paflages , & d'empêcher qu'il n'en- N# ^ 
trât des provisions dans la ville. Grégoire retourna ,% 9t 
à l'armée par l'ordre de l'Empereur y & perfuada à ——*—,. 
Philippique de recommencer le fiegc. Mais parce- MAURI ^ 
Guciesfoldats n'avoient point de machines, ils nç CI * 
nrent rien cette féconde fois non plus que là pre- 
mière. Ainfi on mit les troupes en quartier d'hiver; 
On mit dans les places d'alentour de plus fortes 
garnifons qu'ailleurs , de peur que les Perlés no 
fondirent à l'improvifte , &n'entrancnt dans cette 
ville. L'Eté fuivant , il y eut proche de Martyro- 
pôle un combat fort opiniâtre , où Philippique 
ayant remporté de l'avantage , & tué un des plus 
jlluftrcs d'entre les Perfcs , ils le retirèrent dans la 
ville , comme ils le fouhaitoient avec paffion. Les 
Romains ne les voulurent pas affiegei , parce qu'ik 
ne crurent pas les pouvoir prendre. Mais ils bâti- 
rent une autre ville à fept ftades de diftance , pour 
incommoder celle de Martyropole par des courfes 
continuelles. Voila comment l'Eté fe pafla. Au 
commencement de l'Hiver , on mit les troupes à 
couvert, 

m i i __ ii ■--■■. ■ ii i 

C HA PITRE XV, 
Prife du FortdOcbax. 

L'Empereur nomma bien- tôt après Comen- 
tiole riatif de Thraqe > pour fucceder à Philip» 
pique dans le commandement de l'armée. Ayant 
un jour été renverfe avec ion cheval daru un combat 



Digjtized by 



Google 



€16 Histoire bE l'Eglise, 

i\AN D8 ou ^ s'étoit porte fort vaillamment, peu s'en falut 

K ifc qu'il n'y demeurât, & il y auroit été tué infailli- 

«W. Wcmelit-, û un de fes gardes ne l'eût mis fur uRche- 

-*= — ual qu'il menoit en main. Les Pcrfes perdirent iiean- 

WAURi- mom g } & j a bataille , & leurs chefs , & fe retirèrent 
pE ! ' à Nifibe. Mais n'ayant ofé retourner vers Horœif* 
das, leur Roi, pàreèquilles avoir menacez de les 
faire mourir, s'ils ne ramené ient leurs comman- 
dans fains & faufs, ils fermèrent contre lui une 
conjuration j donc Varame General des Perfes, qui 
recournoir alors d'une expédition contre les Turcs , 
étoit Chef, Gomentiolc tenoit dépendant la ville de 
Mattyropole affiegée , & y ayant laifle le plus grand 
nombre dé fes gens, il marcha avec- la fleur vers le 
Fort d'Ocbas* affis fur la cinWune techc , vis-à- 
vis" deMartyropole, de l'autre côté delà rivière, l'at- 
taqua vigôureufement, âbbatife avec les machines 
une partie de la muraille, & éttt^a écdaûs. La perte 
de ce Fort fie defefpcret aux perfes de çomervet 
Martyropole, 
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CHAPItRE- XVI, 
MaffacredHormifdas. 

LEs Perfçs tuèrent en "ce tempsJà Hormifdat 
le plus in jufte & le plus cruel de tous les Rois , 
qui non content d'opprimer Ces fujets par toute 
Jorce d'împofiÊioiw, le*tourmentôii!par divers gea-i 
tes de nouveau* fiipplkes» • •„ . 

CHÀPI- 
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Ç H A P ITR E XV I I. n. s. 

Retraite du jeune CàJrçeZj/ur lès terres de ^ T* 1 - , 

F Empire. •- - matou- 

LEs Perfes élurent pour. Roi Cofrocz.fils CE * 
d'Hormifdas , contre qui Varame prit juin* 
tôt les armes avec ceux de fon parti. Mais Gof» 
roez ayant reconnu que les gens avoient defTeùi 
de Je trahir, il s'enfuit, lanlà aller Ton cheval , & - 
s abandonnant à la conduite du Pieu des Chrétiens; 
de qui il implora la prote&ion, il arriva à Circe- 
flonavccfcs femmes, avec fes enfans , qui étoient 
encore au berceau, & quelques perfonnes dequa-* 
lire, qui avoient fuivi fa fortune y . & envoya des 
AmbaiTadeurs à Maurice, pour lui demander du 
fecours. Cet Empereur prit en cette occasion , com- 
me en toutes les autres , un tres-fage confèil ", & 
faifantuneferiéufc reflexion, fur l'inconftanccdes 
chofes humaines , & fur la di ver fi té des change* 
mens , aulquels la vie des Princes eft fujette , re- 
çut Cofroez non comme un fugitif, Se un fiip-. 
pliant , mais comme fon propre fils, &lui fit des 
prefens tres-magnifiques. L'Impératrice imita la 
civilité, & fa magnificence , en faifant un pareil 
traitement aux femmes , & aux enfans de Cofroez» 
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/*V_^. ... . . RecfpçonftiteÀCùftotZj. 

MAuricc envoya a Gorroezdes compagnie» 
de Gardes* fis «pic armées entière |»our lç 
foivre pat tout où il luiplaifoit - T & pour lui faire 
encore plus grand honneur y itlttrenvoyàauflî deux 
Evéqùcs> Domkien Êvéque de Melitine fonpa- 
iftac , homme <fcunc prudence fort ânguliere , qui 
parfait bi<m r & quicioit fo*t propre aux aâakes , 
& Grégoire , qui U fit admirer de Gofroct , foie par 
la douceur de Eaconvcifition, ou par la fagefle de 
fèsconicil*. 



'^ ' i » i ii d ii i ii 




r cMAfrfTR e xix:. 

KttaMiJfemnt de Copiez* dans fes Etat*. 

'Oftbcïs'étanr avancé jufques à la ville de îe- 
Frkpole &fctf©p©lé<U Vlupbrateiè,. retourna 
fur fçspas , du confememeflt dé M aurke , qui con- 
fi<Uroiopiusreniec pbkw , - ftntérèt m&cc Prince fop- 
pdiauc, qqktf-f* propttfgtofcev ft-fai envoya auffid* 
grandes fommes d'argent par une libéralité fi ex- 
traordinaire , que l'anwquké n'en fournit aucun? 
exemple^-Enfin il levatftte arméie de Pertes , qtilK 
paya des deniers du trefer publie, & qu'il donna * 
Coiroez, avec une autre armée de Romains. Il lui 
livra auffi la ville de Martyropole , & Sitta», que les 
babitans de cette ville lapidèrent , Se pendirent* 
La ville de D'ara fut livrée aux Romains . & 1$ 
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«garnifon Pcrfc en fortit. Vaf anse, ayant &é défait JJJp^J 
dans une bataille par les Romans Tcûlâ y s'en» v ' 
fuit honteufemenc , & Cofroez f*^ rétabli for fon. 
Trône . 



. MAUKI* 

CE- ♦ 



Cl 

ce 



CHAPITRE XX, * ; 

Miracle de fdinte G oîanduche, . ; 

NOus eûmes en ce tcmps*U le bonheur da 
voir parmi nous Golandecbc cette Samot H 
célèbre , à qui la eroaute de$ Mage» fit fouffrir urt 
long 61 pénible .martyre, & dTétre témoins de fea 
miracles , dont Etienne ancien. Evéquc de la ville - 
de Jerapole^ écrit 1'HUloicc [ < 

■■■Il i j' I ii i i . j i — t » ■ i * M Jl ** +t* ■■»■» I 1 ^ j i i i il c " 

CHAPITRE X KL - - 

Trefens envoyer far Cofroez^ a î EgUfe $ faîht ]\ 
Sergé Martyr*, ...,!. 

LOrfque Cofroez fut rétabli dans Ton rovâu* 
me, il envoya à Grégoire. Evéquc d'Afltio-» • ■ 
che une croix enrichie d'or & de pierreries , que •* 
^Impératrice Théodore ferbmc d<2 Juftinien avoit " 
autrefois donnée à l'Eglife defaint Serge Martyr-, - 
te que Cofroez ayeul de celui-ci avoit depuis <ài- 
levec, avec quantité d'autres; treforsl, comme/* 
l'ai rapporté. Il envoya encore une autre croix d'or; 
fur laquelle cette infeription étoit gravée , en cara- 
ôeresgrcçs. . ..._..•- 

Lorfque moi Cofroez Roi des Rois ? fils d'Hor* <e 
im^aitusoHigcparrinrideUté^riminclle du mal* '* 

lin ij 
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*io Histoire dé l'Eglise," 

l'an DE. rlcurcux Varame, & de quelques troupes de cava*-^ 

^ S; lerie j qu'il avoit à fa fuite , de me réfugier fur les 

terres des Romains , j'envoyé .des compagnies de 

« cavalerie ,avec un Commandant à la ville de Car- 

RI- i ças^pouf traverfer les defleins du malheureux-Za- 
-,.' defpras, qurét,<3it arrivé ayee quelques troupes à 
» Niube , &quifollicitoitla cavalerie, qui étoit dans 
» cette ville, à fe déclarer contre moi. Comme jV 
» vois appris que le tres-ceiebre farnt Serge accorde 
» tout ce qu'on lui demande, je 4ui demandé lcfepk 
» tiéme jouridu mois dé Janvier , en-ia première art- 
» née de mon Règne la grâce de vaincre Zadefpras,- 
» & lui promis que fi mes gens le tuoient , ou le^ 
» prenoient vif, je donnerais a- (on Êglife , une croix* 
» d'or r ..cnrichie -de pierreries. Le neuvième jour -dur 
» mois de Feyrier, des cavaliers ne; mon. armée, m'ap- 
»> portèrent la tète^de Zadefpras. Ayant ainfî obten« 
» ma prière ,• j'ai vôuïu'donner des marques publiques 
» de ma reconnoiffance , ôrpour cet effet , j'ai en- 
j> voyéàfcmEgiifc , cette croix que j'aifait faire, avec 
» une autre ^ucl/Empereur Juftinien ,. y avoit autre- 
» fo js ^ostnée y ty qbr.depufexùdiceté prifoparCo£~ 
» rbe^j mona^eut j^fîlsr âe.'Cav*ofc , cV que j'ai trou-* 
» yée-dafis mon.tr efor. 

- .Grégoire ayant re^uices deux croix avec la per- 
f$i$kmode ^'Empereur y lés ni" dans iïEgljfc de 
fairtt) Serge macryrv » '.: 

Co&oez y envoya, bientôt, .après d'autres pîe^ 
fens,& y fit graver fur une table d'or ^i'infcrip* 
»' iioû;c|uiTôiç.- : ^-'; ;• :•: ; ,:',.;?>■■ ■ : 

-j;, - : . -Moi CbÂoeâ > Roi' dei Rôk Ah dHoroûfdaîi 

{' »»iî 
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ai envoyé ces prefens avec un badin ; non certes ,•»„ ^ A 
i c • r j il i. an d * 

pour les faire admirer parles hommes, m pour pu- K 

blierla grandeur de vôtre nom j mais pour rendre 

témoignage à la vérité , & pour reconnoître vos — — -— - 

bienfaits. Cem'eft un rare bonheur que mon nom MAURI * 

foit gravé furies vafes, qui font confierez à vôtre CB * 

fervice. Lorfqucj'étoisàBerramis, jevousfûpplié, r« 

grand Saint, de me faire la grâce- que Sira devint et 

grofle } car bien qu'elle fafle profemdn de la reli- < f 

gion des Chrétiens, au lieu que jcfaîprôfeflionde « 

celle des Payens ; & bien que nos lôix me défen- ,* 

diffent de la prendre en mariage, je n'ai pas biffé <t 

de le faire , dans Tefperance que la dévotion , que < c 

j'avois envers vous , me ferviroit d'exeufe > & de « 

difpenfe. Je l'ai toujours aimée depuis j & je l'aime K{ 

encore plus tendrement que nulle autre de mes fem- it 

mes. Je vous ai prié d'obtenir pour elle^ k grâce «t 

quelle conçoive un fils a & j'ai promis' de donner « 

en. ce cas à vôtre Églife , la croix qu'elle pcsrtc» au (t 

cou.. Mais depuis nous avons jugé j elle & moi ^ que < ( 

nous devions retenir. cette croix., qui ne vaut pas < ( 

plus de quatre mille trois cens ilateres^ & vous en (t 

envoyer cinq mille en la place. Environ dix jours <« 

après que nous eûmes pris cette refolution-, vous- < ( 

m'apparûtes à Rofocofrpn durant le fommeil ,non « 

pour aucun mérite que j'euflfe, mais par un pur effet (< 

de vôtre bonté, & vous me dîtes par trois fois que 

Sira étoit grofle. Je vous répondis par trois fois ,<:é- 

la cft bien. Alors ce qui arrive d'ordinaire, aux fern- 

mes , ceffa d'arriver à Sira j Et quoi que .je- n'enfle 

douté , ni -de la grandeur de vôtre pouvoir, ni de* 

I iii iii 
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- « „ pi l'exccz de vôtre bonté , ni de la fidélité de vos pa- 

„ roJks» j'en fus néanmoins encore plus pleinement 

' convaincu par l'évidence de la vérité. C'eftp^r- 



quoi j'ai envoyé à vôtre EgUfe , & la croix , & ^om 
mauw- çufqnvtklç^foouacque je l'ai eftiméf. J'aiordon-? 
CE * né de faire de cette Comme un pot > & un ba&a 

» pour l'ufâge.des Miniftres; de mettre fur l'Autel 
», une croix,. & un bamn d'or» & ua autre vafe qui 
» s'ouvre des deux cotez >& qui cft enrichi d'or. J'ai 
i, laifiele refte du prix pour être employé aux ncceC 
i» ficez de votre Eglife, afin que vous me foyez favo- 
« » rable dans mes demandes , Ôtfur tout dans celle que 
4* je vous ai faite poux la fécondité de Sira, & pour 
i) l'accomplifTement de la grâce, que vous avez déjà 
D commencé de nous faire ; & afin que non feulement 
m Sira , & moi croyons en vous , mais que tous les 
y, hommes y crojenr, & qu'us mettent leur efperancc 
» dans vôt»e fecours, 

■> Cette inscription que, Cofroei fit graver fus 

. fon preieat, avoir quelque rapport avec U Pro* 

. phetie, de Bataam, par un fecret de la conduite du 

Dieu , qui tiroir de bons dùcours de la bouche 

4es Payons, . 

CHAPITRE XXII. 

Converfian de Naaman Trrnce des Sarrafinu 

NAàman Prince des Sarrafins, qui écoiren^ 
gagé ii avant dans le cuite des Idoles, qu'il 
. leur (acrinoit des hommes de fa propre main, reçut 
, le fainrhapcéme , amenaà hoixçjEgluc toutes ics 
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perfonnesdc {à fuite, & ayant rair fondre une Ve- 
nus d'or , il cm donna la matière auk pauvres. 

Après que Grégoire eut confàcré dans l'Eglife 
iesprefensdeCo&ocz, il alla par la permimonde — * 
f'HmpereurprécherrEvaugiUdansIe deftrt, où la MAUR1 * 
mauvaife doctrine de Sevcrc avoic fait de grans pro- CE * 
grea , & convertit des bourgs, des forts , & des 
Monaflcres à la vérité de la foi. 



. . ~ -~^ , — ^ ^ , - . . r . , | | ^. x 



I + 



€ H A Y ! t K"Ë XXI î L 

Mort an je une Simeon S tilt te. 

m 

G Kegoire ayant appris de ma bouche, que Si- 
meon étoit attaqué d'une maladif mortelle y 
alla promtement k trouver , pour lui dire le der- 
nier adieu. Mais il ne put avoir cette fatisfa&ion* 
Au refttœ Simeon furpaflfa cous les hommes de fon 
fiecle par Téminence de & vertu. fl monta fi jeune 
fur une colonne, que fes premières dens lui tombè- 
rent depuis qu'il y fut monté. Voici par quelle oc- 
cation il fut engagé dans ce genre de vi*v Comme it 
couroic, & jottoit dans ion enfance fur une mon^ 
tagne, il trouvaun Léopard, au cour duquel il jetta* 
fà ceinture, &le trama par là jufques à ion Mona- 
âerc. Le Supérieur qui paffoit £t vie fur une colon- 
ne , s'étanc étonné que Simeon eut ô^é à é«tte bétd 
& férocité naturelle, rai demanda ce que e'étoir. 
Simeon ayant répondu que c'étoit un <hat qu it 
avoit amené, le Supérieur tira de' efrmervciUëu* 
événement un certain prefog^ dé k future vertu de 
ce jeune enfant, & de la fubiùaué de la perfe^io» 



Digitized by 



Google 




614- HlSTÔIREDE L'EGLISE, 

à laquelle il écoit deftiné , & lui permit de mon- 
ter avec lui fur la colonne. Ainû il pafla fo liante 
& huit ans , tant fur celle-là, que fur une autre, 

? qui eft à la cime d'une montagne, daHs l'exercice 

MAURi- contmuc l j c toutes les venus monaftiques. Il y 
* E * chafToit les' démons par fa prefence , gucruToit 

Jes maladies par fes prières , & favoit l'avenir com- 
me le prefent. Il prédit à Grégoire qu'il n'aili- 
Jteroit point à fa mort, Se qu'il ne (àuroic rien de 
ce qui arriveroif eniuite. Lorsque j'eus perdu mes 
enfans , j'eus i'efprit partagé de diverfes pen- 
fées , & je me demandé plufieurs fois £ moi- 
mefme, pourquoi un fcmblablc malheur n'arrivoit 
pas aux payens. Bien que je n'en eulTe rien déclaré a 
perfonne , Simeon le découvrit, & m'écrivit que 
ces penfées-là déplaifoient fort à Dieu. La femme 
d'un de mes Secrétaires n'ayant point de lait , & 
l'enfant dont elle étoit accouchée , étant en dan^ 
ger de mourir, faute de nourriture > il mit fa main 
lur celle du mari 9 Ht lui ordonna de toucher le 
fein de fa femme , £c dés qu'il l'eut touché, il en 
forfit du lait en û grande abondance , que la robe 
de la femme en fut toute trempée. Un lion porta 
un jour à fon Monaftere un enfant qui avoit été. 
lai (Té fut un chemin durant la nui*. Ce Simeon a 
fait beaucoup d'autres chofes fort merveilleufes ; 
dont tout le monde parle, parce que tour le mon- 
de, tant Romains , .qu'étrangers, Talloient trou* 
ver , & obtenaient de lui ce qu'ils Cbuhaitoicnt. 
jviais peur en parler exactement, il faudroit avoir 
beaucoup d'éloquence, & de loifir. Il ne vivoit 

quç 
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*quc de branches d'un certain arbre , qui croît fur £» AK ~ 
^ la montagne. 



K. s. 



CHAPITRE XXIV. mxurû 

CE. 

Mort de Grégoire E<oéque XAntioche. 

GRegoire Evéque d'Antioche mourut en ce 
temps-là de la goûte, dont iletoie fort tour- 
menté, après avoir pris un remède compofé d'Her- 
moda&yle. Grégoire fuccefleur de Pelage , gou- 
vernoit alors l'Eglifc de Rome , Jean celle de Con- 
ftantinople , Eutogius celle d'Alexandrie, & Ana- 
ftafe celle d'Antioche , où il avoit été rétabli , vint- 
trois ans depuis qu'il en avoit été chafle. Jean étoit 
chargé de la conduite de celle de Jerufalem. Mais 
il mourut incontinent après , & on ne lui a point 
encore élu de fuccefleur. 

Je finirai ici mon Hiftoire , eu la .douzième an- 
née du règne de Maurice, & je laiûerai le foin d'é- 
crire la fuite àtcux , qui en voudront prendre la 
peine. Que ûj'ai omis ou rapporté imparfaitement 
quelque cïiofc , je ilipplic ceux qui liront mon Ou- 
vrage , de me le pardofthér, & de coniîderer que 
j'ai aflemblé diverfes parties , dont j'ai compofé 
comme un corps, pour la commodité du public. 
Ce que je n'ai pu faire, fans un travail incroyable. 
J'ai auffi recueilli dans un volume quantité de Let- 
tres , de Relations , d'Ordonnances , de Harangues, 
& de difputes. Les Relations font fous le nom de 
Grégoire Evéque d'Antioche. J'ai obtenu deux 
Tomt If. Kkkk 



Digitized by 



Google 



éi6 HrsToiRE de l'Eglise, 

" Charges en recompenfc ,' celle de Trcforier de* 

LAN DE i.£ m p Crcur -Xibcre, & celle de Préfet de Maurice, 
H * $ * dans le temps qu'il ôta la honte de l'Empire , & qu'il 
eut fon fils Theodofc, dont lanaiffancc fut comme 



m àURI- unc fourec de profpcrite & de bonheur pour (à per- 
CE » fonne, poum famille, & pour fesfujets. 
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ABRÉGÉ 

PE LHISTOIRE, 

DE L'EGLISE ' 

de philostorge; 

Tar Tbotiiu Tdtriarche de Confiantinople. 

m u ■ — * i ■ i i i ii » 11 

T R E F AC E. 

CEttc Hiftoirc eft diviféc en douze Livres. Les 
premières lettres de chaque livre étant join-j 
tescnlemble , font le nom de l'Auteur. Il a com^ 
mcncc fon ouvrage par le récit de la conteftation, 
qui s'émut autrefois entre Arius & Alexandre, &: 
a laquelle il attribue .la naiûance de l'herefie. Il l'a 
continué jufqucsàla proclamation du jeune Valcn- 
tinicnfils de Confiance, & de Placidie, & jufqucs 
«la môrt'de Jean ufurpateur de l'autorité fouve- 
raine. Au refte cet Ouvrage eft plutôt un éloge dc$ 
Hérétiques , & une mediunec contre les Onhodo-» 
*cs , <ju'unc Hiftoirc. 

Kkkkii 
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-ABREGE 1 DU LIVRE PREMIER. 

* 

î.TJHiloftorge dit qu'il ne (ait qui cft l'Auteur 
tr des Jivres des-Macabées. U donne de grandes 
louanges àecs livres , non feulement parecque l'Hi- 
ftoire , qu'ils contiennent , s'accorde parfaitement 
avec les Prophéties de Daniel , mais auflî parce qu'ils 
font voir d'une manière admirable , comment 
quelques-uns ayant ruiné les affaires des Juifs par 
leur malice, d'autres les rétablirent par leur vertu , 
au temps auquel ce peuple ayant repris courage, 
s'éleva au deûus de fes ennemis , & purgea le temple 
des ordures , dont les Payens l'avoient rempli. Le 
fécond livre femble n'être pas du mefme Auteur 
que le premier; c'eft comme un Abrégé des cinq 
qui furent écrits par Jafon le Cyrencen, &ii con- 
tient- k dcTcripdon de la guerre que Judas MacaV 
bée fit à Amiochus Epiphane y & à Eupator fon fils. 
Philoftorgedefapprouvefort le troiueme livre des 
Macabées» l'appetlantun livre monfrxueux, & qui 
li'a rien de comparable au premier. Il dit que la 
quatrième fut corapofe par Jofepfa , & que c'eft 
moins une nifloire, que l'éloge d'Eleazar , & des 
feptMacabées fes fils. 

i. Ken que Philoftorge donne de grandes loûafi* 
ges à Eufebe furnommé Pamphile , & qu'il témoin 
gne eftimer fort fon Hiftoire de l'EghTe > il ne 
laùTe pas de l'accufer d'avoir tenu plusieurs erreurs t 
& entre autres, d'avoir cru que Dieu ne peut être 
ni connu , ni compris. Il lui en attribue encore 
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DE PHILOST. PAR PHOTIUS , LlV. I. 619 
quelques autres, & témoigne qu'il a continué fou 
Hiftoire,jufqucsau temps, auquel les fils deCon- 
frantin lui fuccedcrcnt à l'Empire. 

3. L'impie Philoftorge dit qu'Arius ayant un 
grand nombre de voix pour être élu Archevêque 
d'Alexandrie , tacha de les donner à Alexandre , &; 
qu'il voulut fç priver volontairement de cet hon- 
neur pour le lui procurer. 

„ 4. Il dit qu'un Prêtre nommé Alexandre, & qui 
avoir été furnommé Baucalis , à caufc d'une loupe 
qu'il avoit au dos , femblable au vafe que les hâ t 
bitans d'Alexandrie appelent Baucalcs, & qui ce-»' 
noit le premier rang après Arius, jetta des femen- 
ces de divifïon , 6c de haine entre lui , & Alexandre , 
Evêque d'Alexandrie , 6C que ce fut en ce temps- là 
que le terme de confubftancicl fut inventé. 

y. Confiance Perc du grand Conftantin, fut pro- 
clamé Empereur de la haute Galatie p où font les AU 
pes, à caufc de fa valeur» comme le dit Philoftorge» 
Les Alpes font des montagnes de très-difficile acçez, 
&pour la haute Galatie, c'eft le pais que les Ro- 
mains appelent maintenant la Gaule. Confiance 
mourut dans la grande Bretagne , qu'on appejoic 
autrefois l'Ile d'Albion. Conuantin s'y étant ren- 
du malgré les pièges que Diocletien lui ayoit dref? 
fez, 6c ayant trouve Ion Pcrc malade , il affifta ï 
fa mort, le fit enterrer , & fùcceda à fa puiffance» 

4, Il rapporte la converfion de Conftantin à h 
Foi, de la mefme forte que les autres , 6c l'attribue' 
comme eux à la victoire qu'il remporta fur Maxen- 
çe ,&a l'apparition rairaculcufe d'une croix, for' 

Kkkkiij 



Digitized by 



Google 



é)0 ABREGE' DE L'HlST. DE L'EGLISE, 
méc d'un tiflu de lumière , & accompagnée d'une 
multitude d'étoiles , dont la rencontre faifoic ces 
paroles , remportez la vi&oire à la faveur de ce 
/igne. 

7. Philoftorge dit qu'Alexandre Evéquc d'Ale- 
xandrie , alla à Nicomcdic , avant la tenue du Con- 
cile de Nicée, & qu'ayant conféré avec Ofîus , & 
quelques autres Evêqucs, il fit en forte qu'ils con- 
vinrent de déclarer dans [le Concile que le Fils de 
Dieu eft de mefrac fubftance que fon Père , & de 
retrancher Arius de la communion, &que peu de 
temps après on tint le Cencile , ou Baulée Evcquc 
d'Amafée , & Melccc Evcquc de Scbaftopolc affi- 
lèrent avec les autres. 

- 8. Il avoue que tous les Evoques confentirent à la 
Profeflion de Foi du Concile de Nicée , excepté 
Second Evêquc de Ptoleraaïde , qui ne fut fuivi 
que par Thcon Ëvêquede Marmarique 5 &que tous 
les autres de la faction Arienne , comme Eufebc 
Evêque de Nicomcdic, qu'il appelé un grand hom- 
me, Theognis Evèquede Nicée, & Maris Evèquc 
de Calcédoine , acceptèrent, bien que de mauvaife 
foi , & en apparence feulement , la decifion du 
Concile, cachant fous le terme de mefme fubftan- 
ce,le fensde femblable fubftance. Il aflure que ce 
lut Conftantinc fœur de l'Empereur Conftantin, 

3ui leur confeilla de diflimuler leurs fenttmens , Sd 
e fe foumettre extérieurement à la définition dvi 
Concile. 

9. Philoftorge ajoute que quand Second partir 
four aller en exil, il dit à Eufcbe, vous avez figné 
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JEufcbc , de peur d'aller en exil , mais j'efpcre , com- 
me Dieu me l'a révélé , «qu'on vous y mènera avant 
que l'année foit achevée. Il y fut en effet mené trois 
mois après la &ti du Concile , comme Second l'a- 
voit prédit, parce qu'il étoit retombé publique- 
ment dans Ton impieté. 

ABREGE' DU LIVRE II. 

1; /^ Et Hiftoricn tres-infîdele écrit que lor£. 
V _ , J qu'Eufebc , & fes partifans eurent retrade 
l'approbation qu'ils avoient donnée au Concile de 
Nicée, l'Empereur Conftantin les châtia de la per- 
fidie avec laquelle ils avoient figné la confubftan- 
cialitédu Fils de Dieu, bien qu'ils ne la crufTcnt 

Î>as, rappela Second ,& fes compagnons du lieude 
eur exil, & écrivit à toutes les Egftfes une lettre # 
par laquelle il rejettoit les termes de mcfme fub- 
ftance , & mettoit en la place ceux de femblable 
fubftanec. Il dit qu'Alexandre Evêque d' Alexan- 
drie, figna cette lettre, & que depuis qu'il l'eut fi* 
gnéc , Arius communiqua avec lui. Qu\Alexan* 
dre retourna depuis à fon premier fentiment , quand 
il vit qu'il n'y avoit rien à appréhender de la part 
de l'Empereur ;Ôc qu' Arius le fepara de lui, & dç 
l'Eglilè , avec ceux de fon parti. 
.%. Il dit qu'après qu'AriusfcfutfeparéderEglife, 
ileompofades chanfonspour être chantées fur mer 
par les matelots , d'autres pour être chantées dans 
les moulins par les meuniers , d'autres pour être 
chantées fur les chemins par les voyageurs , & d'au- 
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très fcmblablcs , 6c que les ayant mifes fur divers 
airs , il attirâtes ignorans par la douceur du chant 
àl'impieté de fes erreurs. 

3. Quoique Philoftorgc donne de grandes louan- 
ges à Àrius ,pour avoir attaqué la Divinité du Fil* 
de Dieu , il ne laiflepas de lui attribuer des erreurs 
fort extravagantes , comme d'avoir cru que Dieu 
ne peut être ni connu, ni compris, non feulement 
par les hommes , ce qui feroit plus fuppor table , 
mais non pas meime par Ton Fils unique. Il témoi- 
gne que plufïeurs autres , ou plutôt tous ceux du 
parti d'Anus , tombèrent dans cette erreur , à la 
refèrvede Second, de Theonas ,& des difciples du 
martyr Lucien, favoir Léonce, Antoine, &Eufebe 
Evéque de Nicomcdic. 

• 4. Philoftorge dit que Conftantin ayant ajouté lé- 
gèrement foi aux medifances de Faufte fa femme,fic 
mourir Crifpe fon fils j & que depuis l'ayant fur- 
prifeen adultère avec un courier, il la fit étoufer 
pat les vapeurs d'un bain échauffé plus que de cou- 
tume, que bien tôt après il futempoifonné lui-mef- 
me par (es frères à Nicomedie. 

5. Il dit qu'Ulfila fitpafler furies terres de l'Em- 
pire une grande multitude de Scythes , qui habi- 
toient au delà du Danube, qu'on appeloit autre- 
fois Gctcs, Se qu'on appelé maintenant Gots v qu'ils 
avoient été châtiez de leur païs en haine delà reli- 
gion , & qu'ils avoient embraffé la Foi par cette 
occafîon. Une grande multitude de Scythes ayant 
paffé le Danube, au temps que Valerien, & Galien 
gouvernoient l'Empire, ils firent le dégât dans ia 

plus 
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«plus grande partie de l'Europe , & ayant enfuitc 
pa(féen Afie, ils s'emparèrent de la Galatie , & de 
laCappadocc, y firent quantité de prifonniers, 
parmi lcfquels ilyavoit des Ecciefiaftiques , & s'en, 
retournèrent en leurs pais , chargez d'unbutin icie- 
ftimable. Ces hommes de pieté perfoaderent aux 
barbares , qui les tenoient en captivité , de fc déli- 
vrer de celle des démons , de renoncer à la fuperfti- 
tion, & de faire profefTion de la. foi. Les Ancêtres 
d'Ulfila étoient du. nombre de ces perfonnes de- 
pieté , & venoient originairement de Cappadocc. 
Mais ils étoient natifs du bourg de Sadagoltine, 
proche delavillejteParnaûe. Ufiila fut le chef des 
perfonnes de pUté , qui Cor tirent dupais des Gots , 
& fut ordonne leur premier Evéque. Ayant été en- 
voyé par le Roi des Gots en ambafTade vers l'Em- 
pereur Conftantin , de quijplufieurs de ces peuples 
rclc voient alors, il futfactéparEuIcbe, &;pat d'au- 
tres JÊvéques. H prit un foin tre*» particulier des 
Gots , qui étoient Tournis a fa conduire., invenu 
des lettres particulières pour eux» traduifit. l'Ecri- 
ture fainte en leur langue , À la reieeve, dés livres des- 
Rois. Car comme ils rie contiennent que des guer- 
res, il jugea qu'ils n'étoient point propres, à des 
peuples , qui le portoient d'eux-mefines avec trop- 
d'ardeur à l'exercice des armes. Or.iI.cft certain que 
ces livres- là ont une grande force, pour excirer le* 

{peuples à la guerre , pareequ'on cft perfuadé de 
car autorité, & de la vérité du culte qu'ils en£èi- 
gnent. L'Empereur plaça ces étrangers dans la 
Moëfie, rendit 4c grans honneurs a Ulfila,âd'ap» 
Tomtir. LUI 
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-pela fouvent le Moïfe de fan âeck. Wwkrfktft- r 
go célèbre ce# Ulfib- avec des louange» exœaof- 
qmaires,&dit qi^'il tenoit avec les Qou fournie* 
à coialuite , tes HlcÛAcs {èncanere que ko , toU-' 
chaàilaDiviriitc, 

tf. L'impie PhHoftofgc dk que les Indicfw , qttif 
fuient ctarfveftis alai©i,..pff lapredki^o» lie fatetf 
Bàrrhclemi Apôtre, tiaitccnc que fe Fils de Ciètleft 
difleinblabk à£on Péreqwmtà ta ft Wtaace j qu'utf 
I»die» nomme Tkedpbâé r appri* af ttc vérité à ceu* 
de fon .pardr '411*00 appëtoit mttefoïs ces îndiens- 
USabcwis, dunom etc. la ville de Sab» Capitale d* 
f aïs , & qu'on les appelé jnainicriam Horflerites. 
, 7. Philbâorgcdh qu'Eiifche, Mari*, & Thcog- 
nw ayant érc.kappeloz par Gôjaftaftrilii du lieu cfcr 
leur exil , trois an» apés qu'ils y avaient été çn* 
voyez » ûs composent une profeffion de foi he-j 
rcacjuc, ^ilsdebiifcrentypôut létner ksèéeifïet& 
dui Gaàriierde Micéej qu'ils dfcbotèren* & 'excoft~ 
œrunierent Alexandre Evéque- d'Alexandrie , eiè 
haine de ce <|u'il avoir fait de nouveau profeiuoi* 
de!la«oiaral3llaKciàlitédiu.Bils de fricu.- Û$ dcpô&~ 
wnt auifi Jtuftarer Evéque d'Anàocfee aceufé dV 
voir eu une habitude criminelle r aveé une jeune 
ÊHei ât de s'cErd plongé ea d'autres débauches en- 
core plus fàliis.. L'Empereur l?exik en Occident. \V 
dkqaerdeaxcentxœquanteEvéques affilièrent a Ce? 
Concikillegicime tenu à Nicotrtedie.: 

8. Il raconte plufieurs chofcs- fort, prodigieufe* 
d'Agajfet le compagnon dfe f*s erreurs 1 , qui de fol- 
ànt r ayant éte-Éuc Ftféjjc de fc fe<2e % fîit enfuite 
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adonné Evéqùe de Synadene^ Il le loue d'avoir 
:gucridcs malades , d'avoir reflTufctt* des morts , d'a- 
jiroir &it plufîeurs autres mir ades^d'avok attiréun 
£ran4 nombre depayens à. laJUlig^ Chrétienne. 
9, II dit que Conftantin fonda en iavint- hui- 
tième annéede fon règne, laville de Conftantino- 
flc, au lieu pu étoit auparavant celle de fiizance , 
Se que comme il marchoit* pic tenant une lance à 
Jamajn pour en tracer le plan, quelques-uns de 
«eux qui le fiyyoicnt crurent qu'il dcfïgnoit un trop 
.vaftecfpace, ç & qu'un d'c/iiare eux s'étarit approché, 
prit la liberté de lui demander, jufqu'oùildefiroit 
jal/er. Que Conftantin lui répondit qu'il marcheroit 
toujours jufques à ce que celui, qui étoit devant 
Jui , -s'arrêtât, Ce qui nt juger qu'il étoit précédé 
par un Ange, quiluimarquoit ce qu'il de voit faire* 
Philoftorge ajoute que quand il eut achevé cette 
yilje , il rappela l'illuftre Rome, qu'il y établit un 
Sénat , & auignadublé pour la nourriture des ha- 
jbitans , & lui attribua de beaux privilèges, qui la 
font difputer de la grandeur , & de la magnificence 
*yec l'ancienne Rome. 

, 10. Il dit que lorfqu* Alexandre Evéque de Con- 
itantinoplc fut mort, Eufebe fut transféré du Siège 
jdeNicomedicàceluide cette ville, qui étoit deve- 
nue la capitale de l'Empire. 
- n. Ce miniftre du menfonge , & de l'impiété 
jdTure qu'Alexandre Evéque d'Alexandrie , étant 
mort , les Evéques furent quelque temps, fans pou- 
voir s'accorder touchant ic choix d'un fuccciïeur , 
& qu'en ce temps-la Athanafc entra un foir dan> 

r ' ' . lui ij 
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rEglifcdcDcnys,&s v y étant enfermé avec ceux de- 
fa faâion , il y contraignit deux Evéques d'Egypte 
qu'il y trouva, de lui impofer les mains. Pnilc*- 
.ttorge ajoute qu'il fuit frappe d'anathéme partons 
les autres Evéques , mais que s'étant appuyé par les 
-intrigues de fes amisjil écrivit àl'Etnpereur au nom de 
, toute la villc,touchantfon ordination , & en obtint 
la confirmation par cet artifice. Confiance ayant 
depuis été- informé dé la vérité^ ordonna à Àtha- 
•nafe d'aller à Tyr ville de Phcnicie, pour rendre 
comte de fa conduite aux Evéques , qui s'y de<- 
voient aûcmbler , qu'Athanafe eut peine defe rc- 
£budre à obéît, qu'étant néanmoins allé à Tyr , il 
n'avoit ofé paroître dans le Concile, mais avoir ga*- 

Ené par argent une femme, qui portoit fur fa peri- 
)nne la preuve de fa débauche, pour aceufer Eu*- 
&be Prefident du Concile , dans l'efperance d'ex*- 
«iter un grand bruit par une aceufation auflî im£ 
-portante que celle-là-, & d'éluder par ce moyen le 
jugement de fon affaire, & la condamnation qu'il 
nepouvoit éviter autrement. Cet impofteur ajoute 
que la fraude fut découvcrtcdc la mefme forte qat 
les Ecrivains Orthodoxes aflurent , que la femme , 
que les hérétiques avoient fu bornée , pour depofer 
contre le grand Athanafe , fut convaincue. Car il 
dit qu'Eufebe demanda à la femme débauchée, fi 
elle connoiiToit le vifage de celui qui avoir com- 
mis avec elle le peché,.dontil étoit queftion. Qu* 
oettefemme luiayant répandu qu'elle le connoiffoit 
iîort bien , iLlùiaveit encore demandé, s'il étoit 
grefent dans l'aflcmblcc , qu'alors cette femme lai 
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avoit dk , ft vous fupplic , Monficur , de ne pas 
croire que j'ayefi fort perdu le fens , que d'aceufer 
défi grans Hommes d'un fi. honteux dérèglement, 
feque cette réponfe découvrit tout l'artifice de la 
trame. Qu'ainu Eufebe triompha hautement de la 
calomnie, & qu'Athanafc , qui avoit efperé de fe 
fouftraireparec moyen à l'autorité de Tes Juges » fut 
convaincu, & d'avoir été mal; ordonné, & d'avoir 
tramé une calomnieufe aceufation ,. Se qu'en fui Pe 
il fut depofé de toutes les voix >• qu'il eut cepen- 
dant l'impudence d'avancer qu'il n'avoit été traduit 
àTyr , & que la fentence de déposition n'avoit 
été prononcée contre- lui , qu'en haine de ce qu'il 
refufbit *dc recevoir l'impomion' des mains des 
Evéques du Concile. Que pour ce fujet l'Empereur 
ordonna que fon affaire feroit examinée dans une- 
autre affemblée de Prélats. Que Ces aceufateurs* 
avoient ajouté de nouveaux articles, en difànt qu'il 
avoit chargé de fers , & enfermé dans une étroi- 
te prifon , Callinique Evéque de Pclufe , Con- 
.fèfleur , &l'avoit enfin fait mourir à force de tour- 
nions. Qtrils avoient aufïî produit la main d'Arfene, 
les procédures faites dansla Marcote , la depofition 
d'Ifchyras, & le calice prétendu brifé , & qu'ils a^ 
voient enfin oppole d'autres crimes, pourlefqueis 
û dit qu'Athanafc fut excommunié, par le Concile, 
& Grégoire Evéque de Cappadoce fut élu , pour 
.remplir la place. Voila ce que cet infidèle Hiftorien» 
rapporte fauïTement de faint Athanafe. 
11. Ilditqu'Melene mère de l'Empereur Gonftan- 
tin a fit bâtir à l'entrée du golphe de Nicomediç*,, 

Lllliij. 
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une ville à laquelle elle donna Ton wm,,& qu'elle 
n'avoit point d'autre raifon d'aimer ce heu là , qn* 
, parce que le corps de làint Lucien y avqit été appor- 
té par un Dauphin, aufivtoc après qu'il «uxrcin- 
. porté la .couronne du martyre, 

ij. Philoftorgcdit que Lucien étant prêt de finir 
fa vie par le martyre , dans un temps , où la perfe- 
cution ne laiffoit aux Chrétiens , niEgliics,ru Au- 
tels , & ou les chaînes dont il croit enargé , & les 
^coups dont il étoit meurtri, lui otoient la liberté du 
.mouvement , il offrit fiir foneftomach , le redou- 
table facrifice , y participa , & y fit participer les Fi- 
celés, qui s'étant aflemblcz. dans ù, prifon,pour 
Aulftcr à (a mort ,étoicnt debout au tour de Coa lit, 
éc déroboient la vue de nos myUcrcs aux pro- 
phanes. 

14. Il rapporte les noms de plufieursdifciplcs de 
ce Martyr , parmi lefquels Eufebe Evéque de Ni- 
comedie, Maris Evéque de Calcédoine, Theognts 
-Evéque de Nicéc , Léonce Evéque d'Antioche , An- 
toine Evéque de Tarie en Cihçic , Menophantc, 
t Numénc, & Eudoxeccnoienc les premiers rangs. Jl 
nomme auûi Alexandre & Aftere natifs deCappa- 
doce, qui ne pouvant refifter à la violence destour- 
mens, la^rifiçrent aux faux Dieux, & depuis firent 
.pénitence de leur crime , par le confeil de leur 
Maître. * • 

if. Il remarque qu'entre ces difciples de Lucien j 
il y en eut deux, lavoir Antoine, & Léonce A qui 
demeurèrent fermes dans la pieté ; mais qu'Eu feti , 
, Thcpgnis , & Maris furent emportez parle Concile 



Digitized by 



Google 



M FHILOST. PAR PHÔTltlS, L. IL 6# 
rféNicée, &que depuis ils retournèrent à, leur pre- 
mier fentiment. Il aflurc que Maris tomba depuis* 
dan s une autre erreur, & que Theognis tomba auflï 
dans une autre , en tenant que Dieu étoit Père avant 
que d'avoir engendré , pareequ il ert avoit la puif- 
fonce. Il témoigne qu'Aftcrc altéra la doctrine dé 
Lucien T & qu'il écrivit que k Filsoft. une image très- 
fidèle de la (ubftance du Père. 
. .if» Philoftorge die que Gonftantùi fut empoi^ 
fbnnéàNicomedieparfesfreres, enla trente- deu- 
xième année de fon règne, Se que Tentant qu'on- 
lui a voit rendu ce mauvais office , & qu'il étc*itjiro~ 
*hc de fa fin, il fit fon teftament par lequel il or-- 
donna que les auteurs de fa mort fuflent punis par 
te premier de fès fils, qui arriveroit -, de peur qu'il* 
ne fuflent enlevez eux«mefmes de la mefme forte* 
Qull confia fbn teftament à Eufebe Ivéque de Ni-> 
éomedie, que celûi-cï appréhendant <fue les frères- 
de Conftantin ne le demandaient , le remit dan$ 
la main, après fa mort. Les frères de Conftantin lu* 
ayant en effet demandé, ou étoit ce teftament, il* 
répondit qu'il l'avoir mi? dans la-main de l'Empe-* 
feur , qu'il l'en retka depuis , & le donna à Con> 
ftance, qui arriva devant fes frères, & exécuta in-» 
continent après ce que fon père avoir ordonné. 

17. Cet ennemi de Dieu aceufe les Chrétiens d'à-? 
voir fait des facrifices devanr une ftaru'é de Cdu-* 
ftantin, qui eft fur une colonne de Porphire, dy 
avoir prefenté de l'encens, & des cierges allumez,. 
Se d'y avoir fait des prières, comme devant une Di- 
vinité. 



Digitized by 



Google 



*40 ABREGE' DX L'HIST. DE L'EGLISE 

18. Il dit que tous ceux qui avoientété exilez ', 
fous le règne de Conftantin,ayant eu après fa mort, 
la liberté de retourner en leur pais -, Atbanafè re- 
tourna des Gaules à Alexandrie, & qu'ayant appris 
queGregoircétoitmort, en formant du vaifleau, il 
entra dans l'Eglife, & fc remit fur fon Siège, fans 
avoir aucun égard a la fentence , par laquelle il 
avoit été depofé. 



ABRJBGE' DU LIVRE III. 

*, TJ Hiloftorge dit que Conftantin fils aîné de 
J[ Conftantin drefla un piège à Confiant fon 
frerc , & qu'en étantvenu aux mains avec les Chefs 
4efes troupes , il fut tué , & que la portion de l'Em- 
pire , qu'il avoit gouvernée , fut jointe après fa morç, 
a celle de Confiant. 

f.. Il .relevé Çonftance par des louanges fort 
avantageufes, &-dit qu'il fit bâtir à Conftantinopic 
l'Eglifc qu'on appelé la grande JEglife , & qui l'eft en 
effet, qu'il fit transférer d'Achayïe les corps de faim: 
André ApP tr e » & de faint Luc Evangelifte , &d'E.- 
pfrefc celui de Timotbée , pour les depofer dans- 
une autre pglife , qu'il avoit élevée en l'honneur 
ides Apptres, & proche de laquelle il avoit élevé le 
tombeau de l'Empereur fon père. 

3. Il dit que quand Çonftance eut appris qu'A- 
thanafe s'étoit remis fur fon Siège; il lechaffa d'A- 
lexandrie , ^commanda que George natif de Cap- 
padocc, fut ordonne en fa place , qu'Athanafe fê 
fefugia vers l'Empereur d'Occident , pour éviter 
P l'effet 
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l'effet des menaces de Confiance , & les pièges 
qu'on lui drefloit pour le faire périr. 

4. Philoftorge die que Confiance envoya des 
Ambaffadeurs aux Sabeens qu'on appelé mainte- 
nant Homerites. Ce peuple rapporte ion origine à 
Abraham & à Ce tura. Il habite le païs que les Grecs 
appclent grande &hcureufe Arabie, & qui s'étent 
juiquesàl'Ocçan.La Métropole cft Saba, d'où cette 
Reine fî célèbre partit autrefois pour aller vifiter 
Salomon. Il obferve la circoncision le huitième jour 
de la naùTance. Il facrifie aufïi au Soleil , à la Lune, ôi 
aux Dieux étrangers. Il y a parmi eux quantité de 
Juifs. Leiujetdel'ambafladeétoitde les attirer à la 
RcligionChrétienne.L'Empercur tâcha pour cet ef- 
fet de gagner l'amitié du Roi par d'agréables paroles, 
& par de magnifiques prefens , & le fupplia de per- 
mettre tant a fes lu jets, qu'aux Romains, qui voya- 
geraient dans fon Etat d'y. bâtir des Eglifès.U donna 
de grandes fommes d'argent à fes Ambaffadeurs > 
pour les employer, à un fi louable deffein. Théo- 
phile Indien de nation, étoit chef de l'ambaflade* 
Ilavoit été donné dans tajeuneffeen otage à Con- 
ftantinpar les habitansdel'Ilede Diu, qui font In- 
diens de nation. Il dit que ce Théophile ayant vécu 
long-temps parmi les Romains , y aquit la con* 
noiïTance de la véritable Religion, & y parvint âuh 
fi haut point de perfection , qu'il fit proreffion de 
la vie monaftique. Il reçut depuis l'ordre de Diacre 
par l'impofition des mains d'Eufcbe. Philoftorge dit 

2u'au temps qu'il fut honoré de cette ambaflade , il 
itfacré Evéque par des Evcques de fa communion. 
Tome IV. M mm m 
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Au relie comme Confiance fouhaitoit que cette 
ambafladefût une des plus magnifiques qui eût ja- 
mais été, & qu'elle rut favorablement reçue par le 
Prince de ces peuples, il lui envoya deux cent che- 
vaux de Cappadocc , & quantité d'autres prefens* 
Lorfque Théophile fut arrivé dans le païs , il tâcha 
de pçrfuadcr au Prince de renoncer à la fùperftition, 
&d'embraflcrlafoi; & il confirma par des actions 
û merveillcufès , la vérité qu'il prechoit , que les 
Juifs furent contraints avec toute leur malignité, & 
leur artifice , de fe retrancher dans le filence , ôç 
que le Prince fit une profefïionfinccre de nôtre Re- 
ligion , & fit bâtir trois Eglifes àfes dépens , & non 
idc l'argent de l'Empereur. La première fut bâtie 
dans la Métropole du païs , qu'on appelé Tapha- 
ron. La féconde vers l'Océan en un lieu nommé 
Adane, où les Romains abordent, comme au lieu 
le plus fréquenté pour Je commerce. La troiûémc 
à l'embouchure de la mer Perfîque, où fe tient un 
marché fort célèbre parmi les Perfes . 
. y Après que Théophile eut difpofé de tontes 
chofes dans le païs des Homeritcs , autant que le 
temps &le lieu le lui pouvoient permettre , qu'il y 
eut bâti des Eglifes , & qu'il les eut enrichies de tous 
les ornemens qu'il put trouver, il fit voile vers l'Ile 
de Diu , lieu de fa naiflance. Il pana delà en d'autres 
provinces des Indes, & y reforma plulîauajms. Ca? 
les peuples y écoutoient aflis l'Ew^Çf&y ob-( 
fervoient d'autreHjôçcs-cctntraircs à la loi de Dieu. 
^Lorfqu'il y eut rétablila difeipline , il y confirma la 
vérité de la doctrine , dont ils nes'étoient jamais 
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départis , dit cet impie , parce qu'ils avoient tou- 
jours tenu, que le Fils de Dieu cft d'une autre 
fubftanceque ion Père. , 

S. Théophile alla d'Arabie en Ethiopie , ou les 
Auxumitcs habitent fur le bord dé la mer rouge. 
£lle cft formée par un débordement de l'Océan ,& 
divifée en deux golphes , l'un defquels s ? étent vers 
l'Egypte, & à fon extrémité eft appelé Clyfma* 
du nom de la ville où il finit. Ce fut par cet en- 
droit que les Ifraclites paflercnt autrefois à pié fcc 
en fuyant d'Egypte. L'autre fc répand vers la Pa- 
leftine, proche de la ville d'Elane. Les Auxumitcs 
habitent donc le long du golphe de la mer rouge 
à main gauche.Us ont été appelez Auxumitcs,d'Au- 
xttmc capitale de leur pais. En allant vers l'Ob- 
tient on trouve les Syriens proche de l'Océan. Ale- 
xandre Roi de Macédoine les tira autrefois de Sy- 
rie , pour les placer en ccpaïs-là, & ils ont retenu 
depuis la langue Syriaque. Ils font fort noirs, 6c 
tout brûlez des rayons du Soleil. Ccft parmi eux 
•que croit la cafle, & la candie. 
* Ily a aufli un grand nombre d'Elcphans. Théo- 
phile n'alla pas jufques en ce païs-là. Mais quand 
Il eut ordonné de toutes chofes parmi les AuxuU 
mites, il revint fur les terres de l'Empire , où il 
n'eut aucun Evéché,&nc laifTa pas de recevoir de 
l'Empereur de grahs honneurs , & d'être refpc&é 
■par les peuples , comme un modèle parfait de vertu. 
'-. 7. Philoftorge dit que le Tigre, & pluficurs au- 
tres fleuves fc déchargent à l'embouchure de la mer 
^crfîquc , qui cft formée par un débordement de 
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é44 ABREGE' DE L'HlST. DEL'EGLîJE, 
TOccan, & qui étant fortvafte,aplu£cnrs Nations 
le long de Us bords. Il tire fa fource du pais des 
Cordûcnicnsau defious de la mer d'Hircanic, du 
côté du vent du levant, & coule à travers la $ync. 
Lorfqu'iî cft dans la Sùfienne, rlfe joint àl'Eu- 
phrate , & roule Tes eaux avec autant de rapidité, 
que de bruit. On dit que c'eft pour cefujet qu'on 
Jui adonné le nom de Tigre , ce furieux animal 
Avant que fc décharger dans la mer Perfique, il fe 
divife en deux bras , qui font comme deux grans 
fleuves , puis il fc décharge par deux larges embou- 
chures , & fait ainfi une Ile entourée tant de {es 
eaux , que de celles de la mer , Ôc qui cft habitée 
par les Mefenicns. 

8. L'Euphratc tire fa fource d'Arménie , proche 
de la montagne d'Ararat , où f Ecriture fainte té- 
moigne que l'Arche deNoé s'arrêta, & ou l'on en 
montre encore quelques refies. Il cft fort périr, ai 
fort faible dans fon commencement. Mais il rc- 

Î ;oit dans fon cours plusieurs fleuves, quilegroffifc 
ent, & le fortifient. Après qu'il a arrofé l'Armé- 
nie majeure, & mineure, il coupeen deux la Syrie,' 
furnommée Euphratcfe , traverte l'autre Syrie, fait 
divers tours par d'autres païs, & ayant formé com- 
me un rondvis-à vis delà mer rouge, tourne vers 
le Caecias , qui cft un vent entre celui de Bise , Si 
celui de Levant, llrencontre enfuitele Tigre, fans 
pouvoir fe joindre tout- à-fait à lui, & il ne s'y joint 
par un de (es bras, qui cft fort grand & navigable 
que pioche de la ville de Sufe. La il pert fon nom , 
& fe décharge avec le Tigre dans la mer Pcrfique* 
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La contrée qui cft enfermée entre ces deux fleuves, 
s 'appelé Mefopotamie. s 

$. Voilaccquiparoîtdc lafourcedel'Euphrate, 
& du Tigre. L'Ecriture fainte dit qu'ils la tirent du 
Paradis terreftre, & le dit véritablement } car ils 
coulent fur la terre après être fortis de leur fourec , 
puis ils s'enfoncent dans des abîmes , d'où ils né 
fortent, qu'après avoir rencontré un terroir dur & 
pierreux, qui les contraint de remonter. Quand ils 
remontent, ils font foibles, pareequ'ils ont perdu 
une grande partie de leurs eaux dans les concavitez 
& dans les cavernes , par où ils ont pafle\ Au refte , 
il ne faut pas trouver étrange qu'ils coulent de la 
forte par un fi long efpace fous la terre. Il y a plu - 
fleurs fleuves fortgrans, & fort rapides, qui fc ca- 
chent de la forte, & qui fe font entendre, fans fè 
laitier voir. Il eft quelquefois arrivé que écs ou- 
vriers, quivouloient creufèrun puis, ayant percé 
une terre pierreufe , qui couvroit ces fleuves, l'eau 
en eft fortie avec une telle violence, qu'à peine 
ont-ils pu être retirez par ceux qui étoient au haut 
de l'ouverture ; & delà eft forti un ruifieau d'eaù 
vive , qui n'a point tari. La fagefle incomprehen- 
fibledeDieuadonné aux fleuves des canaux difte- 
sens, dont les uns font vifibles & manifeftes , & les 
autres cachez, & imperceptibles. Ceft pour cela 
que le Prophète David publie que ceft Dieu qui a *u*>. 
fondé la terre , qui l'a rendue plus haute que la fur. 
face dès mers,& qui l'a relevée au deflus des fleuves. Il 
enfermé les eaux de la mer, comme fes trefors dans 
lescoiicavitcz.de la terre, dont il a affermi les fon* 
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6+6 ABREGE* DE L'HlST. DE L'EGLISE 
dcmcrts, pour en foutcnirla pefanteur. It a préparé 
le cours des fleuves par la pence qu'il a donnée à la 
terre. 

10. Philoftorge dit que le paradis terreftre cft 
Vers la partie equino&iaic de l'Orient, & le dit fur 
tanc conje&ure qu'il tire de ce que tous les pais mé- 
ridionaux font habitez jufques à l'Océan que le 
Soleil échauffe extraordinairement par fès rayons , 
qu'il y jette perpendiculairement , & c'eft ce qu'on 
appelé la zone du milieu, Il enjugeauffi, pareeque 
le neuve que nous appelons maintenent Hyphafc; 
& que l'Ecriture fainte appelé Phifon , & qui tire 
fa fôurcc du paradis , coule de la partie Septcntrio- 
ob l'appelé jiale de l'Orient vers le Midi, & fe décharge dans 
ESS"* 1 l'Océan , vis-à-vis de l'Ile Tapobane. On trouve 
fur lesbors leCaryophilc,fbit que eefoit le fruit, ou 
la fleur.Les habitans du païs croyent que cetarbre eft 
un de ceux du paradis. En effet tout lepaïs qui eft aa 
défais de celui qu'ils habitent, eft tout- à- fait dc- 
fèrt & fterilc. Déplus, les fleurs que ce fleuve pro- 
duit , font juger qu'il coule toujours fur la terre. 
Car s'il fe cachoit quelquefois deffous , il ne pourroit 
produire des fleurs. Il y a encore une autre preuve de 
la «communication que ce fleuve a avec le paradis , 
qui eft que fès eaux ont une force merveilieufe 
contre les maladies , & que quand on plonge de- 
dans un homme tourmenté de la fièvre, on Pcn r«* 
tire guéri, Au contraire le Tigre & l'Euphratc ife 
cachant fous la terre , n'en apportent rien ; comme 
fait l'Hyphafe. On peut dire la melme chofe dix 
Nil , qui vient auffi du paradiç terreftre félon 1ère- 
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moignagedcMoïfe, qui l'appelé Gion, au lieu que 
les Grecs l'appeloient autrefois l'Egyptien. Il tire . 
comme on croit , fa fourec du paradis, & avant que 
d'arrofer un païs habité , ilfc cache fous la terre , Se 
tournant comme il cft probable,au tour de la mer des 
Indes , car on n'en fait rien certainement , il coule 
fous la terre, qui s'étent depuis cet endroit-là , juf- 
ques à la mer rouge , & coule fous la mer rouge 
mefme, & étant forti à un des cotez de cette mer 4 
fous la montagne de la Lune, il forme à ce qu'on 
dit, deux grandes fontaines peu éloignées l'une 
de l'autre , qui jettent avec violence une grande 
abondance d'eau, qui fc répand furl'Ethyopic, Se 



fur l'Egypte, &quife précipite du haut des rochers!, 

Philoftorge dit qu 
excefliveau païs qui cft à l'Orient, & vers le Midi, 



11. Philoftorge dit qu'encore que la chaleur foit 



la terre & la mer ne biffent pas d'y produire des 
animaux plus grans & plus forts qu'au refte du 
monde. Il y a des Balenes d'une grandeur prodi- 
gieufe. Il y a des Elephans monflrueux , & des Tau- 
relephans, qui font des animaux qui ont la confor- 
mation desTaureaux,& la couleur des Elephans. J'en 
ai vu un qui avoit été amené fur les terres de l'Empire 
& je témoigne ce que j'ai vu. On voit en ce païs- 
là des Dragons auflï gros que des poutres, & qui 
pnt quinze Orgyes de long. J'ai vu la peau de 
quelques-uns. IlyaufC des Monocérosen ce païs- 
]a. C'cft un animal qui a la tête faite comme celle 
d'un Dragon , excepté qu'il a un bois tortu, &qui 
n'eft pas fort long. Il a le menton plein de poil , le 
cou fort étendu» lcicftcdu corps femblablc àceluy 
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d'un Cerf, des piez de lion. On en voit le portrait à . 
Conftantinoplc. Le Came- Léopard naît au mef- 
mepaïs. lia la me fmc conformation départies que 
le cerf, mais il a la grandeur du Chameau. Ha le 
cou fort long , & peu proportionné au refte du 
corps , & porte fa tête droite & haute. Sa peau eft 
toute marquetée comme celle du Pard. Il a les pies 
de devant plus hauts que ceux de derrière. Il y a 
parmi ces peuples uneetpecede Singe, qu'on appe- 
lé Egopitheque. Car il y a plufieurs eipeces de Sin- 
ges. Il y a des Arcopithcques , des Leontopithe-» 
ques, &dcs Cynocéphales, & toutes ces cfpeccsfc 
forment par le mélange de la figure du Singe avec 
celle des autres animaux. C'eft ce qui cft caufe qu'on 
nous apporte tous les jours de nouveaux monftres, 
que les pais étrangers produifent. L'Animal qu'on 
appelé Pan cft de cette forte. Il a la tête, les cornes, 
Ôclcs cuifles d'une chèvre , le ventre, l'citomacii, Si 
les pattes d'un Singe. Le Roi des Indes en envoya 
un à l'Empereur Confiance. Il vécut quelque temps 
dans une cage, où l'on le montrait, parce qu'il ê- 
toit trop furieux. Quand il fut mort , ceux qui l'a* 
voient apporté , le falercnt , & le montrèrent à Con- 
ftantinoplc Je fuis perfuadé que les anciens Grecs 
ont vu cet animal, & qu'ayant été furpris de fa fi- 
gure extraordinaire, ils en ont fait un Dieu, félon 
la coutume qu'ils avoient de faire des Dieux de tout 
ce qui leur paroiûoit nouveau & furprenant. C'eft 
ainfî qu'ils ont fait des Dieux des Satyres ; car le 
(àtyre cft un Singe qui a une queue , qui a le vifage 
rouge , & qui court fort vîte, te Sphinx cft une 

cfpece 
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<efpcce de 5ingc r J'en parle pour 1 avoir va. Il a 
du poil comme les autres Singes fur la plus grande 
partie du corps. Il n'en a pourtant point à l'cfbr. 
mach ,ni au cou. Il a le km icmblable à celui d'une 
femme ; & des marouçs rouges fur la peau, qui lui 
adonnent de la beauté. Son vifage c0 rond , &tirc 
.fort fur celui d'une femme. Sa voix approche de 
«elle d'un homme , fi ce n'eft qu'elle n'eft point ar*- 
ticulée , & qu'elle reuembk a celle d'une femme 
quand la colère , ou la douleur la &ju. parler fi vî~ 
te, qu'on n'entent rien distinctement de ce qu'elle 
dit. Elle cft plus grave qu'aiguë. Cet animai. cft 
extrêmement fin,farouche, & difficile à appriv^ifets. 
On en porta un autrefois à Taepcs , ville de 3eoctcç 
mais il fauta au vifage de ceux qui étoient accou- 
xu6 pour le voir , ce qu'Oedjpe ne pouvant Cbuifrir , 
le tua , & aquit par cette action beaucoup, de gloire. 
La fable lui a. donné des ailes , parce qu'il coucoit 
fort vite , ou plutôt elle lui en a donné , pour rendre 
la valeur d'Oedipe plus célèbre. Elle lui a donné le 
fein d'une femme , pareequ'en effet il a de la beauté, 
& le corps d'un Lion, pareequ'ii eft farouche, de 
qu'il marche le plus fouyent à quatre piez. Elle lui a 
attribué la railon , pareequ'ii a une voix affez ap~ 
prochante 4e celle de l'homme. Elle a font qu'il 
propoibit deâenigmes, pareequ'ii n'a pis une voix 
articulée. Tout ceci ne doit pas paroître étrange, 
puifqu'il cft certain quç les Grecs ont fouvent cher- 
ché dans la nature , ou dans l'hiltoirc , un fond fur 
lequel ils ont élevé leurs notions, Le mefine païs 
porte encorc.des âges faawages> qui font fou grans, 
Ttmcir. Nnnn 
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& marquetez de blanc & de noir. Iîs orit comme 
des ceintures qui commencent à répine du dos , qui 
patient jufques fous le ventre, &qui fe mêlant en~ 
ièmblc , forment un des plus merveilleux tiffus', 
qu'on puiflc voir. Le Phénix , cet oifeau fi fameux, 
nait parmi eux. T'ai vu encore un Perroquet, qu'oft 
avoit apporté de leur pais. G'eft un oifeau qui parle 
& qui imite la voix de l'homme. Il y a outre cela des 
fûfeaux marquetez qu'on appelé Garamantides , dà 
nom du pais, où- ils font plus frequens , & d'od 
i'bn en apporte en plus grande quantité. H eft ccf- 
«ain que ces Provinces produifent un grand nom- 
bre de fort beaux animaux , dont le fujet que je 
traite , ne me permet pas de faire ici une longue 
defeription. Il y- a de plus des mines d'un or tres- 
fin,qui parouTent par des fibres, qui croitfènt mr 
la terre. Il y a de plus de très beaux fruits, & très 
gros, Centre autres des noix. Enfin fout le païs des 
Homerites jufques à la mer rouge, porte des fruits 
deux fois l'année, & c'eft pour cela qu ? il a été ap- 
pelé l'Arabie heureufe. Il eft certain auffi que les 
«erres, qui font à l'Orient, fonr meilleures que celles 
des autres-parties du monde. Ainfî le> paradis étanc 
l'endroit le plus excellent de l'univers , ou l'air 
eft le plus pur, où les eaux font les plus claires , il. 
feut qu'il^foit àl'Offienr, & au bord de la mer: 
, ii. Philoftorge ditqu'Athanafcs'étant rcfugi£ 
vers l'Empereur d'©ccidcnt y & qu'ayant gagné pat 
des prcfens-rafFe&ion des principaux de fa Cour , $ç 
principalement d'Euftate Treforier des làrgeffcs prfc 
*écs x & quiétaiçcn grand crédit K il obtintdctt 
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grince, une lettre adreûee à l'Empereur Confiance 
Ton frère , & connue en ces termes. A thanafe cft venu " 
ici, & nous à fait voir par des preuves évidentes, que " 
l'Evéché de la ville d'Alexandrie lui appartient; c'eft « 

Î>ourquoi fi vous ne l'y rctabliflez volontairementje cc 
'y retabliraipar les armes.Il dit que quand Confiance « 
eut reçu cette lettre, il affembla.les.Evéques, ôc tint 
confeil avec eux.Ils fuient d'avis qu'il fbufFrîtplutôt 
que la ville d! Alexandrie demeurât foiuJc joug de la 
domination d' A thanafe, que de prendre les armes 
contre l'Empereur fon frère. Ainlî Confiance per- 
mttqu'Athanafe reprît poffemon de fon Eglifc, & 
manda à George qu'il le vînt trouver. Ce George 
retourna en Cappadoce lieu defanaiflance, ou il 
ne fe mêla que d'affaires particulières. A thanafe alla 
de ville en ville > conféra avec les Evéques , ÔC tâcha 
de leur perfuader que Je verbe eft de mefme fub- 
itan.ee que fonperc. Il dit que la. plus grande partie 
n'ajoutèrent aucune foi à/fes paroles, mais qu'Accc 
Evéque de Paicûine., fuivit £bn fèntiment, pour 
obtenir fa protection dam une affaire, ou il étoit 
aceufé de .fornication. Qu^il reçut néanmoins in- 
continent après le châtiment de ion crime , parce- 
qu'il lui vint un abcez aux parties que l'honnêteté 
ne permet pas de nommer , ôc d'où les vers for- 
toient en une quantité effroyable , ôc qu'il périt 
ainfi mifcrablement. Il écrit aufli que Maxime Eve- 
*{ue de Jemfàlem,fe rendit à l'opinion d' A thanafe, 
bien qu'il eût eu l'honneur de confcfTcr. publique- 
ment la foi au temps de la perfccutiondcMaximien, 
& d'avoir un œil crevé pour U défenfe de la-Reii- 

Nnnn ij 
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gion.U ajoute qu' A thanafe en attira peu- à-peu pla- 
neurs autres à foAfentiment. 

j j. Il dit que Flavien Evéque d'Antiochc ayant 
affcmblé une multitude incroyable de Moines , 
s'écria le premier , Gloire (bit au Père A au Fils , & 
»u faint Efprit , qu'avant fbn temps, les uns di* 
foient: Gloire £oit au Père par le Fils dans le fàin* 
Efprit , & cette manière dç lpuer Dieu, étoitlaplu» 
généralement approuvée', ? & les autres difoient» 
Glaire foit au Père dan^îé v fils, & dans le faint 
£fprit. *': -■' 

: 14. Il dit qu'encore Aïtf les Ariens fugentdivifez 
de doûnne, d'avtàvc&x qui ibûtienneru: que le- 
Bis de Dieu cft <fe mcfmè wbftançc que fou Père* 
ils ne laifloient pas (i'cntrefçnir avec eux une com- 
munion de prières jdechamfWtodc conférences, 
& de tout autre choie que du faint Sacrifice , mais 
qu'Acce permada k ceux de fon parti, de romprt 
toute forte d'habitude ,. avec ceux qui tiennent k 
«onfubrtauciaiité, & de 's*affembler:apart. ' 
• 15; Il dit qu'Aécc était natif de Çelefyrie, que 
Coh père étant mort,, après atoir mal fait fes ami* 
tes dans une charge de l'armée, té Gouverneur dr 
la Province confifqoile bien dépendant" de & fuc* 
«çfilon t qu*ainfi ASfce. fut réduit avec fa mère à une* 
fi extrême pauvreté t qu'il fa* contraint d'appren* 
dre le métier d'Orphevre r pour vivrez que .çlepui» 
*yant l'cfp rit fort excellent, il s'etoit adoriné il'é* 
tudedélaPhilofôphie, cVavoitétidifçiplc de Pau,j 
lin, qui avoitété transféré de IÉglifêdcTyr , à celler 
d'Anaochc. Lorfqui fa mert. en considération de 
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laquelle il s'etoit adonné au métier d'Orphévre, 
fut morte, il s'appliqua uniquement à* la Logique y 
& Xurpafla bien- tôt tous les autres , par la iub- 
.tilité de fes raifonnemens , ce qui ne manqua pas- 
:d'excker la jaloufie dç.jpMcurs conttif'Jui* Cette 
■jalonne demeura pourtant cachée durant la vie der 
Paulin. Mais dés qu'il fut mort dans le fixiéme mois 
<de fon Pontificat, elle commença à éclater y & à- 
■animer Eulale fonfuccefleur contre Aëce.« Ajnjfî il 
fut contraint de retourner à Anazarbe ville de Ci- 
licie, & d'y exercer (cm premier méfier pour gagner 
fa vie, fàns^enÏ!^e<j^v^ceuac qui 4efiroj#8£der 
conférer avec' liiW^n /^ofeftlu*. : &: Gra$fr#fcr 
ayant admiré foj»!é&rif>rAe reçut, chez lui rî><>ùf 
is'en fervir , & Iiâ^ngigî^tfpn art. Aëce l'ayant un 
-jour repris publiquement , de ce qu'il expliquoit 
.mal l'Ecriture fainte , au lieu de profiter de Ion avis * 
il conçut du dépit de ce qu'il avoit découvert for* 
ignorance , & fé;cbafl* fa fa .maison. H alla dè r 
•meurer chez Ath^nafejBy.é<|fte,d3 Anazarbe , ifc4iC* : 
ciplc de Lucien :Màrtyj&#ijj U'iufle* faims #van~ 
giles , . & en -çemârqua Icj '^çinctpalest. dimcultez. #' 
alla enfuite.iuTârfë., (toux y -voir. Antoine, qui 
étoit aufll difcipte.de Iaiciçn y qui- lui expliqua le* 
,Epitres de fàint' Pgul s & lé retint avec lui, pendant 
-qu'il ne fur que dansifordre des Prêtres. Mais quand 
il eut été élevé à la Dignité Epifcopale , & qui} ne: 
|ut plus inftruirc Aëce, celui-ci retourna à ^flo- 
che , à deffein d'écouter Léonce Prêtre de cette Ville 
&duciplede Lucien, qui lui expliqua les Prophé- 
ties,, & principalement EzcchieL Mais il fut chaiTe 

Nnnn jii 
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encore de cette maifon parla jaloufie de Tes enne^ 
mis , comme Philoftorge le (ùppofe fauffement , ou 
plutôt par fon indiscrétion ,?& -par fon impieté. Il fè 
retira de là en Cilicie ^ où ayant -conféré avec un 
•homme de la fe&c des Borborianicns, il fut vaincu 
-dans la cWputc , & conçut une fi profonde mélan- 
colie , de ce que le menfonge avoit emportél'avaiu 
tage fur la vérité ,-que lavielui devint infupporta~ 
ble. Philoftorge avance par la plus fabuleuie de 
•toutes les impoftures que pendant qu'Aêce étoiten 
-cet état , il eut une vifion , qui le confola , en l'aftu- 
rant qu'il feroit toujours foutenu par une fience, Se 
^parunefage (Te invincible ^Depuis ce temps- là, Une 
fut fur monté par personne dans-ladifpute. Aphtone 
Ain des premier*, delà Se&e des Manichéens , -qui 
«toit en grande réputation de doctrine , & d'élo- 
quence , dans la ville d'Alexandrie,, où Aëce ctok 
-alié exprez pourJe voir , étant entré caxonfcrencc 
avec lui, fut réduit 4 un trifte fileace , &. perdk 
4'eftimc qu'il avoit aqui(c. Cette perte lui fut fifên- 
-fiblc , qu'il tomba dans une maladie, dont il mou- 
rut le feptieme jour. Aëce eut toujout&dc l'avantage 
fur ceux qui entrèrent en difpute avec lui. Il s'appli- 
oua au mefme temps à l'étude de la médecine , pour 
Je rendre capable de guérir les maladies-du corps, 
au fli bien que celles dé l'ame. iLeut pour maîtreSo- 
polislepluscelebredefon fieçleencetart,& fit de 
iîgransprogrezfousluienfortpeude temps, qu'il 
& rcndit,càpable dcibulagcr plufieurs perfonnes , 
fans tirer aucune recompenfe du fecours qu'il \eur 
•fendoit. Quand il avoit -bcfoin.de quelque dipiè^ 
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jA aftoit travailler chez une Orphévrc durant la nuit, 
de peur de fc détourner de l'étude, à laquelle il env- 
ployoit tout le jour , & vivoit de ce qu'il gagnoit par 
ce travail. Tout ce que je viens de rapporter, arriva 
fous le règne de Confiance , & au temps que Théo- 
phile étant deretour des Indes , dtmeûroit dans An- 
tioche. 

16. Philoftorge allure fautivement qu'Aëce ayant 
eonferé avec Bafîle Évéquc d'Ancyrc , & avec Eu- 
ftatc Evéque de Sebafte, touchant la confubftan- 
cialité du Verbe , il fît vfcir clairement leur foibieflej 
& leur ignorance , & qu'ils en conçurent contre lui; 
une haine fr implacable, qu'ils ne cefler en t jamais 
depuis de le perlccuter. 

17: Léonce que nous avons déjà dit avoir été 
Prêtre , & Maître d'Aëcc, ayant été élevé à la Di- 
gnité d'Evéquc d'Antioche , conféra Tordre de 
Diacre à Ton dilciple , & lui permit de prêcher. Aëce 
s'exeufa de faire les fonctions de Diacre, & fechar^ 
gea volontiers' d*enfcighef lesveritezdc nôtre Re- 
ligion : & après les avoir enfeignées long- temps, il 
alla à Alexandrie,- ou Athanafe faifoit des efforts 
extraordinaires , pour foucenir la doctrine de la 
eonfubftàncialké , & où il étort neceflair© , que 
quelqu'un s'opposât à fes entreprifes* 

18. Philoftorge dirque Flavien & Paulin , qui par- 
ragerent depuis entre eux l'Eglift d'Antioche, fu* 
rent alors d'epofez par Léonce , en haine de ce 
qu'ils n'écbicnt pas de fon fentimenc. Ils fuivirent 
Suftate dans fon exil. Cet Euftaté maintint toujours 
4ansI'EgIifc d'Antioche , l'honneur dufàccrdocc, 
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& la vérité de la doûrine , maigre tous les change- 
mcnsqucle temps apporte. 

i^.Philoftorgedit que Second & Serras ayant jette 
les yeux fur Aëec , pour le, fâcrer Evéquc , il ne vou- 
lut pas consentir qnijs lui impofeflcnt les mains, 
parce qu'ils avoient habitude avec ceux qui foute- 
noient que le Fils de Dieu eft de mefine fubftance 
^uefonPere. 

. ao. La réputation d'Aëce «'étant portée jufques 
.aux oreilles d'Eunomc , il partir de Cappadoce , 
pour aller À Antioche, & y conféra avec Second. 
Celui-ci parla à Aece, qui dflraenroU alors dai* 
Alexandrie ,en faveur d'Eunome » & rut caufe qu'il» 
contractèrent amitié , & qu'ils demeurèrent enifcm- 
fc>le. Aece en(êignoit,&Eunomelifoir continuelle- 
ment l'Ecriture fainte. 

• m. L'impiePhiioftorgen'apointdehoracde Ce 
vanter d'ayoircompolePclogcd'Eunome. 

n,Jld« que l'Empereur Gonflant tut tue par le 
Tyran Magncncc,en haine de la trop grande ar- 
deur avec laquelle il foutenoir les intérêts d'Atha- 
liafc. Après fa mort, comme l'Empereur Confon- 
de étoi* à Edeflè en Mcfôpotamic » où h guerre 
contre les Perfes l'obligea de demeurer quelque 
temps, Conftanrine leur fteur aînée veuve d'Haa^ 
nibalien appréhendant que Magnenee ne réduisît 
àfon obeiflance tout J'Empire , declayra Empereur 
Vetranion un des Généraux de l'armée, U fcmbloit 
au'ellène faifçit rien en cela,, qu'elle n'eût droit de 
faire, pareeque Confiant!» leur père commun lui 
iiyoit mis * pendant qu'il ywQÏt > le fcv&faa* fyrk 

' tetc, 
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tcte, & l'avoit déclarée Impératrice. Dis que Corn* 
ûance en eut avis, il envoya le diadème à Verrat 
«ion ,jfif confirma par foiifuiïrage , le choix que fa 
Coeur avait fait de lui , pour l'élever fut le trônei 
Etant enfuite parti à la tête de Ton armée , pour allet 
yers iGccidcju combattre Magnencc, il {èfàifit.de 
Vetra&ipn dans une conférence , ôc fous quel.» 
<jue foupeon , qu'il avoit conçu contre lui, il lui 
ota la robe impériale. Il ne lui rendit néanmoins 
Aucun aurçc mauvais office, Au contraire, il lui fit 
l'honneur aie le mettre* fa table , .& l'envoya, enfuite 
$. Frufc ville de Birhynic, & lui aflîgna de grans 
revenus, afin .qu'il jouit en abondance de tous lès 
biens , qui peuvent rendre la vie des parricuiie» 
hfiuuuù. 

13. PhiloûorgeditqueSapor Roi de Perfe,prit 
lesarmescontfeles Romains, & alfiegeala ville do 
Ni/ibjc,qacnayaûtpàlaptenjirc,il fe recira honteux 
fanent , & que Jaques Evequr de cette ville donna 
aux babitans des conseils fort utiles, pour £c bien 
défendre , & mit en Dieu fa confiance. 
: / 1 2. 4. 11 dit que Les Alpes , tant celles qu'on appde 
Juiiés,jque.cejles quel on appelé le Pas de Suques, 
font des paflaaes tort étroits., qui lont formez par 
la rencontre , Se par la jondion des montagnes , j&l 
qui nsflemblcnt on quelque Gfxxc aux. embauchu* 
ces des Tcrmopilcs. Les Alpes Julies Gcparciu U$ 
Gauksdel'Itaiie,-&le pas4c$uque& fepacelaDacé 
de la Tbrace. Veccanion ayant xacbé 4e s'emparer 
decçdernierpas, fie rendit fufpeâ;àConitaiicc.. 
i.. Jif. .J^ndam^ue celui-ci wifait d&grans ptepa> 
Tome IV, Oooo 



Digitized by 



Google 



4fr ABREGE' DE L'HlST.t>E L'EGLISE, 
ratifs contre Magnencc , il reçut nouvcle de h 
marche des Perfes j ce qui l'obligea à déclarer Gallus 
Cefar , 6c à l'envoyer en Orient contre ces peuples. 
Gallus étoit fils de Confiance frère du grand Con- 
ftantin. 

%6, Confiance remporta une victoire , dont une 
croix de lumière avoit été le glorieux prefage.Elle a- 
voit paru à Jerufalem,fur la troifiéme heure du jour, 
auquel on cclèbroit la fête de laTcntecôtc. Elle se* 
tendoit depuis la montagne de Calvaire, jufques à 
celle des Oliviers, & étoit entourée d'un Arc- en- 
ciel , qui lui fervoit comme de Couronne. Cet 
Arc- en- ciel étoit un figne de la clémence duSau~ 
veux crucifié, & monté au Ciel, & la couronne 
qu'il forment, étoit comme une aûurance de la vt-» 
àoirc que l'Empereur devoit remporter. Ce fpc- 
dlacle également digne d'admiration, & de reipeâj 
frappa les yeux des deux armées ^ & jetra la terreur 
dansccllede Magnénce, qui n'étoit compofée que 
d'Idolâtres , au lieu qu'elle accrut la confiance de 
l'autre. -Magnénce ayant été vaincu, ramafla fea 
forces, & donna un fécond combat , qui fut fuivi 
d'une défaite entière ; après laquelle H s'enfuit a 
lion. Quand il y fut arrivé , il tua fon frere, de 
peur qu'Une tombât entre les mains des ennemis , & 
qu'il ne demeurât expofé a leurs ouurages. Il tua de 
lajncfmc forte fes. plus proches, & enfin s'appuya 
fur fon épéc, & fc perça, après avoir joui près de 
quatre ans , de l'autorité qu'à avoit ufurpéc. 

a 7. Philoftûrge dit que Bafilc & Euitate ayant 
conçu de la haine conwc Accc , inventèrent de* 
•- . >j . T . * 
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accufations, qui , bien que faufles & calomnieufes, 
-tic laifTcrent pas défaire une fi puiflance impreflion 
furl'éfpritdc Gallus, qu'étant entré dans une fu- 
rieufe colère, il commanda de le chercher, de lui 
caiTcr les cuifTcs, & de le tuer. Mais Léonce Evéque 
d'Antiochc, ayant parlé en (à faveur , Gallus ré- 
voqua là condamnation, le reçut bien avant dans 
fes bonnes grâces, & l'envoya plufieurs fois vers 
Julien fon rrerc, pour le détourner de la fupcrfti- 
tiondes Payens, &fe fit inftruireparlui desyeritcï 
de nôtre Religion. 

x%. Gallus ayant fignalé fa valeur dans la guerre 
contre lés Perles, les flateurs excitèrent la jaloufie 
de Confiance contre lui , tellement qu'aufii-tô* 
que cette guerre fut terminée, cet Empereur envoya 
Domitien Préfet du Prétoire avec ordre d'empê- 
cher Gallus de fortir fi fouvent d'Antiochc, à 
deflein de diminuer la réputation qu'il aqueroit par 
les exploits de fes armes. Domitien se tant conduit 
avec plus d'emportement qu'il ne lui étoit pref- 
crir, èc n'ayant pas mefme voulu falûer Gallus, 
celui-ci ferefblut de fe venger par fa. mort de fori 
infolcnce, & de fon mépris , & communiqua fa 
refolution à Montius. Cet Officier ne gardant 
aucune modération dans (es paroles lui dit , com- 
mcntvousferoit-il permis de condamner à la mort 
un Préfet dû Prétoire ipuifque vous n'avez pas feu- 
lemcntle pouvoir de faire un curateur de la ville? 
£oriftancie femme de Gallùsfut fi vivement piqués 
<le ci difeours , que ne pouvant fouffrir qu'un Otfi? 
icier manquât u fort, de refpect, & envers elle qui 

Oooo \) 
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avoitrcçu de fort Perc le titre d'Impératrice , Ôcettr 
vers Gallus km mari , que l'Empereur Conftanc* 
avoit déclare Ceûr, qu'elle tira ellc-mcfine Mom 
tius du Tribunal oà il étoit , & le mit entre Ici 
mains de Tes Gardes. Les Cardes le menèrent au 
Prétoire de Do mi tien , qu'ils tirèrent au ffi de foa 
Tribunal. Ils les lièrent aptes tous deux par ks pkz> 
li les firent petit mifcrablement. Cette cruelle exé- 
cution ne dura qu'un moment ,& fut aucorifëe pat 
Gallus. 



ABRÈGE' DÛ LIVRE IV. 

i. "J 'Empereur Confiance n'eut pas fî-tôe ap- 
i j pris le malfacrede Montius , «r de Demi- 
tien , qu'il envoya ordre à Gallus de le venir trou- 
ver. Bien que Gallus rt'efperât rien d'avantageux 
de cet ordre, il n o {à néanmoins y contrevenir , de 
peur d'exciter une guerre civile. Conftancie fa fem- 
me partit la première , à deflein de demander fa. 
grâce , & d'appaifer 1* colère àtfotl frère. Mais la 
mort arrêta en fcithyfcie le cours de fôn voyage , «à 
arrêtant celui delà- vie* Cetaccident augmenta I'ap-. 
prchenfiôn de Gallus, & ne le £t pas pourtant 
changer de îentrment. Théophile natif des Indes » 
partit avee lui. Làrfque Gallus fut arrivé dans lé 
Norique, on lui envoya 4<t Milan, où Conftance 
étoit alots y Bar bation Martre de ïa milice, pour 
lui ôter la robe impériale , & le reléguer en une 
ville de Dalmatic. Mais la prétende de Théophile fut 
un obftacle a l'exécution de cet ordre. Car comme if 
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avoir été prefent à la proclamation de Gallus , 6c de-4 
pofitaifedesfermens, parlefquels Confiance & lui 
s'étoient jurez une fidélité inviolable, il croyoït de~* 
Voiries faire entretenir. Maisdés que Confiance fut 
qu'il atoit arrêté l exécution de fes ordres, il com-> 
manda qu'on le menât en exil, qu'on ôrâc à Gallusla 
robe Impériale,^ qu'on le fit enfuite pafler dans une 
île , pour l'y garder étroitement. Eufcbc Eunuque, 
qui étoit. parvenu jufques à la charge de Maître de 
<*hatnbf e de l'Empereu r , & ceux de lonparti , aigri4 
rent l'efprit de Confiance , de peur qu'il ne fe fou-*, 
vînt, ou de fon ferment,oùde la parcnté,&que Gal- 
lus n'échapât du danger , & ne les fit enfuite périr 
roifctablement. Enfin ils firent tant par leurs in tri-» 
gués , que Confiance envoya quelques perfonnes , 
pour tuer Gallus. Mais avant que ces perfonnes^ 
là fuffent arrivées, Confiance fe repentit de cet or-* 
dre , & envoya- d'autres perfonrie* , pour en tm± 
pécher l'éxecution. Eufebe & ceux de fà fuite re- 
tinrent ceux-ci, êc les empêchèrent d'aller à l'Ile, 
'où Gallus étok relégué, &c ainfî il fut tué félon le 
premier ordre. Cela fut caufe que Julien parvint 
depuis à l'Empire ,& qu'il punit Eufebe, &fescom u 
gagnons du dernier fupplice. 

%* Confiance confiderant qu'il n'étoit point ca*- 
pabUde fouteflif fcul le poids de l'Empire , fit ve- 
nir Julien frère de Gallus , de l'ionie , ou il étoit , Je 
creaCcfar, & lui donna fa feeur Hélène en mariage'. 
Il l'envoya auffi-tôt dans les Gaules, où les affaire* 
ff oient en fort gland defordré. 

3. Confiance alla à Sirinich-, y demeûïa , $ 

Oooo iii 
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rendit en ce temps-là, Libéré Evéque de Rome aux 
prières deshabitans. Philoftorge dit qu'on affembla 
dans le mefme temps un certain Concile , ou Libère 
& Ofius fc lauTerent perfuader de condamner par 
écrit la doctrine de la confubftancialité du Fils 
de Dieu , & la perfonne d'Athanafe. Aufli-tat 
qu'ils eurent fîgne , Ofius retourna à Cordouë , 
& Libère à Rome. Félix qui avoir été ordonné 
dans cette dernière ville en l'abfcnce de Libère, le 
retira , Se conferva la dignité d'Evéquc, bien qu'il 
n'eût plus d'Evéché. 

. 4. Léonce Evéque d'Antiochc étant mort, Eu- 
doxefutmisenfa place, & transféré pour cet effets 
de la ville de Germanicie par ceux, qui étoient de 
fon opinion. Il étoit lui-mefmc de celle des A- 
riens. Il cft vrai que la le&urc des ouvrages d Aftere 
lui avoit fait fuivre le fentiment de ceux qui tien- 
nent que le Fils de Dieu cft femblabie à ConPcre , 
3uantàlà fubftance. Mais les Ariens lui. avoient 
epuis fait avouer qu'il lui eft difTemblable. Phi- 
loftorge dit qu'Eudoxe étoit doux, & modefte de 
fon naturel , & qu'il avoit de l'adreflc. Il ne lai/fe 
pas de lui reprocher d'ailleurs fa foibleflc , & fa lâ- 
cheté. Il dit que (on Perc fc nommoit Cefaire , àc 
qu'il étoit natif d'ArabuTe petite ville de l'Afie Mi- 
fleure. . Que bien qu'il eût eu une trop grande 
pamoji pour les femmes, il ne laifla pas de finir fz 
vie par le martyre > quiconvrit fes défauts , & effaça- 
fçs péchez.. 

j. Eudoxe félon le témoignage de Philoftorge > 
promut jEunpmc à l'ordre 4e Diacre. .Mais il s'ex- 
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cufa d'en faire les fondions , jufques à ce qu'il fe 
futinftruit tres-exactement de la do&rine de cette 
fefte. 

6. Philoftorgc dit que Bafilc Evéque d'Ancyrc i 
eut une grande jalonne de ce qu Eudoxe avoit été 
îélevé furie Siège de 1 Eglife d'Antioche , pareequil . 
y pretendoit depuis long- temps avec une ambition 
exceffive. 

< 7. L'Impératrice étant extraordinairement tour* 
jnentéc de vapeurs, &de maux de tête , Confiance 
qui laimoit tendrement , fut obligé de rappeler 
Théophile , que tout le monde conhdcroit comme 
un homme miraculeux, à qui Dieu avoit donné la 
force de guérir les maladies. Quand il fut de retour 
de fon exil , Confiance le pria d'oublier les mauvais 
traitemens , qu'il lui avoit faits , & de foulagcr l'Im* 
peratrice. Illuiimpofa à l'heurc-mefme les mains, 
& la délivra dé fon mal. 

, 8. Bafilc s' étant joint, comme Philoftorgc le té- 
moigne , à Euftate Evéque de Scbafte , & à quelques 
autres , aceufa Accc , & Eudoxe deplufieurs crimes, 
& principalement d'avoir eu part a la conjuration 
faite contre Gallus, Théophile fut auffi enveloppé 
dans la mefmc aceufation. L'Empereur ayant a* 
jouté foi à Baille, & aux femmes que Bafilc avoit 
attirées à fon parti, envoya Théophile à Heracléc 
ville de Pont , & chafTa Eudoxe d'Antioche, & livra 
Accc, & les autres à leurs aceufateurs. Au refte Ba- 
filc eut onc conférence touchant la foi , en prefenec 
de l'Empereur , où il ne fut point parlé de fub- 
fhnee , & où il fut dit que le Fus cft fèmblable à fon 
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Pcreen toutes chofes. Cette do&rine futeonfinmée 
par l'autorité d'un Concile, & par des fîgnaturcs. 
Lorfque lanouvele de ce que Baille avoit Fait , eut 
pté portée à Antioche, Eunome consentit de rece- 
voir l'ordre de Diacre» & fut envoyé vers i'Empe^ 
reur » pour obtenir la révocation dece qui avoit été 
ordonné, Maisilfutptis en chemin par ceux de U 
faction de Baille , Se mené en exil a Midayc vUlt 
de Phrygie, Ace* tomba auffi entre leurs matns, 
& rut condjuit àPepufc ville de la mefme Province. 
-£udoxe Te retira en Arménie , au lieu de fa nai(Tan>* 
£C» Soixante & dix autres» quiavoient été condam- 
ne» par la fa&ion de Baule , furent envoyez cm 
exiL 

: % Dés que ceux de la faûion de Baille eurent 
éloigné de la forte» ceux qui leur étoient fufpe&s, 
jls coururent de ville en ville , pour y prêcher que tp 
Fils de Dieu eu de (cmblablcilioftancc que ùm. Pcte. 
Ils tttif «cm aànft ttn grand nombre de perlbnncs» 
«leur ienciment , & entre autres Maceionius Eve;- 
/que de Conftantinople » bien qu'il eût eu autrefois 
unie plus grande inclination pour celui d'Eunome. 
Ils en gagnèrent quelques-uns par la douceur de 
leurs paroles» & uferenc de violence envers ceux 
que la douceur n'ayoit pu gagner. 
: . 10. PhiloiLorge dit que Patrophilc Evéque de 
£cyrhppole , &. Narcifle Evéque d'Ircnopole, 
•étant arrivez à Singidon ville deMiieftcjayccqiiel.- 
ques autres # y rapportèrent à Confiance de quels 
artifices » & de quelles. violences Baille avoit me 
contre ceux qui n'étaient jtas de Ton £cnxintcnc 

Que 
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Que l'Empereur futpris d'étohnement , 6c faifî en 
mcfme temps de* douleur, avoic rappelé cous ceux 
quiavoient étéenvoyez en exil, & avoic ordonné 
la célébration de deux Conciles, l'un à Rimini, od 
fetreroveroient les Evéques d'Occident, 6c l'autre a 
Nicomedlc, ois les Evéques d'Orient , d'Afrique, 
&de Thrace affifteroient, afin que les raifons des 
deux partis fwTent ferieufement examinées dans 
ces deux àÛèmblées. Le Concile de Nicomedie tut 
empêché par un tremblement de terre , qui furvint , 
à ce que dit cet impie, à caufe que ceux qui le dé- 
voient tenir, croyaient que le Fils de Dieu eft de 
mefinefubftanccquefonPere, & qui ayant ébranlé 
l'Eglne, ou Cccrope qui en étoit Evéquc , 6c quinze 
antres s'étoiemaûemblez, Tes accabla (bus les rui- 
nes. Le Concile de Rimini corapofe de crois cens 
Evéques, rcjettaibfolumcnt le terme de fubftance , 
déclara que le Fils de Pieu eft femblable à ion Pè- 
re, félonie témoignage de l'Ecriture , 6c confirma 
cette déclaration par la fignature de ceux , qui, y 
svote&tafiîfté* . ^ 

, n. La ville de Nicomedie ayant été ruinée par 
un tremblement de terre, par un incendié, 6c par 
nneinondattondela mec , & le plus grand nombre • 
4e fi» habitan*, étant péris par l'un de eestriite* 
aoddensyon convoqua le Conçue à Seieucie , Ba~ 
filc ayant fait difficulté de confeaâr qu'il. f»t tenu 
à Nicée , 6c Eudoxe & À£ce ayant fait la jnefrae diffi- 
culté pour Tarie ville de Cilicie. Bafile& fes com- 
pagnons ayant divifé par lents intrigues , le Cou - 
Çilcen deux partis , s'auembîerent de leur coté , de- 
TmtlF. Pppp 
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clarcrcnt que le Fils de Dieu eft fèmblable à (on 
Père, quant à la fubftance, condamnèrent la do- 
ctrine contraire , depoferent ceux qui la (bute- 
noient ; & facrerent par leur propre autorité An- 
nicn Evéque d'Anâochc. Eudoxe & Aêce , qui é- 
toient de 1 autre parti, confirmèrent la doctrine de 
ceux qui tiennent que le Fils eft diffemblabie à fbn 
Père , quant a la fubftance , & écrivirent à toutes 
lesEglifes, pour leur donner avis de leur decifîon. 
îr. Quand l'Empereur eut été informé de cette 
diverfitéde jugemens, il ordonna que tous les Evé- 

Siies s'affembleroient de nouveau à Conftantinople. 
s s'y aflemblerent en effet d'Occident, d'Orient, 
& de Midi. Bafile & Euftate étoient les chefs de 
ceux qui tenoient que le Fils de Dieu eft femblablc 
à Ton Père, quant a la fubftance. Il y en avoit en- 
core quiappuvoientee parti-là, Se principalemenr 
un autre Bafile , Diacre, homme tort cloquent, 
mais qui étoit fi timide, qu'il n'ofoit s'engager en 
aucune difpute publique. ASce &Eunomcs'étoienç 
rendus par leur crédit, & par leurs intrigues les plus 
confiderables du parti de ceux qui foûtenoient, 
qucle Fils de Dieu eft diflemblableàfbn Pcre, bien 
qu'ils ne fufTent que Diacres. Il eft vrai pourtant 
qu'ils étoient appuyez par Maris , & par Eudoxe, 
dont le dernier êtbit aflîs fur le Siège d'Antioche» 
& fut depuis transféré à celui de Conftanànoplc. 
Acace Evéque de Cefarée en4»aleftine faifoit fem- 
blant d'être de leur avis, à deûein de ficher Bafile, 
en haine de ce qu'il rendoit de grans honneurs à 
Cyrille Evéque de Jerufalcm, au Heu de défera à la 
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fcntcncc de déposition qu'il avoit prononcée con- 
tre lui. Cet Acace étoit fort hardi dans ladifpute , 
fort intelligent dans les affaires , &expliquoit faci- 
lementfespenfées. Ce fut lui qui compofa tous les 
Aâes de ce Concile «qui font en grand nombre. 
Lorfque les deux partis commencèrent à agiter les 
queftions touchant la doâtine, Bafile défendit la 
caufe de ceux qui tenoient que le Fils de Dieu eft 
femblable à fon Père , quant à la fubftancc , & 
Aëce&Eunome furent chargez de porter la parole 
pour le parti contraire. Bahlc, &fes compagnons 
appréhendant l'éloquence d'Aëce , uferentde cette* 
défaite , de dire que la bien-feance ne permettoit 
pas qu'un -Evéque entrât en conférence avec un 
Diacre. Les Evéques du parti contraire s'étant écriez» 
qu'il nes'agifloit pas de l'éminence du rang, mais 
de la vérité de la do&rjne, Baille entra en confé- 
rence malgré qu'il en eût , & fut tellement con- 
vaincu, à ce que Philoftorgc dit, par l'éloquence 
d'Aëce , que non feulement il avoua que la fub- 
ftance du Fils cft différente de celle du P<^e , & 
qu'elles n'ont rien de commun, mais aufli qu'il li- 
gna & confeifion , de la manière qu'Aëcc le fou- 
naita. L'Empereur ayant été informé de cette 
affaire, & ayant encore la mémoire toute fraîche 
4e l'accufàdon calomnieufè , que Bafile avoit inten- 
tée contre Aëce, fefervit de cette rencontre, pour 
fatisfaire fa colère. Les ayant donc envoyé quérir 
tous deux, il demanda à Bafile de quoi il avoit ac- 
cusé Aëçe. Bafile lui répondit qu il l'avoit accusé 
de dire que le pijs de Dieu cft duTemblable à fon 
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Pcre. Tant s'en faut, repartit Àëcc , que je dilê 2 
ou que je croye que le Fils eft diûcmblable à fou 
Pcre, que je déclare que je le tiens fcmblable fans 
aucune différence. L'Empereur ayant condamné 
ces termes , fans aucune différence , & n'ayant pas 
feulement voulu écouter l'explication qu' Acce y 
donnoit, lechafladc (on Palais. Il fit en forte de* 
puifpar le miniftere 4* Acace , qu'il fut depofé par 
des Evéques , & que la (èntenec de depontion fut 
fignéc non feulement pat les Orthodoxes , mais 
auifi par ceux de fa fanion, dont les uns avoient 
changé de fcntiment,&Ics autres, qui n'en avoient 
pas changé, s'exeufoiem d'avoir figné, en difantque 
leur fignaturt n'étok l'effet que d'une-foumiflion 
extérieure aux ordres , & à la difcipline, L'Empe- 
reur ayant propofe une lettre écrite par les Evéques 
d'Occident , commanda qu'elle fût fignéc par les 
Evéques, quiétoient pre/ens. Ilétoit dit dans cette 
lettre que le Fils eft fcmblable au Pcrc , (elon le té- 
moignâge de l'Ecriture. Alors tous les Evéques la 
ftgnercnt , & ceux-mefmcs , qui avoient foutenu 
autrefois que le Fils eft diffcmblablc à ion Père. Ce 
fut Acace, dont la bouche trahifloit le coeur, êc qui 
parloit autrement qu'il ne peafoit , qui ménagea 
cesfignatures. 

ABREGE* DU iIVRE V. 

ACacc ayant enfuite attiré l'Empereur à fon 
fermaient, intenta des accoterions contre 
Bafile , contre Éuftate,& contre plufîeurs autre*, 
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& les fie châtier de leurs Sièges. Il chaflà auffi Mâ- 
cedonius de celui de Conftantinople , & tira Eudo- 
ze de celui d'Anriochc , pour le mettre en fa placé ,' 
avec le confcntcmcnt de l'Empereur. On ne fe 
contenta pas de les avoir depoiez ; on les envoya 
en exil, Bafîleenlllyrie, & les autres ailleurs. Lors- 
qu'ils virent qu'on les menoit en exil, ils révoque*, 
rent les figna turcs, par lefquellcs ils avoient ap- 
prouva la doârinedu Concile deRimini, & corn-» 
mencerent à foutenir comme auparavant , les uns 
que le Filseft de mcfme fubftançe que Ton Pere,& 
les autres qu'il eft d'une fubftançe fcmblablc. Àcce, 
qui avoir été depofé pour avoir foutenu , que le 
Fils eft femblable à Ton Père , fans aucune différence* 
bien oue cela foit contraire à ce qu'il avoit en feigne 
Autrefois- de vive voix , & par écrit, fut exilé à 
Mopfucftc ville' de Glick. Ceux qui avoient au- 
trefois fuivi (on parti , condamnèrent par écrit fa 
pcrfonnc,&fa doârine. Les uns , pareequ'ils a- 
voient changé de fentiment ', &c les autres , parce** 
qu'ils s'accommodoient au temps,& qu'ils croy oient 
devoir plutôt déférer à la volonté de l'Empereur, 
quedefoûtenitconftamrnent la vérité. Acaceayant 
chattt Bafile, &Àëcede leurs Sièges ,& les ayant 
envoyez en exil, l'un par inimitié particulière, & 
l'autre à caufe delà diverfîté de leurs femimens, en 
retournant à Ccfarcc , il donna des Paftcurs aux 
Eglifes , qui en étaient dépourvues > mais il ne leur 
en donna aucun , qui ne crût y que le Fils de Dieu 
eft de mcfme fubftançe que fon Père. Il ordonna 
Oncfime à Nicomedic , en la place de Cecrope ; 
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Athanafcà Ancyre,en.la place de Bafile, & un 
autre AcaceàTarfecn la place de Silvain. Les Ec- 
clefiaftiqucs d'Antioche, qui avoient favorifé par 
leur contentement les entreprifes , que Baille avoit 
faites contre Aëce , & contre Eudoxc , furent 
châtiez fans connoitiance de caufe. Mclece fut 
mandé de Scbaftc ville d'Arménie , & placé par 
Acacefur le Siège d'Antioche, d'où Eudoxe avoit 
été transféré à celui de Conftanrinople. Mclece 
avoit autrefois fbutenu que le Filscft deiubftance 
ditiemblable à fon Pere.il avoit depuis figné la lettre 
des Evéques d'Occident par complaifanee pour 
l'Empereur ; mais quand il fut fur le Siège de l'E- 
glife d'Antioche , il parut très! zélé Dcfcnfèur de 
la conmbftancialité du Verbe. Acace facra Pelage 
Evéque de Laodicée , & pour le dire en peu de pa- 
roles , en tous les lieux , où il fe trouva atièz puif- 
fant pourfaire.ee qu'il dciîroit, il n'établit aucun 
Evéque en la place de ceux qui avoient été chauez , 
qui ne fit profeflîon de croire que le Fils de Dieu, 
eft de mcfmc fubllancc que (on Père, 

t. L'Empereur Confiance ayant appris d' Acace, 
qu'Aêce recevoir toute forte de bons fraitemens 
d'Auxence Evéque de Mopfuefte , il commanda 
qu'on le transférât à Amblades , afin qu'il y petit 
miferablement par la cruauté des habitans. Cet 
Ecrivain qui foûtient l'impiété par le menfonge, 
dit que ce païs-là ayant été brûlé par des chaleurs 
extraordinaires , & affligé de la maladie conta- 
gieufe, Aêceappaifa le Ciel par fes prières, & par 
ce moyen gagna l'affection des habitans , & attira 
leurrefpe&. 
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3. Après qu'Euftate , Eufcbc , & Eleuiïus eurent 
étédepoiez,Eunome fut facré Evéque deCyzique 
par Maris , & par Eudoxc , du confcntcmcnt de 
l'Empereur Confiance. Il ne voulue pourtant ja- 
mais foufFrir , qu'ils luiimpofaucnt les mains , qu'ils 
ne lui eurent auparavant promis qu'Aëce feroit 
rappelé du lieu de (on exil , & que la fentence ,• pat 
laquelle il avoir été depofé, n'eût été révoquée. 

4» Confiance , qui avoit autrefois accoutumé 
de vaincre Tes ennemis , fut honteufement défait 
pat les Pcrfcs , depuis qu'il eut trempé fes mains 
dans le fang de fes proches , & qu'ajoutant trop 
légèrement foi aux calomnies de Baille , il eut con- 
damné à l'exil , Théophile , Aëce , & Serras. 

j. L'impie. Philoftorgc dit que Melcce Evéque 
d' A mioche fut relégué à Mclitine ville de fa naif- 
fanec, par l'Empereur Confiance, qui étoit alors, 
en la première que je viens de nommer, parce que 
préchant d'un côté avec chaleur que le Fils de Dieu 
eft de mefme fubftance que fon Père , il nelaifloit 
pas de faire femblant de tenir qu'il eft d'une autre 
lubftance ,.& ainfi étoit convaincu, comme par 
lui- mefme de parjure. Conitanceiit venir un peu 
après d'Alexandrie, Euzoius compagnon d'Arius, 
& commanda aux Evéques de lui impofer les mains , 
de de le facrer Evéque d'Antiochc. r . !, : 
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ABREGE' DU LIVRE VI. 

t. 'f^ UelqucsEccicfiaftiqucsdela ville de Cy- 
ll zique accufercnt Eunomc devant Eudoxc 
de tenir que le Fils de Dieu eft diûembtablc à Ton 
Père, parce qu'il ne demeurait pas d'accord qu'il 
lui fût femblable en fubftancc» Ils l'accuferent aulli 
de changer les anciennes coutumes. , & de châtier 
ceux qui rerufoienc de participer à ion impieté* 
Cette accusation remplit l'Egliîc de Conftancino- 
pie d'un très- grand defordre, qui fut extraordi- 
naircment augmenté par les intrigues d'Hefyque 
Prêtre delà mesmeEgiife. Eudoxc fut donc obligé 
d'envoyer querir Eunomc. Quand il rur arrivé v il 
iè plaignit du peu de foin qu Eudoxc avoit eu d'exé- 
cuter ce qu'il lui avoit promis. Eudoxe lui répondit, 
qu'il n'avait point manqué de foin, mais qu'avant 
que d'examiner cette affaire , il faloit appaifer 1er 
trouble , qui avoit été excité à fon sujet. Eunomc 
-ayant lait fon Apologie, en prefence dcsEcclefia- 
ftiqucsdcCooftantinopte , gagna tellement l'aire*. 
&ion de ceux quifauoient auparavant le plus grand 
bruit contre fui, que non seulement ils fuivirenç 
fon fermaient, mais qu'ils firent publiquement 
l'éloge de fa vertu. Q» n'a jamais, remarqué qutt 
dît en préchant que leFilseftdiuemblable au Père. 
Au contraire , il a déclaré franchement qu'il te* 
noit qu'il luieftfemblablç , félon le témoignage de 
l'Ecriture, Il eft vrai qu'il ne demeuroitpas d'accord 
qu'il lui fut femblable , quant à la fubftancç, & 
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qu'il pretcndoit qu'il n'y avoit pas moins d'impiété 
à aflurcr que le Fils eft femblable au Pcre, quant k 
la fubftance , qu'à nier que le Fils unique de Dieu 
foït très -femblable à fon Père , qui l'a engendré 
fans paillon, félon les rapports qu'il a avec lui. Son 
difeours ne fit pas feulement l'impreiïion que je dis 
-fur l'eiprit des Ecclefîaftiques j il furprit fi fort tout 
le peuple qu'il ne pouvoir fe lafTer d'admirer iàd&* 
driiie, & fa pieté. Eudoxc étant lui-mefme tout rem- 
pli de joye s'écria : Voila ma défenfe envers ceux 
qui m'aceufenc Le peuple applaudit à cette pa* 
rôle , & le loiia d'avoir cité iî à propos 1 Ecriture 
•fainte/ 

L'Impie Philoftorge dit , qu'Eunome l'ennemi 
de Dieu fit un difeours ad peuple par l'ordre «l'Eu- 
doxe,lc jour de la fête de l'Epiphanie, dans lequel 
leur impieté fut clairement découverte. Car ils eu- 
rent l'infolcnce d'avancer- que Jofeph; & la Vierge 
fe connurent depuis qu'elle eut mis au monde le 
Fils de Dieu,& n'eurent point de honte de dire que 
le Fils eft le fervitcur du Père , & l'Efprit le fervi- 
teur du Fils. La façon de parler donc ils fe fervirent 
<n cette ocçailon écoit fort éloignée de l'élégance 
du panégyrique. C'étoit un ftile enflé de termes ob- 
fcurs& inutiles, dont le caractère ridicule marquok 
parfaitement le trouble de leur efprit , & l'avcuglo- 
ment dont Dieu les avoir frappez; 
.* 3. Eudoxc après avoir donné de grandes louan- 
tes à Eun orne, ne fît rien de ce qu'il lui avoit pro- 
mis. Au contraire il tâcha de luijperfuader de ligner 
la depofition d' Acce, & h profemon de foi du Coû- 
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cile de Rimtni y tâchant de couvrir fous 4c -voile de 
discipline £cclcfiaitiquc , unea&ipn contraire à la 
conuence ,<& à la flou Eunorac rejetra fes avis avec 
indignation, le renonça premièrement de ?paroies # 
& depuis pat écrit àTEvcché de CyzîquCj&fe reti- 
ra en Cappadoce lieu de fa naùTanoe» 

4. Acace irrité de ce (^l'Euneme »vok cté &• 
dé Erequc lie Cyzicyieij aecufa £iidc*e d'avoir 
impose les «nains* (*tB;\cix>D&&tcmcnt dfs marcs 
jErôqxto&à un difcipje d'Acce , ,& à un homme 
Aii atis&oit tic ûirpiiTcr ion imaltre par d'ardaur de 
ion sole jcofttrclicrrcur. ilA: tafcr par fes calomnies 

3ue l'Empereur Confiance envoya ordre aEunome 
c4e vcnir.ccouver à A ntitebe.'Quandil y lin, itm- 
percur^ commanda de fc jufttner dans unConoiV 
le. Mais lé Concile ayant demandé un. «ccn&Mnir* 
on n en trouva point ; car Aeace^pû ayoit crutjuc 
A calomnie fuftroit pourJ'oppr imer^ii «llrpaimut 
«ne fois nrojutvcr entrée dans J'eipét de l'jËmpereur* 
appwhend* d'être >cicammai, A: demeura dans le 
iiicncc. Cela le rendit iufpaai^e/Pxjnûe.i & lui fie 
jtsgér> qu'il awcwmteatriaccuikioii^lutôtparpaC- 
jiwi*: parohaine^que patiancofiiMl&r^ria^ttJfa- 
43Ct ÂmfiilJui ordonna de «CQMmcr à 'fen >Egli*- 
^è , & remit i'Qiamen de l'affaire 1 une plus^caii» 
^e.atfomtlee,.. 

j. Pendant que- Gotiftancc ^Dccupok ;à ses drÉ- 
&ttto de l'iEglifc 4 xm lui apporta ia nouYolc de la 
révolte de Julien. Il parut* i'heui^iritfmcpaeur)f* 
«etidrcJt ConnSmtmDf&c,, &,c«*iv)aqua<im iCoacir 
Jeà^Iicéc,^our exsamner itapinion. (de ceux afà 
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tiennent que le Fils de Dieneft diffcmblablerifon 
Bcre; Mais étant, arrivé àMbpiicrenos, il jr futratta* 
que de maladie jjfcçutle Baptême de Ix main. d l tu- 
zoius, perdît la vie, l'Empire ,4c le moyen d'aflbm- 
kler des Conciles pour autorifer l'impiété, 

6. Comme on raifoic fa; pompe funèbre, Jq. 
lien «mm danaConffajidnople, & marcha devant 
le cercueil feus: diadème pour rendre honneur à. un 
Brincc: more , auquel il avoit voulu ôter la vie. 

7: Julien tétant ainfi rendu maître de L'Empire 
rappela Acce ; parce* ou'il s'etok autrefois expofé i 
«le- grans périls pour les: intérêts de Gallus fon fre* 
re, rappela avec lui tous ceux qui avoienc été exi*. 
lez pour les conteftations , & les difputes touchant 
les mariercs de Religion, 5i de domine ,& les réta- 
blit £ur leurs Sièges. 
f ■■■■■ ■ ■ 1 

abregf btr uvke yri; •! 

j^l Ulien ayant ufurpé par force l'autorité fouve- 
3 raine, & avant donné aux Paycns une licence 
effrénée % de fâùetouc ce que la paffionleur- confèil^ 
leroit,& d'inventer contre les Chrétiens-toute for-i 
te denouveaux fuppliccs:il jetta- ces derniers dans 
une mifêre qu'on ne iauroit exprimer, 
, %. Comme George Êvéque d'Alexandrie prefi- 
doit à. un Concile, & qu'il' vouloir contraindre les 
difciples d'Aëce de ligner une lettre qui avoit esc 
eompofce contre lui , les- Payons fejetterent fur lui» 
tout a coup , lui firent mille outrages , & enfin" le 
brûlèrent vif. Cet hift or ien impie dit que ce fut Atha* 

Q3W H 
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nafe qui les excita à commettre cette action inhu- 
maine ; parce qu'après la mort de George, il reprit 
poûeffion de {on Siège , & que les habitants furent 
bien-aife de l'y voir rétabli. 

3. Philoftorge dit que laftatuc que la femme que 
le Sauveur avoir guérie d'un flux de fang , lui éri- 
gea en reconnoiflance dé ce bien-fait , fut placée 
Avec d'autres proche d'une fontaine , ou elle for- 
moit un tres-agreâble fpe&acle. On trouva que l'herw 
j*c qm croifloit a {es piez étoit un. puiflant remède 
.contre la corruption, &.on commenta à en recher* 
cher l'a caufe. Le temps avoit tellement effacé les traits 
âc cette ftatu£ » qu'on ne (avoit plus de qui elle étoit, 
M pourquoi fujet clle.avoit été placée. L'eau du Ciel 
.avoir amaffé une fi grande.qùantké de terre à L'en* 
tour , qu'on ne pouvoir plus lire l'infcription qui 
çontenoitle fujet pour lequel elle avoit,été placée, 
Quand ,on l'eut tirée de terre, on lut^'infcription, 
& on apprit la vérité. On n'a "plus vûdcpuis , ni en 
ce Ueil là i ni dans un autre, l'herbe qui guériïfôit 
miraçulcofçrqcnt les maladies. On mit la ftatuedans 
la: Sacriftic feus toutefois l'adorer. ;,car U n'eft pér-* 
mis : d'Adorer ,; ni bronze,, ni aucune autre madère.' 
Mais h foin qu'on prit de la mettre dans un liât 
plus honnor?ple que celui où elle étoit auparavant, 
& l'empréûeme^ avec lequel on alla la regarder , 
furent des: témoignages du zelc^u'on avoit.' pour, 
l'original. . Les habitans de la ville de Paheade 
4tant transportez par la fureur que l'impiété du pa- 
ganifnae lçur L infpiroit , renversèrent; |a ftatuë * la 
jtraînçrehc dans les rues ayee une corde , bri&ifoft 
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le corps , cV quelques-uns fâchez de ce que la tête 
s'étoit leparée du refte des parties l'emportèrent, 6c 
la ferrerciitr Philoftdrge aflùre qu'il ailïfta à cette 
action. Au refte; Paneadcétoit autrefois appelée 
Dan du nom de Dan, fils de Jacob, qui fut le chef 
d'une Tribu qui s'arrêta autrefois en ce païs-là. EU 
le a été appelée depuis'-Cefarée dd Philippe ; mais en- 
fin lorfque les frayens-ebrent placé dedans* lu (Urotf 
de Pan, elle fut nommée Paneade, ' '•' r l 

" 4. Parmi les cruautez atroces que les Payensexerv 
cerenten tous lieux contre les Chrétiens, ils fepor^ 
tcrentenPaleftine a;un faciilege que je ne puis me 
dilpenfcr de rapporter en cet endroit. Ils tirèrent 
les os du Prophète Elifée, & de faim Jean Baptifte 
de leurs tombcaux,lc$mélerentavec des os de bêtes,, 
tes mirent confufément dans le fcu,& jeeterent tes. 
cendres au vent. Il y eut des païs,où ilslbrulerent 
des Chrétiens comme des victimes fur les autels de 
leurs Dieux. ; lis commirent d'autres çruautez très- 
horriblcs .,. dont Julien au lieu d'en concevoir de 
l'indignation quand il en apprit la nouvele , n'en 
fentic que de la joye,' parce qu'il fe voy oit délivré 
par ce moyen des perfonnes qu'il n'aimoit pas,i 
fans être charge de la honte de leur : avoir procuré 
la mort. Néanmoins quand il eut reconnu par. ex- 
périence que la cruauté des fupplices ne fervoit qu'à 
relever ,& à fortifier le courage des Chrétiens , il 
entreprit de les attaquer par une -autre voye , en • 
commettant les Evéques qui a voient été condam- 
nez à l'exil, avec ceux qui avoient ufùrpé leurs Siè- 
ges y <k en permettant aux uns ,& aUx autres, de fai-. > 

<iSqq»j 
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fetoMc ce <|n'il&potinfc»iontj,; foitlfwnr fe eétaWir^ 
oupoirr fe eonfervcc. Leurs dt&erentéefoterenc a*e* 
ire fcand*Jei*ufli honteus ^ouï l'Elfe ,,<}» If apo- 
fiât l'ayo* fatfeawé» Ik t iimi«a'&wt*6 moydnj 
rempli» dfùnc rriaUec; auâfc Coertfle de perkcuroi fe* 
fldejds-ril obligea tes: Ecdcfiifti^iicstà.occnccir'ccm» 
me autfle&isj lés tb&rges àt^BtevuHoAt ,M donna 
ks reveakusdes Egiifc* *wq Prêtres des idoles, Eai 
fin il n'omit rien de ce qui dépendit de fut pour 
£»te fleurit la flipcrflàrioni Paycnac -, & pose flétrir 
notre Religion. . ! :- --;j •• 

j. Poi^m que Icsalto« éf(^irt en.cctcBic; 
Eudoxc autant rappelé danss &ft> ejjprit les feomen» 
par lç%iok il s'était, engagé', envers Euntirae àt it~ 
tablfo Afreo > 'écrivk:à.Buaoittsl Ey^uc à'Jkmioy 
ebé penc le prier; dfaflciroBio#rttiii Cctnctl^ & dfab^ 
fondus Aice de, laicnccnce; qui atvow été auwcfirô 
pronbncéo-.ccBwrrhji; . Euex&iijs.artttf ancu» é^mf 
a-eette:pnterei> & repiâc Eudonrdo ari pasifaire inn* 
raefmo ^ « qtriil fonhàitmt/quc le* a»kn;cs fifièmu 
Eudoxe ayant fait de nowelcs ififtanocS) pour la 
mefine.fiqict , Etttoiu* prarmt; die lui donna» fatiwt 
faâion. -,\ .a." . /' • 

. 6. Léonce Ewéque de Tripcilt y Trttodidc E v&.' 
que de Cherctapcs ,. Serras , Théophile, Helsod»* : 
re,$a plu/îonmamDcsquiiû'iyoKiîtjfî^éj^i ^ectaii' 
damnation; dTÀccc y nti la> lettre des Evécpies <#€>& 
rident" , aUeuentrài Gonftanmiople ou Aocey ât- 
Eunome étoiexnr y & ordonnèrent; Àecc JE?é* 




Ik en oidomiaïamtmw a quGiaua 2mï<is\ et musf 
doxe bioioWd, ^«iZ^fc BÇ^ 

•. '.■■') 
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<le tout au jugement d'Aëee. fewoius aflcmblà xn 
«tefme- temps an Concile de n«tff Evoques* au il 
teva^ ct<4ui3V0tf ?té autftfcis .ojrdaané contre 
Aacc^ôi ldvâ le dfcUiidicfooiote^ij^oitcré doni. 
ne à Serraspour figncrla een^anuiaoon d'Aëce^ 
& Ulettce des Evieq»c$>dK>CQttIfim.(Qttnnd jaesdeux 
*ÊUfo$ »fbf ont tetimaéss* Eiwows*ut,ddTcin.d'i* 
cria aiixEvéques, pour là*r cji donner avis i «matk 
il'«n Est empêche parla -vioLeete .de ia pcrfcuu 

«on. • .•■. -.i - ; :*.:,r. '..07 

- ■ y . ■ Jtalktt jt'Àpciht jrïqgnt. jii pnitor jxàr aucun 
moyen Volcntinicn Côpitaine^urfccÇoinp^gnie de 
ceux qu'on appelé** Jss Cornus., il hii<âta (â.charge, 
&:i'tttl» à Tntbcs jçn. Egypte, :Qn Jtt:<m!aafoldac 
lie Ja teoupe da&ikntiaiacà witwn jour £ir lcrMidi; 
fintsleingitc dcGon&mcK^UBe name qui fortoit.de 
làfoaacbcjfc Valcnctnito , &que l'ayant rapporté à 
l'Empereu^il l'avoit envoyé exprez pour le juiame* 
«Kir.. Cï Pj^c,^nieof«^dç,U?d^arrci:,jfi: d* la 
crainte i&anlieu pondant ,dc &pattorànuoune »vic* 
Isncie jcoiu«fltti > i , c«wyadans^)Mcfopatamk pour 
en ^rdec W^ttrpn^^&pQUJ^'yjoppo^iuixiiaufo 
6s dosficufès- • ■•,--; 

• :8. JPWoûorgc rapporte tpmpr«lEsmcfmcschû^ 
foSjCpic loiautrcs Hmof icmidciaimfiflbyla^Maïtyr^ 
dès tjuftagcs jq«c Jolisnjfuflbfes. fontes Reliques ; du 
glorieux acMoignagc^ue les dorions :fùfcnr con> 
•mines «le .rendre jen fon nonmmr ^dc ila foudre qui 
•enanha ifur Je .temple d'Àpolon , ôc <jui f eduifit ià 
ûûtuc on cendres , Jfcjdes. jaimsjùrconfranffes;,&it 
«simaircs^icinnjqunesyoandracttlciiics &:ftrna> 
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airelles qui arrivèrent en ce temps-là. li dit queBa^ 
bylasfcuiÏTit le Martyre avec trois ftere$ qui etoiene 
fort jeunes. Voici de quelïe manière il en> rapporte 
l'occafion. Le ; démon- ayant; infpiré à i'Èmpcrcus 
Numerien ou à Dcce , comme quelques-uns di- 
fent y -la curiofité d'entier dans l'Bglilè d'Antic*-* 
chc à il'heurc: que les Chrétiens fétoient aflemblez,' 
Babylas qui etvétoit Evéque , fe tuitdc bout à 
la porte , & die qu'autant quij feiroit en fbh pou-i 
voir , il ne permettroit jamais que le loup entrai 
dans la; bergerie;; : L'Empereur fe défila dé (bn en- 
tfcprifc, foit par la crainte d'une {édition , ou par 
un ' autre moti£ Mais- il aceufa l'^vêque d'inci- 
vilité , & dinfolcrke-, §c lui commanda de facri- 
fia?' iui Ddeux ., s'il vouloir expier fa- faute ,' & 
conferver fon rang. L'Evéquc ayant refufe gêné* 
reufemenc de facriner , remporta la couronne du 
martyre. ■;.•-...::''.'. 'i i' t t . .Il 

t: 9, Milieu r'Àpoftatayaïït cfltPepri&de^coAvaui» 
de de rnenfonge , & d'impôfttirc,r Oracle par le-> 
quel le Sauveur avoir prédit que le temple de Jerm. 
(alcm ieToit tellement détçui t >- : qu'il n y refteroit 
pierre £ur pierre , en confirma malgré -fui la vcrkét 
Car ayant af&mBlé des Juifs, de tous cotez , Û leur 
donna de l'argent , & leur: commanda de relever 
leur TcmpltL Man ils en furent empêchez par des 
craintes terribles .epii leur furent envoyées du Ciel^. 
qui renverferent leurs defleins, & les couvrirent de 
confuiion.QueLques-unsdes ouvriers furent confii- 
mezpar lefeu; d'autres furent abîmez dansdestremr 
Wcrneni de terre , ôi d'aqtrcs pcmeiit-dlune aucr» 

manicrct 
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DE PHILOST. PAR PHOTms , L: VII> 681 
manière. Ainfi la vérité des prédirions du Sau- 
veur fut confirmée par celui-là mefme , qui avoit 
eu l'infolcnce d'entreprendre de les convaincre de 
faufTcté. 

10. Parmi ceux qui furent châtiez de l'injufticc, 
& de la violence, qu'ils avoient commifes contre 
la Religion , il y en eut quelques-uns , dont le 
châtiment fut plus public, & plus exemplaire que 
des autres ; comme Julien General des troupes 
d'Orient oncle de Julien l'Apoftat, Félix Treforicr, 
& Elpide Intendant de la M ai (on de l'Empereur , ou 
comme on l'appelé en latin Comte des affaires pri- 
vées. Ils avoient tous trois renoncé à la foi par 
complauance pour l'Empereur. Félix ayant eu une 
des plus grofles venes rompue fans aucune caufe 
apparente, jetta par la bouche une grande abon- 
dance de fang , & avant la fin du mefme jour , per- 
dit avec le fangla vie. Julien fut attaqué d'une ma- 
ladie extraordinaire, & inconnue aux Médecins, & 
demeura durant quarante jours couché fur le dos , 
fans parole, & fans mouvement. Quand il fentic 
unpeudefoulagement, il conféffa fes crimes , les 
detefta , reconnut qu'ils ctoient la caufe des maux 
qu'il fouffroit. Ses douleurs s'étant depuis aug- 
mentées , elles lui firent rendre l'ame avec des cris 
effroyables. Elpide fut. puni plus tard que les au- 
tres. Mais enfin ayant été convaincu d'avoir eu part 
à la révolte de Procope contre Valens , il fut dé- 
pouillé de fes. biens, enfermé dans une étroite pri-. 
Ion, où il mourut expofé au mépris de tout le mon- 
de, qui par raillerie , l'appeloit Sacrificateur. Un 
TmelV. Rrrr 
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autre étant entré dans une Eglifc, que ceux dont 
nous venons déparier, pilloient , eut l'impudence 
défaire de l'eau fur l'Autel s mais cette impudence 
fut fuivie d'un promt châtiment. Car les parties 
par lefquelles il avoir commis ce facrilcge, le cor- 
rompirent» & produisent une prodigieufe quan- 
tité de vers , dont il fut miferablement conluméJ. 
Plu/ieUrs autres, qui fe portèrent à de pareilles im- 
pietez, n'en évitèrent pas le châtiments 

h. L'Empereur Adrien furnbmmé Elius, donnai 
fon nom à la ville de Jerufalcm, & l'appela Elie^ 
pour en exclure fi fon les Juifs > qu'ils neuffent 
plus mcfmede prétexte d'v retourner comme à leur 
patrie* Il apptehendoit leur humeur inquiète & 
remuante , & craignoit que fous prétexte de s'afTem- 
blcr , pour offrir des facrifiççs, ils ne confpiraflcnt 
contre l'Empire. . . i ': . 

«.. Aptes que le corps d^ faint BabyJas Martyr 
eut été transféré , l'Oracle de Daphné , &les autres, 
enfuicc commencèrent à rendre des réponfes, & a 
fairedesi prédirions, comme auparayane. Mais cet- 
te permiflion que Dieu;lcur donna de parler , ne 
tourna qu'a leur confufîon, &a celle- de ceux, qui 
les coniultoient , puisqu'elle. ne £rvit qu*à décou- 
vrir leûf.foibfcffe^flc!eiïrimpQfturâ L'événement: 
cicmentit leurs piediiftions. Julien aride de l'Empe- 
reur fut emporté par la violence de la douleur , dans 
le temps mcfmie que ces oracles lui promertoicuc 
quelamaladic , dont il ctoit courra eu t£, {croit fui- 
vie d'une promte & heureufeguerifon. 

13* Heroh natif de Thcbcs ville d'Egypte y après 
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s'être aquité quelque temps des fondions de la 
charge Épifcopale , à laquelle il avoit été élevé , 
tomba dans l'apoftafie, & fit profeflion delà fu- 
perftition payenne. Une corruption effroyable fe 
répandit à l'heure- mefme par tout Ton corps, &cn 
fit un objet d'exécration , & d'horreur. Il étoit cou- 
ché dans les places publiques d'une manière , qui 
devoit faire pitié, & qui néanmoins ne lafaifoit à 
perfonne , pareeque les Chrétiens avoient aver- 
îion de lui, & que les payens ne le connoiflbient 
que pour l'avoir engagé dans l'erreur» Il mourut 
ainfi d'une mort accompagnée d'autant de douleur,- 
que d'infamie. Un autre nommé Theôtecne s'étant 
perverti tout d'un coup , & jette dans l'idolâtrie , 
eut le corps tout couvert, & tout rongé de vers, 
qui lui mangèrent julques aux yeux. Il perdit enfuite 
l'efprit, fe coupa la langue , la mangea, & pafla 
des tourmens de cette vie a ceux de l'autre, qui font 
fans comparajfon plus rigoureux , &plus atroces. 
Dieu tira de cette forte plufieurs autres châtimens 
exemplaires de l'impiété de ceux, qui embraflerent 
la fuperftitiondes payens. 

14. Julien ayant commandé de rebâtir la ville de 
Jerufalem , àdeflein die rendre vaines les prédictions 

Î me le Sauveur avoit faites fur fa durée , eut un 
uccez tout contraire à les efperances. Le travail des 
Ouvriers fut arrêté par divers prodiges. Comme on 
jettoitles fondemens , une pierre qu'on avoit mife 
la première, (ortie de fa place , & ouvrit l'entrée 
d'une caverne, qui avoit été creufeedans une ro- 
che. Les Entrepreneurs déniant (àvpir ce qui étoit 

Rrrrij 
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dedans >y firent defeendreun Ouvrier avec une 
corde. Il trouva de l'eau , qui lui venoit jufques à la 
moitié des cuifles, & ayant touché les cotez, il re- 
connut que la caverne étoit quarréc. il trouva au 
milieu une colonne, qui s elevoit un peu au deflus 
de i!eau, fur. laquelle il trouva un livre enveloppé 
d'une toile très- fine , qu'il prit ^ & fit figne qu'on 
le retirât. Quand il fut à l'entrée delà caverne^out Je 
monde s'étonna de voir entre fes mains ce livre qui 
paroiffoit tout neuf. Aufli- tôt qu'on l'eut ouvert, 
& qu'on y eut lu ces paroles en gros caractères, 
%>Ah commencement étoit le Verbe , gr/e Verbe étoit en 
Dieu , & le Verbe étoit Dieu , les Payens , &lcs Juifs 
furent frappez d'un plus grand étonnement qu'au- 
paravant. Le livre. contenait l'Evangile entier du 
Difciplc Vierge. Ce miracle ne confirma pas moins 
que les autres la vérité de la parole, par laquelle le 
Sauveur ayoit prédit la deXtruûion du temple de 
Jerufaiem, puifquc ce livre mbntroit que celui qui 
a fait cette prédiction , eit le Dieu , qui a créé l'u- 
nivers. Cétoit une marque certaine de la vanité de 
l'cntrcprife, & de l'inutilité du travail de ceux , qui 
vouloient élever uti temple , donc 1 a vc ri te éternelle 
& immuable, avoir ordonné la ruine. La ville de 
Jerufalem étoit appelée Jebus, lorfqu'elle étoit ha- 
bitée par les dclccndans de la tribu de Benjamin , 
avant que David l'eût pEtfe .pat le- moyen de Joab* 
L'armée lui défera le droit de commander à toute la 
nation, comme elle le lui avoir promis,au cas qu'il fe 
rendît maître de cette place. H,y bâtit une ville , qui 
fut depuis la capitale de la nation des Juifs. 
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ij. Julien l'Apoftat ayant ajouté foi aux oracles,, 
qui lui promettaient la vi&oirc fur les. Per fes, prit 
les armes pour leur faire la guerre. Un vicillart, que 
ces peuples avoient licencié , depuis long-temps ,- 
le trahit 6c le trompa , en le menant dans unefoli- 
tude effroyable, où la plus grande partie de fon ar- 
mée périt, 6c fut expofée à (es ennemis, comme le 
gibier l'cft aux Chaûcurs. Les Perfes foutenus par 
ïesSarrafins achevai leurs alliez, fondirent fur les 
Romains, 6c un de ces Sarrafïns donna à Julien un 
coup de lance à la cuifle. Quand on lui eut arraché 
le fer de fa blcflurc , il en fortit quantité de farig & 
de pus. Un des Gardes de Julien coupa la tête 
au S a ri afin qui l'avoit blefTé. Les Romains mirent 
l'Empereur fur un bouclier, 6c le portèrent dans 
fa tente. Plusieurs ont cru que e'étoit un Romain , 
qui lui avoit porté le coup , parce qu'il fut porté 
en un moment , fans qu'on en ait connu l'Auteur* 
Ce miferable Prince ayant pris dans fa main du fang, 
quicouloit defablcflure , le jetta contre le Solciï, 
en lui difant : Voila de quoi appaifer ta foif. Il dit 
des blafphémes contre fes autres Dieux , en les appe- 
lant des Dieux pernicieux 6c funeftes. Il avoit a fa 
fuite Onbafc excellent Médecin , natif de Sardes en 
Lydie. Mais le mal étant au delTus de tous les re- 
mèdes , enleva Julien le troifiéme jour. Il jouit cinq 
ans de la Dignité de Cefar* & deux ans 6c demi dç 
l'Empire. Pniloftorgc dit qu'il jetta fbn fang contre 
le Soleil , 6c fit des imprécations contre fes Dieux* 
Mais la plus grande partie des Hiftoricns aflurent 
que ce fut, contre JçfusXhrift notre Maître, 6c 
nôtre Dieu. Rrrriij 
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i. V* £ jour d'après la more de Julien , l'armée 
1 j proclama Jovien Empereur , qui n'ayant 
point d'autre moyen de fauver la dixième partie, 
qui lui reftoit de coures les troupes , qui ecoienc 
encrées en Perfè, fie une crève de trente ans , par 
laquelle il abandonna la ville de Nifîbe, & tous les 
forts , qui couvroienc l'Empire jufques à l'Armé- 
nie* Le corps de Julien ayanc éeé conduit par Mero - 
baudecnCiliciCjfutmis , non à deflein, mais par 
hazard , vis-à-vis du tombeau de Maximin , de 
forte qu'il n'y a qu'un chemin enere deux. 

%. Éuzoius & les autres Evéqucs de fa faction 
compôferene un écrie en faveur d'Aece ; mais 
n'ayant pas pourfuivi l'affaire jufques à la fin, Aêcc 
£c Eunome furent obligez de lafolJicucr eux-mef- 
mesàConftancinople, où ils étoieneen ce temps- 
là. Parmi les autres chofes qu'ils crurent devoir éta- 
blir pour leurs intérêts ., ils ordonnèrent des Evé- 
qucs. Ils choifirenc encre les autres, Candide, & 
Arricn, pour gouverner les Eglifes de Lydie, & 
d'Ionie. Tbeodule fue ciré de l'Eglhe de Chcreca- 

{>es , pour être fait Evéquc de Paleitine. Comme 
e parti d'Aëce 6c d'Eunomc s'étoic extrêmement 
accru à Conitancinople , par le concours de plu- 
sieurs perfonnes, qui avoienc abandonné Eudoxc, 
& les autres Sccies, Poêmene fut choifi , pour en 
être le premier Evéque. Eudoxe , qui avoir c(peré 
jufques en- ce temps , de faire quelque Code té avec 
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DE PHILOST.PAR PHOTIUS>L. VIII. 6ÎJ 
eux , fc déclara leur ennemi. Poëmene étant mort 
bien-tôt après , Florence fut élu en fà place. Us fa- 
crerent Thalle Evéque de Lcfbos, en la place de 
PEvéque qui étoit mort; Us donnèrent à Euphronc 
la conduite des Eglilcs de la Galatie , qui eft proche 
du. Pont, & de la Cappadoce, ôc à Julien k con- 
duite de celles de la Cilicic. Théophile Indien de 
nation alla bien-tôtaprés de lui-meime à Antioche 
ville de Cclclyrie , à detfein d'exciter Euzoius, à 
faire ce qui avoit été refolu, en faveur d'Aëcé, & 
au cas qu'il ne pût obtenir cela de lui, de s'établir 
en cette ville -là,&d*y gouverner le peuple, quifiiù- 
voit fès fentimens. Serras , Etienne & Heliodoré 
avoienrla conduite die ceux, quitenoicntlamcfmë 
doctrine dans l'étendue des deux Libyes , & de l'E- 
gypte. Philoftorgc donne à tous cesÉvéqucs-làde* 
louanges fort extraordinaires, & ne fepeut lafle* 
de relever par des paroles avantageufès , leur élo-* 
quence , leur érudition , & leur vertu. 

3. Philoftorgc parle d'un Evéque nommé Théo* 
doCc y qui étoit un Défenfeur paflîonné de la do- 
6fcrine des Eunomiens. Il s'abandonna à la débatte 
che , Se à l'amour exceiïif des femmes-, & ajouta di- 
verfes erreurs à celles de fa fe£te. Il difoit entre au^ 
lires chofes que le Sauveur avoir- été fujet- 4c foi r - 
mefmeau changement , & qu'il ne s'en étoit exemté 
que par fa vertu, que Dieu ne voit, ni' n'entent , 
parce qu'il n'a point d'yeux , ni d'oreilles. Philo- ; 
ftqrgclui attribue ces impietez, & plufïeurs autres; 
femblables. 

4^ Àëce-ailaen Lydie, pour mettre Candide &: 
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688 ABREGE' DE L'HlST. DE L'EGLISE 
Arrkn, en pofleflîon dcsEglifcs de cette Province. 
Theodofe jugeant que la vie irreprçhenfiblc de ces 
Evéques étoit une condamnation publique de la 
fienne, fe déclara ennemi d'Aêce , tien qu'il eût 
autrefois rcfufé de figner la lettre circulaire , qui 
avoit été écrite contre lui. Il communiqua (on 
defleinàPhebus Ton ancien ami ,.& le compagnon 
de fes débauches , quiavoit refuféaufli-bienquelui 
de confentir à la condamnation d'Aecc, & ils ie 
joignirent enfcmblc à un autre Evéque nommé 
Auxidicn , pour tendre un piège à A ëce, & à Can- 
dide. Ayant depuis aûemblé fix autres Evéques , ils 
tinrent un Concile, où d'un commun con lente- 
ment ils écrivirent à Eudoxe , & à Maris qu'Aëce 
ayoit été ordonné contre la difpofition des canons ; 
pareeque depuis qu'il avoir étedepofé de l'ordre de 
Diacre , il avoir été promu à un autre plus relevé. 
Ils acculèrent aulfi Candide & Arricn, d'avoir été 
mal ordonnez , parce qu'ils l'avoient été , fans le 
çonfentement unanime des Evéques. Ils trouvèrent 
à redire par la mefme lettre à pluueurs autres ordina- 
tions faites par Aèce, Eudoxe reçut cette lettre avec 
joyc, oublia les fermens, par lefquelsil s'étoit lié 
avec Eunome , les lettres qu'il avoir écrites à Eu- 
zoius,& les. autres promeûes qu'il avoit faites. Il 
fit une réponfè à Tneodofè, & aux autres de fon 
parti, pour les exhorter à pourfuivre leurs deûeins 
avec qialcur , & à rejetter la faute fur ceux qui a- 
yoient conféré les ordres , plutôt que fur ceux qui 
les avoient reçus, 
j. L'Empereur Jovicn délivra l'Eglifc de la per- 
fection 
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fccucton, que Julien l'Apaftat lui avôic faite „f àjM 
pck de l'exil ceux , qui y avoiènt été èôtidarh-i 
nez, ptmrn'avoir pas voulu renoncer à là foi. Va «* 
lcntinicn fut de ce nombre > & retourna alors de là 
yilledeThebes en Egypte. 

6. Candide & Amen , qui avaient l'hofcnéUi» 
d'être païens del'Empereur. Joviért, i'àllfereftt trétt^ 
ver à Edeûe , pour empêcher qtfil ne dtf nuit auctifté 
part à Àthariafe dans fes bonnes grâces» L'Etape* 
rciir écouta, les Hufons des deu* partis , fàris fc de* 
clarer , ni pour l'an , ni pour l'autre , & en reftvoy 2 
la conncriftknce à un Concile. 
, 7. Endoxe écrivit à luioros contre (jaxklidé } 
&cointrc A r rien. Euioius le trouva mauvais , &' 
s'étant joint à Elpide , fit une réperife 4 ÈUdôxé , pat 
laquelle il loi témoigna ne pouvoir approuver fort 
fèntiment, & l'exhortai à s'en départir, llltiifitauffi 
UitdoHx reproche, d'avoir différé trop long-temps- 
à exécuter ce qu'il avoir promis a. Eunotne , en fa- 
veur d*Àëce. 

■_ 8. L'Empereur Jovien allant à Gontèântînôple , 
donna darti Aincyre le titre de Wobàiiffimé a Varro* 
meh Ion fécond fils y qui étoit encore fort, jéunei 
Ayant enfuite continué fori-voyage , durant la plus* 
grande rigueur de l'Hiver > il perdit un gràrid-. 
nambrede fes gens. Il arriva a- Daoatàfâne iVéç ceux . 
qrijs'étoiencéchâpez- du danger; Après avoir man- 
gé, il s'endormit dans une chambre^ ^ui àvoit été 
depuis r>eutrebbnchie4vec déla^hâux. Ltffeii qu'oit ' 
alluma dedans , excita l'humidité qui étoit jreftétt ~ 
dans les murailles, & cette humidité ayant gagfté 

: Tome 1K Sfff 
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lespoumons de l'Empereur , l'enleva hors du mon- 
de , après qu'il eut règne environ dix mois. Son 
corps fut porté à Conftantinople. L'armée étant 
arrivée à Nicéc , proclama douze jours après Va- 
lentinien Empereur. Le Patrice Datien , qui étoit 
demeuré en Galatie , tant pour la rigueur du froid , 
que pour fon grand âge , le propofa le premier pas 
une lettre , qu'il écrivit en fa faveur , & Second Pre- 4 
fet du Prétoire, & Arinthée General des troupes 
contribuèrent beaucoup à fa proclamation. Les 
gens de guerre l'ayant fupplié incontinent après , 
qu'elle eut été achevée, & durant qu'ils le tenoient 
encore élevé fur le bouclier , de choifîr quelqu'un , 
pour laflocierà l'Empire , il leur fit ngne de la 
» main de fe taire , & leur parla de cette forte. Il a dé* 
» pendu de vôtre choix , de me tirer d'une condition 
»> privée , pour me donner l'Autorité fouverainev 
99 C'cft de moi maintenant , & non de vous qu'il 
» dépend de juger., & d'ordonner touchant ce qui 
» refte à faire. Quand il fut entré dans Conftanti- 
nople , il aûoeia Valcns fon frère à l'Empire , & 
alla avec luiàSirmich ville d'Occident; Des qu'il y 
fut, il partagea avec lui tous les droit», & tous les 
honneurs de l'Empire , l'envoya à Conftantinople 
pour commander à tout l'Orient , & en tous le? 
païs, quiavoient relevé de l'obcïfTance de Confian- 
ce, & prit pour lui l'Occident. Il déclara peu de 
temps après Gratien fon fils Empereur, &fui en- 
feigna les maximes qui font neceuaircs à un Prince, 
pour bien régner. ; ' 

$* Philoftorgcditqu'Hypatiafi^ledc Thcon a^-" 
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prit les Mathématiques de fon père , mais qu'elle 
devint beaucoup plus favante que fon Maître, ôc 
fur tout dans l' Attronomie , quelle enfeigna ces 
iiences-la à plufieurs perfonnes , & que fous Te règne 
du jeune Thcodofc, elle fut déchirée en pièces par 
ceux qui foutiennent que le Fils de Dieu cft de mef- 
me ûibftance que fon Père. 

10. Il affure que Philoftorgc le plus excellent 
Médecin de fon temps, vécut fous le règne de Va- 
lehtinieri, & de Valens, qu'il eut deux fils , dont 
l'un fenommoitPhilagre,& l'autre Polfîdonius. Il 
témoigne avoir vu ce dernier, qui reiïflifTqit fort 
bien dans la profeflion de fon père. Il afTuroit néan- 
moins que ce n'eft point par l'opération des démons, 
mais par un débordement d'humeurs malignes , 
que les hommes perdent l'ufagedelaraifbn, & font 
tranlportéz comme hors d'eux-mefmes. Il ajoûtoit 

3u'il n'y a point de démons, qui ayent la puiûance 
e tourmenter les hommes. Magnus exerçoit au 
mefme temps la mcfmc profcfïion dans Alexandrie 
avec beaucoup de réputation. 

11. Cet impie admire comme malgré lui lafience, 
&lafage(TedcBafilc, &de Grégoire de Nazianzc/ 
qu'il appelé aufTi Naziande. Il prêtent néanmoins 
qu'Apollinaire Evéque de Laodicée # étoit plus ha- 
bile qu'eux , dans l'intelligence de l'Ecriture fain- 
t,e. Il avoue que leftilcdcBafile avoit quelque cho-' 
fe de plus éclatant que celui d'Apollinaire', & de 
plus propre aux panégyriques. Que celui de Gré- 
goire étoit plus riche, & plus abondant, que celui 
d'Apollinaire çtoirplus£èné > & plus ferme que ce- 
lui de Bafile, * Sfff ij 
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ft. Il aûurçque Baille & Apollinaire écrivirent 
Contre l'Apologétique dTuaomç , que celui-ci 
çpnipoft enfuira cinq, livres contre , Bafilc qui le» 
ayant lus, éAConjÇUt une douleur fi fcn£blc qu'il en 
mourut. Vpila, comment cet Ecrivain prêter* le 
mçnfonge À la vérité. 

13. Il impofe avec la dernière impudence i ces 
4eux hornmes d'une faintete. il éminente Baille , & 
CJregoire, en leur attribuant détenir que le Fils de 
Pieu ne c'en; point fait Hoinmc > mais qu'il a feule- 
fient habite dans l'homme, & on avançant qu'A- 
polUnairc fqfepara d'eux pour ce&jet. Il blâme ces 
Apollinaire , non de ceouc les perfonnes de pieté 
ont, repris en Ini avec raiion , mais d'autres erreurs, 
qu'il lui attribue , comme d'avoir nié la refurre&io» 
des. corps, 

14. Apollinaire a écrit contre Porphyre avec? 
plus de fuccez.que n'avoir fait Eufcbc, ^afurpaflfçV 
qe beaucoup eequcMethodiusalaiifô fin* le mcfmc 
fojer. 

ij. Je ne lai ,.où Philoifcorge avoit pris ce qu'il die 
ju'Apoltingire était Evéquc, & que N ovin et oit de 

16. Il dit qucVâlendrutcn & Val cnaétoienf natifs 
deCipalis. 

17. U a#Wq«e Théodore Evéque d'HeracUec 
ej> Thrace .'> & George Evéqùe de Laodicéc en Syhc r 
natif d'Alexandrie, fa qui s'étoit fort adonné aupa- 
ravant à l'étude dçla philofbpàie , furent les plu» 
confidçrabUs, parmi, ceux qui fbucenoient que le 
Bis de Die* eft dà mtCpe fîibflance .que ion fcjrc 
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Les premiers après eux , & par le mérite , Ôi par l'or- 
dre du temps furent Euftatc l'ancien, homme fort 
«efpe&é du peuple, & fort propre a perfttadef ,BaP 
file, Macedonius Eveque de ConïrautinopicjÈlfcu- 
fius Evèque de Cyzique , Maratônias , & Maxi- 
min Prêtres de l'Eglife de Conftancinoplc. 

iS. i>ans le parâttcle que Philoftorge fait d'EUrid 1 - 
aie, & d* Aëcc , il' préfère le dernier pour la vivacité 
tlel'efprit, pour la force du raifonncmcnt,eV pour 
la proratitude de la repartie -, parce qu'il fcm t 
bloit avoir fur la langue ée qu'à faloit dire > mail 
il préfère l'autre pour la facilité d'expliquer (es 
penfées, pour ta clarté du difcours , & pour la me* 
thode, » •■ 

1 ' * ' • ■ » 

fa : % ^ ; — " ■ — -* 

ABREGE' pU LIVRE IX- 

t, Tf E neuvième Livré ne contient que des prèdf * 
• 1 j ges j & des miracles iqvéiftci par Phifoftor-* 
ge, & raufïément attribuez à Aëce , à Eunomc , & 
Léonce , à Candide j & Evagre, à Arricn , à Floren* 
ce , à Théophile Indien, & à quelque» autres qui s'e^ 
toient fîgnalez par k chaleur extraordinaire avec* 
laquelle ils avoiene foutenu l'impiété.- S'il avoic 
fcit quelque reflexion, fur l'impertinence de cette 
fi&ion ,. il ne l'aurok peut-être pas publiée. 

i< Philoftorge dit que non feulement Moîfe; 
châtia Janncz, & Marnerez, par des ulcères qui leur: 
lurent envoyez du Ciel - f mais qu'il fit aufli mou- 
rir la mère d'un des deux. 

- £, Valcns étant retourné d'BWe à Conftantind-^ 

Sfff iij 
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pie rendit de grains -honneurs a Eudoxe félon le te- 




fairc exécuter ce qu'il ?yoit Fait ordonner dans le 
Concile- d' An tioenc en leur faveur: mais ils furent 
.tous deux fi éloignez de vouloir s'aquitter de leurs 
promefleS qu'Euzoius fe moqua publiquement de 
<;cux qu'il avoit autrefois pris en fa proteâion,& ap- 
pela» lep fè«5ta$ çurs d t ' Aëce ,Ouranobatcs , comme qui 
dirait efcaladeurs du CiçL 11 appela pat une Sembla- 
ble raillerie Théophile Ethyopien, comme s'il eut 
été queftion non de la Religion > &c de la dpcllrU 
ne, mai* dû païs , & du teint des perfonnes. .Parmi 
les injures dont Eudoxe tâcha de les noircir, il dit 
un jour dans î'Eglife , je ne les appelé pas impies, 
quoi qu'ils fouhaitent qu'on croyc qu'ils le font j 
parce que Ç% je les appelois amfîjletir revoie /èm~ 
plcroitavpir quelque prétexte j mais je les appelé des 
peftes» "..'..■'.'■ 

4. Aëce & Çtinome ayant fofnpu toute forte 
de communication avec Eudoxe & Euzouis, com- 
mirent à Florence le foin de leur Eglife de Çon- 
ftancinôp4c. Aëce étant parti dç cette ville fît voile 
vers l'Ile de JLcfbos, &t demeura dans une terreaux 
environs de la ville que; l'Empereur Julien lui avoit 
autrefois donnèe;,&ouilreçùtcivilemcnt ccpxqui 
plièrent yifîtcr, & les entretint avec beaucoup de 
familiarité. Eunome fe retira vers Calcédoine dans 
une maifon qu'il avoit proche de la mer*, où il af- 
Û}a comme Âëfcç petit qui eurent befoin de fes cop- 
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feils,(âns être chargé non plus que lui dugouvcr* 
nement d'aucune Eglifc. Ceux de leur fé&ene lail- 
fuient pas de les regarder , comme leurs Pafteurs , & 
leurs Evéqucs. Eunome ne célébra jamais les faines 
Myfteres depuis qu'il fut parti de la ville de Cyzique, 
& cependant aucun Evêque de fa fè&c n'ordonna 
jamais rien, que par foh avis. 

/. Valens entreprit la guerre contre les Perfei 
dans la troifiéme année de fbn règne. Procope for- 
ma au me fmc- temps une conjuration dans Con^ 
ftantinople pour ufurper l'autorité fouveraine. Ce 
Procope étoit parent de Julien , & avoit été defti- 
né à l'Empire parles voix conrufesdeplufieursper-' 
fonnes , ce qui avoit été caufe que dés que Jovicn 
étôit monté fur le trône, il s'étoit- enfui de Mcfo- 
potamie avec fa femme , & fes enfans, & ayant cou- 
ru de pais en pais avec des fatigues incroyables / 
il fe lafla enfin d'être toujours bu vagabond , ou ca- 
ché , & fc refolut de coure les derniers hazars. Etant 
donc allé vers Calcédoine, il fe cacha dans la mai- 
fon d'Eunome, qui en étoit alors abfent.Etant enfui- 
te paffé à Conftantinople, il fc rendit maître de la 
fouveraine puifTance fans aucune effufiondefang. 
Ayant depuis donné combat à Valens, il fut vain- 
cu par un effet de la trahifôn de deux Capitaines de 
fes troupes , Gomoar , & Agilon , & contraint de 
s'enfuir à Nicée. Le jour fuivant comme il raedi- 
toit d'en partir, il fut arrêté par Florence, à qui if 
avoit confié la défenfe de cette ville , & conduit 
lié à Valens. Il eutâuffi-tôt la tête tranchée, fix moi» 
après qu'il eutufurpé l'autorité fouveraine. Florcn- ' 
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ce ne fe fauvà pas en le trahifTant j car il fut brufé 
vif par Woldais, en haine de ce qu'Uks avoit fort 
malUrafctt * lotfqu'il ayoit été envoyé par Proco- 
pc à Nkée , bien du.' il n'en eue point d'autre pré- 
texte que la fidélité qu'Us gaidoicnt à Vaicns leur 
içgitimcfottvcjdaiû^ , . •' ... 

4. Eunome alla trouver Procope à Cyziquc dans 
k conaps bjU'il jotiiffott de i ? àutotéte qu'il avoit ulûr* 
pec, a deifero de lui demander la délivrance de ceut 
q»d.letenoitdans les priions pour avoir fuivi \q 
paitick Y^cIaŒJiDomc^3mx\ïe^xtK^caicnt aqui-< 
te de ecttt Ambaflade , qu'il n'avott entreprise qu'à 
la. prière des parens des prifonnkrs r & ayant obtet 
nu lcuf liberté ^js^tn retourna à l'heure- mffrnc* Ge-t 
lui.cftir -Brociapc; avôk envoyé- pour commander 
dans l'île de Lefbosfit aùmefme~tetapsparo$uedc<» 
vant lui Aicce ,. que les habitais avoient aceufé de 
farovifet le» intetéts de Valcns. Il eut ùtns doute 
et» cdndamnél à. la,mdf t , fans h Crédit de quelques 
perfomiesibrt pinflaticcs anprés de Procape. Car 
celui que cet u&tpateùr de l'autorité fbuvetaine*. 
airok envoyé .eh- cette île.j. étant, proche patent; 
d'Hsiîeittiisri-, 4bder Gertefiert foercs > qui avoient. 
été aceufea au rnefiue - temps qn' Eunome y & dtf 
iBefme crime r ayant ufé du pouvoir de fa charge 
pour iatinnàdetlc juge qui bes aToitcoadamnex y lui' 
fit. révoquer fa feraence r &. les rdtira fâirîs & fatofe 
dîenwe fes mains. Àcce fit voile aWçccspcrfoflrifs- 
ci vers Ganftantinaplc è où il demeura avec Eu* 
nome y ôi Florence: Il y monrujt bien-toc aprét en- 
ttç les bras d'Eunomc qui lui ferma la bouche x 8c 

les 
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les yeux, ÔC prit le foin de fes funérailles-, qui fu-. 
rent faites avec beaucoup de magnificence par ceux- 
de fa fe&e. 

y. Pendant qu Eudoxe étoit à Marcianopole 
avec Vàlens , les Ecclenaftiques de Conftantinoplr 
crurent devoir chafler Eunome. Quand il fut parti 
pour aller à Calcédoine , il écrivit à Eudoxe pour 
l'informer du traitement qu'il avoit reçu. Mais ce- 
lui-ci bien loin de le trouver mauvais,témoignaêtre- 
fâché de ce qu'on ne lui avoit rien mie de plus fa" 
cheux. , 

8. Quelques-uns aceuferent Eunome félon que 
Philoftorgc le rapporte, d'avoir retiré Procope dans 
fa mailbn, pendant qu'il meditoit de s'emparer de 
l'Empire. Il eut peine a fe juftifier, & à éviter la mort» 
Il ne fut pourtant qu'exilé en Mauritanie par fcn-. 
tenec d'Auxonc , Préfet du Prétoire. Il fut contraint 
de partir durant la plus grande rigueur de l'hiver, 
pour aller en cet exil. Quand il fut arrivé à Murfa 
en Illyrie , Valens Evêque de cette ville le reçut tre* 
civilement, alla avec Dommin Evéque de Marcia- 
nopole trouver l'Empereur , & parla avec tant de 
force , & tant de zèle en fa faveur , qu'il obtint la 
revocation de la fentence qui avoit été prononcée 
contre lui. Quand l'Empereur l'eut rappelé , il fou- 
haita de le voir. Mais Eudoxe empéena cette en- 
trevue par je ne fai quelle intrigue. Cet Eudoxe al- 
la peu de temps après à Nicée pour ordonner un 
Evêque en la place d'Eugène, qui étoit mort. Mais 
avant que d'avoir pu terminer cette affaire , il mou- 
rut lui-mefme. Demophile tut transféré du Siège de 
TmclV, Tttt 
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Bcréc, à celui dcConftantinoplc , par le jugement 
d'un Concile confirmé par le fufîrage de l'Empe- 
reur. 

p. Philoftorge dit qu'il y avoit a Borille petite 
ville de la féconde Cappadoce un Prêtre nomme 
Anyfius qui eut quatre fils , & une fille. Cette fille 
nommée Eulampie fut mère de Philoftorge auteur 
de cette Hiftoire. Son mari qui s'appelloit Carte- 
xe étoit de la fecte des Eunomiens , & luiperfuada 
d'en faire profefïion , bien qu'elle fut née deparens 
qui ayoient toujours cru que le Fils de Dieu eft de 
mefme fubftance que fon Père. Quand elle fe fut ren- 
due aux raifons , & aux careffes de fon mari,& qu'el- 
le eut changé de fentiment , elle en fit auffi chan- 
ger à Tes frères , puis à fon père ; & enfin aureftede 
les parens. 
ia Ce fut principalement Théodore Evéquc d'He- 
raclée, comme Philoftorge le témoigne , qui piaçt 
Demophile fur le Siège de l'Eglifc de Gonftantino- 
ple ; car il fembloit avoir plus grand droit qu'un au- 
tre à cette promotion. Pendant qu'on mettoit De- 
mophile fur le Siège de cette Eglifè , plufieurs du 
peuple, au lieu de crier, il en eft digne, crièrent il 
en eft indigne. 

n. Modefte qui avoit fuccedé à Auxonc dans la 
charge de Préfet du Prétoire, ayant comme Philo- 
ftorge Panure , des raifons particulières d'inimitié 
contre Eunome , le condamna fans connoinance de 
caufe, comme un perturbateur du repos de l'Eglifc, 
& de l'état, & l'cxda en l'île de Naxos. 

ix. La vilk de Cefàrée a été autrefois appelé* 
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Mozoca du nom de Mofoc, chef de la nation des 
Cappadociens, par la fuite des temps le nom a été 
corrompu, & on l'a appellée Mazaca. 

13. Depuis qu'Eunome étoit parti de Cyzique ; 
on n'avoit (acre aucun autre Evéque en fa place, 
comme Philoftorge le témoigne. Demophile étant 
donc allé à Cyzique avec Dorothée, & quelques 
autres Evéques, il ne put rien faire de ce qu'il lou- 
haitoit; parce que les habitans étoient très- attachez 
à la doctrine qu'ils avoient reçue d'Eleufius , & qu'ils 
foutenoient opiniâtrement, comme lui, que le Fils 
de Dieu eftfemblableàfonPere, quanta lafubftan- 
cc. Mais quand Demophile , & les autres Evêqucs 
eurent approuvé laproteftation des habitans, Ôc que 
conformément à cette proteftation , ils eurent ap- 
pelé tant de vive voix , que par écrit Eunome Ano- 
meen(c'cftainfi qu'on appeloit par injure ceux qui 
tenoient que le Fils de Dieu eft diflemblable à Ion 
Pere)& qu'ils eurent condamné fa doctrine avec ana. 
thème , ces habitans confentirent que l'on facrât 
un Evêque , à la charge néanmoins que l'on ne 
facrât que celui qu'ils auroient élu. Celui qui fut 
élu prêcha à l'heure mefme, que le Fils de Dieu eft 
de mefme fubftance que fon Pcrc. 

14. EuzoiusEvèque d'Antioche étant mort, Do- 
rothée fut tiré d'Heraclée ville de Thrace pour lui 
fuçceder. Au refte Philoftorge parle fort defavanta- 
gemement de ce Dorothée , &de Demophile, ap* 
pelant le premier un homme tres-vain ,& en accu- 
lant le fécond de mettre par tout la confufion , &le 
détordre , & principalement dans la doctrine dé 

Jttt ij 
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l'Eglifc. Il lui reproche , entre autres chofes , d'a- 
voir dit un jour en préchant au peuple de Conitan- 
tinople, que le Corps de Jeius,-Cnrift s'évanouit 
lorfquil avoit été mêlé à la Divinité, delamelme 
forte qu'un demi-fètier de lait , s'évanouit, & te 
pert, quand on le jette dans la mer, & qu'on le mê- 
le àPimmenfe-duantité de feseaux. Au refte Démo- 
Îthile étoit i (Tu d'une famille confiderable de ThefTa- 
onique; il étoit grand ennemi des Eunomiens , & 
les a tort tourmentez. 

if. Sous le règne de Valens , les oracles firent des 
réponfès par écritàccuxquilesconfultoient, &les 
lettres de cet écrit ayant été jointes enfcmblc, firent 
le commencement du nom , ou de Theodolè, ou 
de Thcodule, ou de Théodore; car elles ne paf- 
foient pas le d , & les démons avotent voulu encette 
occafion, faire une réponfe ambiguë, & douteufe, 
félon leur coutume , pour tromper ceux qui leur 
ajoutent foi, &pbur éluder la convi&on > qu'on 
pourroit avoir de la faufleté de leurs prédictions , 
s'ils parloient plus clairement. Un nomme Thco- 
dore ayant été trompé pas ces oracles, entreprit 
d'ufurper en Syrie l'Autorité fouverame >& fut ac- 
cablé a l'heure-mefme avec ceux qui avoient fuivi 
fon parti. Valens opprima pluficurs perfonnes très- 
innocentes, &qui n'avoient point d'autre crime 9 
finon que leur nom commençoie par les lettrés, que 
l'Oracle avoit marquées. 

U. L'Empereur Valentinien mourut , après 
avoir régné douze ans , & IahTaGratien fon fils fon 
fucceÛeur. Il laiffa encore deux autres enfans» un* 
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fille nommée Galla, & un fils nommé Valenti- 
nien , comme lui , & qui n'avoit que quatre ans. 
Juftine le fit proclamer Empereur par l'armée, qui 
étoiten Pannonie. Gratien, bien loin d'approuver 
cette proclamation , qui avoit été faite (ans fon 
consentement „ châtia quelques-uns des auteurs; 
Il confidera néanmoins ion frère comme Ton coU 
lègue, & prit de lui les mefmes foins que s'il eût été 
fonfils. 

17. Les Scythes , qui font au delà du Danube 
ayant été attaquez par les Huns, & chaûez de leur 
païs, vinrent iur les terres des Romains , comme 
«les fugitifs & des fupplians , qui imploroient leur 
protection. Les Huns femblent être les mefraes peu- 
ples, que ceux que les anciens appeloient Ncvres. 
Ils habitent les monts Riphées, d'où le Tanaïs ,qui 
fe décharge dans le Palus- Meotide > tire fà fource. 
Les Scythes en uferent d'abord fort bien envers les 
Romains, puis ils commencèrent à piller, & enfin 
à faire ouvertement la guerre, (ans l'avoir jamais 
déclarée. A la première nouvele de cette perfidie, 
Valens partit d'Antioche , entra dans Conftanti- 
nople, & marcha vers laThrace, où en étant venu 
aux mains avec les Barbares , il perdit un grand nom- 
bre de fes .gens , & prit honteufement la fuite. 
Etant pouriuivi, il fe retira avec quelques-uns , qui 
ne l'avoient point abandonné -, dans une maifoa 

Î>leine de foin , où les Barbares mirent le feu , fans 
avoir qu'il fût dedans. Voila comment les Romains 
perdirent Valens , & la plus grande partie de leurs 
forces. Les Barbares commandez par Fritigerne, 

Ttuiij 
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coururent enfuite, 6c ravagèrent toute la Thrace, 
fans y trouver de refiftanec. Graticn pleura la mort 
de Valent (on oncle, & la difgrace des Romains, 
& choifît Theodofè pour le déclarer Empereur, 6c 
lui donna à gouverner la partie de l'Empire , où Va* 
lens avoit commandé. Theodofè étoit natifcl'EC. 
pagne, qu'on appelé maintenant Iberie, du nom 
du fleuve Ibère , qui a effacé le premier nom du pais, 
par où il coule. 

18. Theodule natif de Cheretape en Phrygie 
Evéque de Paleftine étant mort , Eunome impofa 
les mains à Cartere , & le plaça fur ce Siège vacant. 
Cartere étant mort lui-mcfme bien- tôt après , Jean 
futchoifi pour remplir fa place. Eunome, Arnen , 
Euphrone , & Jean, dont je viens de parler , par- 
tirent enfemble de Conftantinoplc , a deflein de 
prendre Julien en Cilicie, & d'aller trouver Théo- 
phile à Antioche , 6c de régler avec lui les affaires des 
Eglifes d'Orient. 

i5>. Theodofè ayant donné bataille aux barbares 
proche de la ville de Sirmich , où la neceffité des 
affaires de l'Empire l'avoit appelé, auffi- tôt qu'il eut 
pris pofleflion de. l'Autorité fouveraine, il les dé* 
fit, & encra à. Conftantinoplc avec une pompe fort 
magnifique. Il mit en pofleflion des Eglifes, ceux 
quitenoientqucle Fils de Dieu cft de mcfmcfub- 
ftaneequefon Père , 6c chaffade la ville les Ariens, 
6c les Eunomiens. Demophile ayant été çhaffé 
comme les autres , fe retira à Berée* ville de 4à naif- 
fance. Hypatius ayant auffi étéchaffé de Nicée, (è 
retira à Cyr en Syrie, d'où il étoit. Dorothée > qui 
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avoir été chaflc d'Antioche, fe retira de la mefme 
forte en Thrace, Province de fon origine. Les au- 
tres fe réfugièrent en d'autres lieux. 

ABREGE* DU LIVRE X. 

i. T^Orothéc ayant été chafle d'Antiochc, 
1 9 comme nous l'avons dit, Aftcrc & Crépin 
Prêtres de fon Eglife, & d'autres Ecclefiaftiqucs fi- 
rent une affemblée , ou quelques Evéques affiliè- 
rent ,& députèrent vers Eunome,pourle fupplier 
de les admettre à leur communion. Eunome& ceux 
de fon parti firent réponfc par écrit , qu'ils ne les 
pouvoient recevoir qu'ils ne révoquaient aupara- 
vant la fentence de condamnation, qui avoit été 
prononcée contre Aéce , & qu'ils ne fe corri- 
geaient de quelques abus qu'ils avoient dans leurs 
mecurs. Ces Ecetefiaftiqucs d'Antiochc rejetterent 
cette condition, &fe portèrent depuis à çcteicez 
que d'appeler publiquement dans l'Eglifè , les 
Eunomiens des infenfez * & des dcfefperez , qiii 
avoient la témérité de parler des chofe; \ç$ plus fu- 
blimes î ce qu'ils ne faifoient qu'en haine de ce qu'ils 
leur avoient voulu impofer cette condition , qui 
leur paroiflbic fi déraifonnable. 

x. Philoftorgc aceufe d'impiété Arius l'auteur 
de fa fede, pour avoir dit, que Dieu Créateur 4e 
l'univers eft compofé départies. Il affurc qu'Anus 
avança , que Dieu ne peut être compris tel qu'il eft , 
& qu'il ne le peut être que félon la capacité que cha- 
cun a de le comprendre. Qujlacru que Dieu nfqft 
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ni fubftâncc , ni hypofta(c -, ni tien de ce qu'on s'i- 
magine. Que. c'eft le fentiment du Concile de Ri- 
mini, & de celui de Conftantinople , parccqu'ïls 
ont défini, que la manière, dont le Fils de Dkucft 
engendre, n'eft connue jquç de fori Père.- Ce ftû 
dans l'un de ces Conciles qu A ècc fut condamné. 

'j. Les Ariens ne s'accordent pas, en la manière 
d'expliquer la reflcmblance du Fils de Dieu avec Ton 
Pcrc. Les uns la font confîftcr en ce qu'ils con- 
noiflent tous deux l'avenir ; les autres en ce que l'un 
fe l'autre cft Dieu de fa Nature, & les autres enfin, 
en ce qu'ils ont le pouvoir de créer. Quelque diversi- 
té , dit Philoftorge , qui paroifle dans ces opinions , 
elles fc rejoignent en quelque forte , puifqu'elles 
aboutiflent a reconnoître que le Fils dcDieueft 
femblable à fon Pejre. Il avoué' que depuis qu'ils fc 
furent divifez , ils tombèrent en de crans defordres. 
Ils vendirent les chargés, & les emplois de VEgliCc , 
& s'abandonnèrent aux plaiiïrs les plus infâmes. 

4. Les Eunomiens avoient , félon le témoignage 
de Philoftorge , une fi foTte averfion de ces here- 
fies, qu'ils nerecevoient ni le baptême, ni l'ordi- 
nation de ceux qui les fourenoient, Quand ils 
conféraient le premier de ces Sacremens , ils le con- 
féraient par une feule immcrfîon , pareeque nous 
fouîmes baptifez en la mort de Jeîus-Chrift, qu'il 
n'a foufFerte qu'une fois pour nous. 

j. Theodofe déclara Arcadius fon fils Empereur, 
bien qu'il fût en bas âge. Gratien fut tué bien-tôt 
après dans les Gaules par la trahifon de Maxime , 
quialpiroic à la fouvcjrainc Puiffance. Philoftorge 

s'efforce 
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•s'efforce de noircir Gratienpar d'atroces calomnies ., 
& le compare à Néron ; mais il n'a point d'autre 
rtifon , â'en ufer de la lotte , fin on qu'il n'ap„ 
prouve pas ta bonne do&rine, dontÇratien faifoit 
profclhon. 

6. L'Empereur Thcodofe éhana quelques Offi* 
cièrs de fa Chambre , parcequ'tl avoit reconnu 
qu'ils fui voient l'opinion d'Eunome. Il commanda 
auiTi qu'Eunomc fut mené de Calcédoine , ou ij 
f toit y à Saimyris en Moefie proche du Danube* 
Cette ville ayant été bien -tôt .aptes furprilè paries 
Barbares, qui av oient pane ce fleuve fur la glace , 
JEunome fut exilé àCefarécen Cappadocc. Mais 
pareeque lés habitons ne pouvoient le fouffrir , eu 
haine de ce qu'il avait «crir contre Baille leur Eve - 
que , il eut permiiïïon d'aller à une terre , qui lui 
appartenoit, & qu'on appel ou Dacoroênc. Philo- 
ûorge écrit en cçt endroit , qu'il avoit vint ans 
lorfqu'il alla à Conftantinople , & qu'il y vit Eu»- 
siomt, dont il relève le mérite & la vertu par des 
louanges extraordinaires. Il décrit jufques à fa bon- 
ne mine , &ù un air plein de en vite. Il compare 
sux pierreries les paroles.., qui (ortoient de fa bou*. 
cht , bien qu'il avoue un peu après malgré lui , qu'il 
savait pas la.prononciacionforthbrc, & qu'il étok 
-bègue. fAinfi il le loué de Tes défauts, & prent le 
£>eguayement pour un avantage , comme il prent 
jaufli les taches, qui lui couvraient le yhage poux 
3un ornement, & une beauté. Quoiqu'il témoigne 
uneeftime générale de tousfes ouvrages , il pteferc 
ifiaLewnesauxcftc. 

Tome IV. Vuuu 
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y. Apres que l'Impératrice Placidiefut morte ] 
Theodofe époufa en fécondes noces , Galla feeur dît 
jeune Valentinicn , & fille de l'ancien Valentinicn, 
& de Juftine , qui fuivoit les erreurs des Ariens, & 
favorifoit leur parti. Theodofe eut de Galla une 
fille, qui fut nommée Placidic. 

& Theodofe ayant joint Tes forces dans la ville 
de Theflalonique à celles de Valentinicn, les em- 
ploya contre Maxime, qui non content des terres 
de l'obcifTance de Gratien , qu'il avoit ufurpéesj 
pretendoit encore (è rendre maître de celles quire- 
levoient de Valentinien. On envoya contre lui 
quatre Généraux, Timafc, Ricomer , Promorus, 
& Arbdgafte, qui s'étant jettez fur lui à l'impour- 
vu, Icrenvcrfcrentdcdcfluslctrône , le dépouillè- 
rent des ornemens de l'Empire , & le prefenterenc 
aux Empereurs dans un habit de particulier. Il eut à 
l'heure- me fmc la tête, tranchée , après avoir /oui 
durant cinq ans de l'autorité qu'il avoitufurpée. 

p. Après que Maxime eut été vaincu, &que 
Theodofe fut arrivé à Rome, dans le temps qu'il 
étoit prêt d'en partir ,< il parut au Ciel un aftre 
nouveau & extraordinaire, qui menaçoit le monde 
des malheurs les plus funeftes. Il commença à par» 
iroîcrc fur le minuit dans le Zodiaque, proche de ht 
Planettc de Venus, dont peu s'en faloit qu'il n'é- 
galât la grandeur & la clarté. Les moindres étoiles 
s'aflemblerent enfuite au tour de cet aftre , à peu 
prés delà mefme forte que les Abeilles s'aûemblen? 
autour de leur Roi. Enfin il fe forma de leur con- 
cours, & de leur rencontre, uoe clarté & un feu, qd 
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prit la figure terrible d*unc épée, il fembloit que 
Fépéc étoit faite par la rencontre des étoiles , & que 
cet aftre nouveau tenoit là place de la poignée. 
Quel! la vue de ce Phénomène étoit auffi épouvan- 
table que je la reprefente , le mouvement n'en 
étoit pas moins ir régulier, ni moins furprenant. Au 
commencement il wlevoit, & le couchoit au mefc 
me temps que la Planète de Venus. Mais s'en étant 
un peu éloigné dans la fuite, il monta vers le Sep- 
tentrion , & s avançant lentement, il fit à l'égard 
de ceux qui le regardoient , un mouvement parti- 
culier, bien qu'il fuivît le cours commun des étoi- 
les , qui étoient au tour de lui. Quand il eut ache- 
vé en quarante jours (on mouvement particulier, 
il (èjettaau milieu de l'Ourfè , & cefla deparoître. 
Philoftorge rapporte quantité d'autres chofes fort 
merveilleufes , touchant cet Aftre, qui avoit com- 
me je l'ai dit, la Figure d'une épée. 

10. Il témoigné avoir écrit contre Porphyre , 
pour la défenfe delà Religion Chrétienne. 

11. Au mcfmc temps que l'Aftre , dont je viens 
de parler, parut , on vit en Syrie un Géant d'une 
taille prodigieufe , & en Egypte un Nain d'une pc- 
titeûe incroyable. Le Syrien avoit cinq coudées, ôi 
une palme de haut, bien qu'il eût les piez tortus , & 
fortdifproportionncz au refte du corps. Il i'appe-. 
loit Antoine. L'Egyptien étoit fi petit qu'on l'en-; 
fermoit dans une cage, avec des Perdrix, & que les 
Perdrix joiioicnt& fc battoient avec lui. Ce qui cft 
plus merveilleux , cft que la peciteflè de fa ftature 
ne lui ayoit rien été de la grandeur de fon efprjtt 

yuuu ij 
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Sa manière «le parler éeoit afe élevante y 3fc faifcttr 
voir qu'il ne manquok pas de fumlancc. Ces 4eu$ 
hàinaMs -, dont je parie, vecureatiau; temps <le Phi- 
loftorge. Le premier avoit plus.de vint cinq ans, 
quand il mourut r _& Je fécond n'avoir pais beaucoup 
moins, Pbiloftorge rapporte plusieurs autres pro-r 
diges arrive», ou au mefrae temps , ou auparavant. 
. u* PkUoûorge d ir que le jeûne du quatrième & 
du fixjcmc jpur de la femainer, ne confine pas feule-* 
ment à s'abftcnir démanger de la viande, mais àna 
riciv mange* dfo tout jufquies. au. foir, félon que les* 
canons l ? ordonncn«t. En parlant» d'Eudoxe Piètre/ 
de fa fede , qui; ctoit Eunuque, il dit qu'il étoitfc 
qxa&ât fi aulkffc dans &manicre de jeûner, que non* 
feulement âoDférwduira»^toutc fa w, • * * * * 

■ " i i : — ■ . ■ ■ ■ " " ' ' ■ m ' 

ABREGE' DTU LIVRE XL 

* * * * * ~ * * * o*- * * * ***** * * 

Il fc içrvoir des Oiws & des Lions. En 3k ^in- 
riéme année 'ai fon % âge, il ; fut privé. de la yiç ^, 
de la Souveraine puiâance, ôçdu, divcrcuTcmcntide 
ta cliaiîe. Ii m oit de furieux tranfpons do colère ^ 
& ces Branfp«rr«j4à furent cauic de fà mort. Ca# 
s*enwetcnanç un jour avec Arbogafcc , & s'étant: 
fenci oÉfënfé de les cîifcours, il voulut tirer l'é&ec- 
d'un de (es Çacdes' contre lui Mats ce 4Sa*dte Tien* 
ayant empféché, il tacha de faire accroire à Arbo4 
g;afte , qu'ik »'«n avoir points eu deflèia. GclwV 
ci jugea de les- intentions par les paroles^mcfincs* 
qu'il lui tiftuie la. bouche ; carlui.ayant demanda 
do 1} lui venait un, fi grand importèrent, Valent 
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finicn répondit, qu'il venoit de ce qu ayant laîôuv. 
verajnc pujfTanccil n'avQ^jpaslaiipefté défaite c« 
qu'il lui plauoit,& qùepo^f ceJail avoit eu envié 
de (c tUet. Arbogafte ne lui demanda rien davan- 
tage jmàis -depuis il fe défit de tut à Vienne dans les 
Gaules ; ; car l'ayant apperçu un jpur fin? le midi, & 
apj-és ledmer , comme U^e div^iâou avec.de jeunes 
f&m, &i qu'étant couché for le bord d'un fleuv/e, il 
s'amufoitaen prendre de i'cauavec les lèvres, il en- 
voya l'atfatfùier par quelques gardes.., qui ne s étant 
pojnt fervis d'autres, arme* qucdeJews:ittaJns,&de 
leur propre cruauté ,1'étranglerenicfans qu'aucun de 
fes officiers fe unît en devoir de le déiendeci 31 dk 
Vrai auffî que la plupart dâftoienr à cette heujee-là. 
:€êu* qui l'avûicnt étrangtéde k forte, te : perdirent- 
a un arbre avec fon mouchoir, afin qu'on crut qu'il' 
«'étoit pendu lui-mcfkne. . . 

; .*. Arbégafte s'çtant m&Mîm de folejitiaiett, 
& ne pouvant prétendre à la fbuveraine pu*flaiK<v 
|>aTce qu'il étoit étranger, h mk isntre Wniains 
4'Eugene maître, &Fayen. Pés que Theodofe.euj: 
appris là nouyele de ce chafrgè^r\t,ildcclara&o*. 
norius fon fils Êmpcj^^ôr.diftanjç • corn l'hivor 
les préparatifs necefiaires pour CQJtaàfccneer la guer- 
re au printemps. Des que cette fefiWi &r arrivée , i]' 
^'approch4 de* Alpes ^s'ett empaja/par intelligence** 
£c en étalât venu aux mains avçç l'ulurpateur de Tau- 
Ugrité fouveraine proche du fleuve qui a été nommé 
lie froid, à caufe delà froideur de fes eaux, il rémpor* 
«a la victoire après un uude combat. Eugene-furprô 
fc eut la t&e tronche*. Arbogafte «e yoyant point 

Vuuu iij 
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d'efperance de foutenir fon parti fe coucha fur Ton 
épée, & Ce tua. L'Empereur entra après cela dans 
Milan, & ayant mandé Honoriusfon fils, il lui don- 
na un pouvoir abfolu en Occident. Theodofe mou- 
rut bien-tôt après d'hydropifïe. Il régna feize ans * 
& parvint -durant (on règne au comble de la félicité 
humaine. Ses victoires lui aquirent une réputation 
immortelle, & la jou'ùTance paifîble d'une puiflancç 
abfoluefurtoute l'étendue de l'Empire. Illaiffa en 
mourant Ton autorité à Tes enfans , & fa mort fut 
douce & naturelle. Tous ces avantages furent la 
recompenfe dont Dieu voulut reconnoître le zè- 
le, dont il avoit été animé contre les fuperftitions 
Payennes. Bien que l'impie Philoftorge demeure 
d'accord de toutes ces chofes, qui contribuent fi fore 
au mérite , 6c à la gloire du grand Theodofe , il 
n'a point de honte de l'acculer de débauche , & 
d'attribuer à fôn intempérance la maladie donc il 
mourut. -'. : ■•'.. . . , 

3. Ruhn avoit granderedit en Orient auprès d'Àr-' 
cadius, comme Stilicon en Occident auprès d'Ho-. 
norius. Chacun d'eux laiflant le titre de fouverain. 
à fon maîtifc, s'attribuoit le pouvoir de gouverner^ 
l'un en qualité de General des troupes , & 1 autre 
en qualité de Préfet du Prétoire. Mais ni l'un , ni 
l'autre n'étoit content des honneurs quMpofledoie. 
Rufin faifoit tous fes efforts pour parvenir à la fou-* 
veraine puiflance, & Stilicon avoit l'ambition d'é» 
lever Euchere fon fils fur le trône. Rufinfutmaffa- 
cré aux piez de l'Empereur par les gens de guerre 
•qui yenoient de remporter la vi&ojre fur Eugène^ 
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&it que Stilicon les eût excitez, comme on croit a 
ce maflacre , où qu'ils s'y fuiTcnt ponez d'eux- mefmes 
par lefcul dépit d' être expofèz aux railleries piquan- 
tes que Rufin faifoit d'eux. Enfin il fut tué le mefmc 
jour auquel il devoit être revêtu de la pourpre Im- 
périale. Il étoit d'une taille avantageuie , & d'un ef- 
prit élevé , comme Philoftorgc le témoigne* Son 
adreiîe .&fa fuffifanec n'éelatoient; que trop dans la 
vivacité de fes regars , & dans fa facilité à parler. 
Arcadius au contraire étoit de petite ftaturc , de dé- 
licate complcxion,& de poil noir. Sa ftupiditépa- 
rbiffoit dans fa manière de parler, & dans Tes yeux 
mefmes , qu'il tenoit prefque toujours fermez. Ces 
défauts d' Arcadius contribuèrent à tromper Rufin, 
ôc à lui faire croire que les gens de guerre le prefe- 
reroient volontiers à un Prince fi peu capable de 
commander. Cependant ceux qui avoient coupé fa 
tête lui mirent une pierre dans la bouche, l'attachè- 
rent au haut d'une lance , & la portèrent par toute 
la ville. Ils lui coupèrent aufli la main droite, & la 
portèrent de boutique en boutique , en difànt à ceux 
.qu'ils y rencontrèrent, donnez l'aumône à cet hom- 
me, dont l'avarice étoit iniatiable. La joye que le 
peuple avoit de voir la tête de Rufin, excita fa li- 
béralité , & fut caufe que les foldats âmalTerent de 
-cette forte beaucoup d'argent. Voila où fe termina 
l'ambition de ce favori Stilicon fut aufli tué par 
les foldats, félon le témoignage de Philoftorge, & 
aVec la permulion d'Honorius pour avoir conjuré 
.contre lui* 

4. Eutrope Eunuque né de parens efclaves s'é-' 
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tant fait cônnoitrê à la Cour depuis le meurtre de 
Rufin , & étant parvenu jufquesalacharge.de maî- 
tre de la Chambre, ne fut gus encore content de (à. 
fortune. Ne pouvant néanmoins efpercr de devenir 
Empereur à caufe -qu'il étoit Eunuque, il peruudaà 
Arcadius^lc le faire Patrice & Conful,& fut de la 
forte perc de l'Empereur , lui oui dans l'ordie de 
fe nature ne pouvok être pere de perfonne, 

5. Philoftorge témoigne qtfEutrope command* 
à Cefau* qui avoir fuccede à Rufin dans la charge 
dé Préfet du Prétoire de transférer Eunome de fà 
terre de Dàcoroëne 6u il itok,à*ryane, afin qu'il 
fÙt 'gardé par les Moines de cette ville. La jaloufie 
tfat lui «donnait la réputation de ce grand nomme 
fut fi extrême , que de Tcfufèr qu'on mtt fbn corps 
dans le tombeau de fon maître, quelque prière qu'on 
lui pût 'faire pour obtenir cette grâce, 11 fit aufi 
ce qu'il put pour fupprimer fes ouvrages , & dc- 
^bnuit fo\l£ àç gœndcs peines de les lire , on de les 
-garder, 

6. Apres la mort de l'Empereur Theodofe, Ar- 
cadiiis Ion fils épouû. Ja fille de Sauton qui .bien 
^qu'étranger avoit exercé la charge et General des 
•troupes d'Occident. Cette femme avoir je ne fai 
«juoi de la fierté des étrangers , & «toit tres-eloi- 
<gnéc delà faûpièhé de l'Empereur, ïteBtïUeilequa^ 
tre enfans; Pulcheric,<& Arcadie ^ &->enfuite Mari- 
ne , &ç Theodofe. 'Dans le temps qu'elle «n'avoit en- 
core eu que les deux premières filles , Eutrope eue 
l'infolençe de la menacer de la chafler de la Cour. 
-Elle alla à- l'heùrei-meène trouver l'Empereur (on. 
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mari en tenant Tes deux enfans dans Tes bras, en les 
lui montrant, en fondant en larmes, & enufantdc 
tous les artifices que la colère, & les autres pallions 
.enfeignent aux femmes pour exciter la compaflion» 
Les pleurs , & les cris des deux enfans mêlez avec 
ceux de leur mère touchèrent fi fort Arcadius , qu'il 
entra en colère, parla avec une vigueur digne d'urç 
Empereur , ôta à Eutrope fon bien & fes charges, 
& l'exila dans l'île de Chypre. Ayant été aceufé 
bien-tôt après d'avoir pris durant fon Confulatdes 
ornemens qui n'appartiennent qu'à l'Empereur , il 
fut rappelé de cette île, pour être jugé dans le Pan- 
tichion. Aurelien Préfet du Prétoire, & d'autres Ma- 
giftrats confiderables eurent commifïion de lui fai- 
re fon jiroecz. Il fut convaincu du crime dont il étoic 
aceufé , & fut condamné au dernier fupplice. Voi- 
la la manière dont Philoftorge rapporte la difgra- 
ce , & la mort d'Eutropc. D'autres la racontent d'u - 
ne autre forte, 

. 7. Philoftorge dit qu'en fon temps il y eut une 
pefte plus maligne , & plus violente qu'il y en eût • 
jamais eu , & qu'elle avoit été prefagée par l'aftre qui 
avbit paru en forme d'épéc. En effet on ne vit ja- 
mais tant de çalamitez publiques au'on en vit en 
ce temps-là. Jamais il ne périt tantdeperlbnnes en 
Europe , en Àfie , & en Afrique par un genre de mort 
tout a fait funefte. Les uns furent percez par le fer 
des barbares, les autres furent enlevez par la ma- 
ladie contagieufe, & les autres par la famine. Les 
yilles entières furent renverfées paf des trcmble- 
mens de terre ., & les hommes furent abîmez. La, 
Terne I y, " Xxxx 
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campagne fut mince en quelques pais par des inon- 
dations, & en d'autres par une trop grande fecheref- 
fe. Il tomba en certains endroits une grêle d'une grot 
feurprodigieufe,& on en trouva qui pefoic juique* 
à douze livres. La quantité extraordinaire des nei- 
ges, & la rigueur extrême du froid firent mourir des 
personnes qui avoient évité les autres dangers. En- 
fin il n'y a point d'éloquence, qui puifte reprefencer 
la trifte image des jrial-neurs dont ceficcle fut afflige, 
8. Les Huns qui avoient couru & pillé la Thra- 
che qui cft au delà du Danube , ayant paûe fur la 
glace , fe répandirent fur les terres des Romains , & 
défolerent toute l'Europe. Les Huns Orientaux 
ayant de leur coté pane le Tanaïs , firent irruption, 
par l'Arménie Majeure dans la Melitine , penetre- 
rent jufques à TEuphratcfe , & à la Celefyric , cou- 
rurent la C tlicic, & firent mourir un nombre pre£ 
que infini deperfonnes. D'un autre côté les Maaices 
& les Auforiens qui habitent entre l'Afrique, & la 
Libye ravagèrent une paniede l'Egypte. Outre tou- 
tes ces nations /Trivigilde, Scythe , ou plutôt Gotj 
car il y a quantité de peuples différais qui font com- 
pris fous le nom general.de Scythes , devint tout 
d'un coup ennemi àa Romains, d'ami qu'il étoit 
auparavant , & comme il avait des troupes, & qu'il 
étoit dans la ville de Nacolie y il la reouific à (on 
obe'j'flançc., & enftute pluficurs autres dcPhrygic , & 
fit untres-grand carnage. Gainas ayant été envoyé 
contre lui en qualité de General d'armée , trahit 
l'intérêt de l'Empire. Tnvigildc &ifant femblanf 
de s'éloigner de Gainas,, entra en Bifidie^cn Bain* 
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phylic , &. y fit le dégât. Ayant perdu depuis une 
partie de fes gens en diycrfes rencontres qu'ai eut en 
Ifauriê , il alla en Helleipont , & de-Ià païfa eh Thra- 
xt , ou il mourût "bien-tôt aprési Gaïnàs étant re> 
-tourné vers Conftantinople , tacha de s'en rendre 
maître $ mais fes gens ayant été épouvantez par la vue 
.d'une armée d'Anges, ils manquèrent leur entrepris 
ù t & furent taillez en pièces. Gainas faifi de frayeur 
s'enfuit durant la nuit, avec le peu de foldats qu'il 
put ramafler, & parce qu'il ne pouvoit fùbfifter dans 
la Thrace qui étoit toute ruinée , il alla dans la Cher- 
fonefe à deûein de faire voile en Afic. L'Empereur 
ayanjc été averti des préparatifs qu'il fàifoit pouf ecc 
effet, envoya contre lui Fravita General de les trou- 
pes, Go t de nation ,Payen de Religion, 6c homme 
aurcitc d'une fidélité éprouvée, & d'une expérien- 
ce finguliere en l'art de la guerre. Ce Fravita ayant 
attaqué fur des vauTeaux de guerre les barques de 
Gainas., défit fes troupes fans peine. Gainas s'étant 
enfui dans la haute Thrace, fut tué quelque temps 
après par des Huns, & fa tète fut embaumée, & por- 
tée à Conftantinople. Outre les difgraces dont je 
viens de parler , les Ifàuriens cauferent de grandes 
pênes aux Romains. Du côté d'Orient ils couru- 
rent la Cilicie , & la Syrie*, du côté du vent Japix, 
êc du vent Trafcias , ils ravagèrent la Pamphylie , 6c 
la Lycie. Ils firent auffi le dégât dans l'Ile deChy* 
pre , prirent quantité de prifonniers en Lycaonie, 
6c en Pifidie, défolerent la Cappadoce, 6c traitèrent 
ceux qu'ils en avoiemcha(fé,avec une dureté dont 
jamais les plus barbares n'av oient ufé. 

Xx*x ij 
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ABREGE' DU LIVRE XII. 

i. T\ Hiloftorge parle fort défavantageufcment 
\j de Scilicon, ôc l'accuiè fur tout d'avoir eu dc£ 
fein d'ufurper la fouveraine puiûance. Il rapporte 
au(fi de quelle manière Olympe Maître prit avec 
la main une épée qui avoir été tirée fur l'Empe- 
reur , fc bleflapour le fauver , &lui prêta fa main 
}>our tuer Scilicon à Ravcnne. Quelques - uns au 
ieu de l'appeler Olympe l'appelent Olympio- 
dore , & àflureht non qu'il défendit l'Empereur , 
mais qu'il aceufà fauflement Scilicon de crime 
d'Etat , & le fit périr , bien qu'il lui eût d'étroites 
obligations. Ils. difent qu'il n'étoit pas encore 
Maître en ce temps ^ la, & que cette charge fut 
la recompenfe de l'injufricc avec laquelle ilavoit 
tué Stilicon. Que néanmoins il en reçut bien-tôt 
après le châtiment , & qu'il fut auommé à coups 
de bâton. 

t. Alaric Got de nation ayant aflemblé au mek 
me- temps une armée dans la haute Thracc, fit ir* 
ruption en Achayïc, prit la ville d'Athènes , fît le 
-dégâc en Macédoine , & en Dalmatie, s'empara de 
l'Illyrie , pafTa les Alpes , & entra en Italie dont Phi- 
loftorge dit que Stilicon Tavoit invité de s'appro- 
cher. Il ajoute qu'il drefla toute forte de pièges à 
l'Empereur pour le perdre , qu'au lieu de fc tenir 
fort honoré de l'avoir pour gendre, il lui avoit don- 
né un bruvage qui lui avoit ôté la faculté d'engen* 
drer, & qu'il ne fit point de réflexion fur ce qu'en; 
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prétendant élever Enchère fon fils fur le trône , il 
en éloignoit fon petit fils , qui étoit comme nne 
fleur qu'il abbatoit avant le temps. Enfin il dit que 
Stilicon ufurpa fi ouvertement un pouvoir abfolu , 
qu'il fit battre de la monnoye -, ou il ne manquoit 
rien que fon cfligre. 

. 3. Dés que Stilicon eut été tue , les Barbares i 
qui l'avoient fuivi, prirent fon fils , &c l'emme* 
nerent avec eux. Quand ils furent arrivez à Rome, ils 
le laifTerent aller, & lui permirent de fe réfugier dans 
une Eglife, qui joùiflbit du droit d'Azilc.Pour eux, 
ils coururent & pillèrent les environs de la villc,tant 
pourfoulagerla faim, dont ils étoient preflez, que 
pour venger la mort de Stilicon. Lorfqu'Eucherc 
fils de Stilicon eut été mis à mort par l'ordre de l'Em- 
pereur Hononus , qui fe trouva plus puifTant que le 
droit d'azile attribué à PEgliie, les Barbares fe joi- 
gnirent à Alaric , & l'excitèrent à mettre le fiege 
devant Rome. Il s'empara d'abord du port, quieffc 
comme une ville , où l'on ferre les provisions , qui 
noumfTcnc Rome, & incommoda fi fort les Jiabi- 
tans tant par le retranchement des vivres, que par 
fes batteries , qu'il les obligea de confentir qu'Atta- 
lus fût proclamé Empereur. Il étoit Gouverneur de 
Rome, avoittiréfa nai (Tance de i'Afic mineure , & 
faifoit profeflion delà Religion payenne. . Après 
qu'il eut été proclamé , Alaric permit aux habi~ 
tans, qui avoientrefi&éà la famine, & à l'horrible 
mifere, où ils ayoïent été réduits de manger de la 
chair humaine, il leur permit , dis- je , de tirer dei 
Yivres du porr.. Ayant enfuite pris Attalus , & hu 

Xxxx iij 
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fantkfon&ionde GeneraTdc Ton armée, il marcha 
yen Ravcnne , pour donner combat à Honorius. 
Attalus eut l'infolcnce d'envoyer dire a cet Empe- 
reur, qu'il fc contentât d'une condition privée , 8c 
qu'il fc refolût à fouffrir qu'on lui coupât l'extré- 
mité des piez&des mains , pouffauver le refte de 
ion corps. Sarus auquel Honorius avoit confié le 
commandement de les troupes , depuis la mort de 
Stilicon, donna combat à Alaric ,1e vainquit, 6c 
le chaûa loin de Ravenne. Alors Alaric s'étant em- 
paré du port, dépouilla Attalus. de l'Autorité fou- 
veraine , (bit qu'il le foupçonnât d'être Ton enne- 
mi , ou comme quelques-uns difènt , qu'ayant 
deucin de traiter avec Honorius, il voulut éloigner 
uneperfonne, qui étoitun obftacle à leur réconci- 
liation. Alaric étant donc retourné vers Ravenne, 
8c ayant offert la paix à Honorius, Sarus la refufa 
en difant qu'un homme, dont l'infolcnce meritoit 
châtiment , ne devoit pas efperei d'être traité en 
allié. Alaric irrité de ce refus, marcha à main armée 
contre Rome, l'année d'après celle , en laquelle il 
s'était fàiiî du port. La grandeur 8c Iapuiflance de 
cette ville, qui avoir triomphé de l'univers , furent 
abbatuës par le fer 8c par le feu , 8c l'orgueil de fes 
Habitans, fubit le joug de la domination étran- 
gère. Pendant que cette Capitale étoit couchéd 
dans fes propres ruines , Alaric ravageoit la Campa- 
nie , où ayant été attaqué de maladie , il mourur. 

4. Ataulphe frère de £1 femme lui fucceda , 66 
époufaPlacidiefœurdc l'Empereur Honorius, qui 
avoir été emmenée en Afrique par Alaric, 8c pour 
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cet effet, il répudia & première femme , qui étoit 
Sarmate de nation. Ce fut alors, dit Philoitorgcv 
qu'on vit une race de terre, s'allier à une race de fer. 
Mais parce qu'une alliance de cette forte ne fauroic 
être de longue durée, félon le témoignage de l'E- 
criture y Confiance , qui aimoit Placidie , efperoit 
de l'époufer , s'il pouvoir vaincre Ataulphe. Cet 
Ataulphes'étant porte bien- tôt après par les mou* 
vemens de fa colère à de grandes violences , il fut tué 
par un de fes domeiriques. Les Gots s'accordèrent 
a rheure-mcfme avec l'Empereur Honorius , reçu-» 
rent delui des grains pour le nourrir, & des terres 
dans les Gaules pour les habiter , & lui remirent en- 
tre les mains Placidie , & Attàlus. 

5. Rome commença après cela à refpirer. L'Enw 
pereur l'honora de fa prefence , &c contribua à la 
relever. Etant monté fur fon trône , il commanda 
qu'on amenât Attalus fur le premier degré, & qu'on 
lui coupât les deux premiers doits de la main droite* 
U le relégua en fuite dans l'île de Lipari,où il eut foin 
qu'il ne manquât de rien. 

C. Jovien ayant confpiré" au mefme temps contre 
l'Empereur, fut accablé prefqu'auilt- tôt. Sebaftic* 
ion frète furvit fon exemple, ôc eut un pareil fuc-» 
ccr. Heraclien marcha fur les traces de ces rebelles, 
fin élevé plus haut qu'eux par un caprice extrava- 
gant de la fortune , & eut une chute plus hontetifo 
par un ordre de la Providence > qui dételle les usur- 
pateurs , & les Ty tans , te favorue ceux qui gardent 
invioUbiemcntla fidélité quila doivent à Leur légi- 
time Souverain* . ... / 
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7. Arcadius étant mort, Thcodofe fon fils fut 
déclaré Empereur d'Orient , bien qu'il fût en fort 
bas âge. Pulcherie fa feeur étoit toujours auprès 
de lui, &voyoit toutes les lettres, qu'on cxpcdïoit 
enfonnom. 

8. Lorfqu'il fut arrivé à labeur de fa jeuneûc , le 
dix- neuvième de Juillet , en la huitième heure du 
jour, le Soleil fut éclipfé de telle forte , qu'on vit 
les étoiles au Ciel. Cette éclipfe fut fuivie d'une fè* 
cherefle extraordinaire , & d'une mortalité prcfquc 
générale des hommes, & des bêtes. A l'heure- mef- 
me de cette éclipfe, ri parut une lumière en forme 
de Cône , que quelques-uns prirent pour une Co- 
mète. Mais elle n'avoit rien de femblable. Elle n'a-* 
voit ni chevelure, ni aucune chofe qui approchât 
d'une étoile. On ne voyoit qu'une flame, fans voir 
au deflous un aftre , qui la foutînt , 6c qui lui tînt 
lieu de lampe. Elle avoit auflî un mouvement fort 
différent de celui des Comètes. Car étant partie d'O- 
rient , elle pafla la derhiereetoile , qui eft à la queue 
de l'Ourfe, tourna vers l'Occident, & quand elle 
eut parcouru tout le ciel , elle difparut. On Ja re- 
marqua durant quatre mois. Sa pointe s'étendoic 
quelquefois à une longueur extraordinaire, & quel- 
quefois elle fe rcduifoità lamefure d'un cône. Elle 
prit dès figures prodigieufes > qui firent bien voir, 
qu'elle n v étoit pas de la nature des Aftres. Elle; 
commença à paroître fur le milieu de l'Eté, &ne; 
difparut que vers la fin de l'Autonne. Elle fut un 
pf efage ne guerres , & de mortalité. L'année fui- . 
vante , il y eut des tremblcmens de terre, qui ne 

peuvent 
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peuvent être comparez à ceux des fîecles prece- 
dens.Ils furent accompagnez de feux du Ciel, qui 
femblôient oter toute cfpcrancc de falut, & qui ne 
firent pourtant aucun dommage ; car un vent im- 
pétueux s'etant élevé au mcfme temps, il chaffa ces 
feux du côte de la mer j de forte qu'on vit les eaux 
brûler comme une forêt, jufques ace qu'elles étei- 
gnirent ces feux. 

5, Durant plufieurs tremblemens de terre , il r< 
eut des maifons , dont les combles s'entrouvrirent 
de telle forte qu'on vit le Ciel, &qui (c refermè- 
rent enûiiee. La mefme chofe arriva aux planchers 
& au pavé , fi bien que le blé qui étoit demis , tomba 
& écrafa ceux qui étoient deflbus. Enfin il arriva 
dès accidens fi extraordinaires qu'il étoit vifible que 
ce n'étoient point des effets de la nature , comme les 
Payens fe l'imaginent , mais des chatimens de la 
Tnftice divine. 

: 10. Philoftorge s'efforce de prouver par divers 
argumens ,que les tremblemens de terre ne procè- 
dent point de l'inondation des eaux , ni de la vio- 
lence des vens renfermez dans les concavitez de la 
terre, ni d'aucun mouvement que la terre ait , mais 
de la volonté de Dieu , qui fouhaite de nous punir. 
Etilaûurepofitivement qu'on ne les peut attribuer 
à une autre caufe , pareeque les Elemens ne font pas 
capables de produire d'eux- mefmes de femblables 
effets. Dieu pourroit , dit-il , s'il i'avoit agréable, 
renverfer l'Olympe , ou quelque autre montagne 
que cefoît avec une goûte d'eau , avec la moindre 
nçgc , & on ne voit que trop qu'il s'eft fervi , quand 
Tome IV, Yyyy 
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ilkûa^lu- ,dç cçs M«Wprçs , poux chârie* lea m. 
mes des hommes. Qu«md il voulut jdivifèr la «va 
rouge , il employa pour ccç effet un vent de Mi, 
di , oien qu'il lui lut aifé de le faire , fans employer 
ce vent-là. Il frappa une roche avec une baguette, 
pour en tirer une iource d'eau, bien qu'il pût tirer 
l'eau de la roche , fans le fçcours de la baguette. Il 
guérit de la fnefme forte la lepre avec de l'eau du 
Jourdain. Il vouloit montrer que le Créateur aune 
puiflance il abfoluë fur fes. créatures , qu'il en fait 
tel ufage qu'il lui plaît. 

ii. Apres la mort d'Eudoxc, qui âvoit conduir 
dans Conftantinoplc la fecte des. Eunomiens , Lu- 
cien nlsdefafceur fut choifi pour remplir ù. placée 
On dit que s'étant rendu coupable. d*une honecuie 
a.varice, & des vices qui la luivent le plus fbuvent , 
il appréhenda d'être puni félon la rigueur des Ca~ 
nonsjfefèparadcs Eunomiens, Se Ce fie chef A'und 
autre feâ;e, dont il étôitdni-méfme l'Auteur. Cette 
fedte fc groflit fort en peu de temps parun concours; 
extraordinaire de toutes les perfonnes. les plus dé-» 
criées pour le dérèglement de leurs nuuurs, 

ir. L'Empereur Honorius affocia Confiance. 
Çeneral des troupes, à ï Empire, en faveur de l'ai-»: 
liance, dont ils etoient unis, & donna le titre de 
Nobiliffimeà Valentinien que Confiance avoitdé*. 
jaeu de Plàcidic rafeeur. Les images de Confiance 
ayant été portées en Orient félon la coutume y 
Theodole , qui n'approuvoit point fon aflocianon , 
refufa de les recevoir. Confiance cefoluc de pren- 
dre les armes , pour fe venger de ce refus j maki* 
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:*nort(ùrvint, qui le délivrant de la vie, lé délivra 
auffi de la guerre. Il ne régna que fix mois. 
- '- i$. Honorius mourut d'nydropific«dans foh 
• treizième Confulat , ôc dans le dixième de Théo- 
dofe. Jean ayant entrepris au mcfmé temps defc 
rendre Maître de l'autorité abfoluë , il envoya une 
ambafTade à Tlicodofe; mais les Ambatfadéur*', 
bien loin d'obtenir ce qu'ils demandoiènt, furent 
chaffez l'un d'un côté 5 & l'autre d'un autre , aux cîn. 
virons dé la Pcopontide. Theodof* ènvoy* i 
Thefialonique, Placidie & Valcntinicrt fon fil* , qui 
s'étaient renigiéz à Conftefttinople, après la mort 
«l'Honorius. Il déclara peu après Valentiniéfc 
Cefàr , &fe déchargea fur Ardabure Général de fon 
*ttné« s & fur Afpâr fon fils , du foin de faire la 
guerre au rebelle. Ces Généraux ayant pris avec eux 
Placidie, & Valentinicn paflerentà travers la Pan- 
nonie, &l'Illyrie, & prirent de force la ville de Sa- 
lone. Ardabure monta enfuite fur la flote, pour 
aller combattre le rebelle, &Afpars'étant mis à la 
tête de la cavalerie, & ayant prévenu par fa dili- 

fence, la nouvclc de fa marche, fe rendit Maître 
' Aquilée,cette ville fi grande & fi colebre. Ardabu- 
re eut un fuccez fort différent de fes cmreprifes ; car 
un vent violent le fit tomber avec deux galères entre 
les mains du rebelle, qui le traita fort civilement, 
parce qu'il fouhaitoit de faire un accommodement. 
Ardabure ayant une plaine liberté d'entretenir les 
chefs de l'armée ennemie , les porta à trahir leur 
Maître. Ayant mandé à l'hcure-mefinc Afpar fon 
fils, il arriva avec fes troupes, donna un petit com- 

Yyyyij 
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bat, reçut Jean qui lui fut livré par (es foldats,& 
le mit entre les mains de Placidie, & de Valenti- 
nien. Il eut la main droite, &.enfuitelatctetren- 
chée dans Aquiléc , après qu'il eut joui un an & 
demi de l'autorité qu'il avoit ufurpéc. Theodofc 
-renvoya alors Valcntinien à Rome avec le titre 
^'yEmpereur. 

14- Trois jours après la mort de Jean, Âëce un 
des chefs de Ton parti , amena une armée compofée 1 
de foixante mille étrangers foudoyez, & donna i 
Afpar une bataille , ou plufieurs demeurèrent fur 
la place décote & d'autre. Aëce s'accorda après cela 
avec Placidiç, & avec Valcntinien , qui lui accor- 
dèrent la Dignité de Comte. Les étrangers reçurent 
4c l'argent, donnèrent des otages, mirent les ar~ 
mes bas > & s'en retournèrent en leur paix 
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ABRÉGÉ 

DE LHISTOIRE 

; DE THEODORE» 

LECTEUR DE L'EGLISE ' 

DE CONSTANTINOPLE,, 
Faite par Nkefhore Callifie. 

ABREGE' DU LIVRE PREMIER.' 

LE jeune Theodofe étant allé prendre le diver- 
tiûcmcnt de la chaffe, & ayant été entraîné 
par l'impetuofité du fleuve Leucus, mourut la nuit 
iujvante, félon le témoignage de Théodore, & fut 
mis dans le tombeau d* Arcadius Ton père. Le mefmc 
Auteur rapporte que l'Impératrice Eudocie étant 
partie pour aller à Jerufalcm, elle ne revint jamais à 
Conftantinople , & que Marine mourut fille avant 
Theodofe fon Père. Il afTurc que Chry faphe, qu'on 
appeloit au fil Tournas , fut tué par le commande-* 
ment de Pulcherie. Il dit, encore qu' Eudocie envoya 
de Jcrufàlem à Pulcherie le portrait de la Vierge fail 
paifaintLuc. 

y 777 u ) 
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Marcicn natif d'Illyric , Tribun , excellent hom* 
•nie de guerre, & fort avancé en âge, fut proclamé 
Empereur par toute l'armée dansl'Hebdome. Il fit 
ài'ncurc-mefmèune loi, par laquelle il défendit la 
vénalité des charges. , ■ , 

n Marcipn # Puïcheric écrivirent une lettre à Léon. 
Pape de Rome, par laquelle ils lui donnèrent toute 
forte de pouvoir j elle pft inférée dans les A<5tcs du 
Cbhcile de Calcédoine. Il écrivit en particulier aux 
Evéques des autres villes. Léon Evéquc de Rome 
écrivit Une lettre admirable au"Concile , qu'on 
croyoit fe devoir aflembler à Nicée. Elle cft dans 
lesa&es du Concile de Calcédoine , & Théodore 
la tranfërit ici toute entière. - . > <- 

Lorfquclcs Evéquesfc furent aflcmblczàNicéc; 
l'Empereur Marcien, qui étoit alors en Thracc, 
leur, écrivit une lettre , par laquelle il s'exeufa de s'y 
rendre, & fit en for te que le Concile fût transféré x 
Calcédoine, parce qu'il fouhaitoit d'y affifter, de la 
mefme forte que Conftantin avoitafllftéàceluidc 
Nicée. Le Concile fut donc transféré à Calcédoine, 
&tenu dans l'Eglife de fainte Euphcmie. On peut 
apprend» par la lecture des A&es, les décidons, 
qui furent faites touchant les dogmes , & les règle- 
mens touchant la difeipline. On y fit ^uffi vint- 
fept canons, après quoi les Evéques furent traitez 
fort civilement par les Empereurs , & eurent pec- 
tnifïîon de retourner en leurs Eglifcs* 

Pulcherie mourut, après avoir fait quantité de 
faintesa&ions, & après avoir donné- tout (on bien 
gux pauvres. Marcien , bien loin de defapprouvif 
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ion teftamcnt , fournie libéralement le fond ne- 
ceflaire pour l'exécuter. Elle avoit fait bâtir plu* 
ficurs Eglifcs , comme celle de Blaquerncs, celle de 
Calcoprate , celle des Hodeges , & celle de feint 
Laurent Martyr. 

Marcicn étant allé à pic aune proccfllon qui fc 
faifoit hors de la ville, fît de grandes aumônes aux 

r.uvres. H exhorta Anatolius Evéque de la ville^ 
s'y faire porter en chaire , depuis le taureau juf- 
3ues au champ , félon la coutume des Evéques. Mais 
voulut y aller à pic , à l'exemple de l'Empereur. 
Marcien ayant appris les violences , que les Van» 
dales partis d'Afrique , avoient exercées contre là 
ville de Rome , & contre les Impératrices , il en fut 
{cnfihlement touché , & fe refolut de les venger 
par les armes. Ce fut le vint-fixiéme jour du mois, 
de Janvier, qu'il alla en proceflion hors de la ville. 
Léon fut élu en fa place. Il étoit Tribun & natif de 
Thrace. Quand Timothée eut appris la mort de 
Marcien ,ilfe fouleva contre Protere, le fit tuer 
danslc bapufterc de l'Eglife, fit traîner fon corps- 
parles rués, & enfin lé ht brûler. Au refte ce Ti- 
mothée fur nomme Elure , avant que de faire mou- 
rir Proterc, de la manière que je viens dédire, u(a 
de cet artifice, de courir durant la huit, au tour, 
des cellules des Moines , & de les appeler chacun par 
leur nom. Quand quelqu'un répondoit, il lui di- 
foit, qu'il étok un Ange, qui avoit été envoyé du. 
Ciel , pour l'avertir de n'avoir aucune communion 
avec Proterc , & d'élire Timothée Evéque. Ccc 
Elure fut facré avant la mort de. Protcre par <k% 
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Evéques", qui avoient été depofèz. Il remplit a 
l'heurc-mefmcrEglifcdc confufion & dcdcfordrc. 

Jaques ce perfonnage fi célèbre, étoit natif de 
Nifibe. L'éminencc de fà vertu parut par la gran- 
deur du miracle qu'il fit, quand par une impreca-. 
tion fortie de fa bouche, il fit blanchir les cheveux 
de quelques jeunes filles payennes , qui fe bai'» 
gnoientdans une fontaine, &cn fit tarit la fource. 
Il fit depuis couler la fource par Tes prières ; mais il 
laifla les filles blanches. Ce n'eftpaslemcfmc, qui 
a fait une réponfe aux lettres circulaires ; car celui- 
là a vécu fous le règne de Confiance, au lieu que 
l'autre, qui a été fort célèbre par le don des mira- 
cles , a vécu depuis, comme Theodorct le témoi- 
gne dans l'hiftoirc , qu'il a faite , fous le titre de 
Philothée. 

. Thcodoret lui avoit fait préparer un cercueil , 
où il fut mis en effet, bien que ce ne fut qu'après Iz 
mort de Thcodoret arrivée avant la ficnnc. 

Simeon qui inventa le premier la manière de vi- 
vre debout fur une colonne étoit du bourg de Si- 
(an. L'Hiftoire de fa vie qui a été écrite , fait voir 
combien fa vertu a été rare & extraordinaire. 
' Lorfqu'Anatolius Evèque de Conftantinoplc fût 
mort,Gennadc Prêtre dclamcfmc Eglifc fut choifi 
pour remplir fa place. Acace Supérieur de l'Hôpi- 
tal des Orphelins eut aufli quelques voix. Gennade 
donna à Marcicn la charge d'Oeconome de l' Eglifc. 
Ce Marcien avoit quitte la fecte des Catares pour 
rentrer dans la communion des Catholiques. Dés 
£u'il fut dans cette charge , il ordonna que les of- 
frandes 
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frandes qui feraient faites par les fidèles dans cha- 
que Edile , appartiendraient aux Ecclefiaftiques de 
ces Eglucs-là, au lieu qu'elles appartenoienc aupa- 
ravant à la grande Eglifc. 

L'Empereur Léon fit une loi, par laquelle il orV 
donna que perfonne ne travailleroit le Dimanche* 
Il ordonna auilî que les Ecclefiaftiques ne pourraient 
être allignez devant aucun autre juge que le Préfet 
du Prétoire. 

Gennade ne donnoit jamais les Ordres qu'à ceux 
quifavoient tous les Pfèaumes par cœur. 11 y eut en 
{on temps un Peintre, dont la main fecha en puni- 
tion de ce qu'il avoit été fi hardi que dépeindre le 
Sauveur fous la forme de Jupiter. Mais Gennade 
obtint fa guerifon par fes prières. Au refte Théo-» 
dore dont nous abrégeons ici l'Hiftoire , dit qu'il 
faut reprefènter le Sauveur fous une autre figure, & 
lui faire des cheveux clairs , & crêpez. 

Gennade écrivit en ces termes & Eleuthere Mar-? 
tyr au fujet d'un Ecclefiaftique qu'il avoit fous roi. 
Vôtre fbldat n'obferve point la difeipline j c'eft 

{>ourquoî vous êtes obligé ou <le le corriger, ou de 
e caflér. Cet Ecclefiaftique dont les meeurs étoient 
fort déréglées mourut incontinent après* 

Studius fit bâtir au temps de ce Gennade l'Egli- 
fe de faint Jean, & y mit des Moines qu'il avoit ti* 
tcz du Monaftcrc des Acemites. Gratiffiine , Ma?» 
tre de Chambre de l'Empereur, fit bâtir l'Eglife de 
faint Cyriaque , où il prit l'habit de Moine fans 
quitter l'exercice de (à charge. 

Daniel homme d'une vertu admirable , qui avoit 
Tome IF. Zzzz 
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été inftmit dans le Monaftere de Simeon , monta 
fur une colonne de l'Anaple à deflein d'y pafler 
toute (à vie. 

Anthimc & Timocles Poètes, firent deux (èclcs 
différentes. Ceux qui approvoient le Concile de Cal- 
cédoine s'aflfembloient avec Anthime,& celebroient 
avec lui des veilles, au lieu, que ceux qui défaprou~ 
yoient ce Concile , étoient unis à Timocles. 

Zenon General des troupes qui avoit époufé Aria- 
iie fille de l' Empereur £eon, alla à la ville d'Antio- 
«he dans le temps, que Martyrius étoit chargé de la 
-conduite de cette Eglife. Il avoit à fa fuite un Prê- 
tre de l'Eglife de fainte Bafla Martyre à CalccdoU 
»c nommé Pierre , & furnommé le Foulon. Ce Prê T 
tre ayant l'ambition de poflçder le Siège de l'Egli- 
fe d'Antioche, fuppjià Zenon de lui être favorable 
<dans ce deflein. Ayant donc aflemblé & gagné par 
argent quantité de perfonnes de la Cette d' Apollinai- 
re, il excita un grand bruit contre la faine doctrine, 
& "contre Martyrius., &£ prononça anathême con- 
tre ceux qui il e difoient.pas que Dieu a été crucifié. 
Il jetta des femenecs de divifion parmi le peuple 
à l'occafion de cette difpute en ajoutant cesparoles 
auTrifagion,quiavez été crucifié pour nous. 
- Martyrius étant venu à Conftantinbple fut reçu & 
congédié trcsrçiviièment par l'Empereur à la folli> 
citation de Gennade. Quand il fut de recour à An- 
tioche,& qu'il trouva que les habitans le plauoicnt 
aux feditions , &favoriibient le parti de Zenon , il 
renonça publiquement à foh Eveché en ces tetmes. 
Je renonce aux Ecclefiàftiques dérègles, au peuple 
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défobeïflTànt, à l'Eglifctôuilléc, & me referve la di- 
gnité du Sàfcerdôce.- '.'•' ; > \ 

Quand il fe fur retiré , Pierre s'empara de fon Sic C 
ge avec autant de violence que d'injuftice , & orî. 
<lonna à l'heure - mefme Jean Evêque d' Apamée ; 
bien qu'il eût été autrefois dépofé. Gennadc en 
ayant donné avis à l'Empereur , Pierre fut condam- 
né àl'exil ; mais pour éviter l'effet de cette condam- 
nation il s'échappa. Julien fut élu de toutes les voix 
pour remplir fa place. 

Le fécond jour du mois de Septembre de la mef» 
me année, il arrivaun grand incendie qui s'étendit 
depuis lcNcorion jufquesàl'Eglife de faint Thomas 
Apôtre , qu'on appelle l'Eglile d'Amantius. Mar- 
cien Oeconomedel'Eglife étant monté fut la coul 
verture de l'Eglifc de fainte Anaftafie , avec le li- 
vre des l'Evangiles à la main la preferva du feu par 
fes prières , & par fes larmes. 

L'Empereur Léon déclara Empereur, Lebn fils d'A- 
xiane fa fille , & de Zenon. On vit le Ciel en feu 
dans la mefme année , & peu après il tomba com- 
me une pluye de cendre. 

L'Empereur Léon envoya en Afrique contre Gi- 
zeric une armée fi nombreufe , qu'il y avoit fept 
mille matelots qui ne fervoient qu'a pafTer les gens 
de guerre. Bafihfque frère de l'Impératrice Vérin* 
qui commandoit l'armée, prit de l'argent de Gize- 
nc parleconfeil d'Afpar,au lieu de lui donner ba- 
taille, & trahit fon devoir, & l'intérêt de l'Etat. * 

Gennadc étant entré une nuit dans l'Eglife pour 
lapafler en prières au pie de l' Autel, vitun Démon» 

Zzzz ij 
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Comme il le conjuroit il l'entendit crier , & dite 
qu'il s'arrêteroit durant la vie de Gennade , mais 
qu'après fa mort il renverferoit J'Eglifè. Cela obli- 
gea Gennade à redoubler Tes prières , & il mourut 
Bien-tôt après. Le jeune Léon déclara dans l'Hip- 
podrome Zenon ion père Empereur , & mourut après 
n'avoir régné que dix mois. 

Bafilifque frère de Vcrine, femme de l'Empereur 
Léon, confpira dans Heracléc ville de Thrace avec 
fa fœur , & quelques-uns du Sénat contre Zenon, 
qui n'eut pas fi-tot avis de cette conspiration qu'il 
s'enfuit en Ifaurie avec Ariane , & avec toutes les 
richeffes qu'il put emporter. 

Bafilifque fut jprodamé Empereur dans le champ. 
Il déclara auffi-tôt Marc fon fils Çefar , ôç. Zcno- 
nide fa femme Impératrice. H fe fervit de fa pùi£» 
fance pour faire la guerre à la foi , & ce fut Zcno- 
nide qui l'excita à pcrfccutcr les Orthodoxes. 

Il rappela par un Edit Timothee (innommé Elu- 
re. Pierre le Foulon fortit au mefinc-temps du Mo- 
naftere des Acemites où il s'étoit caché. Tous ceux 
qui défâprouvoient le Concile de Calcédoine au 
cent alors la liberté de déclarer leurs fentimens. Ti- 
mothee ayant amafle une troupe de fedirieux de la 
ville d'Alexandrie /alla avec eux en proceffion de 



is le Palais de Bafilifque jufques à l'Eglife. Ilétoii 
ur un âne, d'où étant tombé à lendroit- nonv* 



£ 



mé l'Oâagone , il fe démit le pié,& fur contraint 
de fe retirer honteufemenr, 

Bafilifque fe déclarant ouvertement contre le Con- 
fie de Calcédoine envoya Timothee à Alexandrie, 
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& Pierre le Foulon a. Antiochc avec des lettres par 
iefquellcs il ordonnoit qu'on les y reçût. Il fit une 
loi par laquelle il défendit généralement à tout le 
monde de recevoir le Concile de Calcédoine. Il fit 
degrans efforts pour obliger Acace à fuivrefonfen- 
cimcnt;mais il ne put en venir à bouc, parce que le 
peuple s'affembla dans rEglife,& traverfa ouverte- 
ment fon entreprife. Acace couvrit de noir la Chai- 
fc & l'Autel,& s'en couvrit foi -mefme. Daniel trans- 
porté par le zèle de la foi defeendit de fa colonne, 
Se afiùta aux afTemblccs que le peuple faifoit fans fon 
Evêque. 

Bafilûque fortit de Conftantinople pour éviter 
la fureur au peuple qui menaçoit de mettre le feu 
à la ville. Avant que de partir il avoit défendu aux 
Sénateurs dépariera Acace. Daniel fuivi de quelques 
Moines , & de quelques perfonnes du peuple, alla 
trouver Bafilifque , &un Moine nommé Olympe, lui 
parla avec beaucoup de liberté. 

Bafilifque ayant appris que Zenon avoit levé 
une armée en Ifaurie, & qu'il marchoit contre lui, 
entra dans l'Eglifc avec Zenomde fa femme, fit des 
<xcufesà Acace , aux Ecclefiaftiqucs , & aux Moi- 
nes, rcvoqUa par un Edit ce qu'il avoit auparavant 
©rdonné, 6c rétablit l'Eglife de Conftantinople dans 
la jounTance de (es droits. 

Zenon fe rendit en tres-peude temps maître de 
Conftantinople. X>cs que Bafilifque en eut été averti, 
il entra dans l'Eglife , mit £a couronne fur l'Autel, Se 
(c retira avec Zenonide fa femme, dans le baptifte- 
tc Zenon entra aufli dans l'Eglife pour y faire fei 

Zzzz iij 
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aâions de grâces, &alla cri fuite à foh Palais. 
: Bafilifque 6c Zenonide furent envoyez à Bufania, 
où ils moururent de mifere. 

Marcien beau-frere de Zenon conjura contre lui; 
fous prétexte queLeoncie fà femme étoit née dans 
le temps que Léon fon Pcrcpoflèdoit l'autorité fou* 
veraine , au lieu qu'Ariane femme.de Zenon étoit 
née dans le temps que Léon, n'étoit que dans une 
fortune privée. Lui ayant donné un rude combat 
il remporta laviûoire, mit en déroute tous ceux 
qui foutçnoicnt le parti de Zenon, foutenu lui-meC 
me par Romule , & par Procope fes deux frères. Le 
jour fuivant il les prit dans le bain de Zeuxippe. 
ou ils fe baignoient. Il commanda que Marcien 
fut ordonné Prêtre par Acacc , & qu'il fut mené 
enfuite au fort de Papyrius,où Verine futauifime-. 
née incontinentaprés. Romule & Procope sechaJK 
perent, & fê fauverenc en Occident. 

ABBREGE DU LIVRE IL 

L'Apprehcnfion que Zenon avoit <l'HÙIe in-* 
terrompit le cours de la perfecutiëri qu'il avoit 
commencée contre les Evêques. Calendion trans- 
fera avec la permiffioh de l'Empereur Zenon , 1» 
corps d'Euftate de la ville de Philippes en Ma<i* 
doineoii il étoit mort en celle d' Antioche. Lesha- 
bitans allèrent dix -huit "milles au devant, & lui 
rendirent des honneurs extraordinaires. Ceux qui 
avoient fait leurs aflemblées à part à ion occafiort 
fe réunirent à l'Eglife, cent ans après & more- On 
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trouva dans l'Ile de Chypre le corps de faint Bar- 
.nabé Apôtre fous un arbre. Il avoit fur fon efto- 
imach l'Evangile de faihtMathicu.,. écrit de fa main. 
£cs habitans de l'Ile de Chypre obtinrent pour ce 
fujet que leur Egiife ne dépendroit plus à l'avenir 
4e celle d'Antiochc. Zenon mit cet Evangile dans 
l'JEgJue de faint Etienne bâtie dans 1 enclos du 
Palais. > 

Hille fe fbuleva ouvertement contre Zenon , & 
étant allé à Tarfc , il tira l'Impératrice Verine du 
fort cLe Papyrius où elle avoit été enfermée , à cau- 
fe de la révolte de Bafilifque. Il lui perfiiada de dé- 
clarer Empereur Léonce qui étoit déjà Conful,& 
quand elle l'eût fait, ils la renvoyèrent au fort d'où 
ils Tavoient tirée t & entrèrent dans Antiochc en 
Qualité d'Empereurs. 

Après divers combats Hille & Léonce demeu- 
rèrent enfermez durant quatre ans dans le fort de 
Papyrius , où ils furent pris par le frère de la fem- 
me de Trocondc que Zenon avoit envoyé pour cet 
effet , & eurent enfuite la tête tranchée. 
v II y avoir dans la ville d'Edefle une école insti- 
tuée pour enfeigner aux Pcrfcs les veritez de la Re- 
ligion Chrétienne. C'cft ce qui fut caufe , fi je ne 
me trompe -, que les Perfes fuivirent les égaremens 
4e Neftorius j parce que quelques difciples de cet 
Jieretique , & de Théodore ^eurent la conduite de 
cette école. 

. L'Empereur Zenon étant more , Ariane fit pro- 
clamer- en fa place , Anaftafe Silentiairc , natif de 
Pyrrachium. L'Evcque Euphelftt §\oppofa à fo_n éle^ 



Digitized by 



Google 



7*6 ABREGE' DE L'HlST. DB THEODORE, 1 
ction , en dilànt que c'étoit un herc tique qui ne 
mericoit pas de commander à des Chrétiens. Aria- 
ne , & les Sénateurs prcfTercnt néanmoins de celle 
force Eupbemc , qu'il donna Ton contentement;, 
mais il ne le donna qu'à la charge qu'Anaftafe lui 
donneroit (à profefuon de foi par écrit , & rece- 
vroit les decinons du Concile ne Calcédoine. Ce 
qu'il fit. 

Les Manichéens , & les Ariens témoignèrent une 
grande joye de (à promotion. Les premiers , parce 
que Ci mère étoit fort attachée à leur fecte *& les 
(cconds , parce que Cleatque (on oncle étoit dans 
leur communion. 

Anaûafc retira par force la profenîondc foi qu'il 
jrvoit donnée à Eupheme. 

Il chaûa. de Conftantinople tous les tfâuriensqui 
y écoient , en haine des violences qu'ils y avoienc 
commues. Après qu'ils curent <cé chauez de la for- 
te ,. .ils en vinrent à uae rébellion manifefte , U 
firmr des courtes jufques à Cotyajon en Phrygic 
L'Empereur envoya une armée contre eux (bus 1» 
conduite de Jean, Scythe de nation, & d'un autre 
Jean Surnommé le Courr.- 

Âpres <juc cette guerre eut duré cinq ans Anav 
ftafe ennuyé de fa longueur découvrit (on (ècret » 
Eopheme Evequcde Conftantinople , & lui avoua 
qu'il fouhaitott la paix ,& qu'il féroitbien-ai(e qu'il 
aflemblât tous les Evêques qui étoient dans Con- 
ftantinople, & qu'ils fe joignaient tous pourleiup- 
plier de pardonner aux Kauriens. Euphcme dit le 
iccret d'Anaftafé à Jean Patrice, beau- père d'Athe- 

nodorc 
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nodore l'un des principaux des rebelles. Jean rap- 
porta tout à l'Empereur qui en conçut une grande 
indignation contre Eupheme. 

Anaftafc ayant fait de plus grans préparatifs qu'au- 
paravant contre les Ifauriens, les défit entièrement-, 
& ayant envoyé à Eupheme, Eufebe maître des Of- 
fices, il lui fit dire, vos prières ont couvert vos amis 
de fumée. 

Quelques - uns qui avoient refolu de perdre Eu- 
pheme , lubornerent un homme pour le tuer , & le 

: placèrent pour -cet effet vis - à - vis de la Sacriftie. 

; Comme il étoit prêt de porter un coup d'épée à la 
tête d'Euphemc , Paul défenfeur de l'Eglife qui étoit 
d'une taille fort avantageufe, fe mit au devant , & 
s'expofa à la mort pour le garantir. Celui qui avoit 
tiré l'épéerat tué par un Ecclefîaftiquc/avec un fer 
qui fervoit -à fermer les portes. 

Anaftafc aceufa Eupheme d'avoir foulcvé les Ifatt- 
riens, & d'avoir écrit pourcet effet à leurs comman- 

. dans. Les Evêques qui étoient en ce temps-là dans 
Conftantinople , rendirent par complailancc pour 
l'Empereur une Sentence , par laquelle ils excom- 
munièrent & depoferent Eupheme. Anaftafe mit en 
fa place Macedonius Prêtre de la mefme Eglife, & 
garde des vafes facrez. Le peuple s'emût en faveur 
d'Eupheme , & courut à l'Hippodrome , à deflein 

; de s'interpofer pouï-lui: ï'Mais cela ne lui fervit de 
rien , & l'Empereur demeura ferme dans la refolu? 

>tion qu'il avoit prife. 

Macedonius fign a par l'avis de l'Empereur , l'E- 

- dit que Zenon avoit tait pour l'union des Eglifes. 
Tome IV. Aaaaà 
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JCc Maccdonius fai.foit prorejOSon d'une vertu fo* 
îfeverc. il avoit été élevé fous t&ennade, dont ondw: 
qu'il étoit neveu. 

L'Empereur commanda qu*Eupheme fût mené 
jtEuchaïtes. £n partant il fouKaita que Macedonius 
lui donnât afTurance «qu'aucun piege ne lui -fèroit 
.drelTé fur le chemin. Maccdonius.cn ayant reçu per- 
miffion de l'Empereur , fit une fort belle action. 
Comme Euphcmc étoiteheorc dans Je baptiftere de 
d'Eglifc ., U iè fit ôter fon manteau par fon Diacre., 
s'avança en cet état vers Euphcmc , emprunta de 
l'argent à intérêt, & le lui donna pour fubvenir au*: 
£ais de fa dépenfc» 

Feftus Sénateur de la ville de Rome ayant été en-^ 
>voyé vers l'Empereur Anaftafe , pour quelques af- 
faires temporelles, propofaquela fotc cle iàint Pier- 
re ,& de faint Paul fût célébrée i l'avenir à Corv- 
ftantinople avec une plus grande magnificence 
-qu'elle tt'avok jamais été. Aixtii il fut came qu'og. 
ajouta quelque chofe à l'éclat , Se à la pompe avec 
laquelle on ayoit /ait cette fète par le paffé. 

J^accdonius £ut defTeàn de donner à. ce Feftus 
•une lettre circulaire pour porter à Anaftafe Eveque 
Ac Rome. Mais l^iEmpereur l'en empêcha. On -ait 
.que.ee Feftus propofa fecreteraent à l'Empereur qu'il 
tachai de perûiader TEvêque de Rome de fignet 
l'Edît que £cnon avoit fait publier pour l'union 
*les Eglifes. 

Quand il fût de tetour à Rome , il trouva que 
lHvêque Anaftafe étoit mort, & tacha de faire en 
•forte que i'£v.cqUc fchifmatique qui feroit ordevn- 
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lié fîgnât cet Edit,donc je parle. Il corrompit pour* 
cet effet plusieurs perfonnes par argent, & fit fi bien 
qu'un Romain nommé Laurent fut élit contre 1» 
coutume. Ainii il y eut deux Evéques? ordonnez. 
Symmaque l'un dès Diacres le fut par le plus grand* 
nombre, & Laurent par le refte. Ë'ordinaéon de ce» 
deuxEvéqucs fut caufe qu'il y eut desmaifons piltées,* 
des perfonnes tuées, & qu'il arriva puifîeurs autres- 
mal-heurs fèmblables. Ces defordres horribles con- 
tinuèrent trois ans à- la fin desquels Theodoric qui' 
commandent alors dans Rome,oicn qu'il fut Arien,* 
Convoqua un Concile, confirma l'éle&ion de Sym- 
maque, & donna l'Evéché de $ocera à Laurent. Au* 
lieu de demeurer en repos dans l*Eglife de ceteepe- 
tite ville, ilafpira toujours au Siège de la Capitale.- 
€e qui port» Symmaque à faire en forte qu'il fût 
dépofé ,& envoyé en exil. Voila comment cette fe^ 
dition fui- appaifec. 

Theodoric avoit à fa Cour un Ûïacrfc Catholi-^ 
que , pou» lequel il avoit une eftime , & une affe- 
étion fingulierc. Ce Diacre renonça à la foi, &fùi- 
vit les cireurs d'Arius dans la créance que par ce 
moyen il entrevoie encore plus avant dans les bon- 
nes grâces de Theodoric :mais-il n'en eut pasfi-tot 
avis qu'il lui fît couper la tête, & qu'il lui dit : com- 
ment garderie*- vous aux' hommes- la fidélité que 
vous^n'àvca pas gardée a Dieu 1 ? 

Les Pcrfès ayant pris les- armes contre les Ro- 
mains fè rendirent maîtres de plusieurs villes , 6c 
principalement de celle ctfAraidè. Quand l'Em- 
pereur Anaftafc le» eut appaifçz , les Tzaniens Ce 
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740 ABREGE' DE L'HîST.DE THEODORE, 
remuèrent , & firent des couffes vers le. Pont. . 

Pendant cjue cet Empereur fut occupé à la guer- 
re, il ne perfecuta point les Orthodoxes : niais dés 
qu'il fut délivré de la crainte de fes ennemis , il re- 
commença à attaquer l'Eglife , Ôc principalement 
Maccdonius. 

Il fit reparer ,& rebâtir plufieurs EglifesdcCon-- 
ftantinople. L'apprchenfion qu'il avoit du peuple, 
qui s'étoit fbulcvé plufieurs fois contre luy,lepor-- 
ta à ordonner que le Préfet de^la ville le fuivroit 
aux Proceffions publiques. Ce qui s'obfervc enco- 
re aujourd'huL Ilredoutoit fur toutes chofès le zèle 
de ceux qui foutenoient le quatrième Concile. 

Les ennemis de Maccdonius fubornerem un hom- 
me pour lui donner un coup d'épée. Mais cet Eve- 
que témoigna en cette occafion une extrême dou- 
ceur en fanant des prefens à cet homme- là. Il ufa 
de tamefmc bonté envers des perfonnes qui avoient 
commis des faciilcges. 

L'Empereur Anaftafe commandai ElicEvéqucde 
Jerufalem d'aûembler les Evéques qu'il avoit fous 
lui,& de condamner le quatrième Concile. Elie n'ak 
fembla point d'Evéqucs, mais il fit feul une réponfeà-. 
l'Empereur , par laquelle il prononça anathême con- 
tre Neftorius, contre Eutychez, contre Diodore,con-». 
tre Théodore, & contre le Concile de Calcédoine. 

Apres cela l'Empereur Anaftafe pretfa Maccdo- 
nius plus qu'auparavant de faire la mefme cho/è. 
Mais il répondit qu'il ne pouvoir rien faire que dans 
un Concile General , ou l'Evoque de ^ome prefi-» 
4ât. Cette réponfc déplut fort À l'Empereur, defoi* 
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PAR NlCEPHORE CALLISTE, LlV. IL 74^ 
te que pour s'en venger il ôra le droit d'Azyle aux: 
Eglifes des Catholiques , & le donna à celles des 
hérétiques. 

Deutere Evéque des Ariens de Conftantinople, 
an lieu de dire les paroles que le Sauveur nous a en-, 
fèignées , eut la nardiefle de dire en baptifant un, 
homme nommé Barbare, Barbare eft baptifé au nom . 
àa Peré , par le Fils dans le (àint Elprit. L'eau qui 
étoit dans les fons , s'écoula à l'heure-mefinc , ôc. 
Barbare s'enfuit, & % dit à tout le monde ce qui étoit . 
arrivé. 

4 

L'Empereur chercha divers moyens de perdre Ma- . 
cedoniusXcsfchumatiques ayant aûemblé une trou- 
pe de perfonnes defeiperées , entrèrent un Diman- 
che dans l'Eglife defaint Michel Arcange, & comme , 
on chantoit le Trifagion,ils chantèrent eux mefmes 
cette addition,qui avez été crucifié pour nous.Le Di- 
manche iuivant,ils entrèrent dans la grande Egiife 
avec des bâtons, & firent la mefmechofe. Le peuple 
tranfporté de zèle répondit d'abord à leurs cris, 
par d'autres cris , & à leurs injures par d'autres in- 
jures i ils en vinrent cnfùite des paroles aux coups.' 
Depuis ce temps-là- l'Empereur perfecuta ouverte- 
ment Macedonius , & excita les Moines fchifmati-, 
ques,&les Magiftrats à lui dire des injures. Julien 
Evéque d'Halicarnaue ville de Carie, & un Moine 
nommé Severe furent de ce nombre. Cétoient deux : 
ennemis de la foi ,• & de leur propre falut. Le peu- 
pleconroit cependant parles ruès,&crioit avec les? 
Supérieurs des Moines orthodoxes: Chrétiens, vou . 
ci le temps du martyre qui eft arrivé. Que perfonnç 
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n'abandonne nôtre perc Le peuple perdant* 1èr re£ 
peâ qu'il dévoie à l'Empereur l'appela- Manichéen, 
&c indigne de pofleder la fouveraine puiflanec. La* 
rrainte que lui donna- cette feditian fut caufe qu'il" 
commanda: qu'on fermât les portes de fbn Palais,, 
& qu'on rîne- des vaifleauxtout prêts pour ftredicr 
quand il lufcplaisoiti 

L'Empereur qui peu- auparavant" avoit déclaré-- 
avec ferment qu'il ne voulbit jamais voir le vifage* 
de Macedttfiius, envoya- le plier par quelques-uns* 
de Tes Officiers de le venir vifîter. Pendant qu'il al- 
lait au Palais , le peuple cria, en- s'additcifant aux- 
Supérieurs des Monafteues ,- nous avons nôtre père? 
avec nous. De plus; les foldtas des géodes- à travers 
lef quels Maccdonivis pafloic, faifôietttdes acclama»' 
rions cm fo-fàveur; Quand. itfttt devant: Anaftafe,. 
il- lui parla- avec beaucoup de liberté &lereprichar- 
dimera èc la. guerre quiil feifoie à*l,'BgIift.' L'Em- 
pereur dU&nula fes kntirftttn^, &- &r {ambiant de: 
sJuni* àil*E«lifc,ôa àU'Evêque:- 

3hgean« depuis que s-iik emrepwmoir <fe faite in- 
flautfre-1* proecadie llEvcque, le- peuple - qui étoit; 
perfua<té de fott' intiocteHce ,• ne manquerait pas- 
do toc quelque violence goût le fbuftraire à> fo». 
©fiSteiers, le ht enlever durant ta- nuit^-âr mener à: 
Calcédoine, Il c^mmandk-incotwittentâp^qvfon^ 
fe tpafl&ferâtf déUà> &&!tèhai*ss , te kj^r mirant il 
défila- Evoque Uimothée Pfcêtsc;, Regarde des or- 
flemens dte l'Egkfe dé ConftanrinopFc , & qu'on 
appeiloit ordinaiï'etnent'LicrobuIevA: Colon- > par- 
ci iqu'il- avoit des quolue» auGmëlies ces noms4à- 
convenoiipnt aflèz. 
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jamais .ce Timochéé ne célébra la Meflfc dam 
aucune JEglue , -qu'auparavant il n'en eût fait ôtor 
Jcs portraits de sOlacedonius. 

Il inftitua kipremier les prières publiques iqui £c 
jfont le jour du Vendredi iaint a .dans l*Eglife de la 
Vierge à «Calcoprates. 

Jean de lafè&e des Eutyclïicns irqprKmetquc Y£m- 
^percur Anaftafè tira de. Scvereittt écrit , par lequel 
il lui promettoit avec ferment, que s'il etoit jamais 
élu Evéquc d' A mioche, il ne condamnerait point 
de Concile de Calcédoine , que cependant le jour 
ancfmcde Ton faorç , il monta au Pupitre à l'inftan- 
«ce de Ces difciples „ Se condamna ce Concile avec 
„anathcme. Timothéc ordonna *juc les Jideles reci- 
icroicntcn toutes leurs aflemblécsleSymbole com- 
pote par les trois cent dix-huit iEreêqites du Concile 
Ac Nicée , au lieu qu'on ne ile recicoit auparavant 
«que le jour de Ja préparation que nous appelons' le 
•Vendredi-Saint, lorJque l'£véquc inftrait ceux qui 
'doivent recevoir le baptême , &c iil l'ordonna en 
ihaine de Macedonius , &c à deilêin de le rendre 
.odieux , comme iin nomme qui ne recevoir point 
ace fymbole* r 

Le Supérieur duMonaikxcdelSrujiiusitantmoft, 1 
•Timothéc s'y transporta pour en établir un autre. 
Mais celui qui devoit être ordonné inideclara-qu'il 
4îc pouvoir recevoir i'ùnpoiitiam îles mains d'un 
jEvéque qui condamnait le Concile deCalcedoine. 
Alors Timotbéé lui dit , que tous caucqui condam- 
nent le Concile de Calcédoine , au qui lui difent 
anatheme 9 Xoicnt enx-memws anaxnéme. Aptes 
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744 ABREGE' DE L'HlST. DB THEODORE, 
cela celui qui devoit être ordonné reçut l'impofiuon 
des mains de Timothée. Jean Archidiacre qui étoit 
Manichéen dit de? injures à Timothée à ce fujet, 
:& courut au Palais de l'Empereur pour lui rappor- 
ter ce que Timothée avouait. L'Empereur envoya 
3uerir à rheure-mcfme cet Evéquc , & le couvrit 
e confufion. Timothée nia ce qu'on lui imputoit, 
&pour le nier fefcrvifdc ces propres termes, aru*- 
theme à tous ceux qui reçoivent le Concile de Cal- 
cédoine. 

Il y a (ûr la frontière de la Pcrfe , & des Indes 
un fort nommé Tzundader, que Cavade fouhai toit 
de réduire à fon obeïflancc, parce qu'il avoit appris 
-qu'il y avoit dedans beaucoup d'argent, &de pier- 
reries: mais les demonrquiiç gardoient rendirent 
tous fes efforts inutiles. Cavadcayant employé en 
vain les enchantemens des Mages , eut recours aux 
Juifs , & la magie de ceux-ci s'étant trouvée aufli 
ibiblc que celle des Perfcs, il fuivit l'avis de quelques 
perfonnes qui lui avoient corneille d'implorer la 
rpuiflance du Dieu des Chrétiens. UEvéque ayant 
donc aflcmblé les fideles,celebra lesiàints Myftercs , 
y participa, les diftribua au peuple , chaiïà les démons 
.par la force du figne de" la Croix , & mit Cavade 
en poflèilion du fort. Ce Prince fùrpris de la gran- 
deur de ce miracle , donna à l'Evéquc le premier 
rang que les Manichéens , & les Juifs avoient te- 
nu jufqucs en ce temps-là, & permit à fes fùjcts de 
faire profefllon de la Religion Chrétienne. 

Alamondare Prince des Sarrafïns ayant fait Pro- 
vfcfliQn .de la Religion Chrétienne , Seycre lui enr. 

yoya 



Digitized by 



Google 



PAR NlCEPHORE CALLISTE,LÏV.IL 74J 
voya deux Evéques de fa fecte pour tacher de l'cn^- 
gager dans l'erreur. Mais Dieu détourna ce mauvais 
deiTein , en faifant en forte que ce Prince reçût le ba- 
ptême par le miniftere de ceux qui foutcnoient te 
Concile de Calcédoine. Comme les deux EvéqUes 
que Severe avoit envoyez s'efforçoient de lui infpirer 
leur doctrine, il ufa de cet artifice pour leur en faire 
voir la faufleté. Il feignit qu'il avoit reçu des lettres 
parlefquelleson lui mandoit que faint Michel Ar- 
cange étoit mort.CesEvéques lui ayant répondu qu'il 
étoit impoffible que cela fût. Comment donc,repli- 
qua- t-il , Jefùs-Chrift a-t-il pu mourir fur la Croix 
s'il n'a pas eu deux natures, puifqu'un Ange nefau- 
roit, ni mourir, ni mefme fouffrirî Les Evéques du 
parti de Severe ayant été de la forte chargez de con* 
iùfion,fe retirèrent fans prendre congé d'Alamon-; 
dare. On dit qu'il arriva une chofc fort terrible à la 
mort de Maccdonius, &qu'aprésfamort,ilfitle fî- 
gne de la Croix fur fon tombeau. Théodore un des 

Î>lus intimes de fcs amis a affuré avec ferment, qu'il 
'avoit vu en forige , & qu'il avoit oui qu'il lui di- 
foit , écrivez ce que je vous dicterai , & le lifcz à 
Anaftafc. Je m'en, vas à mes pcrcs , dont j'ai gardé 
la foi. Quand j'y ferai , je rie cefferai de prier Dieu 
jufques à ce qu'il vous appelé , & que nous paroiflions 
enfemble à fon jugement. 

L'Empereur Anaftafc mourut fubitement après 
avoir vécu quatre^vint-huit ans , & en avoir regne 
vint-fept , & trois mois. Juftin lui fucceda. Il étoit 
déjà dans un âge fort avancé.De fimple foldat,il étoit 
parvenu jufques à la dignité de Sénateur , avoit dé 
fort bonnes qualitez,&: entre les autres un zèle tres- 
TomtlV. Bbbbb 
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74* ABREGE' DE L'HlST. DE THEODORE, 
ardent pour la défenfe de la foi. Il étoit natif d'Wy- 
rie : {à femme s'appeloit Lupicine ; mais depuis qu'el- 
le eut été couronnée , le peuple l'appela Éuphemie. 

Neftorius eut le corps rongé de vers avant que de 
mourir, & dans le temps qu'on le rappeloit d'Oaûs 
pour le transférer ailleurs , il fut enfin confumé 
par ce mal qui lui devoroit les entrailles. 

On dit qu'après que Theodoret fe fut reconci- 
lié avec les Evêqucs d'Orient , il écrivit contre les 
douze Chapitres de Cyrille. 

Rabula Evêque d'Edeflc étoit aveugle. Il aceufa 
André Evéquc de' Samofàte d'avoir écrit contre les 
douze Chapitres de Cyrille. 

Les Moines d'Egypte ayant appris que faint Si- 
jneon vivoit fur une colonne condamnèrent cette 
nouvcle manière de vivre, dont il étoit le premier 
inftituteur, & lui envoyèrent une excommunication 
par écrit. Mais depuis qu'ils connurent Jâ iàinreré, 
ils l'admirent à leur communion. 

L'Empereur Marcien prenoit fouvent un habit de 
particulier pour l'aller vifitcr, & étoit grand admi- 
rateur de fa vertu, 

Deux Evéques dont l'un étoit Orthodoxe ,& l'au- 
tre Arien entrèrent un jour en concertation. 

L'Arien favoit l'art de raifanncr,mais l'Orthodc*. 
xe n'ayant que de la pieté, & delà foi, propofa à l'A- 
rien de renoncer à la dhpuce, & de fe jetter tousdeux 
dans le feu pour reconnoître par cette épreuve le- 
quel des deux foutenoit la. veiuç. L'Arien ayant rc* 
tufé cette condition , l'Orthodoxe fe jetta dans le 
feu, & conféra du milieu des fiâmes avec l'Arien, 
&n* fentir aucune incommodité. 
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On dit que Pierre Monge fouilla dans le toriv 
beau de Timothée Salophaciole. Theodoret a écrit 
la mefme chofe. 

Pierre Monge ayant été chafle de {on Eglife pour 
avoir fouillé dans le tombeau de Timothée , & pour 
avoir condamné le Concile de Calcédoine , Jean rue 
choifî pour remplir fa place. Mais ce Jean ayant été 
chafle afon tour , Pierre fut rétabli fur fon Siège, & 
promit de ne plus condamner avec Ahathême ce 
Concile. 

Théodore écrit que Calendion fut fàcré Evêque 
de Conftantinoplc , & s'accorde en ce point avec 
Theodoret. 

Il écrit auffi que ce Calendion ajouta au Trifiu 
gion ces paroles , Chrift Roi , à caufe de ceux qui 
avoient ajouté ces autres paroles, qui avez été cru- 
cifié pour nous. 

Théodore dit que Pierre le Foulon ordonna que 
le faintChrème feroit confacré dans l'Eglifc en pre~ 
fènee du peuple, & que la benedi&ion de l'eau iè- 
roit faite te jour <lc la fête de l'Epiphanie fur le foir, 
qu'il ferok parlé du nom de la Mère de Dieu dans 
toutes les prières , & que le fymbole feroit recité 
dans toutes les affemblées. 

L'Empereur Zenon abolit l'école des fîerfès <$ai 
étoit à Edefle $ parce qu'on y enfeignoit la doctri- 
ne de N eftorius , & de Théodore. 

Tous les autres Patriarches ayant confenti , félon 
le témoignage de Théodore à l'Edit que l'Empereur 
Zenon avoit fait pour l'union de l' Eglife, il n'y eut 
que Félix Evéquede Rome qui rcfufa d'y confentir. 

Cavade ayant fait crever les yeux-à BUflc (bn<on- 
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de, s'empara du Royaume de Perfe. Cavade ayant 
prié Anaftafe de lui prêter de l'argent, & Anaftafc 
ayant répondu qu'il n'en preteroit point fans billet* 
Cavacle fit la guerre aux Romains. 

Anaftafe abolit l'impôt nommé Chiyfargyre, 
défendit les combats des bêtes dans l'amphiteatre, & 
idonna gratuitement les charges qui étoient aupa- 
ravant dans le commerce. Un peu avant que îa 
ville de Neoccfaréc fut ébranlée par un tremble- 
ment de terre,unfoldatquialloità cette ville- là, eh 
yit deux autres qui y alloient auffi, & un troifiéme 
qui les fuivoit , & qui crioit fauvéz l'Eglife , où cft 
le tombeau de Grégoire. Le tremblement de terre 
fûrvint un peu après, &prcfquc toute la ville ayant 
été renverfée, l'Eglife de faiiit Grégoire Thaumatur- 
ge demeura entière. 

Théodore dit que l'Eglife Romaine n'a point 
accoutumé de poïTcder d'immeubles. Que s'il lui en 
échet quelqu'un elle le vent, & en partage le prix en 
trois portions égales, dont l'une appartient à la fa» 
briquc,l'autrcà TEvéquc,& l'autre aux Eccje£afti- 
ques. Tous les autres biens fe partagent de la melmc 
forte. 

Cavade fit une loi par laquelle il ordonna que les 
femmes feroient communes parmi les Perfes. Il fut 
dépofe pour ce iiijet, & remonta fur fon trône parlç 
fecours qu'il reçut des Huns, 
- Quand l'Empereur Anaftafe eut fait bâtir la viile 
de Dara il vit durant fon fommeil faint Barthelemi 
Apôtrp ,qui lui dit qu'il ayoit pris cette ville en fa 
protection, ce qui l'obligea $ faire porter les Rch-, 
«jucs de ce faint en cette ville-là, 
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Les Immireniens font une nation qui relevé des 
Pcr(ês,& qui habite à l'extrémité du Midi. Ilsétoient 
autrefois Juifs comme la Reine de Saba , qui partit 
du côté de Midi pour admirer la fagefle de Salo- 
mon. Ils ont été Payens depuis j & enfin , ils ont 
embraflféla Religion Chrétienne fous le règne d'A- 
naftafe. 

Sévère ayant promis avec ferment à l'Empereur 
Anaftafè de ne rien entreprendre contre le Con- 
cile de. Calcédoine , viola fott ferment le jour mef- 
me qu'il avoit été facré en condamnant ce Conci- 
le avec anathême. 

; Le grand Conftantitt , cet Empereur fi chéri de 
Dicuregna trente & un an j&dix mois. Conftance 
fon£ls rerna vint^quatre arts , Se cinq jours. On' 
apporta pïuneurs; Reliques à Conftantinoplc fous 
£on règne -, lavoir celle de Timothée le vint- qua- 
trième jour du mois de Juin , & celles <le faïnt An- 
drc,&: de faine Luc le troifîëme jour du mois de Mars: 
Elles furent dépofées dans l'Eglife des faims Apô- 
tres que cet Empereur avoit fait dédier. 
- Tneodofc régna fèize atts,dont Arcadîus fon fils en 
tegnaxloùze avec lui. Les Reliques deffaint Terence ; 
&de : S. Afriquain Martyrs furent dépofées par fon 
commandement le vint-deuxiéme jour dû mois dé 
Septembre dans l'Eglife de fainte Euphemjc,à la picr-» 
ïc» Afcadius futproclamé Empereur, & pritpoflcflioii 
de l'autorité fouveraine le dix-feptiéme jour du mois 
de Janvier , cinq ans après Thcodofè fon père. Il 
mourut le premier jour de Mai , après- avoir régné 
vint- quatre ans, trois «mois, quatorze jours -, favoir 
douze ans avec fon pcrc,& le refte feul. On appor- 
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taàConftantirior^foasfott règne, & fous le Poil* 
ttficac d'Attique les Reliques de Samuel, & levintic* 
me jour du mois de Juin, on les dépofà dans l'Eglè* 
fe de-ce Prophète. 

Le jeune Theodoiê commenta à régner au mois 
de Janvier, 6c regna fepe ans, & trois mois avec l'Em- 
pereur Arcadius fon père. Il mourut le vint^hnitié* 
me jour du mois de Juillet, en la troifîéme indiâion. 
Le trentième du mefmc'mois fe fit fà pompe funè- 
bre. U regna en tout quarante-deux ans , 6c deux 
mois ; fa voir fept ans ,6c trois mois avec fon perc, 
6c trente- quatre ans, onze mois, feul. Les Reliques 
defaint £tienne,de faint Laurent, & defainte Agnes 
furent dépofées fous fon règne le vint-uniéme jour 
du mois de Septembre , dans l'Eglife de faint Lan* 
rent, où leur mémoire eft honorée par une fête qu'on 
célèbre tous les ans. Ce fut aùffi fous (on règne, 6c 
fous le Pontificat 4e Proclus le vint huitième jour 
du mois 4e Janvier , qu'on apporta à l'Eglife des 
faims Apôtres, le corps de Jean, furnomme Chry-» 
foftbme. 

r : L'Empereur Léon commença à régner en la 4î- 
xi«meifla4^ion,*& rut couronné au mois de Février 
par le Patriarche Anatolius. Il mourut au mois de 
Janvier, en la douzième indiçtion. Ainfîil ne régna, 
que dix~fcpt ans. Sous fon règne , 6c fous le PontU 
ncat de Gennade ,on apporta de Sirmich les Reli- 
ques de fainte Anaftafîc, 6c on les dépom dans l'E- 
glife de cette Sainte qui eft bâtie dans le quartier 
de Domain. 

FIN. 
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EXTRAIT W PRIVILEGE W Roi: 

PAr Grâce & Privilège du Roï, donné à Paris, le t6. jour 
du mois de Mai 1674. figné par le Roi en fon Confcil, 
Dàlence'. Il eft permis à Damien Foucault 
Imprimeur & Libraire ordinaire de Sa Majcfté , d'imprimer , 
vendre, & débiter la Tradu&ion Françoife d'Eufebe > S$cr*te , 
Soz,omene> Theodoret , Evtgre, Thiioftorge* & Théodore Le- 
fteur , par Monficur Cousin , Prefident en la Cour des 
Monnoyes > pendant le tems de quinze années. Àvecdéfenfes 
à tous Imprimeurs , Libraires & autres de quelque qualité & 
condition qu'ils foient , d'imprimer , vendre & débiter lefdites 
Tradu&ions , (bus quelque prétexte que cefoit , fans le con- 
tentement de l'Expofant, ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confifeation des Exemplaires contrefaits > de quinze 
cent livres d'amende , & de tous dépens , dommages & in- 
térêts , ainfi qu'il eft plus amplement porté à l'Original. 

Regtftri fur le Livre de la Communs**/, le x. Juin 16 J 4. 

Signé D. Thiehhy, Syndic 

Achevé d'imprimer pour la première fois le 7. Mai 167 6± 
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